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PREFACE . 


1 e u ayant  formé  l'homme 
de  les  mains  , le  mit  dans  un 
Paradis  de  delices , afin  qu'il 
le  cultivait  & le  gardait: 
mais  au  lieu  d’en  prendre  loin , il  le  né- 
gligea , & le  perdit  par  là  faute. 

Cette  perte  leroit  déplorable, fi  nô- 
tre Seigneur  ne  l’avoit  reparée  avec 
avantage.  Mais  depuis  qu’il  elt  venu 
dans  le  monde , pour  converfer  familiè- 
rement avec  nous , nous  n'avons  pas 
fu jet  de  la  regretter , puifqu’il  s'elt  don- 
né à nous  pour  eltre  le  Paradis  de  la  ter-  $.  Ber.  fim 
re,  le  centre  des  cœurs , l’objet  le  plus  *•  '****«$' 
doux  & le  plus  délicieux  des  âmes  pures  Dÿmini' 

& innocentes.  Paradifumhabemtts  mal « 
to  meliorem  » & longé  delcBabiliortm  y 
q nam  pr'mù  parentes.  Et  Paradifus  no» 
fier  Chriftm  Dominas  eft.  Nous  avons, 
dit  faint  Bernard , un  Paradis  bien  meil- 
leur & plus  agréable  que  celuy  de  nos 
premiers  parens.  Ce  Paradis  elt  noftre 
Seigneur  J es  us- Chris  t.  Il  elt  à 

a ij 
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PRE  PA  C E. 

notis  : il  eft  prés  de  fiôus  : il  eft  ert  nous: 
Il  le  faut  donc  garder  & entretenir  avec 
foin , fi  nous  voulons  eftre  heureux. 

> I. 

Il  efi  a nous  : nous  avons  droit  d’y 
entrer  quand  nous  voulons, & d’y  de- 
meurer autant  que  nous  voulons,  d’ef- 
prit  & de  coeur  , d’afFe&ion  & de  pen- 
iée  , parce  que  Jésus  eft  finguliere- 
ment  noftre  en  quatre  maniérés  confi- 
derables. 

' Premièrement , parce  qu’il  eft  de  no-* 
tre  race , &:  qu’il  s’eft  reveftu  de  noftre 
chair.  Participes  Dei  fumas  per  creatio- 
ntm  : no  fer  Deus  efi  per  I ncarnationemm 
Dicit  Deus  » meus  efi  homo  : dicit  homo  » 
meus  , efi  Deus.  Homo  cujus  T)  eus  eft% 
quid  amplius  quant  ? Si  fufficis  tu  Deo  » 
Jujficiat  tibi  Deus.  Nous  fommes  à Dieu 
par  la  création , parce  que  nous  tenons 
l’eftre  de  Dieu:  mais  Dieu  eft  à nous  par 
l’Incarnation  , parce  qu’il  tient  l’eftre 
de  nous.  Dieu  dit  ; l’homme  eft  à moy  : 
l’homme  dit  : Dieu  eft  à moy.  Si  Dieu 
eft  à l’homme,  que  defire-t-il  davanta- 
ge? N’eft-il  pas  trop  riche  Contente- 
toy  de  Dieu  , ô cœur  mortel , puifque 
Dieu  fe  contente  de  toy. 

Secondement , parce  qu’il  eft  tout 
pour  no$  ufages  & pour  nos  befoins , 
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Il  eiï  lumière  à nos  yeux  : harmonie  ’4 
V oreille , parfum  a l'odorat:  pain  à la 
bouche  , comme  dit  Origene,  & c’eft 
pour  cela  qu’il  s’eft  fait  chair , afin  qu’il 
n’y  euft  aucun  de  nos  fens  qui  fuft  privé 
d’un  fi  grand  bien. 

En  troifiéme  lieu , parce  qu’il  eft  no-  ' 
tre  rançon  , & le  prix  de  noftre  Ré- 
demption. LePere  Eternel  eftoit  irrité 
contre  nous, parce  que  nous  nous  étions 
rendus efclaves  du  Diable.  Quelle  force 
cuft  pû  prévaloir  contre  la  colered’un 
Dieu  , finon  la  charité  d’un  Dieu Il 
faloit  donc  pour  nous  fauver  , qu’un 
Dieu  s’oppofaft  à un  Dieu  , & qu’il 
payaft  pour  nous , afin  de  nous  rendre 
la  liberté.  C’eft  ce  qu’a  fait  J e s u $- 
Christ  en  prenant  noftre  défenfe.  il 
s’eft  donné  à nous , & fe  fàifant  noftre 
rançon  , il  nous  a dit  par  un  excès  d’a- 
mour. A ccipe  me , & redime  te.  Prenez- 
moy,&  rachetez- vous.  Servez -vous 
de  moy  comme  vous  voudrez  : Je  luis  à 
vous.  i 

En  dernier  lieu , parce  qu’il  eft  noftre 
béatitude  félon  le  corps  & félon  l’efpric. 
Sa  Divinité  eft  la  béatitude  de  nos  âmes  : 
fon  Humanité  de  nos  fens.  Par  confe- 
quent  c’eft  noftre  vray  Paradis.  J’ay 

pitié  de  ce  bon  Aveugle  qui  demandçit 

» ‘ ’ • • • 

a nj 


e fïicitur.  I d‘ 
cii co  cnirn  & 
verum  lumen 
dicicur,  ut  ha- 
béant  oculi 
<juo  iHuminc- 
tur  : idcirco 
vcrbum  , UC 
habcant  aure*. 
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PRE  PA  C E. 
la  veiic  au  Fils  de  Dieu , & luy  difôit  r 
Domine  ut  videam.  Que  n’adjoûtoir-il 
un  petit  mot  qui  fuffifoit  pour  le  rendre 
heureux  : Domine  ut  te  videam . Eh  ! 
Seigneur , que  je  vous  voye.  Je  nede- 
mande  point  de  voir  les  créatures , je 
veux  voir  le  Créateur  : les  Etoiles  ne 
m’attirent  point,  je  veux  voir  le  Soleil. 
Domine  ut  te  videam . De  quelque  cofté 
que  je  tourne  la  veuë  , je  ne  vois  rien 
qui  me  contente  , fi  je  n’y  apperçois 
quelques  traits  de  vos  beautez.  C’eft 
vous  (euî  que  je  cherche.  C’eft  vous 
qui  faites  tontes  mes  delices.  Montrez- 
moy  voftre  vilàge , & je  fuis  trop  heu- 
reux. O ftende  faciem  tuam  , & falvi 
erimus . Certes  , je  ne  m’eftonne  pas  fi 
cét  aimable  Sauveur  demandant  un  jour 
à faint  Thomas  d’Aquin  quelle  reconit. 
penfe  il  de  droit  de  (es  travaux  : il  luy  ré- 
pondit. Seigneur  , je  n’en  veux  point 
d’autre  que  vous-mefme.  Non  aliam » 
ejuam  teipfum.  Vous  eftes  la  béatitude 
de  toutes  les  puiflances  de  mon  ame , 
Mon  entendement  ne  vent  point  d’au- 
tre lumière:  ma  volonté  d’antre  flamme: 
mon  cceur  d’autre  félicité.  Non  aliam  , 
tjuam  teipfum.  Vous  eftes  le  centre  de 
tous  mes  defirs , & le  comble  de  tous 
mes  vœux,  Je  né  veux  point  d’autres  ri-. 
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cheffes  , d’autres  plaifirs,  d’autre  gloire, 
d’autre  couronne  3 d'autre  béatitude  que 
vous.  Non  aliam  > cjuhn  teipfum . Audi 
li’y  en  a-t-il  point  d’autre  : & j’ofe  dire  , 
rtion  Sauveur , que  vous  eftes  réduit  à 
cette  neceffité,  ou  de  me  donner  trop, 

©ude  me  donner  trop  peu.  Si  vous  vous 
donnez  vous- mefme,  j’avoue  que  c’eft 
trop  pour  mes  fervices  : mais  Ci  vous  me 
donnez  une  autre  chofe  que  vous  , pour 
grande  qu’elle  Toit , ce  n’eft  pas  allez 
pour  mes  defirs.  Vous  eftes  mon  unique 
fte  fouverain  bien  : fans  vous  je  ne  feray 
Jamais  content.  Parlât  fus  no  fer  ChrL 
fins  Dominas  eft.  J x s u s-C  H z i s t eft 
iioftre  Paradis*  1 ” 

• .*  - *•::  $.  i -•  * 

- '•  Il  eft  a nous  iii  eft  prés  de  nous: Do- 
minus  prope  eft.tl  n’eft  point  difficile  » 
trouver.  Il  ne  le  faut  point  aller  cher- 
cher dans  le  Cieî  4 il' eft  delcefidu  ffir  la 
terre  & il  en  a fait  un  ciel  par  fa  pre- 
fence.  "Poft  b&c  in  terris  vifus  eft , ifp 
cum  hominibus  converfutus  eft . Il  ne  faut 
point  courir  aux  extremitez  du  monde , 
pour  fçavoir  où  il  eft.  Il  eft  dans  nos 
Tabernacles  , il  eft  fur  nos  Autels  , il 
eft  dans  nos  mains , il  eft  dans  noftre' 
bouche,  & de  là  il  entre  jufques  dans 
aoftrecœur.  abus  eft  animât  3 non  cor-  But?'** 

a îuj 
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y Mort  lib.it  ports  • de  ore  tamen  ac  cor  tranfit . C’efc 

(itr4«i.  l’aliment  de  l'ame , & non  pas  du  corps  , 
dit  Hugues  de  faint  Vi&or  j mais  tou-r 
tesfois  il  paflè  de  la  bouche  jufqu’au 
coeur.  Iuxtt t te  efi  fermo  valde > in  oré 
tuo  , in  corde  tuo . Cette  parole  du  Pere 
Eternel , ce  Verbe  divin , ce  Pain  de  vie 
çft  fort  prés  de  nous.  Il  eft  dans  voftrc 
bouche , il  eft  dans  voftre  cœur.  Il  fem- 
ble  qu’il  ne  peut  pas  s’approcher  plus, 
prés.  Dominas prope efi.  Ce  feroit  nean- 
moins peu  s’il  n’eft oit,  prés  de  nous  que 
par  la  proximité  du  lieu.  ! La  prefènee 
d’umennemy  eft  un  grand  tourment: 
mais  il  eft  prés  de  nous  par  inclination 
& par  amour.  C’eft  l'amour  qui  le  fit 
defeendre  du  Ciel  dans  le  fein  de  Ùl  Me- 
re,pour  nous  honorer  de  fa  vifîté,&  pour 
converfer  familièrement  avec  nous.  Per 
vifccra  mifertcordia  Dei  noftriy  in  qui-, 
bus  vifitavit  nos  oriens  ex  alto . C’eft 
l'amour  qui  l'obligea  de  nous  laiflêr  foi* 
cœur , je  veux  dire  le  fàint  Efprit  9 [oxs 
qu’il  monta  au  ciel  ; afin  que  nous  ne* 
fuffions  jamais  feparez  d’efprit  d’avec 
luy.  C’eft  l’amour  qui  l’obligea  de  nous 
laifler  fon  Corps  d’une  maniéré  auffi  vé- 
ritable & effèéHve , qu’elle  eft  imper- 
ceptible ; afin  d’eftre  avec  nous  jufqu’à 
la  confommation  des  fiecles , 6c  de  nous 
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pouvoir  dire  en  tous  lieux , lorsque  nous 
le  cherchons  & que  nous  recourons  à 
luy,  Ecceadfum.  Me  voila  prés  de  vous. 

Au  refte , cet  amour  n’eft  point  fteri- 
4e  : il  eft  ardent  & agiflànt  comme  le  So- 
leil: qui  eft  par  tout  par  Tes  influences  , 
Ai  qui  remplit  tout  de  fa  clarté.  Non  eft 
qui  fe  abfcondat  a calore  e'jus.  Il  n’y  a 
perfonne  qui  n’en  reflente  la  chaleur  ÔC 
la  vertu.  Perfonne  ne  peut  dire  , il  m’a 
manqué  au  befoin  : je  l’ay  cherché , & 
je  ne  l’ay  pas  trouvé.  Ftcile  videturab 
his  cjui  diligunt  eum  *,  & invenimr  ab 
bis  qui  qH&runt  ilium.  Praoccnpat , qni 
/e  concupifcunt , ut  illis  feprior  oftendat. 
Il  eft  d’un  facile  accès  à ceux  qui  l’ai- 
ment : ceux  qui  le  cherchent  le  trouvent 
fans  peine:  il  prévient  mefme  ceux  qui 
défirent  de  le  voir  : il  fe  prefente  à eux 
.avant  qu’ils  le  cherchent  : il  eft  toujours 
preft  de  nous  faire  du  bien , fi  nous  ne 
mettons  obftacle  aux  effets  de  fon  a*< 
mour.  ** 

Ne  craignez  pas  non  plus  qu’il  vous 
quitte  : fon  amour  n’eft  point  volage. 
'Il  a pris  noftre  nature  pour  ne  s’en  re- 
parer jamais.  Pendant  qu’il  fera  Dieu , 
il  fera  toû  jours  homme,  & pendant  qu’il 
ferahomme,ilfera  toujours  noftre  Pe- 
re,  noftre  Frere,  tioft  reFarent,  & noftre 
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Chef.  Ces  liens  font  trop  forts  ôc  trop 
doux  pour  les  rompre  : le  temps  ny  l'é- 
ternité ne  les  pourront  jamais  difloudre. 

O quel  honneur  pour  nous  d’eftre  fi 
Veut.  4.  t.j.  prés  de  n offre  Dieu  [Non  eft  alia  natio 
tam  grandis  3 qut  habeat  Deus  appro  - 
pin  quant  es  ftbi.  Quel  fujet  de  confola- 
tion  & de  refpeét  tout  enfemble  ï De 
refped  pour  fon  infinie  grandeur  : de 
confolation  pour  fa  fouveraine  mifêri- 
corde.  Ames  affligées  & defolées,  ré- 
joüiftez  - vous  : JesusXhris  t eft 
prés  de  vous  > pour  vous  foûtenir  & for- 
tifier dans  vos  fouffrances.  Juxta  eft 
Dominas  his , qui  tribulato  funt  corde , 
Ames  craintives , qui  tremblez  fous  la 
rigueur  des  jugemens  de  Dieu  , confo- 
lez-vous.  J e s u s-  C h r 1 s t eft  prés  de 
ceux  qui  le  craignent,  pour  les  animer 
d’une  genereufe  confiance  en  fa  bonté, 
rf»!.  84.  prope  timentes  eum falutare  ipfius.  Ames 
ferventes , qui  aimez  TOraifon  & la 
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Priere , foyez  toujours  dans  la  joye  : Je- 
s u s-C  h r 1 s t eft  prés  de  ceux  quil’in- 
voquent  en  efprit  de  vérité.  Prope  eft 
Dominas  omnibus  invocantibus  eum  • 


omnibus  invocantibus  eum  in  veritate . 


Ames  pures  & innocentes  , qui  vous 
éloignez  de  la  corruption  du  fiecle , que 
tous  eftes  heureufès  \ voftre  iiinoceit- 
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ce  vous  donne  le  premier  rang  auprès 
de  noftre  Dieu.  / ncorruptio  fadt  ejfe 
proximum  Deo . Ames  fïdelles  , qui  fai- 
tes gloire  de  fervir  J e s u s-C  hrisi, 
ne  méprifez  pas  la  grâce  qu’il  vous  pre- 
fente  : reclamez  ion  fecours  pendant 
qu’il  eft  prés  de  vous.  Invocate  eum^dum 
propeeft.  Réjoüifiez  vous  fans  celle  en 
noftre  Seigneur  : je  le  dis  encore  une 
fois , réjoüiflez  - vous.  Le  Seigneur  eft 
proche.  Dominas prope  eft*. 


$.  III. 

Une  fe  contente  pas  d’eftre toujours 
près  de  nous3 il  veuteftre  en  nous  , éc  ha- 
biter dans  nos  cseurs  comme  dans  fa 

nre  maifon.  Chriftus  tanejuam  Filins 
mo  patris  fui,c/H<£  domus  fnmus  nos . 

Un  ancien  Pere  du  defert  avoit  raifon 
de  dire  * que  fi  nous  fçavions  rentrer 
en  nous-msfines  , nous  y trouverions  le 
Paradis . Car  c’eft  un  doux  Paradis  que 
d’eftre avecj  esus-Christ.L^ckwi 
Iejfu  dulcis  efi  Paradifus.  Or  il  n’eft  pas 
feulement  avec  nous,  il  eft  dans  le  plus 
intime  de  nos  cœurs , & il  n’en  fort  ja- 
mais fi  nous  ne  le  chafions  nous-mefmes 
de  fa  demeure.Nous  le  portons  par  tout  _ . . 

ou  nous  allons , non  feulement  iur  nous,  dans  h vie  de 
comme  le  Pape  Alexandre  , qui  avoit  Paul  IV* 
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toùjonrs  avec  foy  le  tres-faint  Sacre- 
ment enfermé  dans  un  Globe  d’or  ; mais , 
encore  au  dedans  de  nous  , où  il  refide 
corporellement  par  la  Communion  au- 
tant que  durent  les  efpeces  du  Sacre- 
ment , & fpirituellement  par  la  grâce 
autant  que  nous  voulons , & que  nous 
luy  fommes  fidelles. 

L’Empereur  Trajan  interrogeant  faint 
Ignace  Martyr  en  prefencedu  SenatRo- 
piain , luy  demanda  s’il  eftoit  cét  hom- 
me qu’on  appelloic  Porte-Dieu.  Tu  ne 
es , qui  diceris  Deifer  ? A quoy  il  répon- 
dit tout  Amplement  qu’oüy  : & comme 
ce  Prince  continuoit  à s’enquérir  de  la 
lignification  de  ce  mot.  Il  fignifie,  luy 
dit- il , celuy  qui  porte  par  tout  J e s u s- 
Christ  dans  fon  cœur , qui  l’a  tou- 
jours dans  fa  penfée , qui  l’a  toujours 
dans  la  bouche  , qui  ne  penfe  qu’à  luy  , 
qui  n’aime  que  luy , qui  ne  parle  que  de 
luy , qui  n’agit  & ne  vit  que  pour  luy, 
j^ui  Chriftum  in  animk  circumfert 
Voila  cequ’un  parfait  Chreftien  doit 
eftre,  6c  ce  que  nous  devons  tâcher  de 
devenir  ; pour  nous  rendre  dignes  d’ê- 
tre la  demeure  de  Dieu  ,,  lf  temple  de 
J b s u s-C  h r i s T j & l'organe  de  foie 
EJprit.  Il  faut  qu’il  habite  en  nous  par 
’ la  foy.  Chriftm  habit  are  per  fidcm  in 
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rdibus  noîiris . llfautqu’ilyagiflepar  Spîrïtus  Cmûi 
:xetcice  des  bonnes  oeuvres.  Deus  eft  “ 
tins  3 qui  opérât  ur  in  nohis  & velle , e£*  ep.  u. 
rrficere pro  bona  voluntate.  11  faut  qu’il  P/;,/^'1  *'*3, 
repofe  par  la  tranquillité  des  pallions, 

: que  rhumilitc  & la  crainte  de  Tes  ju- 
?mens  les  tienne  dans  le  devoir.  Qua  Ê6  ^ t, 
domus  , adificabitismihi, 

* ywV  e)?  ifte  locus  quiétisme  A \ Omni  a 
ec  manus  me  a fecit.  Ad  quem  autem 
fpiciam , ni  fi  ad  pauperculum3  & con - 
fpiritu  » & trementem  fermones 
eos . Il  faut  qu’il  y régné  par  la  chari- 
: , & qu’il  y exerce  un  empire  d’amour 
ir  toutes  les  puiflances  de  l’ame.  Nous 
tvons  faire  toutes  nos  allions  dans  cet - Iî"7a,m£?: 
,dit  iaint  Ignace  Martyr,  com-  Wi- 
T e s u s-C  h r i s t habitant  en  nous y *°fy78‘.>V6 

v ^ ça uufi  êtirny 

fin  que  nous J oyons  fon  temple , £«7/  r*o/ , Kj  tùnis 

nt  noflre  Dieu . Il  faut  qu’il  parle  en  *“(. 
ous  comme  il  parloit  en  faint  Paul.  Il  ^ ***«£, 
ntt  qu’il  y agifle  & qu'il  y vive  , afin 
ue  nous  puiffions  dire  comme  luv , ie  '?•  u.  <*<* 
e vis  plus  à moy-meime , ny  par  moy-  f J 
aefrne  : c’eft Jésus-Christ  qui 
it  en  moy.  Mon  cœur  eft  le  lieu  de  tes 
lelicesj&il  eft  le  Paradis  de  mon  cœur. 

? aradifus  no  fier  Chrifius  Dominas  eft . 
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$.  IV. 

On  peut  dire  en  vérité  que  Poubly  de 
ce  devoir  & l’ignorance  dans  laquelle 
nous  vivons  pour  la  plufpart,delaper- 
fonne  adorable  de  J e s u s-  C hrist  , 6c 
des  biens  infinis  que  nous  avons  enluy  , 
eft:  un  des  plus  déplorables  malheurs  du 
Chriftianiimesfoit  pour  les  grands  de- 
fordres  qui  en  arrivent , Toit  pour  la  per- 
te que  nous  faifons  des  confolations  di- 
vines , Toit  pour  la  privation  d’une  infi- 
nité de  grâces  & de  faveurs  que  nous 
pourrions  facilement  acquérir  parl’u-. 
nion  & la  familiarité  que  nous  devrions 
avoir  avec  luy. 

Car  je  vousdemande  en  premier  lieu, 
d’où  vient  cette  grande  & generale  cor- 
ruption des  mœurs , qui  remplit  toute  la 
terre  d’une  effroyable  defolation,  finoi* 
du  peu  de  communication  que  nous 
avons  avec  nôtre  Seigneur,  & du  peu  de 
reflexion  que  nous'faifons  fur  fesmaxi- 
mes/ur  fa  do&rine , & fur  les  exemples 
de  fa  vie?  Si  nous  eftions  foigjueux  de 
nous  approcher  de  fa  perfonne  s 8c  de 
traiter  avec  luy  dans  l’Oraifon , des  ma- 
ladies de  noftre  ame,  & des  affaires  de 
noftre  falut , nous  trouverions  dans  les 
Myfteres  defavie&defamort,la  gra- 


PREFACE. 
cè  pour  pouvoir,  la  lumière  pour  fça- 
yoir , & le  courage  pour  vouloir  effica- 
cement remedier  aux  déreglemens  de 
nos  mceurs,&  ainfi  nous  bannirions  en- 
tièrement l’impui  (lance , l’ignorance  8c 
la  négligence  du  falut  , qui  font-les  trois 
principales  fources  de  tous  nos  maux; 
Mais  n’ayant  que  peu  ou  point  de  com- 
merce avec  luy,  8c  ne  penfanr  à rien 
moins  qu’à  méditer  Tes  grandeurs  & fe$ 
bontez  en  noftre  endroit  $ quelle  mer- 
veille , fi  oubliant  ce  qui  devroit  eftre 
noftre  principal  employ  & noftre  occu- 
pation continuelle  , nous  langui  (Tons 
dans  nos  tenebres , dans  nos  foiblefles  8c 
dans  nos  miferes , eftant  fi  éloignez  de 
celuy  en  qui  feul  nous  pouvons  trouver 
noftre  force  * noftre  lumière,  noftre  vi- 
gueur, & le  remcde  univerfel  de  tous 
nos  malheurs  ? 

Je  demande  en  fécond  lieu  d’où  vient 
ce  dégoût  des  chofes  fpirituelles  , & du 
fervice  de  Dieu  qui  eft  fi  ordinaire  aux 
gens  du  monde , & fi  prejudiciable  à leur 
falut , qu’ifcs  abandonnent  fouvent  l’é- 
tude de  la  vertu  par  la  feule  averfion 
qu’ils  en  ont  , ne  pouvant  s’imaginer 
qu’ilyait  d’autres  plaifirsque  ceux  des 
fens  ? Certainement , ce  malheur  ne 
vient  que  du  peu  de  connoiflànce  qu’ils 
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©nt  de  J e s u s-C  h *.  i s t , qui  eft  la 
fource  de  toutes  les  delices  fpirituelles. 
Car  qui  ne  fçait  que  c’eft  dans  l’entre- 
tien  que  nous  avons  avec  luy , que  nous 
acquérons  la  vraye  dévotion , & cette 
facilité  merveilieufe  à pratiquer  toutes 
les  œuvres  de  vertu  qu’on  ne  peut  allez 
prifer , & que  ceux  qui  en  font  privez  , 
admirent  d’autant  plus , qu’ils  relTentent 
en  eux-mefmes  de  pins  grandes  difficul- 
tez , là  où  les  autres  trouvent  des  con- 
folations  qui  furpalfent  fi  fort  tous  les 
plaifirs  des  fens , que  quand  un  homme 
les  pourroit  avoir  tous  enfemble , ce  nç 
feroit  qu’amertumeau  prix  delà  joye  de 
l’efçrit  que  J e s u s-C  hrist  fait  goû- 
ter à ceux  qui  l’aiment , & qui  s’étudient 
à le  connoiftre.  Ce  qui  a fait  dire  à laint 
Jean  Climaque , que  le  Fils  de  Dieu  paye 
content  dans  l’entretien  que  nous  avons 
avec  luy , le  centuple  de  ce  que  nous 
quittons  pour  fon  amour , avec  des  ga*. 
ges  certains  de  l’enriere  recompenfe 
qu’il  nous  promet  dans  le  Ciel. 

- Enfin  , dites-moy  d’où  vient  qu*il  y a 
^njourcPhuy  une  n grande  fterilité  de 
bonnes  œuvres  parmy  les  ChreftienST? 
'D’où  vient  que  les  vettus  Évangéliques 
font  en  fi  grand  mépris?  D*dù  vient  qu’ils 
y a fi  peu  de  perfonnes^ui  pratiquent 

l’humilité, 
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l'humilité  : la  pcnitence  , la  pauvreté 
d’efprit , la  mortification , le  mépris  des 
plaifirs  & des  grandeurs  de  ce  fiecle  ? 
Sans  doute  , c'èft  que  la  plufpart  des 
hommes  ne  penfont  point  à Jésus- 
Christ.  Ils  ont  en  luy  un  trefor  infi- 
ny , où  ils  pourroient  trouver  des  ri- 
chefles  ineftimables  , s'ils  en  faifoient 
un  bon  ufage  : mais  ils.  négligent  de  s'en 
forvir , & ne  fçachant  pas  Ce  prévaloir 
de  leur  bonheur,  ils  demeurent  pauvres 
auprès  du  fouverain  bien , & milerables 
; auprès  de  la  béatitude  mefme. 

C'eft-pourquoy  , mon  cherLe&eur^ 
fi  vous  voulez  éviter  ce  malheur , il  faut 
que  vous  preniez  une  forte  refolution 
de  vous  adonner  déformais  plus  ferieu- 
fomentàla  confideration  des  grandeurs 
& des  vertus  de  J e $ u s-Christ  , d’ou- 
vrir par  la  Méditation  ce  riche  trefor , 
de  goufter  par  la  contemplation  cette 
. manne  du  Ciel , d’entrer  dans  ce  Para- 
* dis  de  delices , pour  y cueillir  le  fruit  de 
vie , & de  faire  en  forte  que  le  fuc  de 
ce  divin  aliment  fe  répande  dans  toutes 
vos  puiflances  , que  voftre  entendement 
en  tire  de  grandes  lumières  , voftre  vo- 
lonté une  chaleur  vitale  , & toutes  les 
facultez  de  voftre  ame  une  nouvelle  vi- 
gueur pour  fe  porter  à l'exercice  dc$ 


Infini  tureniiû 
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bonnes  oeuvres.  Helas  î il  y a fi  long- 
temps que  nous  vivons  dans  le  lervice 
de  noftre  Maiftre , & nous  le  connoif- 
fons  encore  fi  peu  ! T anto  tempore  vo- 
bifeum  fum  , & non  cognovijh  me  ! Et 
neanmoins  c’eft  en  fa  connoiflànce  que 
confifte  noftre  perfe&ion , noftre  fiilut 
& noftre  bonheur  eternel.  N ojje  te  con - 
Jummata  jufiitia  efi  > & frire  juftitiam 
tuam , & virtutem  tuam , radix  eft  im- 
mortalitatis.  Saint  Paul  faifoit  profef- 
- fion  de  ne  fçavoir  autre  chofe  que  J e- 
su  s-C  h r.  i s t crucifié.  N on  judic*- 
* **' X',  vi  me  feire  alicjuid  inter  vos  nijî  l efttm 
. Chriflum , & hune  crucifix um.  Tous  les 
Saints  à Ton  exemple  y ont  trouvé  tant 
t btff.  5.  t de  richeflès , Que  tout  leurfembloit  une 
perte  au  prtx  de  cette  haute  connoijfance 
de  Jésus-Christ  >pour  f amour  duejuel 
Us  Je  privoient  de  toutes  chojès , & les 
regardoient  comme  des  ordures  » afin  de 
gagner  cetrefor  inépuijable.  Sainte  Te— 
refe  ayant  laifle  quelque  temps  la  Mé- 
ditation des  Myfteres  qui  regardent 
l’Humanité  fàinte  du  Fils  de  Dieu  5 ne 
pût  aflèz  regretter  Ton  égarement , voy- 
ant le  péril  où  elle  s’eftoit  jettée , ne  fça- 
chant  pas  que  perlonne  ne  peut  aller  au 
Pere  que  par  le  Fils , ny  parvenir  à Dieu 
qui  cft  nôtre  fin3que  par  celui  qui  dit  lui. 
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‘fine  qu’il  eft  la  voye,  la  vérité  & la 
Saint  Bonaventnre  ne  peut  aflez 
tonner  de  l'aveuglement  de  noftre 
ïtir , ne  comprenant  pas  comment  il  fe 
ut  faire  que  Dieu  fe  foit  uny  à nous 
ns  la  nature  humaine , & que  nous  re- 
îons  de  nous  unir  à luy  dans  là  divi- 
: qu’il  fe  foit  afiiijetty  à nos  miferes 
s’unifiant  à noftre  nature  , & que 
us  refufîons  de  participer  à fes  divines 
rfe&ions , en  nous  unifiant  à la  fien- 
. O que  Von  pourroit  à bon  droit  re- 
ocher  à la  plufpart  des  Chreftiens  ce 
le  faintjean  reprochoit  aux  Juifs , me* 
hs  veftrumftetit , quem  vos  nefcitis . 
ous  avez  au  milieu  de  vous  un  trefor 
îe  vous  ne  connoiflèz  pas.  Eh  ! qui 
•nfe  à J e s u s-C  h fc  i s t dans  le  mon- 
ï ? L’Artifan  fonge  à fon  ouvrage , le 
Larchand  à fon  commerce , le  Noble  à 
»n  ambition  : mais  où  eft  l’homme  qui 
mfe  à vous , ô mon  aimable  Sauveur , 
: qui  s’étudie  à vous  connoiftre  ! on 
i eft  venu  jufques  là , que  fon  n’ofe- 
>it  parler  de  vous.  C’eft  fimplicité  par- 
îy  le  monde  , de  vivre  félon  les  loix 
e l’Evangile  que  Vous  avez  apporté  du 
Diel  j c’eft  folie  de  pratiquer  ce  que  l’on 
roitj  c’eft  un  amufèment  de  médité* 
nr  vos  Myfteres  j c'eft  indifcretion  d’eq 
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parler.'  Ah  i Seigneur,  que  vous  avieaJ 
fujet  de  vous  plaindre  de  ce  que  les  hom- 
mes ne  vous  connoilïent  pas.  Non  no— 
•verunt  Patrem,  nequeme.  Ils  ont  bien, 
à la  vérité  quelque  connoilïàncefuper— 
ficiellede  voftre  Nom,  & vous  leurjer- 
tez  de  temps  en  temps  quelque  rayon  de 
lumière  qui  les  éclaire  en  paflànt , mais 
elle  n’entre  pas  au  fond  de  leur  ame  , el- 
le n’y  demeure  pas , elle  ne  pénétré  pas 
le  cœur,  parce  qu’ils  ne  fe  donnent  pas  le 
loifir  d’y  penfer  ferieufement,&  fouvent 
mefme  ils  rejettent  la  vérité  connue  9 
* & ne  la  veulent  pas  recevoir,  de  peur 

d’eftre  obligez  de  le  fuivre.  Ah!  s’ils  vous 
connoifloient , & s’ils  fçavoient  ce  que 
vous  eftes,  cette  connoiflànce banniroit 
tous  lespechez  du  monde,  & anéanti- 
roit  bien-toft  en  euxl’eftime  de  toutes 
les  créatures.  Mais  ce  font  des  aveugles 
volontaires  qui  aiment  les  tenebres,  par- 
ce qu’ils  font  pécheurs  , . ôc  qui  refuyent  , 
la  lumière , parce  qu’ils  ne  veulent  pas 
.Ambnf.  abandonner  leur  péché. , Tenebras  am 
ple&untur  diaboli  lucem  falvatoris  hor- 
refeunt . « • • 

s Voila  l’erreur  & la  malice  des  hom- 
mes , dont  le  remede  confifte  au  fenti- 
ment  de  faint  Bernard  , dans  la  Médita-  „ 
pion  frequente  Ôc  aflè&ueufe  de  la  vie 
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leJESuS-  Christ,  parce  que  c’eft 
:11e  qui  fait  naiftre  dans  noftre  entende- 
ment la  lumière  de  la  vraye  iagefle  .»  qui 
înflamme  noftre  cœur  des  fàintes  ar- 
leurs.  de  la  charité , & qui  donne  des 
orces  à noftre  ame,  pour  courir  fans 
>roncher  dans  la  voye  dufalut  jufqu’au 
lernier  terme  de  la  gloire.  Hac  medi _ s .Ber./èm; 
ari  y dixi  fapientiam  3 in  his  juftitu  4i' tn 
nihi  perfeBionem  conftitui,  in  his  pie- 
tititdinem  fcientia,  in  his  divitias  fa. * 
utis  y in  his  copias  meritorum.  Méditer 
es  Myfteres  de  la  vie  dejEsus-  Christ  , 
lit  ce  Pere,c*eft  ce  que  j’appelle  la  vraye 
ageftè  î c*eft  en  cela  que  je  mets  la  per- 
e<ftion  de  l’ame,  la  plénitude  de  la  fcien- 
:e,  les  richeflès  du  falut,  & l’abondan- 
:e  des  mérités.  Ceft  ce  qui  m’encoura- 
ge dans  J’adverfité, , ce  qui  me  retient 
lans  laprolperité , & ce  qui  conduit  mes 
sas  par  desadreftes  certaines  parmy  les 
iccidens  heureux  & malheureux  de  la 
vieprefente.  Propterea  hac /nihi  i»  ore  s.  ter.  firmi' 
fréquenter  peut  vos  feitis , hac  in  corde  43.  infant, 
Qmper  , feus  D eus  frit  > bac  fiylo  meo 
admodum  familiaria  funt  > fient  opor. _ 
tet,  : hac  me  a fnhtilior  interiorqne  phi - 
lofophia  , frire  Iefum  & hune  crurifi - « 
xum.  C’eft  pourquoy  j’ay  fouvent  ces 
Myfteres  en  la  bouche  comme  vous  fça- 
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ve z , jamais  ils  ne  forcent  de  mon  cœur  , 

Dieu  le  fçait , ils  viennent  à tout  propos  j 
fous  ma  plume,  comme  il  eft  raifonna- 
ble,  ainfi  qu’il  paroift  dans  mes  Ecrits  : 

En  un  mot , je  puis  dire  que  ma  plus  hau- 
te & plus  profonde  Philofophie  eft  de 
fçavoir  J e s u s-C  hrist  Crucifié. 

Imitez  ce  grand  Saii»t>  mon  cher  Le- 
cteur, & tenez  pour  certain  qtiejESus- 
Christ  eft  la  Porte  & le  Cabinet  tout 
enfemble , où  l’ame  reçoit  les  plus  inti- 
mes communications  de  la  grâce.  En- 
trez en  luy,  entrez  par  luy.  Entrez  en 
luy,  parce  qu’il  eft  Dieu  : entrez  par  luy, 
parce  qu’il  eft  homme , Médiateur  en- 
tre Dieu  & vous  î & quand  vous  ferez 
entré  dans  fon  coeur  , ne  vous  fouciez 
plus  d’aller  ailleurs , car  vous  ne  trouve- 
rez rien  qui  le  vaille.  Vous  avez  tout  en 
luy  : contentez-vous  de  le  pofleder  tout 
feul.  Mais  ne  vous  çontentez  pas  d’une 
médiocre  connoiflance , ny  d’une  joüi£* 
fance  imparfaite.  Montez  de  clarté  en 
clarté,  jufqu'lk  ce  que  vous  le  voyiez  dans 
% Vet.  3.  fa  gloire.  Crefcite  in  gratta  & in  cogni - 
tione'Domini  noftri»  & Salvatoris  noftri 
Jefu  Chrifii.  Croiflez  de  plus  en  plus 
dans  la  grâce  & dans  la  connoiflance  de 
noftre  Seigneur , & de  noftre  Sauveur 
J esus-Christ. 
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Pour  contribuer  quelque  chofe  de  ma 
art  à ce  noble  deftein , je  vous  prefente 
e dernier  Tome  de  l’Homme  d’Orai- 
)n-j  qui  vous  fournira  des  Entretiens 
: des  confiderations  pour  tous  les  jours 
e l’Année , fur  la  Vie , la  Dottrine  8c 
. Perfonne  facrée  de  Noftre- Seigneur , 
fin  de  nourrir  le  feu  de  fon  divin  amour, 
ont  la  flamme  immortelle  puifte  toû- 
>urs  brûler  fans  jamais  s’éteindre  fur 
Autel  de  voftre  cœur. 

Je  comprends  ce  qui  regarde  les  My- 
:ères  de  la  Vie  & de  fa  mort  en  quatre 
'arties,dont  la  première  vousdonne- 
a chaque  jour  la  matière  de  vos  Me- 
itations  » depuis  l’Advent  jufqu’à  la 
eptuagefime  : la  fécondé  , depuis  la 
'eptuagefme  jufqu’à  Pafques  : la  troi- 
iéme, depuis  Pafques  jufqu’à  la  Fefte 
lu  tres-laint  Sacrement  inclufîvement. 
La  quatrième , depuis  la  Fefte  du  tres- 
aint  Sacrement  jufqu’àl’Advent. 

La  première  contient  la  Vie  cachée 
îe J isus  jufqu’à  lage  de  trente  ans. 
La  fécondé , la  Paflion  & fa  mott.  La 
:roilîéme  , fa  Vie  glorieufe  & fa  Vie 
nyftique  dansl’Euchariftie.La  quatriè- 
me reprend  la  Vie  de  J es  us  conver- 
fant  parmy  les  tommes , qui  de  voit  (ui- 

m immédiatement  fa  vie  cachée  félon 

* 
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Tordre  naturel  : mais  qu’on  a renvoyée 
après  le  temps  Pafchal , pour.  çonfocrer'  ! 
celui  du  Carefme  aux  ; Mÿfteres  de  la 
Paflîon.Onaajoûté  à la  fin  de.chaqùe 
partie  les  Méditations  fur  les  Evangiles 
du  Dimanche,  & des  Feftes  principa- 
les , pour  fatisfaire.à  la  dévotion  de  ceux 
qui syv'ôtrdrohr appliquer*»  • 

Voila , mon  cher  Le&eur , Tordre  ôc 
Tçeconomie  de  cét  ouvrage  : mais  par- 
ce que  c’eft  peu  de  vous  fournir  la  ma- 
tière de  vos  Oraifons,  fi  le  Seigneur  n*y 
donne  accroiflèment  : je  le  prie  de  toute 
l'étendue  de  mes  defirs , d’éclairer  vô- 
tre efprit  , & d’échauflir  voftre  cœur 
par  l'influence  de  fa  grâce  , qui  vous 
établifle  dans  ce  Paradis  le  plus  déli- 
cieux de  la  terre , jufqu'à  ce  qu'il  vous 
ouvre  celui  du  Ciel , pour  y couronner 
vos  fervices  d’une  eternelle  recompeiile. 


■m 

L’HOMME 
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D'ORAISON. 

SES  MEDITATIONS 
fur  la  Vie  cachée  de  Jesus- 
Christ,  depuis  TA  vent 
jufqu’à  laSeptuagefime. 


PREMIERE  PARTIE. 
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t JL  ‘ V ’ -»:■  4 * - ' “ " 

V a mis  icy  des  Méditations  ponr 
*4  i :en  cw fi Aération  e£e 
ceux  qui  rj culent  honorer  les  jtfuf  mois  gtte 
-U  Fils  de  Dieu  a pajjen  dans  le  fein  de  la 
Vietgèi  Çeux  qui  fe  contentent  de  s q'uqtre 
''Semaines  de  lf  Aveni > pourront ,'çhoifir  celles 
qitil  leur  plaira*  entre.  Un  Ji. granit  nombre  ? 
pti  s'arrêter  aux  quatre  dernières  Semaines . 

r : r~ t a n » attVh 

*v._  i £ JS.  *■  *■  > v.».'..  -*•  v ‘ -l  *■ 
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POUR  SERVIR 

D’INTRODUCTION 

A LA  VIE 
D E 

JESUS-CHRIST. 
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I.  MEDITATION. 

> u pre m ï er  Fruit  que 

l’Homme  d’Oraifon  tire  de  l'entre- 
tien avec  noftre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  eft  la  gloire  & la  no- 
bleflfe  de  l’aine. 

I 

Flores  rriii  frucîus  honoris  & honetèatis.  Ecclcf. 
4-  f- 

I.  P O I N f . 

/ * 

ri  OnsïdeHez  que  l'entretien  avec 
uoftrc  Seigneur  Jésus- Christ 
élevé  l’amc  au  comble  de  la  vraye  fa- 
ille Printipium  fapierttu.  PoJJide  faientiam , 
■»  in  vmn't  ptjfrone  tu*  a t quire  prtflenti/tm. 
t ripe  ilium  & exultabit  te  : glorifimberis  ab  ed  , 
tm  eam  farts  amplexxtm  : dabit  captti  tup 
•Arment*  gruùxrum  , & corona  inclytd  prote « 
■t  te.  Le  premier  & Je  plus  fage  confcil 
ne  vous  puiffiez  prendre,  dit  Salomon  , eft 
acquérir  la  fagefle  mefme  , & s’il  eft  ne- 
iflaire  de  donner  rous  vos  biens  pour  la  ppf- 
•der  , n’y  ayez  point  de  regret.  Prcnez-la 
ins  tarder  ny  délibérer,  & faite  une  étroite 
Uiancc  avec  elle,  (a  faveur  vous  élevera  juf- 
u’auCiel  : vous  ne  l’aurez  pas  plutoft  cra- 
rafiée  , qu’elle  vous  comblera  d’honneur  : 
Ue  vcrfcra  fur  vollrc  chef  une  abondance  de 
race,  6c  le  couronnera  d’un  diadème  de  glui’ 
___  c xi j 


,6 

Viov.  l.f.j. 


Digitized  by  Google 


HV 


Vj  Méditations  pour fervir  â'intt. 
rc.  Mais  fi  vous*  voulez  en  a-cqucrir  la  polTèC- 
iion,  perfuadez-vous  que  l’unique  moyen  ci* y 
parvenir,  cft  de  connoiftre  Jésus-Chris  t , 
de  luy  parler  fouvent,  & de  s’entretenir  fami- 
lièrement avec  luy. 

La  connoilïancc  de  J b s u s-C  h r i s t effc 
le  plus  haut  point  de  la  fagcfic.  Qm  fçaic  J 2— 
s u s-C  h R 1 s t , fçaic  tout , qui  ne  le  con— 
noift  point,  ne  fçaic  rien  , quand  il  fçauroit 
tout  ce  que  les  plus  Içavants  ont  jamais  connu. 
Nous  avons  en  luy  ce  qu'il  y a de  plus  parfaie 
dans  tous  les  degrez  de  l’eftre.  Le  corporel  * l<t 
fpirituel , & le  divin  y fonc  en  excellence. 

Son  corps  cft  le  plus  rare  chef-d’œuvre  du 
(aine  Efprit,  le  plus  beau  & le  plus  parfait,  de 
tous  les  corps , formé  du  plus  pur  fangde  la 
B.  Vierge , paré  de fes  playes  fàcrées  , qui  le 
rendent  plus  éclatant  que  cent  Soleils,  cou- 
ronné des  rayons  de  Ja  béatitude,  dcïfic  par 
l’union  intime  qu’il  a avec  le  Verbe  qui  y ce— 
fidc  comme  dans  fon  temple.  * 

Son  ame  porte  tous  les  traits  de  la  fainteté 
incréée  , tous  les  trefors  de  la  fagclïe  de  Dieu  ,. 
toutes  les  clartez  de  la  gloire  , le  iccptxe  de  la 
toute- puiftancc,  le  domaine  de  l’univers,,  la 
primauté  & l’empire  fur  tous  les  cfprits» 

Sa  divinité  cft  un  abyme  d’infinies  gran- 
deurs qu’il  a rcveftufc's  des  couleursdc  noiVre 
nature  , pour  les  proporcioncr  à la  foiblcffc 
de  rioftreveuë  * & s’il  cft  permis  de  le  dire, 
pour  nous  les  rendre  plus  aimables. 

Si  donc  la  moindre  connoiflance  des  cho- 
fes  divines,  cft  plus  noble  que  celle  de  toutes 
ks  créatures  cnicmble,  que  fera-cc  de  con— 
noiftre  Jésus- Chris  r,qui  cftanc  Dieu, 
cft  auffi  vray  homme,  en  qui  nous  trouvons 
avec  avantage  toute  les  perfe&ions  créées. 
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rcccs.  Les  pcrfeilious inciéces  y font, pair  • 

[U* il  eft  Dieu,  & les  perfections  créées  par-  “ 
qu'il  cft  homme,  c’eft  à dire  le  racourcy 
l’univers.  Les  perfc&iousincréécs  y font  de  * , 
manière  la  plus  aimable,  & les perfc&ions 
rées  de-  la  manière  lapins  fublime.  Elles  y 
t un  luftre  nouveau  , un  éclat  miraculeux,* 
eftat  éminent  & magnifique  , cfiantpuri- 
es  & fandtifiées  par  l’union  ineffable  de  la? 
lionne  d'un  Dieu.  Si , bien  qu’il  eft  impofr 
sic  de  voir  rien  de  plus  grand  ny  de  plus  par-  .j  1 ■ 
it,  puifque  c’cftle  centre  pù  toutes  les  gran-  . 

:urs  du  monde  fç  réunifient , &c  que  tous  le» 
lus- grands  cfprits,  foit  humains  ou  angeU- 
ues  ne  font  faits  que  pour  le  connoiftrc  &C 
dmirer,  ... 

O]  e s u s ,1a  mer  veille  du  monde  , certai-  ' ' ' 
rement  ccluy-làcft  malheureux  qui  ne  vous 
.onnoift  pas  , quand  mcfmc  il  fçauroit  toutes 
•hofes.  Ètquoy.qu’ilnclcsfçachepas,  pour-  s.  ^ , 
veuqu’il  vous  connoifle  il  cft  heureux!  Quant  Covf,c.  ±. 
àceluy  qui  vous  conndift,  & connoift  aulîi 
toutes  chofes , il  n’en  eft  pas  plus  heureux-  pour  t 
les  connoiftre , niais  c’cft  la  feule  connoifian-  1 
ce  qu’il  a de  vous  qui  le  rend  heureux  : pour-  . 
veu  qu’en  vous  conuoiflant  comme  Dieu  , il 
vousrende  Iagloircqui  vous  appartient , qu’il  -, 
fqit  rcconnoifiant  de;  vos  dons,  & qu’il  ne  fis, 
pçtdc  pas  dans  la  v^nitc.de  fcspenfccs.  .< 

F V ■ ■ - l .< 

I I.  P O I N T-  • 1:  :•> 

. » , <•  " . 4 * ’ ' :i  * * ' > 

n s 1 d e r e z que  l’enttctien-  avec!, 

Va  noftrc  Seigneur  élève  l’ame  au  plus  haut 
point  de  la  vray  grandeur.  Car  fî  c'eft;  une-; 
grande  fageffe  de  ponneufire  le  Fils  de  Dieu,. 

S^n’cft  pasj  uae.rqokdrç.  gloi/e..quc  d’eftre f 
\ c iiij,  * 
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viij  Méditations  four  fervir  dHntr. 
connu  de  luy.  La  Reine  de  Saba  ravie  de  Ut 
magnificence  de  Salomon  ,eftimoit  fes  cour- 
tisans heureux  de  pouvoir  eftre  toujours  pré» 
de  luy  , 8e  d’entendre  Tes  difcourSplcinSde  f»— 
gefle  , 8c  neanmoins  ce  n’eftoit  que  l’ombre' 
de  j e s u s-C  H R l s T.  Et  eece  plufqitam Sa—  * 
lomon  hic.  On  tient  à grande  gloire  d’avoir 
accès  aupiés  des  Rois  : chacun  s’eftime  heu- 
reux de  leur  parler,  on  regarde  cette  faveur 
comme  un  don  divin  8c  un  riche  prefent  du 
Ciel.  Quilibet  habere  noftr»  colloqut» , mimera 
crtiit.  efft  divin».  Difoit  le  Roy  Thcodoric. 
<}ue  fera-ce  donc  de  converfer  avec  le  fiTs  tfe 
Dieu  qui  eft  le  Roy  des  Rois,  d’avoir  entrée 
dans  /on  Sanâuaire , 8c  de  luy  pouvoir  parler 
à toute  heure?  Certes,  c’eft  un  honneur  in- 
comparable, 8c  comme  dit  faint  Chryfofto- 
mc,  quiconque  ne  l’eftime  pas,  il  faut  qu’il 
foit  fans  vie,  fans  cfprit  8c  (ans  jugement.  Il 
n’y  a rien  de  plus  admirable  que  cette  étroite 
privante  du  Créateur  avec  fa  créature,  du 
Maiftre  avec  fon  efclave,  qui  fe  pafte  su  fe- 
cret  du  cœur.  Elle  élevé  l’ame  au  de  (Tus  de 
toutes  les  grandeurs  mortelles  , elle  1 égale 
aux  Anges , elle  la  rend  toute  divine. 

Oui,  un  Homme d’Oraifon qui  fçait  s’en- 
tretenir avec  Jésus- Christ,  8c  qui  a ' 
contra&é  une  intime  liaifon  avec  luy , eft  plu* 
grand  que  le  monde , l'honneur  qu’il  a de  trai-  L 
ter  avec  la  fagefle  Incarnée  le  met  dans  un 
eftat  fuperieur  à tout  ce  qu’il  y a de  plus  confi- 
dcrablc  parmi  les  hommes.  Toute  la  feiençe 
dts  hommes , tout  l'éclat  de  la  nobleflc  , tou- 
rc  la  majefté  des  Rois  n’cft  rien  en  comparai- 
fon  de  la  gloire  qu’il  reçoit  de  cette  proximi- 
tcdivinej  8c  je  ne  m’eftonne  pas  fi  les  Saints 
à qui  la  prière  continuelle  avoir  donné  uu  fi  > 
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grand  accès  auprès  de  J e s u s-C  hRist, 
i ont  fait  mépris  des  charges , des  honneurs , des 
* trônes , & ont  cour  quitté  pour  fe  cacher  dans 
les  cavernes  -,  le  monde,  comme  dit  faint  Paul, 
n’eftoit  pas  digne  de  letlr  prefcnce. 

' Un  Homme d’Oraifon  qui  ne  s’écarte  point 
de  la  prefcnce  de  fon  Sauveur , qui  fe  tient  prés 
de  luy,  & qui  ne  lepert  jamais  de  vcué , n’a 
point  de  demeure  convenable  à fa  grandeur 
que  le  Ciel.  Il  eft  égal  aux  Anges, fon  employ 
eft  l’employ  des  Séraphins , l’occupation  des 
puiflances  ccJeftcs,  l’ouvrage  de  ces  bienheu- 
reux.Efprits,  dont  la  viegloricüfc  n’eft  autre 
cliofe  qu'une  amonreufe  contemplation  des 
perfc&ions  de  j isus-Chri  sr,  Angelo- 
rum  optts. 

Bien  davantage  , l’entretien  familier  avec 
Boftrc  Seigneur,  eft  un  honneur  qui  furpaf- 
& le  mérite  des  Anges,  & les  plusfubümcs  i n.* 
telligcnccs  ne  feroient  pas  dignes  de  paroiftre 
devant  (on  trône  , s'il  nç  k$  y admettpit  par 
une  faveur  particulière  : faveur  qui  élevé  Pâ- 
me à un  (i  haut  point  de  grandeur , qu’elle  en- 
tre dans  les  confins  de  la  Divinité,  & fc  trou- 
ve rcvcftuc  des  rayons  de  fa  gloire.  Car  fi  l’E- 
criture appelle  dieux,  ceux  a qui  Dieu  daigne 
parler , pourquoy  ceux  qui  luy  parlent  ne  por- 
ccront-ils  pas  le  mcfme  nom  ? Si  Ton  ne  peut 
Rapprocher  des  chofcs  odoriférantes  fans  en 
dire  parfumé , fi  le  fer  ne  peut  demeurer  long- 
temps dans  la  fournaife  fans  prendre  les  qua- 
litcz  du  feu;  peut-on  nier  qu’un  homme  qui 
s’entretient  fi  louvcnt  & fi  familièrement  avec 
Dieu , ne  fe  deïfîe  pour  ainfi  dire  , & ne  fe 
transforme  en  fon  objet  ? 

Que  fi  cela  eft  véritable,  que  ne  tâchons- 
Apus  d’entretenir  ce  glorieux  commerce  avec 
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Méditations  pour  fervir  dj»tra 
îe  Roy  des  Rois,  qui  uous  fait  l'honneur  de. 
nous  écouter  avec  tant  de  douceur,  & qui. 
nous  parle  luy-mcfmc  avec  tant  de  privautç  ? 

Que  de  Courtifans  fe  morfondent  pour  cftrc 
feulement  vus  d’un  Grand,  pour  remplir  une 
antj-chambre  attendant  que  le  Roy  paflc,trop 
glorieux  s’il  les  regarde,trop  heureux  s’il  leur 
donne  une  bonne  parole.  Et  cependant  nous 
voyons  h peu  de  Courtifans  du  Ciel , fi  peu  qui 
s’empreffent  autour  de  J h s us-C  h jr.  i s x.  , 
fi  peu  qui  cherchent  l’occafion  de  luy  parler  î 
Eh  ! faut-il  qu’il  foit  toujours  à laporte  de 
noftre  cœur  pour  entrer  dans  nos  affe£tionsr , 

& que  nous  ne  frappions  point  à la  lienne* 
pour  entrer  dans  là  faveur  & recevoir  fes  ca-% 
redes?  Un  homme  de  cœur  s’eftime  bien  hono- 
ré  de  convcrfcr  avec  fon  Maiftrc , & un  Chrê^* 
tien  s’ennuye  de  ce  iverfer  avec  Dieu-  C’elt 
faute  de  foy,  c'eft  faute  d’amour,  il  le  faut 
avouer  à noftre  confulîon.  O que  la  terre  me: 
femble  vile  , difoit  faine  Ignace  , quand  je.  ■* 
contemple  le  Ciel  J ô que  la  converfation  des- 
hommes nous  fembleroit  pende  chofc , li  nous, 
fçavions  convcrfcr  avec  le  Eits  de  Dieu  l 

III.  POINT. 

* % 

COnsiderez.  que  l’entretien  avec  no». 

tre  Seigneur  J e s us-C  bu  i-  s t eft  un., 
employ  divin  qui  nous  élevé  à la  rcffcmblan— 
ce  des  trois  adorables  Perfonncs  deiaTrini— . 
té.  Car  comme  l'excellence  &c  la  noblefle  de 
noftre  nature , conlifte  en  ce  que  nous  por- 
tons l’image  des  trois  divines  Perfonncs  gra- 
vée dans  les  trois  puiflànces  de  noftre  ame  ; de. 
rocfme  l’excellence  & la  nobleffe  de  nos 
jaltious  conûfte  dans  l’imitation  tfes  opera^  . 
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lions  divines.  C’eft  pourquoy  le  Pere  Eternel  Màtth.  *7-  Ti 
ne  nous  pouvoit  donner  un  empJoy  plus  hono- 
rable que  eeluy  d’écouter  fon  Fils,&  de  Iuy 
parler  amoureufement,  qui  comprend  en  deux 
mors  tous  les  entretien»  que  nous  pouvons 
a voir  avecluy.  Hic  eft  Ftlius  meus  dileètui , in- 
qur  znthi  bene  compUcut  : ipfum  audite.  Car  il 
n’y  a point  dation  qui  nous  rende  plus  fcni- 
blablcs  au  Pere  , au  Fils  , & au  faint  Efprit. 

: I/cmploy  du  faim  Efprit  eft  deglorificr  le 
V erbe  , ii le  me  ctarificabit.  L'cmploy  du  Fils  eft 
êt  glorifier  fon  Pi  re.  L’cmploy  du  Pere  eft  de 
contempler  fon  Fils,  & d’en  taire  l’objet  de 
Ces  complaifànees.  Or  nous  faifons  paifairc- 
wcnp  tout  cela  , lors  que  nous  prenons  le  Ver- 
be Incarné  pour  le  fdjet  ordinaire  de  nos 
. entretiens  & de  nos  occupations  Nousimi- 
. tons  le  faint  Efprit  en  formant  Jésus- 
C h R j s t en  nous,  comme  il  l’a  formé  dans 
le  fein  delà  B.  Vierge,  & Juy  rendant  nos 
. hommages , à quoy  il  nous  porte  par  fes  infpi- 
i*tions  & par  les  mouvemens  les  plus  ordi- 
naires. Nous  imitons  Je  Fils  en  portant  l’ima- 
ge de  fes  perfedtions  divines  & humaines,  Sc 
la  preferwamau  Pere.  Nous  imitons  le  Pere  en 
faifant  comme  luy,  de  fon  Fils  unique  l’objet 
de  toutes  nos  affeftions,  & le  centre  déroute» 
nos  penlces.  Catu’cft-ce  pas  ce  cher  Fils, 
dont  la  veuë  fait  fon  occupation  éternelle , fa 
fageffe  fuprême, & le  txefor  où  il  enferme  tou- 
tes les  richclFes  de  fa  gloire  Q^ii  peut  donc 
remplir  plus  honorablement  noftre  efprit  que 
le  Verbe  qui  remplit  le  fein  de  Dieu  mcfme?. 

Ya-t-il  rien  de  plus  grand  que  de  dorftfdr  la 
vie  à Je  s us-Ch  R i s T , de  le  concevoir 


par  voye  de connoilfance,  et 
dans  l’cccrniçé  , $c  d'e(hj 

■iW 


jnfcjf^t  fon  Pe- 
jourainft  dire.» 
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Je  Ciel,  ou  le  Soleil  de  la  gloire  qui  fait  le  joui?'* 
de  la  béatitude,;  fc  montre  avec  une  rich« 
effufion  de  les  lumières?  Un  favory peut- il* 
lien  fouhaiteer  de  plus  glorieux  que  d’avoiir 
Je  fècrct  du  Prince  , & d’encrer  dans  les  pci*-» 
fiées  les  plus  cachées  de  fon  cœur  ? Quel  eft 
donc  le  bonheur  de  ceux  qui  écoutent  J esu  s— 
Christ,  ,-qui  eft  k fccrct  ineffable  du  Perc 
Cckfte,le  Mfyftcre  de  fon amour,  le  Sacre^ 
ment  de  fa  volonté  cachée  dans  tous  les  ficelés 
quidnc  devancé  fa  naiflance  > Ne  pcuvcnt-il» 
pas  Xè  vanter  d'avoir  la  clef  du  cœur  de  Dieif^ 
& de  pouvoir  penctrer  dans  tous  fes  deffeins  ÿ 
lnflruïii  in  charttate , & in  omnes  dtvitias  pleni-* 
tuiïnïs  inteiïrftus,  in  aviitionem  myflerij  Dei  P/+- 

Olof.  a.  tru  » & Ieiu  Cbrifi.  * 

• jugez  par  là  combien  <fct  cxcfcice  vous  doft: 
eftrechcr,  & faites  cftat  de  vous  y applique*  r 
déformais  avec  un  foin  particulier.  C’cft  la 
pratique  de  tout  les  Saints  fur  la  terre  , qui 
lanétifiera  toutes  vos  penfées , & fera  de  vô- 
tre entendement  un  autel  confacrè  au  Verbe 
pour  porter  fon  image  vivante  , & luy  rendre 
de  profondes  adorations.  C’cft  l’occupation 
éternelle  des  bienheureux , qui  portera  dans 
voftre  ame  u»  commencement  de  gloire,  un 
Paradis  anticipé,  une  haute  élévation  au  def— 
fus  de  toutes  les  chofcs  pcriffables.  C’cft  Pu- 
nique entretien  de  Dieu, qui  deïfiera  vo-ftre 
cfprir,  & le  rendra  femblablc  à celuy  du  Perc 
Eternel,  qui  contemple  fans  ceffe  les  perfe- 
ctions de  fon  Fils , refidant  dans  fon  fein  com- 
me dans  fa  couche  royale , & dans  le  lieu  de 
fon  origine.  . . 

O mon  Seigneur  ! je  vous  confacrè  aujour- 
d’huy  toutes  les  puiflanccs  de  mon  ame  , pour 
méditer  jour  & nuit  vos  incomprchenfiblcs 
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grandeur8  : je  vous  fupplic,  mon  Sauveur  , 
d en  prendre  poücflion  dcs-à-prcienc,car  je  ne 
veux  plus  désormais  m’occuper  d’aucun  autre 
objet  que  de  vous.  Je  veux  bannir  de  mon  cf- 
|>rit  routes  ces  peu  fées  mondaines  , donc  les 
unes  l'amufcutinittilemcnt,Ic$  autres  le  trom- 
autres  le  tourmentent , les  autres  le 
aoüilient  Se  le  corrompent,  les  autres  le  dé- 
chirent & luy  jfouc  perdre  la  douceur  de  vô- 
tre entretien.  O que  l’elpriteftbasqui  ne  s’é- 
lève pas  a vous  ! o qu’il  cft  ténébreux  quand 
Vous  cftçs  abfent  ! ô qu’il  eft  vil  Se  abjee  fi  vô- 
tic  connoi  fiance  ne  l’annoblit.  Vfquequo  par~  Pr«+.i.f.ikt 
çtuli  diligitts  infanttam  & fiulti  ea  ftbi  funt 

noxia  eupient , imprudentes  odibunt fcûntium  f 

Convertimmï  ad  carreptiçnem  meam . En  profe - 
rwOT  •vobisjpiritum  mtum , Q'fijlendam  vobis  ver- 
ma  me*. 

fr*+++*+**4^+++**+**  * 

' ! II.  MEDITATION, 

DU  SECOND  FRUIT  QUE 
nous  tirons  de  l’entretien  avec  noftre 
î Seigneur  J esus-Chri  s t , qui 
,•  la  joye  del’efprit. 

Spiritus  meus  fuper  mel  dulcis.  Eccli.  14. 

r ■ !•  POINT. 

^^Onsiderez  que  Jésus-Christ 
^-♦eftlc  pins  doux  & le  plus  délicieux  objet 
“c  nos  entretiens  à raifon  de  fa  beauté.  Pelez 
ces  paroles  du  Prophète  Ilaïe  , Lttabiturdefer- 
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ta  Qft  in  via , & exultabtt  (olitud'o,  & fiorebit  ejuk* 
fi  lïlittm , germinans  germinabit,  cxultabtt  lit. 
tabunda  & btudans.  Gloria  Libani  data  tfl  ei,dé- 
cor  Carmeli  & Sur  on,  Ipfi  videbttnt  glori/vn  D&- 
mïni,  & decorem  Deinojlri.  Ce  Prophète  nous 
reprefente  la  joyc  quedevoit  apporter  au  moi 
de  la prcfcnce  du  Verbe  Incarné,  & tout  en*- 
fcmble  la  caufe  de  ce  contentement  extraor- 
dinaire , à fçavoiT  la  veuë  de  Ton  ineffàbfe 
beauté-  Ipfi  videbunt  gloriam  Domini , & déco— 
remDeinoftri.  Il  ne  faut  point  douter  que  l’etfc* 
tretien  familier  avec  nofire  Seigneur  ne  porte 
le  mefine  effet,  parce  que  c’cft  la  mcfme  carafe 

Îiui  le  produit.  L’amc  qui  eftoit  auparavant 
cche  & fterile  comme  un  defert,  fera  comblée 
d’allegreffe,  & fleurira  comme  le  lys,  fi-toft 
que  le  Fils  de  Dieu  commencera  à l'éclairer 
par  fa  prefence  : fon  coeur  bondira  de  joye  , & 
ne  pouvant  retenir  fes  faillies  a moureu fes , M 
fes  tranfports  délicieux,  il  éclatera  en  louan- 
ges & enbenedi&ions.  O que  de  beautez  elle 
verra  écjqrrc  dans  fon  fein  ! la  gloire  du  Li- 
ban n’eft  ftoint  plus  éclatante  , la  beauté  du 
Carmel  & de  Sar-on  n’a  rien  de  plus  agrcatîé 
ny  de  plus  charmant.  Car  elle  verra  la  gloire 
du  Seigneur  & la  beauté  de  fon  Dieu.  Voila 
la  première  fource  de  fon  confcntcmcnt.  L‘eeil 
de  l’amc  eften  cela  femblable  àccluydu  corps, 
qui  reçoit  d’autant  plus  de  plaifîr , que  fon  ob- 
jet eft  plus  beau  & plus  parfait j de  là  vient 
que  la  lumière  eft  fi  agréable , parce  que  c’eft 
la  première  des  beautez  vifiblcsqui  anime  tou- 
tes les  autres. 

Or  J e s u s-C  h R i s t cft  le  plus  beau  de 
tous  les  ouvrages  de  Dieu.  C'eft  le  premier 
rayon  de  la  Divinité,  qui  donne  vie  à routes 
les  beautez  de  la  nature,  de  la  grâce  & dcïa 
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IJÎôirc.  C’eft  une  fource  inépuiJable  de  lumic- 
ic,  d’où  les  cfprics  Angéliques  empruntent, 
kur  plus  grand  éclat.  On  ne  le  peut  donc  voir 
iàns  en  rdfcntir  de  grandes  délices. 

Ecce  tenebu.  operient  terrant  ô»  caligo  populos 
fuper  te  autem  orietur  Dominât,  &gloria  ejus  in* 
te  vide  Int ur.  Et  ambulabunt  gentes  in  luminc 
tfio,  & regts  in  ffdendore  ortus  tui.  Tune  videbis, 

<9»  afflues , & mirabitur , & dilatabïtur  tor  tuutn. 

Ce  q.ue  le  Prophète  dit  de  toute  l’Eglifc,  l'â- 
me qui  fie  lie  étroitement  avec  noftre  Seigneur 
|>cuc  Xe  l'appliquer.  Pendant  que  les  tenebres 
Rouvrent  toute  la  terre  , & que  les  gens  du 
monde  font  dans  une  nuit  obfcurc , le  Fils  de 
Pieu  fe  lèvera  fur  elle  comme  l’aubgdu  jour, 

Et  luy  fera  voir  l’éclat  de  fa  gloire  JÉ§lumie- 
rc  qui  l’environnera  fera  fi  grand^p que  les 
peuples  eu  feront  éclairez , & les  Rois  mcfmcs 

Î|ui  les  gouvernent  fuivront  fes  coufeils  8c 
es  avis.  Alorsclle  verra  des  merveilles  qu’el- 
le n’avoit  point  encore  apperccuës,  dont  la 
nouveauté  la  ravira , & dilatera  fon  coeur  de 
joyc.  Car  comme  nous  fortunes  naturelle-' 
mentcurieux  de  fçavoir , aufli  les  ebofes  rares 
& nouvelles  nous  furprenuent  plus  agréable- 
ment , & nous  touchent  beaucoup  plus  que  les 
autres.  Et  donc  quel  objet  plus  rare , plus  nou- 
veau, plus  furprenant  que  J i s u s-Christ; 
qui  cft  le  miracle  du  monde  , l’homme  nou- 
veau qui  renouvelle  toutes  chofcs  i Ecce  nova 
faeio  omnia.  Depuis  tant  de  fieclcs  qu’on  le  * > 

fonfiderc,  qu’on  l’étudie,  qu’on  le  regarde 
avec  attention  , on  y trouve  tous  les  jours 
quelque  choie  de  nouveau,  à rai  fon  de  la  di- 
Verfitèdcs  Myftcrcs  qui  y font  compris- 
• Faiccs-cn  l’experience.  Appliquez  vous 
amour cüfcmcnt  àce  Divin  objet , vqitrc  cœus 


Digitized  by  Google 


XV)  Mtdit.  four  fervir  etintr. 

fera  ravy  d’étonnement,  il  fc  dilatera,  il 
panoiijra  d’aife  ôc  de  contentement , à mefure* 
que  vous  découvrirez  les  merveilles  qui  font 
enfermées  dans  Le  Verbe  incarné.  Il  vous  ar- 
rivera le  mefmc qu’à  ccluy qui  entrant  dans  le 
cabinet  d’un  grand  Prince,  furpris  des  rareté* 
qu'il  y voit , de*  pièces  curicufcs , 5c  des  chef— 
d’œuvres  de  Part  ôc  de  la  nature  qu’on  ]t*7 
montre,  ne  fe  comprend  pas,  tant  il  eft  hors 
de  luy- mefmc.  Vous  aurez  les  mcfmes  fenti— 
mens,  voyant  dans  fbn  adorable  Pcrfonnc  un 
monde  de  nouveautez  que  vous  n’avez  jamais 
•connues.  Tune  videbis  & afflues  & tnirabttsoT  0 
fy  dilatabitur  sor  tuum.  ~ 


5 Bnn.ferm. 
(n  C**t. 


II.  POINT. 


COnsideRez  que  le  Fils  de  Dieu.  eft 
le  plus  délicieux  objet  de  nos  entretiens,  à 
raifon  de  fa  douceur  8c  de  la  convenance  qu’il 
3L  avec  nous.  Car  il  a pris  noftrc  chair  pour  fe 
rendre  plus  femblable  à nous , & pour  eftrc 
gaiement  la  félicité  de  nos  Cens  5c  de  nos  cf— 
prits.  Saint  Auguftin  appelle  l’oraifonla  fale 
des  divins  plaifirs , aulam gaudiorum , où  nous 
avons  l’honneur  de  nous  entretenir  avec  Dieu^ 
de  faire  ufage  de  la  focictê  que  nous  avons 
avec  luy  par  fbn  bicu-aimé  Fils,  de  manger  à 
fa  table,  comme  dit  faint  Bernard,  pcndanc 
que  les  Anges  nous  fervent  6c  nous  carreffcnc 
comme  fes  enfans.  fivid  excellentes  hoc  oratio-* 
nis  ineffabili  efulo , in  quo  Angeli  funt  miniftri  ê 
Deus  convives , & nos  commcnfales  f Or  que 
nous  fert-on  à cette  divine  table  , 6c  qilel  pffc 
le  plus  délicieux  mets  de  cet  admirable  fcflin  î* 
(ans  doute  c’eft  J i«u  s-  Chu  S'T  , qui 
cftantic  pain  des  Anges,  s’eft  fait  ic.laU.dc* 

enfans. 
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en  fa  n s , pour  s'accommoder  à la  foiWeflc  de 
nos  cfprits.  Lac  noflrum  humilis  Chnftus  cjk. 

C’eft  lamamclic  du  Pcre  Eternel, dont  la  dou- 
ceur,commc  dû  l’Epoufc * eft  beaucoup  mtii-  ^ , 

leure  que  le  vin  , c’eft  à dire  que  les  fcicnccs  Exultabimus , 
profanes,  dont  la  connoiffancc  eft  comparée  & latabimur 

au  vin  qui  envoyé  des  fumées  au  cerveau , & rcs'^LTum'0* 
caufe  de  grands  defordresen  celui  qui  en  prend  tuorunl  fupfî 
avec  excès,  en  forte  que  fes  penfées  ne  font  que  vinum  : reni 
des  grotefques,fes  paroles  que  des  impertinen-  diligum  t«. 
ces,fesaâ:ionsque  dcsdércglemens.  Lafcien-  Cam'  lm 
ce  humaine  caufe  le  mefnic  effet  , quand  on 
en  fait  mauvais  ufage.  Elle  renverfe  l’efpiic 
d’un  homme  , & l’cnyvre  de  J’eftimc  de  ioy- 
mcfmc  ycnfuite  dequoy  il  fe  peredans  fes  peu- 
fées  , il  dit  des  rêveries, il  avance  des  opi- 
nions écartées  du  lcns  commun, il  les  foûtient 
avec  opiniâtreté,  il  penfa  voir  ce  qu’il  ne  voie 
pas,  il  s’échauffe  pour  le  perfuader , il  conto- 
fte  & s’emporte.  Si  on  Juy  refîfte,  il  s’élève 
avec  enflure  d’cfprit , il  prefume  de  fa  fuffi Tan- 
ce , & n’a  que  du  mépris  pour  lqs  autres  Mais 
la  conroiflance  de  J b s u s - C h x i s t eft 
Comme  le  lait,  qui  eft  une  liqueur  très-douce* 
très  - blanche  , & très  - nourriffante  Et  pac 
cctrc  raifon  l’Epoufc  la  préféré  au  vin , parce 
que  la  moindre  de  fes  perfc&ions  nous  Iaxis— 
lait  davantage  que  toutes  les  fcienccs  mondai- 
nes, pourveu  que  nous  ayons  Ja  fîmplicité,l’in- 
ûoccnce , & l’humilité desenfanj.  Car  les  fu- 
perbes  la  trouvent  fade,  dautant  qu’ils  ont  Je 
gpuft  dépravé.  Meltora  funt  uhera  tua  vino. 
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î II,  POINT. 
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OhsidkRez  que  le  Pris  de  Dieu  eft 
le  plus  délicieux  objet  de  notent  retiens,. 
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parce  que  c’eft  la  première  veritc  dont  noftue 
entendement  eft  le  légitime  Epoux , comme 
dit  l’Evcfque  de  Paris.  Intellect  us  hum  anus  <ve— 
Cmll.Mver.  rus  fponfm  eft  ptima  veritatis,  te.nœud  de  cct- 
Ub.  de  Eucb.-  te  divine  alliance,  eft  lafympathie  & la  cotv- 
(ecL  ).  formité  qui.  Te  trouve  entr’cùXs  Talis  confor - 
mitas , dit  faint  Bernard  ymctritat anim arriver— 
bo.  Le  contrat  qu’ils  partent  en fcmble  eft  de 
n’avoir  jamais  qu’un  mefmc  cœur,mcfmes 
fentimens  , mcfmes  defleins.  Veré  {piritualïs 
fanchque  connubij  contrains  ille  eïl.  Vurum  di - 
xi  y contraBus  eft,  complexus  eft , complexus  pla- 
ne idem  velle  & nolle  > id  enim  unum  ejftcit  e duo- 
bus.  Le  doiiairc  qu’elle  luy  apporte  eft  un  ere- 
-for  de  très-  belles  & très-  rares  connoiflamces , 
& fur  tout  celle  de  la  Divinité  que  Tertullien. 
'appelle  : Dotem  anime,  à principio.  Le  douaire 
: de  l’ame , qui  luy  aefté  donné  dés  le  commen- 
cement de  (à  création,  Car  qui  voit  le  fils,, 
voit  le  Pcre , puifqu’il  eft  fon  image  parfaite , 
la  fplcndcur  de  fa  gloire  , la  figure  de  fa  fu  fi- 
nance égale  à fon  prototype.  De  làvient.quc 
noftre  efprit  ravy  & charmé  de  fa  beauté,.!’ ai- 
. . . me  d’un  amour  tendre  & fécond , & par  fuite 
Ghriftum'^rtN  cres-fiehcicux.  Cet  amour  eft  plein  de  tendref*- 
cipit  inremo , fe,  parce  que  Je  Perequi  aime  fon  Fils , com*- 
maximisdele— munique  les  plus  tendres  mouvemensde  fon 
âationibui  cœur  àceux  qui  fe  plaifent  à le  contempler,  & 

^fd-u^volT  ^feul  ^onncun  ^ent^mcnt  cres~^oux  ^cs  choies 
pratum.  fpirituclles  , une  ferveur  de  dévotion  conti- 
«/)«dïnuelle , une  confolation  qui  ne  fe  perd  point  , 
LudoljJiam  ,UqC  paix  invioIab!e,une  tranquillité  merveik- 
in  viittCbrifli  ]eufc  f jufques  dans  les  plusfafchcux  accidens 
tn  ro  ogo.  ^ ja  yje  jj  tres_fCcond  , parce  qu’il 

produit  toutes  les  vertus , & fur  tout  la  pure- 
té de  i’ame,qui  en  eft  la  fleur.  D’où  vicnrquc 
jkint  Auguftin  appelle  la  Foy  la  virginité  dé 
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i*k me , parce  que  tandis  que  l'âme  Chreftiem- 
nc  ne  regarde  que  par  les  yeux  de  la  Foy,*.  Se  : 
quelle  n’envifage  que.  Jïsus-Chrisüj 
en  toutes  choies  comme  lafourcc  des  lumières* 

& des  veritez  éternelles, elle  demeure  V ier- 
ge,  c’eft  à dire  exempte  des  vices  qui  la  cor- 
rompent. F rucîui  htcis  in  omm  bonitate.  D’où 
je  conclus  par  une  confequcncc  neceflairc, que 
cet  amoür  eft  trcs-delicieux  , parce  qu’outre; 
qu’ifengendre  toutes1  les  vertus  , dont  la  pof- 
feflïon  eft  pleine  de  contentement , il  produit 
encore  dans  le  cœur  des  Juftc»  un  avant- gouft 
de  la  joye  beatifique , qui  met  le  comble  à la 
félicité  des- Bienheureux^ 

A joûtez  à cela, que  c’eft  le  fruit  du  £aint  Ef- 
prit , qui  procédé  au  Verbe , & en  cette  qua-* 
lité  il  luy  rend  en  quelque  façon’ dans  nos 
cœurs , autant  qu’ils  en  font  capables , ccqu’iF 
reçoit  de  luydans  le  cœur  du  Pere  Eternel.  Il 
prend’  plaifir  à le  produire  dans  noftre  fein 
avec  tant  de  charmes  & d’attraits  , qu’il  eft 
impolïiblede  le  voir  fanseftre  épris  d’amour 
& de  joye.  C’eft  pour  cela  que  le  Fils  de  Dieu 
le  donna  à les  dilciples-,  & qu’il- nous  le  pre- 
fente  encore  tous  les  jours  , afin  qu’il  nous 
comble  de  bonheur  on  le  glorifiant  dans  nos 
efprits.  Ille  me  clartficabit.  C’eft  cet:efprir  d'a- 
mour quidonne  lumière  aux  Saints  pour  con-j 
templer  leur  bou  Maiftrc , & qui  le  leur  rend 
fi  aimable, que  tous  les’contenremensdu  mon- 
de fe  tournent  pour  eux  en  amertume  & endé- 
gouft.  Saint  Antoine  trouvoir  les  nuits  trop  ■ v 
courtes  dans  cçr  entretien  délicieux  i<  & le 
plaignoit  du  Soleil  qui  le  venoit  faluër  le  ma^ 
riu  au  mefmc  lieu  où  il  l’avoit  laiffé  fur  le 
foir,  .Saint  Auguftins’oublioit. du  lommeil , Non  fariabar 
ffle  fc  pouvant  lafler  de  contempler  icsmcrveil*  «Uw  d'xbus 
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rabili  confide- 
rare  alcitudi. 
nem  confïlij 
rut  laper  falu- 
tcn  genctiî 
humani. 

S-  Aug.  f.  9. 
Çonf  c.  6, 
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les  du  V erbc  incarné , & couché  d’un  fienfibîcr 
regret  d'avoir  fi  tard  connu  cette  beauté  fi  an  - 
cicnnc  & fi  nouvelle,  comme  s’il  eu  ft  voulez 
rccompenfé  le  temps  qu’il  avoir  perdu , il  paf— 
foie  les  heures  deftinées  à fon  reposa  regou  fl  ce 
la  douceur  de  ces  paroles  : Noverim  me , nove— 
rim  te.  Faites  , mon  Seigneur, que  je  vous 
connoiflc  que  je  me  connoifte  moy-mcf- 
mc.  Saint  François  Xavier  qui  en  faifoic  le 
fu  jet  ordinaire  de  fies  Orailons,  & qui  parcou- 
rait tous  les  mois  les  plus  considérables  my- 
ftercs  de  fin  vie , entrant  dans  cet  abyfme  de  1 u- 
mieres,  n’en  pouvoit  revenir  j & l’on  fç.aie 
qu’ouvrant  fies  yeux  aüx  larmes , & fa  bouche 
aux  loûpirs  ardens , qui  fortoient  de  fa  poitri- 
ne , comme  pour  donner  air  à fon  cœur , «jui 
eftoir  tout  embrafe  <tc  l’amour  de  fon  cher 
Maiftre , il  redifoit  cent  fois  ces  tendres  paro- 
les. Ojssus,filcs  hommes  vous  connoif— 
(oient  ! 6 fi  les  hommes  vous  connoifibient, 
mon  doux  J s s u s ! Suivez  les  femimensde 
ces  grands  Saints,  & regrettez  avec  eux  l’a- 
veuglement des  hommes,  qui  fe  foucient  fi  peu 
de  la  perte  qu’ils  font,  non  feulement  des  con- 
folations  divines,  mais  encore  des  autres  biens 
fpirituels  dont  ils  fe  privent  , cftanc  certain 
que  comme  il  n’y  a point  deconnoifiance  plus 
agreablequc  celle  dn  Fils  de  Dieu , il  n’y  en  a 
point  au(h  de  plus  utile , ny  mcfmc  de  plus  ne-! 
cefiaiie.  Heureux  ccluy  qui  peut  dire  avec  Sa- 
lomon : l’ay  aimé  la  fagejfe  eternelle  dés  ma  jett- 
ntjfe , & je  V ay  recherchée  pour  Eprnfe , avec  une 
extrême  ardeur,  le  fuis  devenu  pajftonnémtnt  te- 
rne areux  de  fa  beauté:  fa  converfation  eft  (ans  a- 
fuertume , fen  entretien  fans  ennuy.  il  y a un  plat  « 
fir  & une  douceur  incroyable  à fruitier  avec  elle  : 
je  ne  m'en  lajfe  jamais, 
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Domine  Iefu  novenm  me  % noverim  te  : 
Nec  ali  qui  d copiât»  nifi  te * 

Vt  odiam  me  & amen  te. 

Quidquid  agam  fit  profiter  te. 
Humilitm  me , exaltem  te. 

Nihil  cogitem  nifi  te. 

Mortificem  me , ut  vïvam  in  te. 
QtAcumque  ventant,  accipiam  a te, 
Perfeqaar  me  , fequar  te. 

Simque  de  eleôits  à te. 

Jn  nullo  nffictar  nifi  in  te. 
jtfyice  me  , ut  diltgam  te. 

Vota  me , ut  videam-te. 

If  in  Atcmum  fruar  te. 

Amen. 

y.  i T j „ . . . , , . Q lie «■  -jri  f m . - 

III.  MEDITATION, 


DU  TROISIE'ME  FRUIT 
que  nous  tirons  de  l’entretien  avec 
Noftre  Seigneur  J t s u s-C  h r i s t,., 
qui  eft  la  faintçté  & là  perfection» 


v Vénérant  mihi  omnix  bon  a pariter  cum  ilia 
& innumerabilii  honeftai  per  manu*  illiut.  Sap 
7-  t'  xi. 


•* 


I.  POINT. 


COnsid  ikez  combien  cet  exercice 
eft  utile  , & rocfmc  neccfTairc  à noftre 
pcrfe&ion.  C’eft  une  mine  d’or,  ou  les  Saints 
^ui  en  fçavcnt  Je  prix  trouvent  de*  trefors 
immenfes,  & desrichcflcsincftinubies.  Saint 


(v;>r  roma^v 


S.  Augufii- 
net. 
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Bonaventurc  qui  l’avoit  appris  par  une  lbn^ 
gue  expérience  , dit  qu’il  ne  voit  rien  dans 
toute  la  fcicncc  des  Saints  ,ny  fi  profitable,  ny 
fi  necclkure,ny  qui  nous  élève  à un  fi  haut  de— 
S.'Bon.inVro-  grédefaintetè.  Super  omma  namque  fyiritualit 
lo.  Médit.  n>i  exercttij  fiudia,  hoc  mugis  necejfartum , magif— 
sa  Çhrijiu  ^lie  proficitum  credo , & quoi  ad  ahiorem  gra-i 
dumproducere  pojfit . 

Car  premièrement  il  n’y  a rien  quifbit  plus- 
propre  à purifier  le  cœur,  & à le  dégager  de 
fies  vices,  & de  l’attachement  qu’il  a à la  créa- 
ture , que  l’entretien  continuel  avec  noftre 
Seigneur  J e s u s-C  hris-t.  Car  il  protège 
ceux  qui  fe  tiennent  prés  de  luy  par  une  adhé- 
rence intime  , & s’ils  tombent  quelquesfois 
ïaeferpentem  ü lesreleve  promptement.  Sa  feule  veuë  plus 
ne eanVprofi-  falu:aitc que  celle  du  ferpent d’aitain  , guérie» 
jno.  qJ  per-  toutes  leurs  playes  : elle  produit  infenhbfe— * 
euflus  afpexe.  ment  dans  l’ame  une  douce  familiarité  , une 


*it  eum,vivet. 
tium.  i. 


fcctette  confiance,  un  amour  tendre  vers 
Dieu,  qui  fait  qu’elle  méprife  facilement  tous 
lés  charmes  des  créatures,  qu’elle  fedétrom— » 
pede  l’eftime  qu’elle  en  faifoit  auparavant, 
Sc  fe  trouve  tellement  remplie,  occupée  gra- 
vie des  merveillesqu’cllc  découvre  en  Jésus  — 
Chris  t, qu’elle  ne  peut  plus  s’appliquer- 
ny  penfer  à autre  chofe.  Ventt  enimFtltus  Dei^ 
& tôt  & tanta  mtrabilia  in  mttndooperatus  ejt  , 
ut, non  tmmeritb  intelleBum  noflrum  ab  omnibus* 


mandants  rebut  evotaverit,  ut  femper  Cogttefnuç 


& numquam  cogitare  fufjiliamus  quia  mtrabtlijs 
S.  vfug.cita.fecit  LcFils  de  Dieu, dit  faint  Auguftin  , cft 
tas  a Bon  in  venu-au  monde , & l’a-remply  de  tant  tic  m€î^- 
eod.  opuj c.  c.  vcjjjcs  ya  faites,  quelles  font  capables 
de  retirer  noftre  efprit  de  toutes  les  chôfes 
mondaines  , & d’ocfcu per  toutes  fes  penfcfc  s ^ 
ihns-qu'il  fc  puiflelaflcr  de  les  admirer.  • - 
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IL  P O I N T. 

* 

Considérez  qu'il  n’y  a rien  qui 
nous  donne  plus  d’amour  pour  la  vertu  ,, 
plus  de  lumière  dans;  1 ’adfcion  pour  voir  ce 
qu’il  faut  faire,  & plus  de  force  pour  prati-  * 
quer  les  bonnes  œuvres  lesanimct  de  l’ef— 
prie  intérieur , d’où  dépend  leur  perfedfion  e£* 
fentiellc.  Car  où  eft-  ce  que  l’on  trouvera  de 
plus  beaux  exemples  d’une  patience  héroïque, 
d’une  pauvreté  parfaite,  d’une  humilité  fin- 
cere d’une  fagelfe  profonde  ,•  d’une  fublimc 
Oraifon,  & enfin  de  routcslcs  vertus  les  plus 
excellentes , que  dans  la  vie  de  celuy  quieft  le 
^Maiftre  des  vertus  ? §>utd  vobis  tum  virtutibus, 
qui  Dei  virtutem  Chriftum  tgnorntis  ? Vbi  qu&fo 
•ver u prudentia , nifî  in  Chrifti  doiirina  ? V bi  lie- 
ra juftitia , nifi  de  Chrifti  mtftricordia  tvbi  ver  a _ 
temperantia  , nifî  in  Chrifti  vitâ  ? Vbivera  for- 
titudo,nifî  in  Chrtftt  Paftione  ? Quelle  part  avez-  s<  Sern.  fer. 
vous  à la  vertu , dit  faint  Bernard  , vous  qui  ll-  in  CaMt 5 
ne  connoiflcz  point  J e s u s-C  h r rs  r,qui 
cft  la  vertu  de  Dieu  mefmc  ? Oùeft  la  vraye 
fagefle  , finon  dans  la  dodtrinc  de  J e s us- 
Christ  ? Qù  eft  la  vraye  jufticc,  finon 
dansfa-  mifcricorde  ? Où  eft  la  tempérance  t 
finon  dans  fa  vie  ? Où  eft  la  force , finon  dans  ' 
la  Paflion  & dans  là  mort } Soit  ergo  qui  ejus 
docirina  imbut  t [tint,  prudentes  dicendt  funt:  [o- 
lijufti  y qui  de  ejue  mifericordiâveniam  peccato *. 
rum  conte  cuti  funt:  foli  tempérantes , qui  ejus  vi- 
imitari  ftudent: foli  fortes,  qui  ejus  patten- 
tie.  documenta  fortiter  in  adverftstenent.  Il  n’y 
^ donc  que  ceux  qui  font  inftruits  dans  fou 
ccolc,qui  foienr  véritablement fages.  lln’ya 
que  ceux  qui  ont  obtenu  de,  fa  milericor de  là 
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remifliou  de  leurs  pcchez  qui  l'oient  veritaBIe— 
ment  juftes.  Il  n’yaqueccuxquitafchcnt  d’i- 
miter fa  vie , qui  foient  vcritablcmcnt  tempe- 
rans.  Il  n’y  a que  ceux  qui  luivcut  conflam^ 
ment  les  exemples  de  fa  patience  dans  leur» 
adverfitez  qui  foient  véritablement  fores.  Ee 
partant*  c’eft  en  vain  qu’on  travaille  à-l’ac— 
quifhion  des  vertus,  £ l’on  penfe  les  pouvoir 
acquérir  autrement  que  par  la  faveur  de  ccluy 
qui  en  eft  le  Maiftrc,dont  la  do&rine  eft  le 
Séminaire  de  la  fagcfTe,famifcricordc  le  prin- 
cipe de  noftrc  juftice , fa  vie  le  miroir  de  In- 
tempérance y.  fa  mort  le  trophée  de  fa  force* 
Incajfum  protnde  qui  laborat  in  acquifitione  'vir— 
tutum  y fi  altunde  eus  Jperundas  putet , qussm 
Domino  •virtutum  , tu  jus  doHrina  femmarium 
prudentu,  cujus  mifericordia  opus  jufiitis , eu  jus 
•vit*  fpeculum  temperantii , cujus  mors  infigns 
ofi  for  ut  admis. 

I II.  P O I N T. 

% * 

COnsi  direz  qu’il  n’y  a rien  qur 
nous  donne  plus  de  courage  dans  nos< 
fbufïranccs,  ny  plus  de  confiance  dans  toutes 
les  peines,  foit  du  corps  ou  de  l’efprit.  C’eft 
de  là  que  nous  tirons  des  armes  invincibles 
contre  toutes  les  tencations  du  diable  qui 
prend  la  fuite , quand  il  voit  une  amc  occupée 
des  grandeurs  de  J b s u s-C  m-r  i s t,  & liée 
étroitement  à fa  perfonne.  C’eft  de  là- que  les 
Confeffeurs  tirent  leur  ferveur  dans  les  mor— 
tificationscontinucllesd’unc  vie  tres-aufterej. 
qui  ne  diminuent  rien  de  la  paix,ny  de  la 
tranquillité  de  leur  efprit , parce  qu’il  eft  plus 
Jà  où  il  aime  que  là  où  il  foudre.  C’eft  de  là 
que  les  Martyrs  tirent  leur  force  dans  les  plus 

cruels 
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cruels  fupplices  , parce  que  leur  arne  eftant 
comme  hors  du  corps  plongée  par  la  Médica- 
tion dans  les  facrecs  playes  de  leur  Sauveurj 
elle  ne  lent  point,  pour  ainfi  dire,  fes  propres 
douleurs , ou  fi  elle  les  fent  j elle  en  triomphe 
avec  un  courage  & une  vigueur  merveilleufe. 
Inde  tolerantia  Martyre  provenu  quod  inChrifii 
vulnenbm  totâ  dcvotione  verfetur,  &jugi  medi- 
tatione  demoretur.  La  patience  du  Martyr  vient 
de  ce  qu’il  s’applique  de  toute  fonafFe&ion 
aux  playesde  J esus-Christ  , & qu'il  les  mé- 
dité continuellement.  In  illls  fiat  Martyr  tri- 
pudians  & triumphans  , toto  licet  lacerato  corpore 
& rimante  latera  f erro  , non  modo  fortiter  fed  & 
alacriter  facrurn  è carne  fua  circumfpicit  ebuliire 
cruorem.  Vbi  ergo  tune  anima  Martjris?  Nempe 
in  tuto , nempe  inpetra  , nempe  in  vijeeribut  Icfn, 
vulneribus  [cilicet  patentibuA  ad  introeundum . 
Si  enim  in  fuit  effet  vifeeribus , fer  ut  ans  ea  fer- 
rum  profecto  fentiret  , dolorem  non  ferret , fuc- 
cumberet  & negaret.  N une  autem  in  petra  habi- 
tant , quid  mirum  fi  in  modum  petra  duruerit  ! 
Sed  ne  que  mirum  fi  exul  a corpore  dolores  corporie 
non  fentiat.  Neque  hoc  facit  ftupor  fed  amor. 
Submittkur  enim  fenfus,  non  amittitur,  nec  deefi 
dolor  ,fed  contemmtur.  Le  Martyr  fortifié  par 
cette  penfée  demeure  ferme  & content,  & fait 
des  triomphes  de  fes  tourmens.  Pendant  qu’on 
déchire  fon  corps,  & qü’on  foiiille  avec  Je  fer 
dans  fes  entrailles)  il  regarde  non  feulement 
avec  force, mais  avec  joye , fon  fang  qui  fort  à 
gros  bouillons  de  fes  playes.  Où  eft  donc  alors 
l'ame  de  ce  généreux  Athlcte  ? Elle  eft  en  af- 
feurance  : elle  efbdans  le  rocher  : elle  eft  dans 
les  entrailles  de  Jésus- Christ,  où  elle 
entre  par  fes  bleflures  comme  par  autant  de 
portes  qui  luy  font  ouvertes.  Car  fi  elle  eftoit 
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dans  Tes  propres  entrailles , elle  fentiroiti  l«t 
fer  qui  les  pénétré  , & ne  pouvant  porter  la 
douleur,  elle  fucconiberoit  & abandonne  roi» 
la  foy.  Mais  cftant  dans  le  rocher,  ce  n’eft  pà&r 
merveille  h elle  s'affermit  comme  un  rocher.. 
Il  ne  faut  pas  s’étonner  , fi  cftant  bannie  dut 
corps,  elle  n’en  fent  pas  les  douleui  s.  Ce  n’eft 
point-  un  effet  de  fon  infènfibilité,  mais  de  for* 
amour.  Elle  ne  pertjpoint  lefentiment,  mais 
elle  en  triomphe  : elle  n’eft  pas  fans  douleur* 
mais  elle  en  fait  un  gencreux  mépris. 

IV.  POINT.  .MW* 

Ad  hoc  auté  O N si  D er  iz  en  dernier  lieu,  qu’il 
«arncm  pro-  n'y  a rien  qui  nous  élevé  à un  fi  haut  de-* 
pofuic , ut  gré  d’Oraifon,  & qui  nous  unifie  fi  étroite— 
omnemcogi-  mcnt  ^ Dieu.  Perfonnc  , dit  l’Efcriture,  ne 

ab^mani™  connoift  le  Pere  finon  le  fils,  & celuy  à qui  le 
rebus  ad  car-  fils  daigne  le  reveler.  C’cft  pourquoy  il  &’eft 
né  fuam  quâ  rcvcftu  de  noftre  chair,  afin  d’attirer  à luy 
& mirabiUa  par  ce  charme  divin  tcuccs  les  penfées  & les 
mira  b!  lia  fa-  affe&ions  de  noftre  coeur , & nous  faire  pafter 
ciebat  , adu-  de  la  chair  à l’cfprit,  & de  fon  Humanité  à 
narct,  Sc  fie  ja  Divinité.  D’où  pent'ez-vous , dit  lcDo— . 
de  came  AeVir  Séraphique , que  faint  François  tira  de 
^ g r and  s avantages  pour  fa  perfection  , fin  ou 
fpiritus"  clt  de  la  communication  familière  avec  Jésus- 
Deus.  Srr.  j.  C H R i s T , & de  la  frequente  Méditation  de 
de  Afcenf.  fafainte  vie,  qui  fai foit  une  fi  forte  imprcffioQ 

Vides  ergo  ad  fur  ]Uy  . qu’on  l’eût  pris  pour  fa  véritable  co- 
ouamexcelsu  . I*  a:  ■ l 1 j -^r  s- 

g'radum  me-  P^-  Stc  tenter  ajpctebatttr  ad  ipjum , ut  qua.fi 

ditaiio  viræ  fuapiftura  fieret.  Car  il  l’imitoit  en  toutes  les: 
Chtifti  perdu  vertus  le  plus  parfaitement  qu’il  pouvoir , juG- 
tat.Sed  & tâ-  qUCS-ià  que  le  Fils  de  Dieu  pour  achever  luy — 
fundarnen-3^  ^on  portrait  ,luy  imprima  miraculeu- 

ad  ma-  dent  fes  ftigmates , & en  fit  un  autre  J s s ,u  s- 


/ 
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Christ  crucifié.  Voyez- vous  à quel  fu-  joresconrem. 
WiiÜc  degré  dclàintcté  nous  conduit  la  Mcdi-  plationis  fu- 
tation  de  la  viede  Jesus-Christ  ? Voyez-  blimat  gradus 
vous  combien  elle  a de  force  pour  nous  élever  ^Uia  *.bltlc<n 
ainfi qu’un folidefondcmentau  plus  hautpoinr  a^quæpaï 
de  1 a contemplation  , dautant  que  l’ame  y latim  purifi- 
trouve  l’onttion  qui  la  purifie  peu  à peu,  & cans  & elevas 
la  mettant  dans  une  haute  élévation  , luy  don-  ani™am  do- 
ue d’admirables  lumières  fur  toutes  chofes , 
au  lieu  que  s’abftenant  de  ce  faint  exercice , à proi.  jam  ci - 
mefùre  quelle  pert  le  goût  de  cette  manne , **te. 
fès  puifiances  intérieures  s'afFoiblificnt  & de-  A cujus  guftii 
viennent  moins  propres  à s’élever  aux  chofes  ^uari,°/14IU' 
cteinclks.  raustantofen. 

• . . . . , . - . fus  inreriores 

magisdehciunc , vcl  inhrmanturin  aftibus  fuis  circa  axerna,  $,£«■#.  dé 
amore  Dci  , c.  19. 


IV.  MEDITATION, 

DU  QJIATRIE’ME  fruit 
que  nous  tirons  de  l’entretien  avec 
noftre  Seigneur  Jesus-Christ, 
qui  eft  l’afleurance  du  falut  8c  de  la 
vie  eternelle. 

JS eatta  qui  audit  me , & v'gilat  ad  fores  meus 
quotidie  & obfervat  ad  poftes  osiij  mei.  Qui  ?ne 
mvenerit,  inveniet  vitam  , & bauriet  falutem  à 
JJomino.  Prov.  8.  ÿ.  13. 

I.  POINT. 

COnsideRbz  que  comme  l’entretien 
familier  avec  noftre  Seigneur  Jésus- 

e ij 
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Christ  eft  ie  plus  folidc  fondement  de  I a 
, perfection  , félon  la  penféc  des  faints  Pcrcs  , il 

eft  auflî  la  plus  feure  & la  plus  véritable  mar- 
que de  noftre  falut  ccerncl.  Cette  vérité  eft 
fondée  fur  trois  principes , d’où  dépend  noftre 
predeftination  , à fçavoir  la  connoifiance  que 
Dieu  a de  fes  Elus , l’amour  qu'il  leur  porte, 
& le  choix  des  moyens  qu’il  employé  pour  les 
conduire  à la  vie  éternelle.  ••  v*  ->JSf  ,r^gK 

Le  premier  principe  de  la  predeftination  des 
Saints , eft  fans  aucun  doute  le  regard  de  Dieu  ' 
j fur  eux  : regard  favorable  , fcience  d’approba — 

tion , veué  d’eftime  qui  eft  le  commencement 
de  leur  bonheur.  Camodore  dit  cxcellemme  nt 
que  celuy  qui  n’eft  point  connu  de  fon  Roy, 

• ne  vaut  guere  mieux  que  s’il  eftoit  déjà  dans 

le  tombeau  , qu’il  eft  mort  civilement  , fie 

3u’il  ne  peut  vivre  en  honneur  , s’il  n’eft  bien 
anS  l’eiprit  de  fon  Maiftrc,  Pene  fimilis  efi 
epiji.  * mortuo , qui  a fuo  dominante  nofeitur,  nec  fub  ali - 
quo  honore  vi-vit , quem  Regis  fui  notifia- non  dé- 
fendit. Le  Fils  deDieu  çft  le  Roy  des  predefti— 
ncx,  & le  Maiftre  abiolu  de  la  gloire.  Domi- 
nas vit  fatum  ipfe  efi  Rex  gloria.  5 i d quc  nous  de- 
vrons tenir  quelque  rang  parmy  les  Saints  , fi. 
qou$  voulons  joüir  delà  vie  éternelle,  il  eft 
riecelfaire  d’entrer  dans  fon  eftime , & d’eftre 
bien  dans  fon  efprit.  Car  s'il  nous  met  en  ou- 
bli, s’il  nous  dit  qu’il  ne  nousconnoift  point, 
j nous  fommes  morts , noftre  perte  eft  inévi- 

table. Or  il  nous  alfure  , qu’il  oublie  ceux 
<Jüi  ne  penfentpas  àluy , & qu’il  méconnoift 
ceux  qui  ne  le  connoiflent  pas.  Ignorant  ignova- 
bitur.  Voila  quel  eft  fon  procédé.  Il  nous  traite 
i for  14  tomme  nous  le  traitons.  Etcognofco  oves  me  as, 
39.  * & Mgwfcunt me meA'  Je  connois , dit-il , mes 

J.oa,io,ŸM%  outilles,  & mes  ouailles  me  çonnoifl'ent  içci^ 
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proquemcnt.  3e  Içay  ce  que  vauc  unc  amc  Prc* 
deftince  : mais  elle  i'çaitaufli  ce  que  je  mérité. 
Je  la  porte  toujours  dans  mapenfée  , & elle 
ne  me  pert  jamais  de  veuë.  La  connoiflancc  eft 
donc  mutuelle.  Penfez  à luy,il  penlcra  à vous: 
gravez  dans  voftre  cœur  l’image  de  Tes  vertus, 
il  vous  confervera  dans  Ton  louvcnir  : faites 
croiftrc  en  vous  la  connoiflancc  de  lès  gran- 
deurs , vous  deviendrez  grand  dans  fa  pentée: 
Écoutez  fes  infpirations , il  vous  remplira  de 
lumières  : veillez  continuellement  à lap^rtc 
de  Ion  Palais , il  fc  fera  voir  à vous , & li  vous 
eft  es  aflez  heureux  pour  le  trouver , afleurez- 
vous  que  vous  avez  trouvé  la  fource  de  la  vie , 
où  vous  pourrez  puifer  voftre  lalut. 

II.  POINT. 


COnsiderez  ce  que  dit  la  fagefle  In- 
carnée dans  les  Proverbes.  J’aime  ceux 
qui  m’aiment , ceux  qui  viennent  vers  moy  du  • 
matin,  me  trouveront.  Les  richefles  du  Ciel, 

& la  gloire  eternelle  font  à moy.  Je  les  donne 
à mes  amis  Ego diligentes  me  diligo , & qui  ma-  ^ 
ne  'vigila'ticnnt  ad  me,  inventent  me.  Mecum  funt  1 
divitiA  & gloria.  Le  fécond  principe  de  la  pre- 
deftination  des  Saints,  eft  l’amour  que  Dieu 
leur  porte.  Amour  de  prefcrence  qui  l’oblige 
à les  tirer  de  lamaflc  commune  déperdition, 
où  il  laifle  les  autres , qui  fc  perdent  par  leur 
propre  malice.  Or  le  Sage  nous  allure  que 
Dieu  n’aitnc  perfonne  , linon  celuy  qui  de- 
meure avec  la  fapicncc , c eft  à dire  félon  l'ex- 
plication des  Interprètes , celuy  qui  convcrfe 
familièrement  avec  le  Fils  de  Dieu  , &quife; 
lie  d’amitié  avec  luy.  Neminem  diligit  Deus,  Sap,  c%  7t 
nifi  eum , qui  cum  Japien-t ta  inhabitat.  Et  le  ^ 

c iij 
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Sauveur  dumoncte  pariant  à Tes  Diiciplcsjear 
déclaré  luy  mcfme,que  l’amour  qu’ils  avoient 
pour  luy , les  faifoit  aimer  de  fon  Pere.  Jpje 
emm  Pater  amat  vos , quia  me  amajlis.  Mon 
Pere  vous  aime , parce  que  vous  m’avez  aimé. 
Vérité  confidcrable.  L’amour  que  Dieu  porte 
à ion  Fils , eft  la  caufe  de  l’amour  qu’il  a pou  r 
nous  : l'amour  qu’il  a pour  nous , cft  la  caufe 
de  l’amour  que  nous  avons  pour  fon  Fils  : Sc 
par  un  retour  merveilleux , l’amour  que  nous 
ayons  pour  fon  Fils,  eft  la  caufe de  l’amour 
qu’il  a pour  nous.  L’amour  que  Dieu  porte  à 
Ion  Fils,  cft  la  caufe  de  ccluy  qu’il  a peur 
nous,  parce  que  Jésus-Christ  cft  le  pre- 
mier objet  de  fon  amour , & en  cette  qualité 
non  feulement  le  PereEtcrnel  n’aime  rien  plus 
que  luy, mais  il  n’aime  rien  que  pour  luy.  C’cit 
pourquqy  s’il  aime  fes  Elus , comme  il  les  ai— 
-mé  en  effet,  c’eft  de  l’amour  qu’il  porte  à fon 
Fils,  qui  cft  la  faveur  que  ce  cher  Fils  luy  de - 
ÿ manda  en  mourant.  Vt  dtleclio  tua , quâ  me  di~ 
lexim , ineisjit,  & ego  intpfis.  Secondement, 
l’amour  que  Dieu  nous  porte  eft  la  caufe  de 
l’amour  que  nous  porronsà  Jésus-Christ. 
Car  perfonne  ne  peut  avoir  fur  luy  la  préven- 
tion en  amour.il  nous  aime  une  éternité  avant 
que  nous  l’aimions , & le  plus  noble  effet  de 
fon  amour  envers  nous  , cft  l’amour  que  nous 
avons  envers  luy , & par  fuite  envers  Ion  Fils, 
fuivant  ce  qu’il  dit'luy-mefme  : Nemo  potepl 
ventre  ad  me , ntfi  Pater  traxerit  eum.  Perfon  ne 
•ne  peut  venir  à moy  , limon  Pere  ne  l’attire. 
Enfin  , l’amour  que  nous  portons  à Jésus- 
C h R 1 s r , eft  la  caufe  ae  l’amour  que  Dieu 
nous  porte  , parce  qu’cncore  qu’il  nous  pré- 
vienne en  nous  donnant  fon  amour, il  ne  lai  il e 
pas  de  rccompenfer  noftre  amour  en  fc  dou- 
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nant  luy-mefme  à uous , ôc  nous  failant  heri- 
tiers du  trefor  çternel  de  la  gloire  Si  quis  dtli-  /»**■  »4-  *• 
git  me,  Pater  metts  dtliget  cum.  Si  quelqu'un  l5’ 
m’aime, mon  Pere  l'aimera.  O Faveur  ineili-  • 

niable  d’eftre  aimé  de  vollre  Pcrc  Ccleftef 
mais,  Seigneur,  ne  l’aimercz-vous  pas  aufli,? 

Oüy  certainement  j’ay  le  cœur  trop  bon  & 
trop  noble  pour  ne  le  pas  aimer  diligit  me,  foi».  14..  Ÿ, 
diligetur  à Pâtre  meo , & ego  dikgam  eum,&  u. 
matmfefiabo  eimeipfum. Celuy  qui  m'aime, fera 
aimé  de  mon  Pere,  & moy  je  l’aimeray  auflîj  _ ; 

& pour  luy  en  donner  des  marques  fcnfîbles, 
je  luy  mani£eû,eray  mes  grandeurs.  Car  j’aime 
ceux  qui  m'aiment , & quiconque  me  cherche 
avec  affe&ion  , me  trouvcia,  & m’ayant  trou- 
ve , il  ne  regrettera  jamais  la  peine  qu’il  aura 
prile.  J’ay  dans  mes  mains  les  richefl'cs  du 
Ciel  j U lestrefors  de  la  gloire  : je  les  donne 
à qui  je  veux.  C’eft  donc  l’amour  de  J e s u s- 
C h R 1 s t qui  fait  le  discernement  des  Elus, 

& qmlesfepare  du  monde.  C’eftla  plus  vifi- 

ble  marque  de  nofire  predeftination.  C’en  eft 

le  principal  effet , c’en  cil  la  caufe , comme  dit 

Paint  Auguftin.  Qui  diligunt,  quia,  diligunt, eli~  AupartEif 

guntur,  qui  veto  non  diligunt  fi  linguis  hominum  7<*'  *»/***• 

loquantur  & angelorum,fiunt  velut  aramentum 

fonans.  Dileciiofanflos  difeernit  à mimdo.  Ceux 

qui  aiment,  font  élus,  parce  qu’ils  aiment, 

ceux  qui  n’aiment  point,  quelque  avantage 

qu’ils  ayent , ne  font  rien  devant  Dieu  , & 

quoy  qu’ils  fafTent , ils  ne  méritent  rien.  C’.cfl: 

la  dileâion , qui  fait  l’éle&ion,  qui  fcpare  les 

Saints  des  efclaves  du  monde,  & qui  diftinguç 

les  predeftinez  des  reprouvez.  y T je' 
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III.  POINT. 

V . “ 


COnsioxrez  que  le  troifiéme  pria*- 
cipe  de  la  predeftiaation  des  Saints,  cfk 
le  choix  des  grâces  que  Dieu  leur  prépare,  6c 
des  moyens  qu’il  projette  d’employer  pour  les. 
conduire  à la  gloire.  C’eft  pourquoy  les  T hea- 
logiensdifentquelapredeftination  paffivedoit 
répondre  à la  predefunation  a<ftive  j parce  que 
la  prcdcftinationaéliveeftant  dans  le  cœur  de 
Dieu  comme  un  ordre  de  Providence , par  le- 
quel il  nous  deftine  à la  gloire,  & nous  en  pré- 
paré lesjnoyens , lapredeftination  pailivc  eft 
en  nous;,  entant  que  nous  exécutons  dans  le 
temps  ce  qu’il  a delfincdans  l’erernité.  Or  le 

Sremier  moyen  de  falut  que  Dieu  a êtably 
ans  fon  confeil  éternel , eft  fa  connoilfance  ëc 
celle  de  fon  Fils.  H&c  eft  vite*  Atema  ut  cognof- 
cant  te folum  Deum  verum , & qutm  mififti  Je- 
fum  Cbriftum.  Le  moyen  d’arriver  à la  vie 
éternelle  eft  de  vous  connoiftrc  commeièu!  Sc 
vray  Dieu,  avec  celuy  que  vous  avez  envoyé, 
qui  eft  J e s u s-  C h R i s t.  Il  joint  ces  deux 
connoilîances  enfemble,  pour  nous  apprendre 
qu’elles  font  toutes  deux  neceflaires  dans  Tor- 
dre de  la  Providence  de  Dieu  pour  trois  rai- 
fons.  La  première , parce  que  le  Pere  Eternel 
a voulu  que  fon  Fils, qu’il  envoyoit  au  monde, 
fuft  fervy  & adoré  des  hommes  comme  ïuy— 
me  (me  , attachant  leur  falut  à ce  devoir , afin 
de  les  obliger  parleurs  propres  interefts  , à lé 
conno.ftre  & à l’aimer.  La  fécondé,  parce 
qu’il  a relblu  de  ne  nous  fauver  que  par  l’ap- 
plication defes  mérités, qui  ne 4c  peut  faire 
iàns  en  avoir  une  connoiflancc  affective  8c 
amoureufe.  Latroifîémc,  parce  qu’îl  nous  T a 
propose  comme  l’original  des  Saints,  & le 
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fnodele  d s Piedeilincz , dont  nous  ne  pouvons 
exprimer  les  traits  fans  les  avoir  étudiez.  Sa 
connoiflance  cft  donc  abfolument  necelTaire, 

& plus  elle  fera  parfaite,  plus  elle  fera  efficace 
pour  le  falut.  Audi  dit-il  luy-mcfme  qu’il  cft 
J a porte  par  cù  il  faut  entrer.  fi  l’on  veut  eftie 
fauve.  Ego  fum  ofiium , per  me  fi  quis  introierit 
falvabitur.  Vcnezàmoy,je  füis  la  porte  du 
Ciel.  Perfonnc  n’y  entre  que  par  l’ouverture 
de  mon  cœur , qui  eft  la  fource  du  falur , & le 
principe  de  toutes  les  grâces  qui  font  neceflai- 
res  pour  l’acquérir.  Donc  quiconque  veut  fe 
fauver  . doit  venir  à cette  lource , puifer  dans 
•cette  fontaine  de  vie,  frapper  à cette  porte  du 
Paradis.  Je  fçay  bien  que  la  fagclfe  incarnée 
eft  fi  paffiot née  de  noftrc  falut , qu’elle  n’a«- 
tend  pas  qu’on  la  recherche:  mais  il  faut  a- 
vouer  qu’elle  traitte  bien  plusfavorablemcnt 
ceux  qui  l’aiment,  & qui  veulent  contracter 
une  étr-itte  familiarité  avec  elle.  Facile  vide-  Saptent. 
tur  ab  his  qui  diltgunt  eam , & invenitur  ab  his 
qui  quArunt  illam.  PrAoccupat , qui-  fe  concupif- 
cunt , ut  illü  feprior  oftendat  : qut  de  luce  vigtla- 
veritad  illam  , non  laborabit , ajfidentem  enim 
illam  foribus  fuis  inveniet.  Dignos  feipsâ  circuit 
qu&rens,  & in  viu  oftendit  fe  hilariter , & in  om~ 
ni  frovidentiâ  occuirit  illü.  Ceux  qui  l’aiment, 
la  voyent  fans  peine , & ceux  qui  la  cherchent 
la  trouvent  ailément , elle  prévient  leurs  de- 
firs  , & Ce  montre  à eux  avant  qu’ils  frappent 
à fa  porte.  Levez-vous  de  bonne  heure,  vous 
la  trouverez  à l’entrée  de  famaifon  qui  voris 
attend  , elle  cherche  de  tous  codez  , s’il  ne  le 
perfenec  perfonne  , qui  foit  digne  de  fon  ami- 
tié, & quand  elle  en  rencontre  quelqu’un,  elle 
l’aborde  avec  un  vifagegay  & fereia,ôc  prend 
un  foin  particulier  de  ùl  conduite. 
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1 ^ , V*  1%  < '*f?**l 

QUE  SI  NOUSVOUE0 

. : marcher  feurement  & heureufëni* 

, dans  les  voyes  duGiel*nous  ne 
vons  jamais  quitter  noftre  Seignetit 
Jesus-Chmst.  '«  * ' 

t'  • t • . t.U 

Becttus  vit  qui  in  fapientid  morubitür&quïiït 
jufiitiA  fuâ  médit  ctbitur.  Y adens  pofl tllam  quatfé 
invejligator ; *»  t/K*  iliius  confîftens  .Qui  refpieic 

•fer  fenejtram  iüitts , & ih  januis  iliius  uudsens^ 

Qui  reauiefcit  juxta  domurn  iliius. * Eccli.  1 4.  ?* 

*-  1 , ' • ...... 

! * 

•*■•  - - ' ■ I.  P' -O- J N‘  T.-  ' 

T*  E chemin  du  Ciel  eft  fi  difficile  , 8c  fe 
D voyage,  de  l’cternitc  fi  important , que 
nous  ne  le  devons  point  entreprendre  fitns  fe-r 
•cours  & fans  conduite  : mais,  nous  ne  trouve- 
rons jamais  de  plus  puiflant  lecours  ny  de  plus 
ibure  conduite,  que  celle  du  Verbe  Incarné, 
la  fagefle  eternelle  du  Pcrc , qui  marche  de- 
vant nous  avec  fa  Croix, nous  invitant  a ie 
fuivre,  & nous  montrant  comme  il  faut  ma% 
cher  fur  fes  pas,  beaucoup  mieux  quelaco— 
S Jhnh  tit a-  l°mne  de  feu  neconduifoit  les  Ifraelitcs  pen— 
rùrk?  (Jaud.  dant  qu’ils  furent  dans  le  Defert , qui.n’eîloât 
A qua.  in  VÇ.  qu’une  figure  de  noftre  exil,  & de  la  vie  vpya-r 
h».  Ad  ilU  gere  que  nous  menons  fur  Ja  terre.  Multo  dut— 

^ V-am  ctus  PrAtt  m^u  Dominus  Iefus  cumfuu  cruce  , p§» 
num  nutum,  *1*  Je<luendttm  invtlans  , & quomodo  Jequumur 
hcc,  pjiendens.  tes  raifons  qui  prouvent  le  befoijn 
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fjtic  nous  avons  de  luy  durant  noltrc  voyage,  ; - 
méritent  d’cftre  pefées  & confiderées. 

Et  premièrement  celuy  qui  fe  met  en  che- 
min, dç  qui  entreprend  un  long  voyage  , doit 
fçavoir  ou  il  veut  aller  , & fi  Ton  chemin  l’y 
conduit,  autiemcntil  nelèrpitpas  fage,  on 
pourroit  dire  de  luy  ce  que  le  Sage  dit  des  pé- 
cheurs : Labor  ftultorum  ajfliget  eos , qui  nefciunt  Eccli. 
m urbem  pergere.  Les  fols  Le  peineront  en  vain, 
parce  qu’ils  ne  fçavent  pas  le  chemin  de  la 
Ville.  Et  le  Prophète  Roy  : Erraverunt  in  fo- 
litudine  in  inaquofo  : viam  civitatis  habit  acid  i 
non  invenerunt.  Ils  fe  font  égarez  dans  la  foli- 
tude , dans  les  lieux  fterilcs , où  il  n’y  avoit 
point  d’eau.  Ils  n’ont  pu  trouver  le  chemin 
ae  la  Ville  pour  y faire  leur  retraite.  Siquidem  E.  Claui. 
extra  -vum  aberrare , nequefarc  qu'à  tendus , la-  in 

horemhabet , fatigationem  habet , mnnfionemre-  f/j  118 
quiemquenon habet . Car  de  courir  hors  du  droit 
chemin  , dit  un  excellent  Interprété  , & ne 
fçavoir  où  l’on  va  , c’eft  fc  lalTcr  inutilement 
fans  pouvoir  arriver  au  repos  , ny  au  lieu  de  fa 
demeure. 

w Or  qui  peu  mieux  fçavoir  où  nous  devons 
tous  aller , & par  où  nous  devons  aller  que 
Jésus-Christ,  qui  eft  tout  enfemble 
uoftre  chemin  &.  noftre  terme  , félon  cette 
belle  parole  de  faint  Auguftin  : Ad  ipfum  inms , 
per  ipfum  imus , quid  timemus,  ne  erremus  i C’eft 
à luy  que  nous  allons,  & c’eft  par  luy  que  nous 
allons  , que  craignons-nous  de  nous  égarer? 

A vraydirc,  il  n’ya  que  la  Vérité  Incarnée 

qui  nous  p ui fie  conduire  fans  détour  jufqu’au 

fommet  de  la  perfeéfion,  qui  eft  le  pur  amour 

de  Dieu,  & jufques  à la  (ouveraine  beatitu-  mcfj  is  •via 

de , qui  eft  la  claire  veuë  de  Dieu  : Je  fuis  vo-  ’BenjaTniK>\ 

lontiersla  Vérité,  dit  fort  à propos  Richard  c.  77, 
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de  faintViétor,  ce  Guide  ne  m’eft  pornt‘1 
pett  , la  vérité  me  peut  feurement  conduire*? 
Suivez  donc  Jbsus-Christ,  fi  vous- 
voulez  montes  . fui  la  montagne.  LeChe^NÎâÉ 
qui  nous  y mené  ell  difficile  , le  fentier  feeret  > 
}»nonteinconnù€  àpluficurs.  Il  n’y  a que  cêtisi* 

3'Ui^^ivent  Jssos-€hrist  » & Te  laiâent’Cçrâ’Él 
uirepar  la  Vérité  , qui  courent  fans  égsfX$Sg|i 
ment,  & qui  montent  fans  obftaclc  julqu'à  Iat 
cime.  Si  la  Vérité  marche  devant  vous,  vous; 
eftes  en  affetfrance.  Sans  elle  vous  travailler 
inuti  lemenf.  La  V erité  ne  vous  peut  tromper# 
non  plus  quelle  ne  peut  elle-mefme  eftré^ 
trompée.  Suivez  donc  Jbsus-Christ  pour, 
ne  vous  point  égarer,  lllt  foli , ut  arbitror  : finê 
errore  curtunt , illi  folï  fine  impedimento  pewe- 
niunt , qui  Chriftum  fequuhtur  , qui  a veritatè 
duc  tint  ur.  Quifquis  ad  alto,  pr opéras , fecurus  es*’ 
fi  te  pr&cedit  veritas.  Nam  fine  tpfa  fruftret  la* 
boras.  ;Tam  nonvult  f aller e,  quàm  non  motet 
veritas  fâlli.  Chriftum  ergo  fequere,  fi  non  wt> 
errare.  ■ 

II.  POINT. 

O Onsiderez  en  fécond  lieu , quece— - 
luy  qui  entreprend  un  long  voyage , doit?-' 
fe.refoudre  à la  fatigue  & au  travail  ; & pa# 
confequcnt  il  a befoin  de  conlolation  de  de  ra— ' 
fràifchiffiahéht. 

Or  de  qui  pouvons  - nous  efperer  plus  de 
confolation  que  dejisus  Christ,  dont» 
l'entretien  eft  plein  de  charmes , 6c  d’une  dou— 
ceur  incroyable.  Dormitavit  anima  me  a pr&  to-1 
dio,  confirma  me  in  Verbis  tuis.  Mon  ame  eft  tou* 
te  engourdie  & abbatuë  d’ennuy.  Voila  le  tra- 
vail du  chemin.  Soûtenez-moy  par  la  force 
& la  douleur  de  vos  paroles.  Voila  la  con£b— 
laden  6c  le  remede.  Le  Prophète  Ifaïc  s’ex— 
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^ïicjue  parfaitement  fur  te  lu  jet , nous  repré- 
sentant d’un  cofté  les  erreurs  d’un  pccheur 
égaie,  & de  l’autre  la  bonté  de  noftre  Sei- 
gneur qui  le  redrefle  & le  confolc,  Abiit  va-  ifai* 
gus  in  via  cor  dis  fui  ,-vtfU  ejus  vidi,  & fanavi  18, 
eum  r&  rednxi  eum  , & reddtdi  confolationes 
if  fi , & Ugentibus  eum.  Mon  fervitcur  s’eftoit 
égaré,  s’abandonnant  aux  mouvemens  de  Ton 
cœur.  J’ay  veu  Tes  égaremens  avec  compaf- 
l*on  , j’ay  redrefle  fa  mauvaife  conduite,  je 
l’.ay  remis  en  bon  chemin  , & je  l’ay  confolc 
avec  tous  ceux  qui  avoient  pleuré  Ion  mal- 
heur. N’eft-ce  pas  ce  qui  arriva  aux  Di  Tri- 
ples qui  alloicnt  au  Chafteau  d’Emmaus  ? Ils 
s’eftoieru  retirez  de  la  ville  de  Jerufalcm  pour 
s’éloigner  du  lieu  où  leur  Maiftrcavoit  elle 
crucifié.  Leur  cœur  eftoic  rcmpl y d’amertu- 
me , & leurs  triftes  difeours  le  reflentoient 
de  la  douleur  intérieure  de  leur  ame.  Mais 
fi-toft  que  noftre  Seigneur  fe  joignit  à eux, 
il  dillîpa  infeofiblement  tous  ces  nuages  de 
triftefle,  & les  confola  fi  doucement , qu’a- 
ptes y avoir  fait  réflexion  , iis  s’qntiedi- 
jCoieut  les  uns  aux  autres  avec  étonnement  : 

Nonne  cor  nosirum  ardens  erat  in  nobis , dum  lo- 

queretur  nobis  in  via.  Noftre  cœur  ne  brüloit- 

il  pas  d’une  douce  ardeur , pendant  qu’il  nous 

parloiten  chemin  ? Sur  quoy  faint  Bernard  dit 

ces  excellentes  paroles  : Ergo  ubi  contingit  talc  s-  Ber  h.  ferrai 

aliquid  pats , fi  mifertus  Dominus  appropiet  nobis  lü  C*nt* 

in  via , incipiat  loqui  de  c&lo , qui  in  c&lo  eft, 

neenon  favorabilc  qtiidpiam  cantate  de  Canticis 

Çton , narrare  etiam  de  çivitate  Dei , de  pace  civi- 

tatis , de  aternitat.e pacis , de  flatti  Aternhatis , di- 

co  vobis , erit  pro  vihiculo  anim&  dormit anti , & 

ptgritanti  lit  a narration  ita  ut  pellat  omne  fafti- 

dmm  ab  animo  andientis  & à corpore  fatigatie- 
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vem.  Quand  il  arrive  que  nous  (entons  quelques 
atteinte  d’une  pareille  triftefle , fi  noftre  Sei.-*?-' 
gneur  vient  par  une  faveur  particulière  fc  join— 
dre  à n»us,  pour  nous  tenir  compagnie  , s’il; 
nous  dit  des  nouvelles  du  Ciel , luy  qui  y de- 
meure ,&  qui  en  cftlc  Mai  ftre,  s’ilfemec  à; 
chanter  quelqu’un  de  ces  doux  Cantiques  de 
Sion,ou  s’il  nous  raconte  les  merveilles  de  la* 
fainte  cité  de  Dieu  , la  paix  qui  règne  dans  cet* 
agréable  lieu  , l’eternité  de  cette  paix,  l’cftac 
immuable  de  cette  heureufe  éternité  , ne  dou— - 
tez  point  que  le  charme  de  les  difeours  ne  fer— 
ve  de  chariot  à noftre  ame , qui  la  portera  fi- 
douccmcnt , nonobftant  fon  chagrin  & fa.  pe— 
fanteur  , qu’il  ddaficra  le  corps  & l’cfpric 
III.  POINT. 

Onsiderez  en  troiûéme  lieu 
^ qu’eftant  voyageurs  fur  la  terre  , noftre- 
eftat  nous  avertit  que  nous  ne  fommes  pas  en» 
affeurance.  Quand  nous  ferons  arrivez  au  ter— 
me,alors  il  n’y  aura  plus  rien  à craindre  : mais 
maintenant  nous  marchons  au  milieu  des  pié- 
gés que  nos  ennemis  nous  tendent,  pour  nous 
tirer  du  chemin  Royal  , & nous  aflafliner  en 
quelque  lieu  écarté.  O que  noftre  condition 
eft  pitoyable  ! on  nous  épie  de  tous  coftez  : on 
tâche  par  tous  moyens  de  nous  furprendre  * 
afin  de  nous  perdre  fans  refource  : nous  Tom- 
mes foiblcs  & nos  ennemis  puifians.  Qtn  nous 
protégera,  finon  Jésus-Christ  , finon  ce 
guide  fidelledc  l’eternité,  qui  nous  a ouvert 
le  chemin  du  Ciel  à travers  de  tant  de  péril®  v 
ani-  précipices.  L'âme,  qui  cherche  Dieu  avec 
ofa  loin,  doit  toujours  avoir  trois  chofesdevanc 
ceflat  les  yeux , dit  faint  Bernard  , le  lieu  où  elle  va 
,v“  ie  chemin  par  où  elle  va,  & la  précaution, 
qu’elle  cil  obligée  d’apporter,  afin  de  fega-* 
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rantir  des  dangers  qui  l’environnent. Donc  elle 
ne  doit  jamais  perdre  Jesus-Christ  de 
veue  , car  il  n’elt  pas  feulement  le  terme  où 
nous  afpirons,  & le  chemin  que  nou«  tenons, 
mais  encore  le  Protecteur  qui  nous  défend  & 
qui  nous  met  en  affurance.  Tenons- nous  prés 
de  luy , nos  ennemis  n’en  oferoient  approcher, 
fuivons  la  route  qu’il  nous  a marquée,  mar- 
chons fous  fes  enfeignes,  ne  nous  éloignons 
point  de  luy  ny  de  cœur,  ny  de  penfée,  rien  ne 
nous  pourra  nuire.  Il  nous  allure  par  fon  Pro- 
phète, qu'il  donnera  la  chalfc  à nos  ennemis, 
qu’il  les  fera  retirer  de  noltrc  chemin  , & qu’il 
en  oltera  tous  les  obltacles.  Etdicam  viamfa- 
cïte , pr&bete  iter , déclin at e de  femitd  , auferte 
ûjfcndicula  de  vid  populi  met. 
x O mon  tres-aimabic  Conducteur,  qui  nous 
avez  promis  de  nous  protéger , de  nous  guider, 
& de  veiller  fur  nous  , regardez-nous  favora- 
blement du  haut  de  voltre  thrône.  Donnez-, 
nous  lumière,  pour  découvrir  les  pieges  qu’on 
nous  tend,  & des  aiflespour  les  éviter.  Ne 
nous  abandonnez  point.  Seigneur, que  nous 
ne  foyons  parvenus  à vous.  Venczànoltre  fc- 
cours,  commandez  à vos  Anges  qu'ils  nous 
applaniflent  Je  chemin  , & qu’ils  oftent  les 
écueils  où  nous  pourrions  heurter,  afin  que 
bous  marchions  dans  les  voyes  du  Ciel,  fous  la 
Conduite  de  voltre  fagefie  infinie. 

IV.  POINT. 

C *Onsiderez  en  dernier  lieu  , que 
> ceux  qui  font  voyage , ont  hefoin  de  Via- 
tique , pour  reparer  leurs  forces.autremcnt  ilsi1 
demcurcroient  en  chemin.  Orleyiacique  de 
l'eternité,  c’eft  J b s u s-C  h Ri  s t,  qui  nous 
cft  audi  necelTairc  que  le  pain  de  tous  les  jours. 


1er , cautelam 
quâ  ambulec, 
6c  ad  quant 
ambulec 
manfionem, 
S.  Bern.  ferm. 
}?.  in  Qant. 
Protégée  gra- 
dientes,  iim- 
pliciter  , fer- 
vans  femitas 
jurtitia:  , 6c 
vias  fanâo- 
rum  eufto- 
diens. 
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C’eft  pourquoy  l'Ange  qui  apporta  au  Prophè- 
te Hclieun  pain  cuit  fous  la  cendre , figure  de 
ce  pain  celefte  qui  cft  dcfcendu  fur  la  terre 
pour  la  nourriture  des  hommes,  le  prclTad’en 
manger  , afin  de  prendre  de  nouvelles  forces 
pour" achever  fa  coude  vers  la  montagne  d’O- 
rcb.  Singe  comcde grandis  tibi  reftat  via.  Et  Ja- 
cob forçant  de  la  maifon  de  fon  pere , pria  in- 
ftamment  noftre  Seigneur  de  ne  l’abandonner 
point,  mais  de  1’accompagner  par  tout,  & de 
luy  donner  du  pain  pour  vivre,  & des  habits 
pour  le  couvrir.  Ce  pain  eftla  figure  de  la  pa- 
role de  Dieu,  de  la  lumière  intérieure  de  la 
«trace,  & fur  coût  de  la  divine  Euchariftic.Ccs 
Kabits  reprefentent  les  vertus  duFilsde  Dieu, 
dont  nous  devons  nous  rcvêtir.Par  confequenc 
nous  ne  le  devons  jamais  quitter  , niais  nous 
attacher  inléprrablcmcnt  à la  Perfonne,  & luy 
dire  avec  humilité.  O mon  Seigneur , condui- 
fez-moy  dans  vos  voyes,  & dans  les  fentiers  de 
vos  Commandcmens.  Marchez  devant  moy, 
& je  vous  fuivray  par  tout.  Je  ne  demande  pas 
Domine  in  qu'un  Ange  me  conduifc , ce  ne  feroie  pas  a£- 
viâ  ruâ , & in  fez  : mais  je  vous  conjure  par  la  gloire  de  v ô— 
femitâ  man-  trc  Nom  ,de  me  conduire  vous-mefmc  , & de 
datorumtuo-  nrcndre  le  loin  de  me  nourrir.  Pcrc  Eternel, je 
îkfaïua^NÔ  vous  demande  trois  chofes  de  toute  l’ctendue 
enim  Angclo  de  mes  defirs.  La  première , que  vous  me  don- 
côcen;us  fum,  niez  voftre  Fi is  pour  mon  guide  , & pour  mon 
qui  me  pr*-  Maiftrc,qui  me  montre  le  chemin  du  Ciel.  La 
jCC^  féconde  , qu’il  me  nourrilfe  de  ce  pain  de  V ie, 

proprer  nome  <]U 1 dcifie  nos  âmes.  La  trentième  , qu  il  me 
tuum  educcs  dépoiiille  du  vieil  homme  pour  me  revêtir  de 
méfie  enut ries  fcs  vertus.  Cai  eftant  couvert  de  fes  livrées  , je 
n]e-  p .c * fuis  affuré  de  vous  plaire,  & me  nourriflant  de 
tîo  ÇmcucL-  A Chair,  qui  eft  la  viande  des  forts,  j’efpere 
to , pag.  19 1.  de  parvenir  à yoftre  amour, 
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JESUS  - CHRIST 


DANS  LE  SEIN 

DE  SON  PERE. 


I.  M ED  IT  A T I O N. 

POUR  LE  DIMANCHE  { 
de  la  première  Semaine.  ' 

* 

Ve  la  uaijfance  eternelle  de  Jésus- 

Christ. 

In  principio  erat  Verbum,  Io.  i. 

Le  Verbe  eftoit  nu  commencement,  „ » 

R E M A R QU  E. 

'/Saint  Jean  voulant  écrire  laViedcjESus- 
C H R i s T , & nous  en  donner  une  haute  efti- 
mc,  déclaré  d!abord  fous  le  nom  de  Verbe , la 
gloire  de  là  naiflancc , l'cternité  de  fon  origi- 
ne, le  lieu  de  fa  refideqee  au  foin  de  fon  Pcrc  » 
& les  grandeurs  infinies  de  fa  Divinité. 
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Pour  les  exprimer  i il  employé  le  nqi 
Verbe , plûtoft  que  ccluy  de  Fils;  parce  qaç 
le  nom  de  Fils  n’a  relation  qu  au  Pcre 
l’engendre  : Mais  le  nom  de  V erbe  fîgniftc 
-• '.proprement  ce  que  l’entendement  créé  ou  in— 

, créé  produit  par  Ion  operation , c)cft  à fçavoij: 
l'image  de  Ton  objet,  le  terme  de  fa  connoiÇr 
fance,&  fa  parole  intérieure ; D’où  vient  qu’il 
a rapporta  celuy. qui  le  conçoit, a la  cHofe 
qu’il  reprefente , a la  voix  qui  le  manifefte,  '&C 
à la  perfonne  qui  l’ccoutc.  Ccft  pourquoy  il 
eft  plus  propre  pour  exprimer  toute  l’oecono- 
tniédela  Vie  de  J e s u s-C  H R i s t,&  l’ ex- 
cellence de  fes  pcrfe&ions  par  le  rapport  qu’il 
a avec  le  Pere  Eternel  qui  le  produit,  6c  dont 
-il  eft  l’image  parfaite  ; avec  les  créatures, 
dont  il  eft  le  modèle  & le  principe;  avec  l’hu- 
manité feinte , dont  il  s’eft  revêtu  dans  Pin- 
carnation  ; & avec  les  hommes,  dont  il  a pro- 
, cure  le  felut,  en  leur  ouvrant  le  Ciel  par  £a 
mort , & leur  en  montrant  le  chemin  par  Tes 
exemples  & par  fa  doctrine. 


i ■ . 


P R E M I.E  R POINT. 


~ Ü origine  du  Fils  de  Dieu  eft  infiniment  noble 

& Mufire. 


O N s I d e R e zqu’il  y a deux 
natures  qui  fubfiftcnt  dans  la 
perfonne  du  Fils  de  Dieu,  6c  par 
fuite  deux  origines,  l’une  qu’il 
tire  d’un  Pcre  qui  eft  Dieu,  l’au- 


tre qu’il  prend  d'une  Mcrc  qui  eft  Vierge. 
Toutes  deux  font  infiniment  nobles  & illu- 
ftres  ; mais  fur  tout  la  première  eft  une  fourcc 
de  gloire  incomprchenfiblc,  qui  luy  donne  un 
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É€kt  admirable.  1.  Parce  qu’il  procédé  de 
Dieu  , qui  eft  le  premier  de  tous  les  cftrcs. 
a.  Parce  qu’il  en  procède  par  la  fécondité  de 
fon  entendement,  qui  cft  le  premier  de  tous 
les  efprits.  3.  Parce  qu’il  procède  par  voye  de 
connoiflance , qui  cft  la  première  des  émana- 
tions divines.  4.  Parce  qu’il  procède  par  la 
connoiflance  de  tout  ce  qui  eft  en  Dieu,  & 
hors  de  Dieu , qui  cft  la  connoiflance  la  plus 
fîmplc  de  toutes  & la  plus  univerlelle,  & par 
confequent  la  plus  noble. 

D’où  il  s’enfuit  premièrement  qu’il  cft  fcul 
l’image  parfaite  de  la  fubftance de  fon  Pore, 
unique  Fils,  unique  Verbe,  par  lequel  il  die 
tout , parce  qu’il  le  produit  en  fe  contemplant 
luy-melmc,  par  la  comprchenflon  de  fon  eftre 
infini,  par  une  veuë  & un  regard  univerfel, 
qui  épuife,  pour  ainfi  dire  , toute  la  force  de 
fon  .entendement  , & qui  s’étend  fur  tout  ce 
qui  luy  appartient  , fur  fon  cfl’cncc  , fur  fes 
perfections,  fur  fes  operations , fur  fes  eftats , 
Sc  enfin  fur  tous  fes  trefors,  fur  toutes  fes  ri» 
chefTcs,  & fur  tous  fes  biens  créez  & incréez. 

Secondement  , il  s’enfuit  que  cet  i nique 
Verbe  qui  eft  la  Sagcfle  du  Pcre  , comprend 
avec  une  éminence  fouveraine  , foute  la  fcien- 
cc , toute  la  fagefle , toutes  les  lumières , tou- 
tes les  plus  fublimes  penfées,  & toutes  les  plus 
rares  connoiflanccs  qu’ont  jamais  eu  les  plus 
beaux  efprits  des  hommes  & des  Anges,  & 
qu’ils  auront  dans  toute  l’éternité. 

1 Et  ce  qui  eft  merveilleux  , il  s’enfuit  en  trei- 
' fiéme  lieu , que  cet  unique  Verbe  qui  repre- 
fence  tout  et  qui  cft  en  Dieu , eft  aufli  tout  ce 
1 qu’il  reprefente.  11  dit  tout,  & il  eft  tout,  il 
exprime  toutes  les  perfections  divines,  & il 
les  poflede  j parce  que  fon  Pcre  en  le  produi- 


4 La  Vie  de  lefus  Chrijt  , 
fant  luy  communique  toute  fa  fubftancc  , SC 
tous  les  attributs  de  fa  gloire. 

Apprenez  d'icy  à vous  occuper  de  Dieu  & à 
pénétrer  l’abyfnje  de  fes  perfections  , parce 
que  comme  il  produit  le  Verbe  Divin,  en  fc 
contemplant  & fc  connoiflant  luy-mcfmc  , 
ainfi  vous  étudiant  à le  connoiltrc , vous  pro- 
duirez en  quelquc.façon  ce  mefme- V erbe  , 8c 
luy  donnerez  une  trcs-noblenaiflancedans  vô- 
tre cœur.  En  vous  occupant  des  créatures  vous 
ne  formez  que  des  fantômes  , vous  ne  mettez 
fur  l’autel  de  voftre  coeur  que  des  idoles  qui  le 
profanent  : mais  en  penfant  fouvent  à Dieu  , 
& tâchant  d’acquérir  fa  connoiftance , qui  cft 
la  fcience  des  Saints , vous  concevez  & enfan- 
tez le  Fils  de  Dieu  d’une  maniéré  excellente  , 
vous  luy  donnez  une  vie  precicufe , voftre  am.c 
devient  femblable  au  fein  du  Pcre  Eternel, 
portant  le  Verbe  qui  la  deïfie  & toutes  vos 
penfées , s’il  m’eft  permis  de  le  dire  , font  au- 
tant de  productions  divines.  Verbe  incrcé. 
Parole  fubftanticlle  du  Pcre , cxprcflîon  vi- 
vante de  fa  divine  cflence,  je  reconnois  avec 
un  profond  refpeCt,  & une  joyc  rrcs-fenfîble 
que  voftre  naiflancc  cft  infiniment  glorieufe  , 
qu’elle  n’a  rien  "de  bas  ny  de  terreftre  comme 
les  noftrcs , & qu’elle  mérité  l’admiration, 
les  louanges  & les  adorations  de  tous  les 
Saints.  G'eftcn  cette  veuë  que  je  vous  rends 
mes  hommages  avec  la  mefme  foûmiflion  qui 
cft  deuë  à voftre  Perecclefte,  & comme  , vous 
eftes  l’image  de  fa  fubftancc  égale  à voftre  pro- 
totype , je  vous  conjure  par  cette  prérogative  , 
que  voftre  naiiïance  vous  donne , de  me  rendre 
digne  de  porter  les  traits  de  la  divinité , & de 
la  reprefenter  dans  ma  vie , autant  qu’une  foi— 
blc  créature  le  peut  faire  par  l’imitation  de 
vos  vertus. 
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IL  POINT. 


La  n ai  (fan  ce  du  T ils  de  Dieu  efl  infiniment 

pure  & fuinïe. 

. * - / ' < 

1 * • 

GOnsid  erez  que  les  Saints  Pères 
voulant  honorer  la  naifïancc  du  Fils  de 
Dieu  , & voyant  qu’un  feul  nom  n’en  pouvoit 
enfermer  tout  le  mérite,  ny  fatisfaire  pleine- 
ment au  defir  qu’ils  avoient  de  glorifier  cet 
aimable  Rédempteur  , qui  par  fon  Incarna- 
tion a plus  particulièrement  gagne  l’affc&iôn 
de  tous  Jcs  Prcdeftinez  , ont  inventé  plufieurs 
titres  d’honneur  pour  contenter  leur  zcle  , & 
fuppléer  à la  foibleffe  de  nos  penfèes  par  la 
multitude  des  éloges  qu’ils  luy  donnent. 

Ils  l’appellent  Fils,  pour  montrer  qu’il  a la 
mefmc  nature  que  fon  pere  Us  luy  donnent 
Je  nom  d’image  & de  miroir  fans  tache , pour 
faire  voir  la  reflemblance  qu’il  a avec  fon 
Principe.  Ils  le  nomment  lumière  de  lumière, 
fplcndcur  de  la  gloire  du  Pere , blancheur  de 
l’ctcrnclle  lumière , pour  dire  qu’il  eft  coétcr- 
nel  à ccluy  qui  l’engendre , comme  la  lumière 
du  foleilcft  auflî  ancienne  que  lacaufcquila 
produit.  Mais  principalement  ils  l’appellent 
Verbe  pour  lignifier  qu’il  n’y  a rien  d’impur 
ny  de  terreftre  dans  fa  produ&ion,  parce  que  le 
Verbe  cft  un  fruit  de  Pcfprit , qui  naiftdansle 
cœur  fans  le  corrompre,  comme  ditS.Tho-' 
mas.  Bien  loin  de  le  fouiller , la  corruption  du 
cœur  empêche  la  conception  d’une  bonne  pen- 
fée.  Tout  verbe,  toute  penfee, toute  parole 
intérieure , dit  connoifiance  de  quelque  objet, . 
& toute  connoifiance  porte  lumière.  Plus  la 
connoifiance  fcft  parfaite  plus  elle  cft  lumincu- 
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fe,  plus  clic  eft  lumineufie , plus  elle  eft  pa- 
re. Or  le  Verbe  Divin  eft  le  terme  d’une  con—  Y 
noiflancc  infinie  dans  fâ  pcrfe&ion  , & par 
confcqucnt  dans  la  pureté  de  fa  lumicre.il  faut  1 - I 
donc  aufli  que  fon  origne  foit  infiniment  pure 
& dégagée  de  la  matière7,  veu  que  l’immate3!- 
xialité,  comme  difent  les  Théologiens,  cft  le 
principe  de  la  connoiflance. 

C’cft  pourquoy  le  Prophète  Roy  dit  que  dkj 
principe  du  Verbe  eft  dans  la  fplendeur  deî 
Saints,  ou , comme  porte  une  autre  vcrfîon  J ’ 
de  la  fainteté  mefme.  Sainteté  d’effence,  fain- L 
tetéde  fubfiftance, fainteté  de  connoiflance,- 
fainteté d’affeétion , fainteté  d’operation,fain- 
tetéde  communication  , qui  font  comme  £x 
rayons  éclatans , qui  couronnent  ce  heau  So- 
leil dans  fa  naifTance. 

Apprenez  de  là  que  pour  concevoir  les  gran- 
deurs du  Fils  de  Dieu,  & profiter  de  la  con- 
noiffancc  de  fes  perfe<ftions,il  faut  purifier  fba 
cœur  , & fe  perfuader  que  la  fageflé  éternel  Iç 
n’eutre  point  dans  une  ame  fouillée  de  vicca 
Verbe  incréé , qui  n’eftes  pas  moins  jaloux  die 
la  pureté  fur  la  terre,  que  dans  le  Ciel , je  n’o- 
ferois  vous  offrir  mon  cœur  qui  eft  fi  terreftre 
_ & fi  impur , fi  vous  ne  me  commandiez  vous— 
mefme  de  vous  le  prefenter.  Mais  puifque  vous 
ne  dédaignez  pas  d’occuper  un  lieu  fi  bas,  vous 
qui  eftes  ledomeftique  du  cœur  du  Perc  Eter-«>/ 
ncl  , entrez  - y Seigneur , il  eft  à vous , vous; 
en  eftes  le  légitime  pofl'eflcur  : mais  je  vous? 
prie  d’en  charter  par  voftre  divine  prefenee,^* 
toute  affeftion  déréglée  , toute  attache  à lsLf‘ 
créature,  & enfin  tout  ce  qui  déplaift  à vois 
yeux,  & empefehe  la  communication  de  vos 
lumières.  „ 

••  • • - . ■ . ' - V 
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dans  le  feirt  de  fon  Pere. 

III.  POINT. 

La  nttijfance  du  Tils  de  Dieu  eft  éternelle. 

* » 

Considérez  que  le  Verbe  avant  qu* 
de  s’incarner,  a devancé  le  monde  d’une 
infinité  de  fiecles , & que  toutes  les  créatures 
eftoient  durant  cette  longue  éternité  enfeve- 
iics  dans  le  néant , qui  leur  eft  auffi  propre  que 
l’cftre  & la  grandeur  font  naturels  au  Fils  de 
Dieu  O V erbe  Eternel  ! Verbe  Tans  égal , que 
vous  eftes  grand  , & que  je  fuis  petit  * Je  ne 
fuis  rien , je  fuis  moins  que  rien  devant  vous. 

Confîderez  que  le  Verbe  dans  fon  éternité 
eft  toujours  vivant , & toujours  naiffant , fàns 
commencement,  fans  changement  & fans  fin, 
ln  principio crut  verbum.  Le  Verbe  eftoit  au 
commencement  : c’cft  à dire  comme  l’expli- 
que faint  Auguftin  , lorfquc  le  monde  com- 
mença, & que  les  créatures  furent  tiréesdu 
néant,  lé  Verbe  eftoit  déjà,  il  ne  commença 
pas  alors,il'cftoit  avant  cetcmps-lài  il  eftoit 
mefme  avant  tous  les  ficelés  : il  eftoit  dans 
l’éternité,  qui  eft  le  principe  du  temps,  & la 
fourcc  de  tous  les  ficcics.  Il  faut  donc  dire 
qu’il  n’a  jamais  commencé , qu’il  n’a  jamais 
changé,  & qu’il  ne  ce  (fera  jamais  d’eftre  ce 
qu’il  eft,  infiniment  heureux,  infiniment  fa- 
gc , infiniment  grand , joüiflant  avec  le  Pere 
& le  faint  Efprit  du  trefordc  fon  efléncc,  & 
de  fes  divines  pcrfc&ions. 

D’où  vous  devez  conclure  que  fa  fagefle  & 
fa  bonté  eftant  éternelles , il  a penfe  à vous  de 
toute  éternité , il  vous  a aimé  de  toute  éterni- 
té, il  a arrefte  voftre  création , voftre  Rédem- 
ption & voftre  falut  de  toute  éternité.  D’où 

A iiij 


Inprîncipîoffc 
didhim  cft.ac- 
fi  diceretut 
ante  omnia. 

S .^îug.l.6.<k 
T ri  vit.  e,  a. 

Egreflus  ejus 
ab  inicio  , à 
diebus  acterni- 
tatis.  Micb.  t. 
Ab  initio-,  8e 
ante  facula 
creara  fum. 
Et cl.  i4‘ 
ViitS.Cyrill, 
l.  t. 

In  Io.  e.  t.' 
S.  Bafil ■ lib •*. 
contra  Euno . 
miunt. 

S.Thotn.  cont 
in  Io . 

Vide  S.  H»/. 
l.i.  dtTriuh 
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vient  donc  que  vous  penfez  il  peu  à luy?  d’où 
vient  que  vous  penfez  fi  peu  à vous:-  'mefcn'e**? 
S’il  apenfc  à vous  durant  l’ eternitc  qui  eft  fi 
longue,  n’eft-il  pas  honteux  que  vous  penfïez 
fi  rarement  à luy  durant  cette  vie  qui  eft  fi 
courte  ? Confacrez-luy  au  moins  tous  les  mo- 
mens  qui  vous  reftent , & regrettez  le  temps 
que  vous  ne  l’avez  pas  fervy,  & que  vous  avez 
employé  à l’offenfcr. 

, O le  plus  ancien , le  plus  confiant  * Je  pltis 
durable  de  tous  les  amis , que  je  fuis  coupable 
de  vous  avoir  cfté  fi  infidclle  : Quand  eft-ce 
que  je  commcnceray  à vous  aimer  ? attendra y- 
je  à m’aquitter  de  ce  devoir  au  moment  de  la 
mort, qui  finit  toutes  les  amitiez  humaines? 
Ah  ! Seigneur , ou  mettez  fin  à mon  ingrati- 
tude, ou  mettez  fin  à ma  vie  -,  car  je  ne  veux 
plus  vivre  que  pour  vous  aymer,  r £ •- 

• * ’ . 'è- 

-,  <.  . ,,  IV.  P O I N T. 

}{.  - : ^ -■ 

la  naijfance  du  F ils  de  Dieu  eft  ineffable.  * 

- & incomprehenftble, 

~ •:  ' 

G’Enerationem  ejus  quis  enarrabit ? Qui  ra- 
contera les  merveilles  de  fa  naiftancc  > 
Quelque  effort  que  nousfaffions  pour  en  con- 
cevoir la  noblefle,  il  faut  confeflcr  qu’elle  eft 
infiniment  au  deffusde  toutes  nospenfées,  $c 
déroutes  nos  loiianges,  & qu’il  ne  nous  refife 

?ue  lg  filence  pour  l’honorcr.  La  fageffe  t dit 
ob,c/î  cachée  aux  yeux  de  tous  les  vivant , nous 
n’en  verrons  clairement  la  beauté  qu’aprés  la 

lucies  quoque  mort-  Les  °jfeaiiX mejme du  Ciel,c% eft  à dire, 
cccli  latet.  ^es  efprits  h*  plus  élevez,  & les  plus  éclairez,  ne  la 
connoiffent  pas.  Il  eft  vray  que  S.  Jean  fe  trouva 
oblige  pour  confondre  les  hérétiques  de  foa 


v-  ïj. 


Abfcondita 
eft  ab  oculis 
omnium  vi- 
veutium , vo- 


Job.  28. 
Caaftus  eft 


i dam  le  fein  de  fort  Vere.  p 
temps , de  prendre  l'cffor  & de  s'élever  jufqucs 
à la  divinité  duVerbe  par  une  admirable  faillie 
que  laint  Hicrômc  appelle  une  heureufe  témé- 
rité : mais  quoy  qu’il  euft  la  voix  du  tonnerre 
& le  vol  de  l’aigle , tout  ce  qu'il  nous  en  a dit 
ne  fert  qu’à  nous  donner  de  l’ctonnemcnt,&  de 
la  vénération  pour  ce  fccret  ineffable,  dont  la 
decouverte  cft  refervée  àl’eftatdcs  Bien- heu- 
reux. La  foy  cft  noftre  partage  : nous  devons 
demander  à Dieu  qu’il  la  vivifie  en  nous  par  le 
don  d’intelligence  & de  fageffe , & par  lcsfe- 
-•  crettcs  lumières  de  fon  efprit. 
v La  claire  veuë  de  ce  myftcrc  fait  la  béatitude 
r-des  Saints  : nous  y devons  tendre  inccffam- 
ment  par  nos  defirs,  & nous  y difpofer  par  la 
pureté  de  noltre  ame , & par  la  fainteté  de 
noftre  vie. 

Verbe  incréé,  puifquc  c’eft  dans  la  fplcn- 
deur  des  Saints  que  paroift  la  gloire  de  voftre 
naiflance,  je  foupircray  jour  & nuit  après  cet 
heureux  cftat , attendant  la  lumière  bcatifi- 
que,&  le  lever  de  cette  divine  aurore  qui 
doit  ravir  éternellement  mon  coeur  par  les 
charmes  de  fa  beauté.  O divin  Soleil , quand 
cft-cc  que  vous  cUflipercz  nos  tenebres  ? Pcre 
Eternel , montrez-nous  voftre  Fils,  cela  nous 
fuflfit.  Pourquoy  nous  cachez  - vous  ce  beau 
vifage  ? montrez- le  nous,  nous  ferons  fauvez. 
Ah  ! fi  vous  ne  voulez  pas  que  j'aye  encore  le 
bonheur  de  le  voir,  au  moins  accordez-moy 
cette  grâce  que  je  l’aime  de  toute  l’étendue  de 
mes  forces.  Ainfi  foit-il. 


Ioannesdedî. 
vinitateSalva- 
toris  alciùs 
feribere,  8C  ad 
ipfum  , ut  ita 
dicam , Dei 
Vcrbum  non 
tara  audaci 
quàm  felici  te- 
meritate  pro- 
rumpcrc. 

S.  Hier,  i» 
Vrolog.  ia 
Matth. 


Car  faeîtm 
tuam  abfcon- 
dis  ? 

Otlendc  fa- 
ciem  tuam,  ÔC 
falvi  etimus, 
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II.  MEDITATION 

; POÏÏRLE  LUNDY 

de  la  première  Semaine.  * 

De  la  refîdenee  du  Verbe  dans  le  Jeùà 
du  Pere  Eternel. 

• df 

Et  Verbum  erat  apud  Dcum.  lo.  i.  : * /f. 

"Bt  le  Verbe  eftoit  en  Dieu.  ~ " 

' * .v*  I 

R E M A R QU  E. 

S.  Ami.  I.  i.  Les  faints  Pcrcs  infèrent  de  ces  paroles  îa 
de  fide  c 5.  diftinftion  de  la  perfonne  du  Fils  d’avec  celle 
V,7k!clat~  auPcrc  , contre  l’erreur  de  Sabcllius  qui  con- 
Tertullianus  fondoit  les  trois  perfonnes  divines.  Car,di£cnt- 
ttdverf.  p ra-  ils , le  Pere  & le  Fils  ne  peuvent  pas  cftre  une 
xeam  7 \»{cr-  mc-fme  perfonne,  puifquc  le  Fils  cft  dans  le 
TUSt  Pere.  Il  fautqu’il  y ait  de  ladiftintftion,  puif- 

que  l’un  eft  la  demeure  de  l’autre. 

Nam  et  fi  Dcus  Us  concluent  en  fécond  lieu  de  ces  mefmcs 
fermo , fed  a-  paroles , que  le  Verbe  procédé  du  Pere  , & di. 
pud  Dcum  qui  lent  que  la  refidcnce  cft  une  fuite  de  fa  procef- 
Dco  jDcU/’  f10nj  qu’il  cil:  dans  le  fein  du  Pere , parce  qu’il 
Vraxeam?  ' Ploccde  du  Pere,  & qu’il  cft  en  Dieu  parce 
qu’il  cft  Dieu  de  Dieu. 

Verbum  erat  Ils  infèrent  encore  contre  les  Arricns  que 

apud  Dcum,  le  Verbe  n’eft  point  au  rang  des  créatures,  par- 

quomod°  a-  ce  qUC  ics  créatures  font  hors  de  Dieu,  & le 

fapient^a.0  Cm  Verbe  cft  en  Dieu  comme  la  fagelVc  cft  dans 

"Rupert,  v l’cfprit  du  fage  , & le  deftcin  dans  le  cœur  de 

Sic eftVerbum  celuy  qui  le  projette.  Que  li  Paint  Paul  dit  que 

apud  p»um  fi-  nous  fomnies  en  Dieu,&  que  nous  vivons  dans 
cuccltinmcn-  J 


Digitized 


djuts  le  feirt  de  fort  Tere.  1i 
ton  fcin , c’cft  d’une  manière  fort  differente  du  « Vcrbum  î« 
Verbe.  Car  il  eft  en  Dieu  comme  Dieu,  & nous  c.0f<*c  confi“ 
comme  créatures  dépendantes  de  Dieu.  *fjf 

Minimum. 

I.  P O I N T. 


Du  fejour  du  Verbe  dans  le  fetn  de  fon  Tere. 


ENcore  que  le  Verbe  procède  de  Dieu, 
neantmoins  il  ne  s’éloigne  point  de  Ion 
principe.  Comme  le  fein  de  fon  Perc  eft  le  lieu 
de  (à  naiffance,  c’cft  au/fi  le  lieu  de  fa  demeu- 
re. Les  raifons  de  cette  intime  demeure  fout 
confiderables. 

La  première  eft  prife  de  l’unité  de  la  nature 
divine,  qui  eft  la  melme  dans  les  trois  divines 
Per  fon  nés.  D’où  vient  qu’elles  fpnt  neccfl'ai- 
Xemcnt  l’une  dans  l'autre , n'ayant  toutes  trois 
qu’une  même  effcnce , & ainfi  le  Perc  eft  dans 
le  Fils,  le  Fils  dans  le  Pere,  & lcfaint  Efprit 
en  tous  les  deux  , par  un  retour  merveilleux 
que  les  Théologiens  appellent  pcrichorcfc , 
ou  circumiuceffion. 

La  fécondé  eft  tirée  des  émanations  divines, 
qui  font  deux  allions  immanentes,  l’une  de 
l’entendement , par  laquelle  le  Verbe  procédé 
du  Pere , l’autre  de  la  volonté , par  laquelle  le 
laint  Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils , com- 
me le  terme  de  leur  amour  réciproque.  D’où 
il  s’enfuit  que  le  Fils  eft  nccefTairement  imma- 
nent dans  le  Pere , parce  qu’il  eft  produit  par 
une  a&ion  immanente , comme  le  faint  Efprit 
eft  par  la  mcfme  raifon  dans  le  Pere  & le  Fils, 
qui  le  produifent  par  une  aélion  qui  ne  fort 
point  de  fon  principe. 

La  troifiéme  raifon  eft  prife  de  la  force  de  la  • 
penfee  & de  l’amour.  Carlapcnfée  attire  en 
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nous  Ton  objet , & l’amour  nous  fait  fbrtii  ^ 
nous-merme  pour  demeurer  en  ccluÿqrç  noti 
aimons.  Par  confequcnt  les  trois  perfonnes  di- 
vines cftant  de  toute  éternité  occupées  (kris  in— 
terruption  de  la  connoilTance  & de  l’amour 
l’une  de  l’autre,  il  èft  neccffaire  qu’eliesibiei 
l’une  dans  l’autre  par  une  prclcnce  infil 
une  éternelle  demeure , unclocicté  indifïo 
ble , que  nulle  force  ne  peut  feparer.  ; ' 

Pelez  le  contentement  ineffable  qu’el 
trouvent  dans  cette  union  mutuellejd^"4^" 
amourculc  prefence,dans  ce  delicieu 
qui  eft  le  centre  de  leur  repos,  & du  boni: 
qu’elles  pofledent indépendamment  de  tou 
qui  eft  hors  d’elles. 

Pefez  que  Dieu  eft  aulfi  le  lieu  de  noftre 
pos,  & le  centre  de  noftre  cœur,  hors  duq 
nous  ne  ferons  jamais  heureux. 

Car  outre  que  fon  immenfité  nous  pe 
& nous  environne  de  toutes  parts,  & c 
puiffance  nous  foucicnt  par  une  a&ion  i ’ 
nuelle  qui  n’cft  pas  à la  vérité»  ira  ma; 
mais  qui  nous  attache  à luy  par  une  client 
dépendance  , comme  le  rayon  au  Soleil , i 
ruilleau  à fa  fource:  Il  nous  a encore  fait  c _ 
faveur  incftimable  de  nous  pouvoir  lier  à fa 
bonté  par  penfée  & par  amour.  Car  en  penfant 
•fou veut  à luy  nous  l’attirons  en  nous,&  le  fai» 
fons  demeurer  dans  noftre  cœur  5 & en  l’aiî- 
mant  ardemment  nous  entrons  & demeurons 
dans  Je  lien.  O faintc  & heureufe  pratique  i 
ô amoureufe  & delicicufc  demeure  1 Helasi 
qu’un  homme  eft  mal  - heureux  qui  quitte 
Dieu,  qui  s’oublie  de  fon  fouverain  bien  , & 
qui  fort  de  fon  fein.  Qu’y  a-t-il  de  plus  perdiir, 
dit  faint  Bernard  , que  ce  qui  eft  hors  de  Dieu* 
•hors  duquel  il  n’y  a que  le  néant  ? §>uï4  idm 

-V  »*ÎVS 


dans  le  fein  de  fon  Pere.  ïjf- 

pe rditum , quktn  quod  eft  extra  Deumf 

V.  * S 

II.  P O I N T. 

De  la  [ortie  du  Verbe* 

\ , « ' . . « * 

ENcore  que  le  Verbe  cterncl  ne  quit- 
te jamis  le  fein  de  fon  Pere,  & qu’il  de- 
meure infeparablcmcnt  avec  luy , cela  n’cm- 
pefchc  pas  qu’il  n’ait  fes  faillies  amoureufes 
& fes  forties.  Exivi  a Pâtre  & vent  in  man- 
dant. Je  fuis  forti , dit-il  luy-mcfme,  du  fein 
de  mon  Pere , & fuis  venu  dans  le  monde. 

Il  eft  forti  du  fein  de  fon  Pere  pour  entrer 
en  celuy  d’une  V ierge , & de  là  dans  une  éta- 
ble , & de  l'étable  dans  le  tombeau.  Mais  il 
en  eft  tellement  forti,  qu’il  ne  s’en  eft  jamais 
feparé. 

Il  demeuroit  avec  fon  Pcrc  , lors  mcfmc 
qu’il  en  fortoit.  Il  eftoitdaosfon  fein  cnmcf- 
me  temps  qu’il  fc  renfermoit  dans  le  fein  de 
fa  Mcre,  & lors  qu’il  eftoit  couché  dans  une 
crcche , ou  enfeveli  dans  un  tombeau , il  eftoit 
aujfli  alfis  dans  le  trône  de  la  gloire. 

Apprenez  à demeurer  en  Dieu,  lorsmefme 
que  vous  elles  appellé  à l’aélionqui  vous  obli- 
ge d’en  fortir.  S’il  faut  quitter  la  prière  pour 
aller  au  travail , ou  converfcr  avec  les  hom- 
mes, ne  vous  feparez  jamais  de  Dieu:  agif- 
fez  & travaillez  de  telle  forte  , que  vous  ne 
perdiez  point  fa  prefence , & quand  vous  au- 
rez achevé  voftrc  ouvrage  , retournez  aulfi- 
toft  à luy , à l’exemple  du  V erbe  Incarné , qui 
après  avoir  dit  qu’il  eftoit  forti  de  fon  Pere,  & 
qu'il  eftoit  venu  dans  le  monde,  ad  joute  aufli- 
toll  qu'il  quitte  le  monde  & qu'il  retourne  d fon 
iere.  Par  ce  retour  voftrc  a&ion  fera  parfai- 


Exivi  à Pâtre 
8c  veni  in  mû- 
dum  t .iterum 
relinquo  mü- 
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dam,  k vjido  te  ^ finiffant  p^r  où  elle  a commencé , & quojp 
a atrcnv  qUeyous  foycz  en  mouvement  , vous  ocçu:^ 
pant  autour  des  créatures  fans  vous  y arrefte  t 
vous  ferez  toujours  en  repos  vous  fixant  en 
_ Dieu  par  l’oraifon,  comme  le  compas  qui  a, 
toujours  un  pied  dans  le  centre , pendant  qii-Ü 
fait  de  l’autre  le  tour  du  cercle. 


III.  P O IN  T. 


De  la  demeure  du  Verbe  parmi  les  hommes , i:  - 
qui  eft  la  fin  de  fa  [ortie. 


O N siderez  pourquoy  le  Verbe  dfc 
vin , qui  avoir  une  demeure  fi  belle  Sc  ; fi 
royale  dans  le  fein  du  Pcre,  où  il  vivoit  infî- 
niment  heureux  & content,  a bien  voulu  en 
fortir  & fe  loger  dans  un  corpf  moctcl  , ojii  fk 
Divinité  refiae  comme  dans  Ion  temple,  Sc  £pn 
propre  domicile.  • *'•  * 

1 C’eft  pour  copfcrvcr  avec  les  hommes,  pour 
LuccmhaV'  traiter  avec  eux  de  leur  falut , & pour  lés 
t)it  inacceifi-  rendre  participans de  fon  bonheur.  Il  demeu- 

■ ^ * i | «j.  > f '».T  ^ 


bilcra. 


roif  auparavant  dans  une  lumière  qui  nous 
clloit  inacceflible , eftant , comme  nous  fom- 
mes , chargez  d’un  corpsgroffier  & terreftre: 
c’eft  pourquoy  il  eft  venu  dans  une  chair  mor- 
telle , pour  condcfcendreà  noftrc  infirmité  , 
& nousdonner  un  facile  accès  auprès  de  fa 
perfonne.  verbum  caro  factum  eft  & habit/t-vit 
in  nobis.  Jufqu’alors  perfonne , comme  dit 
faint  Jean,  n’avoir  eu  le  privilège  de  voir 
Dieu  ; mais  Ion  Fils  unique  qui  eftoit  caché 
dans  fon  fein,  en  eft  forti  pour  vivre  familiè- 
rement avec  nous  ; il  s’eft  fait  homme 
blable  à nous  ; il  nous  a rendu  (à  Divinité  leiÿ- 
fible  6c  palpable  -,  il  s’eft  fait  voir  & touèhêr 
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dans  h fein  de  fon  V ère,  if 
à nos  fcns,  & nous  a raconté  les  fecrcts  di- 


vins. Deum  nemo  viditumquam  : Unigenitus,  qui 
efi  in  fini * Patris  ipfe  enarravitnobis. 

Admirable  invention  de  lafagcffcde  Dieu  » 
incomprehcnfiblc  faveur  de  fa  bonté!  Verbe 
incarnéqui  peut  afl'cz  vous  aimer,  vous  bénir 
& vous  loücr,d’avoir  trouve  un  moyen  fi  mer» 
vcillcux  pour  vous  charger  de  nos  miferes, 
& nous  faire  part  de  vos  grandeurs  ? Si  vous 
fufliez  demeure  dans  le  Ciel , qui  des  hommes 
euft  pu  monter  à voftre  trône  ? Si  vous  fufiiez 
venu  comme  autrefois  environné  de  nuages , 
d’éclairs  & de  foudres,  qui  euft  ofé  s’en ap- 
procher ? Mais  vous  eftant  montré  fi  facile , 
u débonnaire,  fi  humble  & fi  doux,  ne  fuis- 
je  pas  inexcusable , fi  je  négligé  la  grâce  que 
vous  me  faites  non  feulement  de  me  fouffrir  à 
yos  pieds,maisde  m’unir  étroitement  à vous  » 
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III.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDY 

de  la  première  femaine. 

De  la  Divinité'  du  Verbe. 

Et  Deus  erat  Ycrbum,  1. 

If  le  Verbe  efioit  Dieu. 

* 

n • . , • 

I.  POINT. 

De  Vunitè  du  Verbe  avec  fon  Ptret  félon 
■'  ,y^.  . , la  nature  divine. 

* «'  * * ' .y  ' 

CO  n si  d n e z que  la  diftin&ion per- 
fonnelic  du  Y erbe  d’avec  fon  Pere,  n’era- 
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Ego&  Parer  pèche  pas  l’unité  de  leur  cffence.  Le  Pcrc  cft 
unum  ium»s.  une  autre  perfonne  que  le  Fils,  & le  FilsYSÈ 
.*  xo,  unc  autre  pCrfonnc  qUC  le  pere  ; mais  cc  n’cft 
pas  un  autre  Dieu.  Le  Pere  en  l’engendrant, 
ne  luy  communique  pas  une  nature  inferieure 
à la  ficnnc.  Sa  naifl'ancc  feroit  monftrucufc  ^ 
puis  quil  degcncrcroit  de  fon  Principe.  Il  rtp 
peut  pas  aufli  luy  en  communiquer  une  autre 
qui  luy  l'oit  parfaitement  fcmblablc  , autre- 
ment il  y auroit  plufieurs  Dieux , ce  qui  eft 
imporfiblc.  Il  faut  donc  qu’il  luy  communi- 
que fon  Eftre  mcfmc , avec  toutes  fes  perfe- 
'étions,  & qu’ils  ne  foient  tous  deux  qu’une 
mefmechofe  en  unité  de  nature.  Déplus,  le 
Verbe  cftant  produit  par  une  a&ion  imma- 
. nente  , il  demeure  au  fein  de  fon  Pere  , en 
vertu  de  la  génération  éternelle.  Or  il  n’y  a 
rien  en  Dieu  qui  ne  foit  Dieu  mefme.  Er  puis 
le  Pere  le  produifant  par  une  a&ion  qui  ne 
luy  eft  pas  libre , mais  naturelle  & neccllaire, 
il  faut  qu’il  agifle  de  toute  l’étendue  de  ia 
vertu  , & fa  vertu  cftant  infinie,  il  ne  peut  luy 
communiquer  un  eftre  qui  foit  moins  qu’in— 
finy.  Or  il  ne  peut  pas  y avoir  plufieurs  eftres 
infinis,  parce  que  l’un  auroit  quelque  choie 
, que  l’autre  n’auroit  pas  -,  & s’il  manquoic 
quelque  chofe  à chacun , ils  ne  feroienc  pas 
infinis  ny  l’un  ny  l’autre.  Si  donc  le  Pere 
, communique  neccfiairemcnt  un  eftre  infiny  à 

fon  Fils,  il  faut  dire  qu’il  luy  communique  le 
ficn  propre,  & par  confequcnt que  le  Pere  & 
Je  Fils  font  à la  vérité  deux  Perfonncs  $ mais 
. . qu’ils  ne  font  qu’un  mcfmc  Dieu. 

Adorez  donc  le  Verbe  comme  voftre1  Dîcn, 
& admirez  1 honneur  qu  il  a fait  a noftre  na- 

-.  . turc  de  l’aftocicr  à la  Divinité  en  l’uniflànc  à 

fa  Perfonne.  Dans  fa  génération  ctcrnclle  il 

procède 
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s dam  le  fiin  de  fort  Veye,  ^17 

roeedc  en  unitji;  d’eflcncc , mais  non- passade 
arfonne':  dans*  fa  génération  temporelles  1 


fubfilleen  unité  de  perfonne,  mais  non  pas 

èft/unîVfJèmàturc.  ..  . t -f  ; 

Rcndez-yous  digne  de  la  faveur  qu’il  vous 
fait  de  pouvoir  participera  cette  admirable 
unité.  Liez-vous  à fa  Divinité  par  grâce  8c  , 
par  amour , comme  vous,  elles  Upy  à fon  hu- 
manité pair  reirernblap^e  de  patufe.^Ne^^jàî- 
,pêz ' piM’’ çcttè^iànce.'’:Ne  (oyez 
Juy , comme  il  n?cll  qu’un  àvcc  fon  Pere.  -Ayez1 
les  mefmes  interdis , la  mefme  vie  , les  mef- 
mes fentimens,  les  mefmes  affeélions  , afin 
que  vous  ayez  quelque  jour  la  mefme  gloire 
8c  la  mefme  béatitude.  * . ■ 

h •?:*'-  ‘ ■ t ; 

\ * v • * I l "POINT.  V ü ; 

* ■ ■'*  * Z>«  l’égalité  du  Verbe  avec  fon  Pere.  * .’ 

*kî*:.  f - ’ ;'**’•  . y-J.T'i  ’ 4 

E*  g a.  l 1 t e'  du  Verbe  avec  fon  Pere 
cft  fondée  fur  l’unité.  Car  comme  il  re- 
çoit de  Juy  la  nature  Divine , il  en  reçoit  aulïl 
toutes  lés  grandeurs. 

Ilvén  a le  Nom.  Hic  efi  véÜUs  Deus  & vitê  jit  tp.  i.c,  fi 
ateféiïkjilfft Je  vray  Dieu , & la  yié  éternelle. 

Dominas  meus  & Deus  meus.  Vous  elles  mon  Jo.  10; 
Seigneur  & mon  Dieu,  g&tf  efi  faper  omnia  R0m, 

Deus  benediftus  infecula.  Amen,  dit  l’Apolire, 
parlant  de  Jesus-Christ  , qui  cft  Dieu 
aüdclTus  de  toutes  chofes,  & beny  dans  tous 
^fieçles.  Amen.  ,i  • ( 

11  en  â la  Puifiancc.  Data  efi  tnihi  omnis 
foteflas  in  coelo  Qr*  in  terra.  Toute  puiflance 
m’a  cfté donnée  au  Ciel  & en  la  terre. Puifian- 
cedc  créer.  In  ipfo  condtta,  fant  univerf ».  Puil-  jid  Ce/#/.  x. 
fiance  de  confcrver  le  monde.  Omnia  in  ipfo  ikid, 

£ 
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confiant.  Toutes  choies  tiennent  leur  fubft-^ 
fiance  de  luy.  PuilTance  de  rcffufcitcr  les 
morts.  <9ic«r  Pater  fufeitat  mortuos  & •vtvifi—x 
eut , /îc  ^ (Min*  » vivificat.  Comme 

mon  Pere  rclVufcite  les  morts  & leur  redonne 
la  vie , de  mcfme  le  Fils  fait  revivre  ceux  qu  rï 
. luy  plaift.  Puilïancc  d’effacer  les  pcchcz.  Pur— 
gat  onem  peccatorum  [acte» s fedet  ad  dexterum 
majefiati s in  excelfis.  Ayant  efface  les  pechez^ 
il  cft  au  Ciel  aflts  à la  droite  de  la  Majelte 
Souveraine.  Puiffàncc  de  pardonner  aux  pé- 
cheurs, & de  faire  des  miracles  en  leur  faveur* 
Vt feiatis  quia filita  hominis  habet  poteftatem  in 
terra  dimittendi  peccata : ait  Paraclito,  tibi  dtco 
furge.  Afin  que  vous  fçaehiez  que  le  Fils  aC^ 
l’Homme  a pouvoir  dans  la  terre  de  remeterê^ 
les  pechez  : Levez- vous, je  vous  le  commande, 

dit- il.  au  Paralytique.  ^ 

Il  en  a le  Domaine.  Omnta  qua  habet  Pater- 
meafunt.  Tout  ce  qu’a  mon  Pere  eft  à moy* 
Etmea  omnta  tua  funt  & tua  mea  funt.  Tout 
ce  qui  eft  à moy , eft  à vous  , & tout  ce  qui  cft 

à vous,  cft  à moy,  :.^Æ 

Il  en  a le  feeptre  & l’empire.  Hic  efi omnium 
Dominas.  Il  cine  Seigneur  de  toutes  chofcs.; 
iy  Rex Regum  & Dominas  dominantium.  Il  cft  le* 
Roy  des  Rois  & le  Seigneur  des  Seigneurs. 
Vos  vocatis  me  , Magifier  & Domine  & bene- 
dicitis  : fum  etenim.  Vous  m’appeliez  voftre 
Maiftrc  & voftre  Seigneur , & vous  dites  bien* 
Car  je  le  fuis  en  effet. 

Il  en  a la  fciencc  & la  fagefte.  In  quo  funt 
omnes  thefaun  fapientiA  & feientia  abfconditi. 
C’eft  luy  en  qui  tous  les  trefors  de  la  fagefte  Sc 
delà  feien ce  font  renfermez. Predicflmus  Chri - 
fiitm  Dei  virtvtem.ô'  Deifafûentiam-N ous  préf- 
érons J E s u s - C H R Ï S t qui  cft  la  verra 
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& la  fagclfe  de  Dieu.  Nunc  fcimus  quia  fus  io.  16. 
omnia  non  opus  efttibi,  ut  quis  te  interroget. 

Nous  connoiflons  maintenant  que  vous  fça- 
veztout,  & que  vous  n’avez  pas  befoin  qu’on 
vous  interroge. 

Eqfin  , il  a droit  de  recevoir  les  hommage? 
qui  ne  font  dûs  qu’à  Dieu,  & nous  fommes 
. obligez  de  les  luy  rendre.  Et  adorent  eum  omnes  Utb.tS 
Angelt  ejus.  Que  tous  les  Anges  l’adorent. 

V oila  le  commandement  que  les  efprits  Angé- 
liques en  ont  receu.  Vt  otnr.es  honorificent  filium 
ficuthonorificant  Fatrem.  Afin  que  tous  hono- 
rent le  Fils  , comme  ils  honorent  le  Pere* 
Yoilal’ordrc  qu’il  en  a donné  aux  hommes  j 
& Il  nous  manquons  à ce  devoir  , il  nous  for- 
cera un  jour  malgré  nous  de  le  luy  rendre.  Car 
comme  dit  faint  Paul , Nous  paroiflrons  tous 
devant  le  Tribunal  d?  Jésus-Chris  t , 
félon  cette  parole  de  l’Ecriture , je  jure  fur  ma  vie , 
dit  le  Seigneur , que  tout  genou  fléchira  devant 
moy , & que  toute  langue  confeffera  que  je  fuis 
Dieu.  v 

Jugez  de  là  de  quelle  importance  .eftoic 
l’ouvrage  de  noftrc  rédemption , puifque  pour 
le  faire  reüflir,  il  faloit  y employer  toute  la 
fagefi’e , toute  la  puiflance  , tout  le  crédit , & .. 
rout  l’empire  de  Dieu  mcfme. 

O Verbe  Incarné  que  nous  vous  fommes 
cbligczde  n’avoir  rien  épargné  pour  nous  ! O 
qu’il  eil  aifé  de  tomber  dans  le  péché,  mai? 
qu’il  eft  difficile  de  s’en  relever  J Nul  ne  le 
peut  lans  voftre  fccours.  C’cft  pourquoy , 
comme  nous  avons  tous  péché  , nous  avons 
tous  befoin  de  vous  : Ec  neanmoins  qu’il  y en  a 
peu  qui  veuillent  fefoCimettrc  à vosloix  ,quoy  , 
qu’ils  fçaehent  que  tout  leur  falut  dépend  de 
vous.  O mon  tres-doux  Rédempteur  que  vous 

B ij 
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çltes  bon , & que  nous  fommcs  ingrat 

•»  - 'i‘  “ » ' . 

III.  P O I N 


T.'. VI  • 

De  l'indépendance  du  Verte,  vif 

• * ' • ' } ■ : 1 -i  ‘ 


GOnsideRez  que  cette  indépendûm; 

ce  du  Verbe,  qui  eft  une  fuitte  del  uratc 
& de  régal ité  qu’il  a avec  fon  Perre 
compagnéc  de  trois  circonftauccs,  qui  cn-jpp- 
leyent  la  merveille.  1 • 


ieyent  ra  mervciuc.  . • f . 

La  première  eft  , qu’il  reçoit  tout  de  Ton 
pere  , & neanmoins  il  n’eft  point  fujer  a.  Ion 
pere.  Privilège  qui  luy  eft  particulier  a l 
clufion  de  tous  les  enfanf  des  hommes  , 
font  tous  fournis  au  Pere  qui  leur  a don 
vie,  & le  doivent  rcfpe&er comme  leur 
gneur.  Mais  le  Fils  de  Dieu  eft  excm 
cette  fuje&ion  par  la  gloire  de  fa  nail  _ 

parce  qu’il  entre  en  communauté  de  biens  > 
en  unité  de  fubftance,  en  égalité  de  grandeur 
aveefon  Pere,  qui  ne  peut  autrement  fubfîfter 
qu’en  produifant  fou  Fils,  & luy  communi- 
quant toute  fon  eflenee } de  forte  qu’il  y a un 
rapport  mutuel  du  Pere  au  Fils , & du  F il^au 
Pere , mais  il  n’y  a point  de  dépendance  de  l\un 
à*  l’autre , le  Fils  n’ayant  rien  moins  que&e 
Pere,  & le  Pere  n’ayant  rien  plus  que  le 
La  féconde  eft,  que  l’indcpcndancc  du 
be  ne  préjudicie  en  rien  à la  majeftê  de  ion 
Pere  , qui  luy  donne  tout,  & ne  pert  rien  cîe 
ce  qu’il  luy  donne  j tant  s’en  faut , il  en  eft  pï|is 
glorieux,  parce  qué  commç  une  plus  grande 
clarté  marque  la'  grandeur  de  la  .flammé;  gui 
la  produit  , de  méfmela  noblcftc  & l’excel- 


la  procuut  3 UC  IliClUIC  1*  uuuanv  a — 

lencc  du  Fil*  de  Dieu  eft  une  preuve  de  la  plé- 
nitude , de  la  furabondance , & de  la  fecondi- 
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dam  le  fein  de  fort  Vers. 
te  infinie  du  Pcre , qui  produit  un  Fil 
& fi  parfait , qu’il  peut  fans  ufurpatû 
1er  au  principe  de  (cm  origine. 

La  troifiéme  eft , que  l'égalité  qui  eft  entre 
le  Pcre  fie  le  Fils  , n’cmpéchc  pas  qu'il  n’y  ait 
de  J’ordre  dans  l’adorable  Trinité,  que  le 
Père  ne  tienne  la  primauté , que  le  faint  Efprit 
ne  ferme  le  cercle  des  émanations  éternelles, 
& que  le  Fils  ne  foit  au  milieu  des  deux , pro- 
cédant du  Pcre  , fie  produifant  avec  Iuy  le  faint 
Efprit  en  unité  de  principe. 

Admirez  ces  trois  merveilles  qui  éclatent 
dans  la  naiflancc  éternelle  du  Verbe.  Faites 
gloire  de  dépendre  de  luy.  Souvenez  - vous 
qu’il  a-pour  l’amour  de  vous  ravalé  fa  gran- 
deur jufqu’à  ce  point  de  s’anéantir  luy-mef- 
me , prenant  la  forme  de  ferviteur , & fe  ren- 
dant obcïflant  jufqucs  à la  mort  de  la  Croix. 
Imitez  fon  obcïlFance  , rendez-vous  fujet, 
non  feulement  à vos  fupcricurs,  mais  à toutes 
les  créatures. 

V erbe  Eternel  que  noftrc  orgueil  eft  grand , 
& que  voftre  humilité  eft  admirable  I vous 
avez  choifi  l’abjedbon  & la  fervitude,  vous 
qui  eftes  indépendant,  & nous  qui  ne  fommes 
que  des  cfclaves  , nous  affe&ons  l’indépen- 
dance. Détruifez  , Seigneur,  cette  vanité  dans 
mon  ame.  Vous  qui  exaltez  les  humbles,  fie 
qui  humiliez  les  fuperbes  , faites  que  je  ne 
m’oublie  jamais  de  ma  baffelTe,  - 

»NJP:!  V ' •«*  . $ • : J "*■  ( • *» 
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IV.  M E D IT  AT  I O 

POUR  LE  MERCREDYl^î 
de  la  première  Semaine.  î 

De  r entretien  & de  l'amour  mut 
du  Tere  & du  Fils. 

Hoc  crat  in  principio apud  Deum.  lo, 

' Il  eftoit  au  commencement  en  Dieu. 

REMARQUE. 

t N 

Saint  Bafilc  dit  que  ce  texte  n’eft  qt 
répétition  de  ce  que  faint  Jean  venoit  de  < 
delà  naifTance  eternelledu  Vcibe,de  fai 
dcnceau  fein  de  fonPcre,  & de  fa  Divir 
Origene  & faint  Thomas  font  dans  la  mei 
opinion,  mais  ccluy-cy  ad  joute  que  l’Evan— 
gelifte  a voulu  par  ces  paroles  marquer:  crois  [ 
chofes. 

La  première,  qujil  n’yavoit  point  dans  l'E- 
ternité, ny  monde  , ny  homme-,  ny  Ange|r 
mais  feulement  trois  Divines  Perfonnes  , qui 
joiiifToicnt  d’un  bonheur  infini  , fans  avoir 
aucun  befoin  des  créatures. 

* La  fécondé , que  le  Y erbe  n’eftoit  pas  fet 
ment  eternel , mais  coéternel  à fon  Pcrc  coi 
trç,  l’erreur  des  Arriens.  v , 

La  troiücme , que  l’Incarnation  du  Vei 
n’eftoit  pas  encore  exécutée  , mais  qu* 

' eftoit  fculentent  projettée  & arfeftéc 
leur  confcil  Eternel.  Saint  Cyrille  fe  fert  de 
ce  texte  pour  réfuter  les  Hérétiques.,  qui  di-i^ 
ftinguoient  deux  Verbes , l’un  intérieur  qui- 
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dams  le  fein  defon  Tere.  1 £y 
eftoit  dans  k fein  de  fon  Pore,  l’autre  extérieur 
par  lequel  il  avoir  créé  le  monde,  ce  qu’ils 
prouvoient  par  ce  témoignage  du  Prophète 
Roy.  Le  Seigneur  ma  dit , -vous  e(le$  mon  fils. 

13  ’où  ils  tiroient  cette  confequence,  que  pui£* 
que  le  Pcre  parloit  à fon  Fils,  il  faloic  qu’il 
luy  parlait  par  un  autre  Verbe  Mais  faint  Cy- 
rille montre  évidemment  qu’ils  s’abnfoient, 
parce  que  faint  Jean  dit  expreffement  que  tou- 
tes chofes ont  cfté  faites  par  le  Verbe  quieftoit 
de  toute  éternité  au  fein  de  fon  Pere.  Omnïa 
fer  ipfum  fatta  funt.  Ce  n’eft  donc  point  par 
un  autre  Verbe , fcmblable  au  Verbe  intérieur , 

Î|uc  le  monde  a efté  créé,  comme  Eunomius 
e l’imaginoit. 

Quant  â ce  qui  eft  dit  que  le  Pcre  parle  avec 
fon  Fils , c’cft  une  erreur  trop  grofiîere  de  croi- 
re qu’ils  s’entretiennent  comme  nous  par  des 
paroles  fenfibles  & corporelles.  ' 

- Leur  entretien  eft  tout  fpirituel  , amoureux  • 

& divin , comme  nous  allons  voir  dans  cette 
Méditation.  ' - • . 

I.  POINT. 

* ► «•  i 

De  r entretien  du  Pere  & du  Vils. 

COnsiderez  que  Dieu  eft  fcul  par 
la  Angularité  de  fon  eflehee  , mais  qu’il 
n’eft  point  folitaire , parce  qu’il  y a en  Dieu 
pluralité  de  per  Tonnes,  qui  compofent  la  plus 
atfgufte  Compagnie  qui  puiflé  cftrc.  O que 
leur  converfation  eft  admirable  î 6 que  leurs 
entretiens  font  faints  & divins. 

Le  Pere  parle  à Ton  Fils  en  l’engendrant  & 
luy  communiquant  toute  fagefle  , tous  Ces 
fccrcts  & tous  fes  dcficins.  Hot  eft  eum  nocuif-  40.  miens. 
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fe  quod  fcientem  genuijfe , ditfaint  Auguftin.Xc 
Fils  parle  àfon  Pcre  en  exprimant  toutcsfïei 
* perfections,  & concertant  avec  Juy  la  rrWa— 
tion  du  monde  , & le  falut  de  tous  les  hom- 
mes. Il  penfe  à vous  éternellement,  <?tcrnçî- 
* mentilluy  parledc  vous.  Formez- vons  j|r 
‘ ce  modèle,  faites  que  vos  plus  frequens  en- 
tretiens foient  avec  Dieu  , & avec  foa  Fils 
unique.  Vous  y trouverez  une  incroyable  dou- 
ceur , fi  vous  fçavcz  vous  dégager  des  objets 
pendables  de  la  terre.  Qu,c  fi  vous  cftes  obli- 
gé à convcrfer  parmi  les  hommes  , ayez  foin 
que  tous  vos  entretiens  foient  de  Dieu  , ou 
pour  Dieu  , & pour  le  falut  cternel;  Regret- 
tez tant  de  difeours  inutiles , tant  d’entretiens 
vainà  & curieux , & fouvent  mcfme  prejudi- 
ciables à voftre  ame. 

Propofez  de  rcgler  voftre  convcrfàtioij  |kr 
celle  du  Verbe  , & de  vous  gouverner-  avec 
tant  de  fagefle , que  tout  le  monde  foit  édifié 
de  voftre  conduite,  voyant  en  vous  un*  Dieu 
converfant  en  terre , comme  dit  faint  Grêjgoi- 
€rre  Jfati  ^cr^e  IQcarné,  voftre  converfation  n'a  point 

g v.»  d amertume , vqs  entretiens  font  raviflans:  Aros 
paroles  font  pleines  de  charmes.  D’où  vient 


_ j t ¥ nc  Vousaime  pasaflez  , & que  j’aime  trop 
De  dileao  les  vannez  du  monde.  Il  n’ennuye  jamais 
numquam  fa  guandon  parlcdc  ce  qU*on  aime  T 

tl*»II.  P O I N T.  . 

" De  l’amour  mutuel  du  Pere  & du 

C?*-P  n s i d £ r e z que  cette  converfation 
B-f.du  Perc  & du  Fils  leur  eft  d’autant  -pJus 

agréable  , 
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dans  lefeln  de  fo  rt  Pere.  -9j 

àgreable,  qu’ils  vivent  dans  une  parfaite  con- 
corde, & qu’ils  ont  l’un  pour  l’autre  des  com- 
plaifances  infinies.  Le  Pere  aime  infinimenr 
ion  Fils  pour  trois  raifonr.  La  première,  à 
caufedefa  beauté  qui  eft  infinie.  La  fécondé, 
à caufe  de  fa  reffemblance  , car  il  eft  fon  ima- 
ge, & comme  un  autre  luy-mefmc.  La  troi- 
fi cme,  à caufc  de  fon  u nitc,  ca  r ils  n’ont  qu’une 
mefme  eflencc.  Le  Fils  aimé  teci^rQqiiemetit 
le  Pere  d’un  amour  i nfini  ; Premièrement, 
parce  que  c’eft  fon  original  dont  il  eft  l’image 
vivante.  Q^’aimeroit  doncune  image,  fi  elle 
n’aimoit  fon  prptotype;  Secondement,  par- 
ce que  c’cft  (on  principe  Qtfaimeroit  le  ruif- 
feau  finon  fafource?  Troificmemcnt , parce 
que  Ion  Petc l’aime,  & l’amour  eft  le  char- 
me d’un  autre  amour  ; quel  cœur  pour  dur 
quiii  foit  peut  * eft  rc  aimé  fans  aimer  ? 

De  cet  amour  mutuel  procédé  la  parfaite 
concorde  qui  eft  entre- eux,  & qui  a cela  de 
fingulier , que  non  feulement  ils  conviennent 
en  pcnlées  & en  defirs,mais  encore  ils  n’ont 
qu’un  mefme  entendement  & une  mefme  vo- 
lonté,parce  qu’ils  n’ont  qu’une  mefme  nature. 

A ipirez  à ce  bonheur  autant  que  voftrc  foi- 
blcflc  le  peut  permettre.  Ayez  toujours  un  re- 
gard de  complaifance  fur  le  Fils  à l’exemple 
du  Pere  Ne  le  perdez  guère  de  veuë,  louve- 
nez-  vous  de  luy  le  jour  & la  nuit,  en  tout 
temps  -&  en  tout  lieu  Ayez  aulfi  ub  retour 
continuel  d’amour  vers  le  Pere  à l’exemple 
du  Fils?  témoignez  - luy  fouvent  vos.recon* 
noifiauces  pour  les  biens- faits  que  vousenre- 
cevez  à tous  moments , & ne  pouvant  pas  avoir 
la  prévention  fur  luy  , ayez  au  moins  de  la 
correfpondance.  Aimez- le  j parce  qu’il  vous 
a aimé  Je  premier  ? fervez-le  fideilement,  pa*» 
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ce  qu’il  vous  fait  fans  celle  du  bien* 
tendre  de  vous  autre  chofe,  finon  q 
faflicz  un  bon  ufage  de  les  bienfaits. 

III.  POINT.'/ 
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* • 

Du  fruit  de  l'amour  mutuel  du  Pere  & du  F ils, 
qu:  efi  le  faint  Esprit, 

COnsiderez  que  l'amour  mutuçl 
du  Pere  & du  Fils  n’eft  point  fterile,  mais 
qu’il  a un  Dieu  pour  fruit  de  fa  fécondité  , à 
lçavoir  le  faint  Efprit  qui  cft  le  terme  de  leurs 
affc&ions  réciproques  Car  c’eft  une  merveil- 
le incomprchenfiblc  dans  la  Trinité*  qu’cur 
;core  que  le  Pere  & le  Fils  foient  deux  jœrfpj^- 
nés d.ffè rentes,  neantmoins  elles  ne  font  qu’un 
principe  au  regard  du  faint  Efprit  j comme  |c 
faint  Efprit  n’a  rapport  à l’une  & à l’autre  «yy 
par  une  (impie  relation  qui  conftituë  fa  diyi- 
C’eftl'erreur  fle  perfonne.  C’eft  donc  une  erreur  de. croire 
desGrecscon-  qUe  ie  faint  Efprit  ne  procède  pas  du  Fils  auf- 

^orcile^e  ^icn  *ïue  ^ere*  * * n y auro“  poi^t  de  di- 
Floience,  .ftinftion  entre  ces  deux  adorables  perfonoes, 
fi  l’une  ne  procedoit  de  l’autre  , parce  qu'il 
n’y  auroit  point  de  relation.  ^ 

...  C’eft  la  gloire  du  Fils  d’eftrç  principe  du 
laint  Efprit,  c’cft  fa  vie,  c’eft  le  règne  de  fi 
grandeur , c’eft  le  jour  de  (à  magnificence  8c 
de  fa  vertu , d’eftre  produifimt  aufli-toft  qu’il 
A cft  produit.  C’eft  auifi  l’honneur  du  Pere  de 
produire  un  Veibe  qui  ne  foie  point  ftçrjlç, 
mais  qui  refpirc  l’amour.  Sa  parole  ne  doj& 
point  cft  rc  oifi  yc , mais  infiniment  agifipfuacc, 
§c  ce  fcroijt  peu  pour  fon  infinie  vertu  4’%yiq^ 
* produit  toutes  les  créatures,  fi  fon  aâiou  r 
loit  j ufqucs  a un  terme  infiny  . iC 
Apprenez  de  laque  le  propre  de  la  fageflp 
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”■  eft  de  produire  l’amour , & ainfi  que  lacon- 
• ' noiflartcc  que  vous  avez  de  Dieu  ne  doit  pas 

avoir  moins  de-chaleur  que  de  Jumiere.  Fai- 
tes donc  en  forte  que  toutes  vos  études,  vos 
méditations  & vos  penfées  vous  portent  pre- 
mièrement vous- mcfme  à l’amour  divin,  & 
qu’enlüite  toutes  vos  paroles  (oient  des  paro- 
les de  feu  , capables  d’allumer  une  pareille 
1 fîâmc  dans  lie  cœur  desautics.  Le  Verbe  pro- 
1 duit  le  faint  Efprit  par  un  amour  d’eflime, 
par  un  amour  de  bien- veiljance,  par  un  amour 
de  complaifànce  fouverainc  pour  (on  Perc 
Cclcfte.  Efforcez-  vous  de  produire  fouvent 
de  femb'àbles  affeftions  envers  les  perfonnes  - 
Divincs.Quc  Dieu  feul  vous  foie  plus  précieux 
que  toutes  chofes.  Que  tous  les  defirs  de  vô- 
tre cœur  foient  de  le  voir  aimé,  fervi  & recon- 
i nu  de  tout  le  monde.  Que  tout  voftre  conten- 
tement foit  de  le  voir  fi  grand , fî  fage , fî  puif- 
I fant  & fi  heureux,  qu’on  ne  puilfe  rien  ad- 
joftter  au  comble  delà  perfection. 

Verbe  éternel,  fagefle  amoureufe,  parole 
fécondé  qui  produifez  un  amour  infini , don- 
nez-moy  uneconnoiflanccaflèClivcqui  ra'cm- 
braze  intérieurement  , & des  paroles  de  feu 
qui  enflamment  tous  les  cœurs  à vôtre  amour. 

EfpricTaint , qui  elles  le  fruit  delà  joye  éter- 
nelle du  Père  & du  Fils,  foyez  la  fource  de 
toutes  mes  délices , le  principe  & la  6n  de  cous 
mes  contcntemcns.  En  forte  que  je  ne  trouve 
de  plaifir  qu’en  Dieu  feul,&  dans  Ion  Fils  uni- 
que mon  tout  aimable  Rédempteur.  Liez- 
pioy  à l’un  & à l’autre  infèparablemcnt , vous 
qui  elles  le  lien  indiflolubledc  tous  les  deux, 

& faites  par  voftre  grâce  que  je  m’attache  û 
fortement  à leur  fcrvicc , que  le  temps  ny  l’e-  ^ 
çccmcé  ne  m’eu  puifle  feparcr.  Ainfi  foit-il. 

C ij 
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V.  MEDITAT!  O'N* 

PO  U JR  LE  JEUD  Y ’ 4 

de  la  première  Semaine.1*'  ^ 'i*> 

Du  projet  eternél  de  Vîncarnatïorii, 

*.-■  du  Verbe. 

• I • • * . ' ***■•  ’jf 

Omnia  per  ipfum  faâa  funt,  & fine  ipfiyfa- 
âum  cft  nihil,  quod  fafturn  cft.  ïo.  x.  ^ 

Tontes  chofes  ont  ejlé  faites  par  luy , & rien  ài 
ce  fui  n ejlé  fuit  n'a  ejlé  fait  fans  luy. 

PREMIERE  REMAROUE^é 
'■  \ -mUffS» 

R, a Création  & la  Rédemption  du  monde  ^ 
qui  font  les  deux  grands  ouvrages  que  Dieu 
a fait  par  fon  Fils,  & pour  la  gloire  de  fcm* 
Fils,  enveloppent  deux  chofes  , le  projet  fit! 
l'execution.  Le  projet  eft  au  dedans  de  Luÿsgt 
& l’execution  hors  de  luy.  Le  projet  eft  eter~; 
nel,  & l’execution  temporelle,  Tun  & l’autre 
eft  ncccftairc  pour  l'intelligence  de  ce  textes 

SECONDE  REMARQUE,  iàf 

' • - *"  t;*éb 

* Comme  pluficurs  chofes  font  comprifcft 
dans  le  projet , à fçavoir  la  création  de  V An» 

fc  & de  Thomme , la  cheutc  de  tous  les  deux  | 
i réprobation  de  l’un , la  réparation  de  L'an* 
erc,  & l’Incarnation  du  Verbe,  nous  fomme» 
obligez  de  former  un  ordre  dans  les  idées  de 
la  fcience  divine , de  diftingucr  pluficurs 
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decrets  que  nous  friions  marcher  l’un  après 
l'autre  , quoy  qu’^n  Dieu  ce. ne  foit  en  effet 
qu’une  fimple  & éternelle  Veuë.  Cela  vient 
de  la  foibleffc  de  noftre  clprit , qui  n’ayant 
pas  allez  de  lumière  pour connoiftre  une  cho- 
ie dans  l’autre , eft  contraint  de  recevoir  une 
chofe  après  l’autre.  Ainfi  il  conçoit  premiè- 
rement le  decret  de  la  création  de  l’homme , 
puis  ccluyde  lapcrmiflion  du  péché  >&  en- 
iuitc  celuy  du  remede. 

Mais  il  s’élève  une  difficulté  entre  les  T hco- 
logiclis  fur  le  fujet  de  l’Incarnation  du  Verbe. 
Car  les  uns  cftiment  que  Dieu  n’en  a cûnccu 
le  deflein  qu  apres  avoir  preveu  la  chcutc  de 
l’ homme, & que  h Adam  n’cuft  point  péché* 
le  Verbe  ne  le  fuft  point  incarné.  Les  autres 
foûtiennentau  contraire , qucc’eft  le  premier 
de  tous  .les  decrets  divins  , & que  le  chef- 
d’œuvre  d’un  Homme-  Dieu  a cfté  projetté 
indépendamment  du  péché. 

Or  nonobftant  ce  different  qui  les  divife, 
ils  conviennent  tous  en  un  point , que  fi  Adam 
fuft  demeuré  dans  l’innocence,  le  Verbe  ne 
fuft  pas  venu  dans  un  eftat  paffible  & mortel , 
mais  qu’il  euft  pris  un  corps  immortel  & glo- 
rieux. Si  bien  que  le  péché  a efté  la  véritable 
caufequi  l’a  porté  à fè  faire  homme  de  dou- 
leurs, & s’immoler  dans  la  Croix  comme  la 
vi&imc  de  la  juftice  divine.  Et  c’cft  en  céc 
eftat  que  l’Evangile  nous  le  représente , & que 
l’Eglifc  nous  commande  de  le  graver  dans 
«os  cœurs.  Nous  méditerons  donc  déformais 
J s s u s-C  h r 1 s t crucifié , & nous  com- 
mencerons par  le  projet  de  fon  Incarnation, 
qui  eft  le  fondement  de  fa  vie  paflible,  & de 
toute  l’hiftoirc  Evangélique,  v- 

fe.;.*  •’*  ■■  lîv-t  v . , ;*  -Vt  , -.i  -Ü 
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I.  . P O I N T. 

t - •.*  1 • . 

De  la  cheute  de  l'Ange  & de  l'homme , que  Dietë 
a pnveuè  dans  l'Eternité. 

' w 

COnsiderbz  que  Dieu  ayant  refolti 
dans  fon  Confcil  ctcrnel  de  créer  le  mon— V 
de , dont  la  nature  Angélique  & la  nature  fou-  * 
maine  faifoient  les  deux  principales  parties  , 
il  n*cut  pas  plûtoft  arrefté  leur  création  & 
leur  vocation  à la  grâce  & à la  gloire  qu’il 
connut  parla  prefcience,  que  l’une  & Tautrc 
oubliant  les  faveurs , tomberoit  dans  la  rébel- 
lion , & fc  rendroit  coupable  de  la  mort. 

Eftonnez-vous  de  la  foibleffe  épouvcntable 
de  la  créature  , qui  pour  noble  qu’elle  foit, 
cft  capable  de  fe  perdre  par  fa  propre  malice  j> 

& d’attirer  fur  foy  l'extrémité  de  tous  les 
maux.  La  fagefle  divine  pouvoit-elle  inven-- 
^ ter  quelque  efoofe  de  plus  excellent  & de  plu» 
relevé  que  l’Ange,  qui  participe  à l’elVrc  fprri- 
tuel  de  Dieu  mefme  , & qui  cft  capable  de* 
fon  amitié  & de  fa  béatitude  ? Et  neanrmoms 
Dieu  ne  le  voit  pas  plûtoft  , pour  ainfidire^ 
hors  du  néant  > que  hors  de  Ion  devoir  , wf 
élevé  en  grâce , que  décfoeu  de  fon  bonheur. 

Que  dois- je  craindre,  moy  qui  ne  fais  que 
poudre  & que  cendre  ? Hé{  qui  ne  tremble- 
roit  fous  cet  œil  divin,  qui  void  tout  de  ,fi 
loin  , & qui  ne  s’oublie  jamais  de  rien  ? H 
cft  vray  que  fes  premiers  regards  nous  font 
toujours  favorables  , & qu’il  ne  peut  avoic 
de  luy- mefme  que  des  dclfeins  tres-avanta- 
geux  pour  nous  : mais  s’il  void  de  l’infidélité 
denoftrepart,  fa  mifericorda  ne  lie  pas  tou- 
jours les  mainsàfa'juftice  : s’il  n’a  pas  par-, 

• r -• 
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donné  aux  Anges , puis- je  me  promettre  l'im- 
punitc,  fi  j’abufo  de  fa  faveur,  & fi  je  man- 
que au  refpcd  que  je  luy  dois. 

II.  POINT. 

4 . > 

Du  rernede  que  le  Verbe  a préparé  a l’homme  pat 

{on  Incarnation,  à l'exclufion  de  l'Ange. 

^ . • . 

COnsid  e r e z que  le  V erbe  Divin , 
qui  repofoit  éternellement  dans  le  fein 
de  {on  Pere.connoifiant  par  fa  fageffe  la  chcu- 
tc  de  ces  deux  premières  créatures , qui  de- 
▼oit  arriver  un  jour , arrefta  dans  fon  Confcil 
Fccret  de  punir  l’Ange  rebelle,  & de  fauver 
l’homme  pécheur , non  feulement  en  luy  par- 
donnant ion  crime , mais  encore  en  élevant  la 
nature  humaine  jufqu’au  trône  de  la  Divinité. 

D’où  vient  cette  préférence  fi  fur  prenante  £ 
Eft-cequc  l’Ange  pcche  avec  plus  de  malice 
que  l’homme  , parce  qu’il  a plus  de  lumière  ? 
Eft-ce  que  l’homme  peche  par  la  fuggeftion 
de  l’Ange  qui  lay  envie  fon  bonheur  ? Eft-ce 
que  tous  les  Anges  ne  fc  révoltent  pas  contre 
leur  Créateur,  & qu’il  n’yaquc  la  moindre 
partie  qui  fc  perd  , au  lieu  que  tous  les  homi» 
mes  font  engagez  dans  le  malheur  de  leur  pe- 
re  ? N’entrons  point  dans  les  fecrets de  la  fa- 
gefle  divine  ; il  vaut  mieux  admirer  l’excès 
de  fon  amour  envers  nous.  Le  Fils  de  Dieu  ne 
rejette  pas  feulement  les  Anges  pour  penfor  à 
noftrc  réconciliation  , mais  ayant  une  infinité 
de  moyens  de  nous  fauver,  il  choifit  ccluyde 
tous  qui  eft  le  plus  admirable  enfoy,  le  plus 
avantageux  pour  nous,  le  plus  douloureux  & 
je  plus  ignominieux  pour  luy,  à fçavoirdcfc 
Faire  homme , & de  s’anéantir  jufqu’à  la  mort 
de  la  Croix.  ; C iiij 
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O charité  incomprchcniîbie  du  Verbe  ! ô-i 
étrange  ingratitude  des  hommes  l le  Fils  uni-  j 
qyc  du  Pcre  nous  préféré  aux  Anges,  qui  font-  4 
incomparablement  plus  nobles  que  nous  : &■, 
nous  luy  préférons  une  miferable  créature,» 
qui  n’eft  rien  à fon  égard.  O mon  aimabift 
Rédempteur  ! quel  anatheme  pourroit  allez 
punir  un  cœur  qui  ne  fe  contente  pas  de  vous 
refuferfon  amour,  mais  qui  adjoufte  à ce  re- 
fus un  outrage  fi  fignalé  ? Vous  elles  tout , Sc 
on  vous  compte  pour  rien.  La  créature  n'cft 
rien  , & nous  en  faifons  noftre  tout.  Qui 
pourroit  fouffrir  Cm*  horreur  une  fi  grande 
indignité?  «w 

III.  POINT.  ; | 

Du  choix  que  le  Verbe  a fait  de  fa  fainte  humanité. 

- • .,^1 

COnsidsrez  deux  chofcs  qui  ac* 
compagnereat  le  projet  de  I’Incarnatioir. 

La  première  cft , que  le  Verbe  regarda  tou-? 
jours  depuis  la  nature  humaine  comme  fes 
pluschcrcsdelices , comme  le  plus  noble  in- 
finiment de  fa  puiflance , & comme  le  plus  4 
doux  objet  de  fon  amour.  La  féconde,  qu’en- 
tre tous  les  individus  de  la  nature  humaine, 
il  jetta  les  yeux  fur  fa  fainte  humanité , qui 
devoit  eftr#  conceuë  dans  le  fein  d’une  Vier- 
ge par  l’operation  du  faint  Efprit , & refoluc 
de  l’unir  leulc  à fa  propre  perionne  , de  l’éta- 
blir au  deflus  de  toutes  les  créatures,  d’cxal- 
ter  par  fon  entremife  toute  la  nature  humai- 
ne , & d’élever  tout  l’univers  à l'cftrc  divin. 
Saint  Paul  appelle  cette  é;ledion  la  predefti- 
nation  de  J e s u s-C  h r i s t , qu’il  expri- 
*’  me  avec  des  paroles  toutes  divines,  Il  a efié » 
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dit-il  , predefltné  Fils  de  Dieu  en  pniffance  félon 
Vefprtt  de  [anll'fi cation  , par  U refurreaunde  s 
morts  de  J e s u s-Gh  r i s t.  Il  dit  qu’il  a 
cftc  prcdeftiné  Fils  de  Dieu  , non  pas  klon  la 
divine  Pcrfonnc  , mais  feulement  le  Ion  la 
fainte  Humanité  , qu'il  devoir  honorer  de 
l’union  hypoftatique,  & de  la  filiation  divine. 
Adjoûtcz  que  ce  mot  de  prcdcftination  figni- 
fic  encore  le  decret  éternel,  par  lequel  il  avoit 
cfté  refolu  que  Jesus-Christ  lcroii 
déclaré  & reconnu  Fils  de  Dieu  dans  l’uni- 
^ers  par  trois  moyens  merveilleux  , à fçavoir 
par  la  puiflance  & par  fes  miracles,  Ghuprs.- 
deflinatui  efi  Filius  Dei  in  virtute  En  lccond 
lieu  , par  la  faintetéde  fa  vie  & de  fa  mort , & 
par  l’envoy  du  faint  Elprit  qui  le  devoir  glo- 
rifier. Secundum  Spuitum  [anatficatf.nis.  En 
traifiéme  lieu  , par  la  gloire  de  fa  Rclurrc- 
élion,  & par  celle  de  tous  les  morts-  Car^ce 
fera  pour  lors  que  fa  grandeur  fera  dans  xQQ 
luftre  parfait.  F.x  refnrreaione  mortuorum  Iefu 
Chriflf.  Adorable  Humanité,  je  me  rcjoiiis 
infiniment  de  voftre  éternelle  élcdion,qui  cft 
la  fource  de  toutes  vos  grandeurs  & de  tout 
noftrc  bonheur.  C’cft  par  vous  que  j’cfpcre  un 
jour  reffufeiter  dans  l’alfcmbléc  des  Saints, 
pour  vous  glorifier  a jamais  ; & des  mainte- 
nant , je  vous  rcconnois , & vous  adore  dans  la 
Croix  où  vous  m’avez  racheté, dans  le  Ciel, 
que  vous  m’avez  ouvert,  & dans  le  faint  Sa- 
crement que  vous  avez  étably  pour  y recevoir 
nies  hommages,  & prendre poirdUondcmoa 
cœur,  ' 
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mour  qu’il  nous  faut  conliderer  après  avoir 
niréceluyde  fa  puiflancc  dans  la  Mcdita- 
n precedente. 

• -w  t •'  • r • 

I.  POINT. 

k • — __  , • » * 

i choix  que  le  Verbe  a fait  des  Souffrances  qtf  il 
voulut  endurer  durant  le  cours  de  fa  vie 
- ' mortelle. 

» • 

> Onsjderez  que  le  propre  de  la 
bonté,  cfide  communiquer  fes  biens,  & 
?ndrefur  foy  les  maux  de  ccluy  qu’elle  veut 
liger.  Mais  comme  Dieu  cftimpaflible  de 
nature , il  ne  peut  le  charger  des  miferesde 
créature:  Il  l’en  peut  bien  délivrer,  mais  il 
f peut  pas  prendre  part.  Neanmoins  l’amour 
’il  nous  porte,  luyafait  trouver  un  moyen, 
fc  fatisfaire , en  fe  faifant  homme  mortel  & » 
flîble,  & deftinant  fon  humanité  à toutes 
tes  de  fouffrances  , foit  pour  payer  luy- 
•frfte  les  peines  que  nous  avions  méritées , 
t pour  nous  apprendre  à les  porter  à Ion 
emplc  , ou  eu  fin  pour  les  adoucira  noftre. 
ard,  & nous  en  donner  de  l’amour  & de 
Aime  en  les  déifiant  en  (à  perfonne.  » 

Apprcuez  de  là  que  la  predefiination  du 
1s  de  Dieu  cAant  le  modèle  de  la  vofire , ou 
us  n’efies  point  du  nombre  des  Elus  , ou 
us  elles  predeftiné  à fouffrir  & mené»  une 
; laborieufe  -,  voôrc  predefiination  cft  en? 
eique  maniéré  double  predefiination  à la 
>ire, predefiination  à la  Croix  ,•  la  gloire  • 
vofire  fin,  la  Croix  ell  Je  moyen  le  plus 
ir  pour  y arriver.  Regardez  donc  déformais 
in  œil  amoureux  toutes  les  difgraces  qui 
us  arrivent , rcccvcz-ics  avec  refpctt  com- 
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me  les  maajucsquc  Dieu  vous  donne  dcfîSflf' 
amour , faites  gloire  de  les  porter  comme  les- 
livrées  de  voftre  Sauveur  , & les  manques 
éclatantes  de  voftre  predeftination  : Rendez 
grâces  à la  bonté  du  Père , de  ce  qu’H  vous 
traitte  comme  Ion  fils  , & à la  miferico.de 
du  Fils  de  ce  qu’il  a voulu  participer  à vos 
foufFianccs  , pour  les  rendre  non  lculemcnc 
fupporcablcs , mais  encore  infiniment  aima» 
blcs  & prccicufes. 

Verbe  Eternel  qui  avez  deïfic  les  foufFran— 
ces  en  les  unifiant  à voftre  (àinte  humanité, je 
n’envie  point  les  biens  temporels  , ny  les  prof- 
peritez  du  monde , puilque  vous  les  avez  rtf— 
jctcccs  i je  n’envie  pas  mcfme  icsconfolarions 
celeftcs  que  vous  donnez  quelquefois  à vos 
amis,  parce  que  je  m’eneftime  indigne  : mais 
j’envie  Je  bonheur  de  ceux  que  vous  honorez 
de  vos  livrées  , & qui  poflcdenravec  éminen- 
ce le  très  - haut  & tres-fublimc  efpric  de  Ut' 
Croix  Faites-moy  donc  la  grâce  que  je  fafler 
un  faine  ufàge  de  mes  peines , & que  je  fois  dtf 
nombre  de  ceux  qui  portent  la  Croix  après 
vous,  non  en  murmurant,  mais  en  benifïanr 
voftre  nom,&  fè  refignant  à voftre  divine 
volonté.  Car  je  fçay  que  les  plus  grands  Saî  nts 
font  ceux  , non  qui' font  plus  carclfcz  , mais 


qui  font  plus  mortifiez.  ' **1*^ 

• * • * . ■«  v * /■< 

II.  POINT. 

. / . • • • •*  ■ • 


. Du  choix  que  le  Verbe  a fait  de  la  mort.  * 

* * ' ■ «Atf 

COnsiderez  cette  merveiHeufe  aîu.  * 
liancc  de  la  vie  & de  la  mort  qui  fe  fait*^ 
dans  les  idées  du  Verbe.  Des  le  point  de  fbn  * 
éternelle  naifiaucc  a s’il  eft  vray  que  tout  eft  ^ 
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dans  le  feitt  de  fort  Tere  '\  §tf 

pjefcncà fon éternité,  il  fait  dés  lors  mourir 
fevic  : Et  s’il  cft  vray  que  tout  cft  vie  dans  fa1 
penfée,  il  fait  vivre  aufli  la  mort. 

O mort  vivante  1 ô vie  mourante  ! 6 mort 
qui  donne  la  vie  à tout  le  monde  J ô vie  qui 
engage  Dieu  melme  à la  mort. 

»*Confiderez  les  rai  ions  qui  ont  porté  le  Ver- 
beaux  choix  qu’il  a fait  de  la  mort.  Il  la  con- 
fideroit  comme  un  iacrifice  infiniment  glo- 
rieux au  Pcrc  Eternel  qui  devoir  reparer  fon 
honneur , & luy  regagner  l’empire  des  cœurs. 

Il  la  regardait  comme  la  fource  de  fa  gloire, 
qui  reieveroit  l’éclat  de  toutes  fes  vertus,  & 
fur  tout  de  fa  ms- ardente  charité  envers 
nous.  Enfin  il  l’envifogeoit  comme  le  dernier 
redore  de  noftrc  lalut  & l’inftrumcnt  de  fcS  ' 
vi<ftoircsqui  ledcvoit  faire  triompher  de  tous 
aos  ennemis , & nous  remettre  en  liberté. 

Voila  ce  qui  la  luy  rendoit  aimable,  & ce 
■}ui  l’a  fait  chérir  & rechercher  de  tous  les  * 
Martyrs , & de  tous  les  Saints.  C’cft  ce  qui 
'Ous  en  doit  ofter  la  peur,  & adoucir  les 
rayeurs  & l^s  apprehenfions  qu’ellevous 
onne. 

J £ s u s a envifagé  la  mort  d'un  regard  ■ 
anq  aille  & amoureux , & vous  n’en  pouvez 
•ufiFrir  la  vcué.  Il  l’a  choific  librement  s’en 
cuvant  exempter  * il  l’a  appcllce , il  cft  allé 
i devant  , il  l’a  carefléc  & embraftec  avec 
ndrefle  , & n>us  qui  ne  vous  en  pouvez  dé- 
ndre  , vous  la  fuyez  inutilement , & vous 
us  attachez  à la  vie  comme  fi  vous  ne  la, 
uliez  jamais  quitter  : Enfin  il  y a penfé 
rte  Tctcraité,  & vous  qui  devriez  vous  y* 
•parer  touitc  voftrc  vie,  à peine  y penfez- 
is  un  quart  d’heure , quoy  que  vous  fça- 
c j.  qu’elle  vous  peut  furprendre  à tout  mo-  .. 


Vide  S.  Tho- 
mam  p.  q. 
4^*  4* 
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ment  N’avez- vous  pas  grand  tort  de  crà&ft 
dre  cc  que  vous  devriez  defircr , de  haïr  ce  què 
vous  devriez  aimer , & de  fuir  cc  que  -voüS 
ae  pouvez  éviter.  - - * - r 

III.  POINT. 

• * ■***: 

Du  choix  que  le  Ve,  be  a fait  de  la  Cro  ’»?  > 

COnsidzRez  les  raifons  pour 

quelles  le  Verbe  a chofi  la  Croix  cnfffc 
tous  les  autres  fupplices  qui  fc  prcfcntoicnc 
devant  luy. 

La  première  , pour  nous  ofter  la  crainte  de 
la  mort.  Car  ileft  du  devoir  d*un  Chreftien 
qui-veut  bien  vivre,  de  ne  craindre  point  cc 
qui  n’eft  pas  à craindre.  Or  il  y en  a plu  fi  crus» 
qui  ne  craignent  pas  abl'olument  de  mourir  , 
mais  qui  ont  horreur  de  certain  genre  de 
mort.  Afin  doue  de  leur  efter  cette  apprehen- 
fion,  le  Fils  de  Dieu  a en ibrafie  celle  de  tou- 
tes qui  eftoit  la  plus  horrible  6c  la  plus  exé- 
crable , à fçavoir  la  mort  de  la  Croix. 

La  fécondé , pour  proportionner  la  peine  au 
péché  du  premier  homme.  Adam  avoit  péché 
en  prenant  du  fruit  de  l’arbre  défendu.  Le  Fils 
de  Dieu  a reftitué  cc  qu’il  avoir  pris,  en  re- 
mettant fruit  pour  fruit , c'cft  à dire  eu  Ce  li- 
vrant foy-mefme,  & fe  laiflaur  attacher  au 
bois  de  la  Croix.  * 

: La  troifiéme , pour  marquer  i’ctenduë  de  la 
rédemption  univerfellc  par  la  figure  de  la 
Croix  , dont  les  quatre  extremitez  répondent 
aux  quatre  parties  du  monde,  d’où  il  acha&è 
les  démons. 

La  quatrième,  pour  purifier  le  Ciel  & la 
tçrrcen  mourant  entre-deux,  comme  dit 
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âdtts  le  fàn  de  fort  Veft. 

Ihryfoftomc,  nettoyant  la  terre  par  le  Sang  s.  fît} f. hem. 
uidécouloitdefesplaycs,  & Iknttifiant  l’air  * £'»«' • à' 
ar  le  loulîle  de  Ton  clpiic.  l iront,  10.  j. 

La  cinquième  , pour  nous  détacher  de  la 
rrre,  & nous  élever  au  Ciel  à la  veuë  d’un 
heu  mouranc.  Si  «xaltatus fuero  à ttrra , ont - J»,  ix, 
r a traham  ad  me.pfttm. 

La  fixié/ne,  pour  nous  montrer  la  grandeur 
e foc  amour  qui  luy  fait  tendre  les  bras , pour 
n brader  les  Gentils  de  l’un,  & les  Juifs  de 


autre.  • , . * 

La  feptiéme,  pour  nous  tracer  l'exemple 
;s  plus  héroïques  vertus , par  les  quatre  di- 
lenfionsde  la  Croix.  La  protondeur  de  fon 
umilitc,  la  hauteur  & la  fublimité  de  ion 
rnrage,  l’étendut*  de  fon  amour  & de  fon 
:1e,  8c  la  longueur  de  fa  perlèverance. 

O Pere  des  mifericordes  & Dieu  de  toute 
mfolation,  quel  fcrvice  vous  puis- je  rendre 
iur  reconnoiftre  l’excès  de  voftre  infinie 
>nté  ? vous  avez  tellement  aimé  le  monde, 
ic  vous  n’avez  poinc  eu  d’horreur  de  vous 
foudre  à mourir  pour  nous  de  la  mort  la  plus 
uominieufe  & la  plus  cruelle  , lors  mcfme 
te  nous  citions  vos  ennemis.  Pourguoy  î par 
feul  motif  de  voftre  amour , pour  dilfiper  - 
>s  tenebres,  pour  nous  ouvrir  le  chemin  du 
ici , pour  nous  reconcilier  avec  voftre  Pere., 
>ur  nous  laver  dans  voftre  fang,  pour  nous 
>nncr  voftre  cfprit,  & nous  faire  hcriciers 
voftre  Royaume.  O mifcricordc  ineffable  » 
>ftrc  falut  eftoit-il  d’une  telle  importance , 
fil  le  faluft  reparer  à fi  grands  frais?  nos 
les  eftoient-  elles  fi  precicufcs  devant  vos 
ux  , que  vous  dülfiez  les  racheter  avec  le 
ix  de  voftre  Sang.  Ah  ! Seigneur , vous  avez 
rmontc  toutes  mes  cfpcrauccs  , vous  ayez 
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furpafle  tous  les  exemples  delà  plus  cxceî 
charité  , & tous  les  miracles  d’amour  , va) 
a v z vaincu  toutes  les  difficnltcz  & tous 
cbftaclcs  , pour  venir  à mon  fccours,  & vous 
n’avez  pu  encore  vaincre  la  dureté  de  màip- 
cœur.  Quand  eft-cc  que  vous  accomplirez- 
nioy  la  promefleque  vous  nous  avez  faite  d'at- 
tirer tout  le  monde  par  voftre  Croix  ? tin 
mof  , mon  Sauveur  * tirez- moy  de  mes  vice.., 
tirez- moy  de  la  terre  ; tirez-moy  de  nies  njau* 
vaifes  habitudes,  afin  que  je  vous  fuive ;08c 
que  je  me  donne  tout  à vous,  comme  vor 
vous  cftes  donné  tout  à moy. 

VII.  MEDITATION 

POUR  LESAME  D.V^ 

de  la  première  Semaine.  * 

- 

De  la  -prcdefHnation  de  la  B.  Vierge  à 
Àiere  du  Verbe  I ne  urne, 

PREMIERE  REMARQUE,  f 

Quelques  Théologiens  eftiment  que  toute# 
les  créatures  n’ont  eilé  tirées  du  néant  qu’a|> 
confideration  du  Verbe  Incarné  , & que  ifc 
decret  de  leur  création  n’eft  qu’une^  fuite  du 
projet  eternel  de  l’incarnation.  Suivant  cette  1 
opinion  , il  n‘y  auroir  point  fujet  de  douter 
que  la  B Vierge  ne  tint  le  premier  rang  dans 
les  idées  de  Dieu , non  feulement  félon  la  gra-»  * 
ce , mais  encore  félon  la  nature  : ainfi  il 

faudroit  dire  que  le  premier  de  tous  les  Do«ÿÿ 
cieta  divins  a cfté  de  faire  un  Homme- Dieu*  t ’ 
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dam  le  ftin  de  fort  Vere,  ^ 

5c  le  fécond , de  créer  une  Merc  de  Dieu. 

Mais  pour  ne  point  décider  cette  queftion  9 
’eftime  pour  moy  que  fi  le  Verbe  ne  fc  fuft 
oint  incarné  , la  B.  Vierge  n’cuft  point  aufti 
fié  créée.  Si  bien  qu’il  la  faut  regarder 
omme  un  chef-d’œuvre  de  la  puiflance  de 
Dieu  qui  eft  tout  pour  le  Verbe  Incarné,  & 
uant  à la  grâce , & quant  à la  nature.  D’oa 
I s’enfuit  qu’elle  n’a  point  contra&é  ny  la  ta- 
he  du  péché  originel  , ny  la  dcbte  mefinc, 
arce  qu’elle  n’a  point  efté  enfermée  dans  le 
a<ft  d’Adam,  & que  le  projet  de  fa  création 
rit  immédiatement  ccluy  de  l’Incarnation. 

SECONDE  REMARQUE. 

Quoy  que  la  B.  V ierge  n’ait  jamais  efté  cn- 
eloppéc  dans  le  péché  originel , il  ncfàut  pas 
ifcrer  de  là  qu’elle  n’a  point  efté  rachetée  > 
ais  qu’elle  l’a  efté  d’une  manière  plusex- 
:llente,  & que  l’ordre  de  fa  predeftination 
t tirée  du  commun  des  créatures.  A caufcde 
loy  faint  Ildcphonfe  l’appelle  l'unique  eu - Soldm  opu# 
•âge  de  la  Rédemption , foit  parce  qu’elle  eft  Redemptio- 
uld,  qui  doit  fon  cftre  naturel  aux  mérites 
J esus-Christ,  foit  parce  qu’elle  eft  Marié!  ' 
ulc  qui  a efté  prefervée  du  péché  originel, 
it  parce  qu’elle  a eu  une  fi  grande  part  à la 
ace  du  Rédempteur  , qu’elle  entre  mcfme 
ns  l’ordre  de  l’union  hypoftatiquc,quiIa 
edu  rang  des  autres  eufans  d’Adam. 

F * t ■ • , ' 

I.  P O I N T. 

«»  • i * * 

Du  choix  que  le  Verte  fait  de  fa  Aîert. 

( »,  • . * 

'iOnsiderez  que  le  Fils  de  Dieu 
J ayant  rclbludc  le  faire  homme,  pouvoir 

D ' ' 4 
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exécuter  fou  deffein  fans  prendre  nai  fiance 
d’une  femme:  mais  que  fa  fagefle  en  difpofe 
autrement  pour  quatre  raifons  principale»,  * 

La  première,  pour  fatisfairc  aux  inclina- 
tions de  fa  bonté  , qui  fc  plaift  à multiplier  fes 
faveurs*  en  communiquant  la  fécondité  aune 
Vierge , afin  qu’elle  honorait  la  paternité  Di- 
vine , comme  la  génération  temporelle  de  fon 
Pils  devoit  rendre  hommage  à la  génération 
cternelle.  *v 

La  féconde,  pour  contenter  l’amour  qu’il 
porte  à la  nature  humaine  en  exaltant  les  deux 
fexes,  l’un  par  la  grâce  de  l’union  hypoftati- 
que,  & l’autre  par  la  dignité  de  Mcre  de  Dieu. 

La  ttoifiéme , pour  avoir  un  jour  occafion 
de  s’humilier  en  fc  faifant  enfant > & rendant 
à fa  mere  toutes  les  fourni Ifrons  qui  font  con- 
venables à la  foibleflé  de  cét  âge. 

En  dernier  lieu,  pour  nous  procurer  un  azy. 
le  favorable , & nous  donner  une  Mcre  pleine 
de  tendreffe  & d’amour , qui  s’intereflaUdana 
noftre  falut,  & qui  euft  pitié  de  nosmiferes» 
Apprenez  en  veuë  de  ces  yeritez , première- 
ment à vous  répandre  fur  le  prochain  par  une 
Surabondance  de  charité.  , » ôr 

Secondement  à chercher  toutes  les  occa-; 
fions  de  vous  humilier,  & de  pratiquer  1’©** 
beïflancc. 

, En  troificme  , à recourir  fouvent  à la  B. 
Vierge  dans  yos  befoins  les  plus  preflans. 

Verbe  Incarné  , je  vous  remercie  d’avoi t. 
bien  voulu  choifir  une  Mcre  fur  la  terre , plus 
pour  moyque  pour  vous:  Mais  puifque  yo.u$ 
avczeuaffczde  bonté  pour  me  donner  une  fi 
bonne  Mcre  ; faites-  moy  la  grâce  de  me  don- 
ner encore  un  coeur  de  fils  femblable  au.  vô- 
tre , afin  que  je  luy  rende  Vous  les  refpcvUj  fit 
route  l’obcïflancc  que  je  luy  dois. 
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dans  le  fein  de  fin  rPere. 

I Iv  POINT* 

Que  ce  choix  tïl  la  four  ce  de  fs  gradeur s, 

COnsïdereï  que  le  Verbe  ayant  re- 
foîu  de  prendre  une  Mcre  en  terre  com- 
me ilavoit  un  Pere  dans  le  Ciel,  il  jetta  les 
yeux  fur  Marie,  fille  de  Joachim  & d'Anne 
là  femme,  & la  choifit  entre  toutes  les  pures 
créatures  pour  l’élever  à cette  haute  dignité, 
qui  eft  la  fource  de  toutes  fes  grandeurs. 

Car  premièrement  il  lafepara  parle  privi- 
lège de  cette  éledion  du  commun  des  créatu- 
res, & de  cette  mafte  corrompue  des  enfant 
d’Adam,  qui  les  fait  naiftre  enfans  de  la  mort, 
au  lieu  qu’elle  eft  née  Ville  de  la  vie , comme 
l’appelle  làint  Denis  d’Alexandrie. 

Secondement  il  en  fit,  comme  dit  faint  Ber-  Mundum  fp€* 
nard , un  monde  à part,  qu’il  fonda  non  fur  le  ciahffimura 
néant , comme  le  monde  vifible,  mais  lur  la  qUcmjnjU[H. 
faintetê  & la  juftice,dont  il  fut  fi  charmé,  t»â  ôt  fan&itai 
qu’citant  perfecuté  par  les  Anges  rebelles  ,*il  te  frndavit. 
en  fit  fon  azyle,  félon  Rupert,  & le  choifit 
pour  le  lieu  de  Ion  repos.  De  plus,  il  la  fit  en- 
trer  dans  les  confins  de  la  Divinité  avec  un  j„.  4 
admirable  rapport  aux  trois  divines  Perfon-  Vit% 
nés.  Rapport  d’a/finité  avec  le  Perc , de  con- 
fanguinitéavec  le  Fils,  d’alliance  avec  le  faint 
Efprit , avec  lequel  clic  devoir  coopérer  à l’In- 
carnation du  Verbe. 

Enfin  il  la  mit  en  la  première  place  du  mon- 
de, après  iuy  à la  vérité  , mais  aufli  fi  prés 
de  luy,  qu’il  n’y  a rien  entre  deux,  & n’y 
peut  rien  avoir  qui  ne  foit  Dieu.  Jufques-là 
meûne  qu’il  luy  donna  un  pouvoir  admirable 
fut  fa  divine  perfonne  , voulant  qu’elle  euft  - 
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en  qualité  de  Mcre  une  authorité  fur  luy , & 
s’il  m’eftpcrmis  de  le  dire , un  droit  de  luy 
commander. 


Jugez  quel  pouvoir  elle  doit  avoir  fur  tous 
les  fuiets  de  Ton  Royaume  , & quel  refpeéfc 
vous  tftes  obligé  de  luy  rendre , vous  qui  fai- 
tes gloire  d’eftre  du  nombre  de  fes  ferviteurs. 
Vierge  teinte  , je  me  réjouis  infiniment  du 
bonheur  de  voftre  éle&ion,  & vous  reconnois 
pour  ma  fouveraine  Maiftreflc  , & pour  la 
Mcre  de  mon  Dieu,  avec  tous  les  fentimens 
de  rcverence  & de  fourni flion  que  mon  amc 
peut  concevoir.  • 

Verbe  Incarné,  je  ne  fuis  pas  digne  de  me 
prefenter  devant  le  tronc  de  la  gloire  que  vous 
avez  préparé  à voftre  Mcre  j mais  je  vous 
prie  par  le  zcle  que  vous  avez  pour  fon  hon- 
neur,de  fupplecr  à mes  défauts , & de  me  per- 
mettre de  luy  offrir  les  rcfpc&s  que  vous  luy 
avez  rendus  fur  la  terre , & que  vous  luy  ren- 
dez encore  dans  le  Ciel.  En  l’aimant  de  voftre 
coeur , je  prendray  la  hardiefte  de  luy  deman- 
der le  fien  pour  vous  adorer , & vous  remer- 
cier de  toutes  les  grâces  que  vous  m’avez  fai-' 
tes  par  fon  entremife  , & de  tous  les  fecours. 
charitables  que  j’ay  reccus  de  fà  part.  - 

'.III.  POINT.  * 

’ 4 5 ■ ' ‘\j  ■ . ■ ' ; *,1 


Sue  ce  choix  eft  U four  ce  de  toutes  les  grâces  qu'elle 
0 receuës.ér*  de  toutes  les  croix  qu'elle  u foujfcrtes, 

■ • * . -.  .if 


CO  n s i d i R t z que  le  Verbe  ayantr  r 
choifi  & predeftiné  la  B.  Vierge  à la  ma- 
ternité Divine , il  la  predeftina  enfuite , non 
feulement  aux  prérogatives  d’honneur  con- 
venables à cette  fouveraine  dignité  , & aux 
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dam  te  fein  de  fon  Pere,  ^ 
grâces  ncccftaircs  pour  1’élcvcr  aune  faintetc 
:mineme , mais  encore  aux  fouffrances  & ausç. 
loulcurs , pour  en  faire  le  plus  vif  portrait  de 
a Paffion  & de  fa  mort.  Car  la  predeftina- 
:ion  du  Fils  cft  le  modelé  de  la  predeftination 
de  la  Mcre,  & comme  toutes  les  prérogative» 
delà  feinte  Humanité  de  Jésus -Christ 
viennent  de  l’union  pcrfonneilc  qu’elle  a avec 
le  Verbe  i de  mefmc  toutesles  grâces  & fa- 
veurs qui  ont  efté  communiquées  à la  fainte 
Vierge  , viennent  de  la  proximité  qu’elle  a 
avec  cette  fainte  Humanicé  * proximité  de 
fang  & de  fubftancc , qui  devoir  cftrc  par  bicn- 
feance  accompagnée  d’une  parfaire  conformi- 
té de  biens  & de  maux  , d’aétions  & de  paf- 
fionsyde  vie  & de  mœurs.  Comme  donc  le 
Verbe  Incarné  devoit  entrer  dans  fa  gloire 
par  les  fouffrances  , & racheter  le  monde  par 
la  Croix  j de  mefmc  y il  faloit  que  fa  mcre 
contribuait  au  falut  des  hommes,  & qu’elle 
montait  à fes  grandeurs  par  le  chemin  de  fes 
douleurs. 

Admirable  liaifon  de  la  gloire,  de  la  grâce  & 
de  la  Croix  que  le  V erbe  a unies  premièrement 
enfaperfonne,  & puis  en  celle  de  fa  Mcre,  & 
enfin  en  la  pclbnne  de  tous  fes  Elus,  en  forte 
que  leur  ofter  l’un  de  ces  trois  éclatans  ca- 
iadtcres  de  leur  predeftination , c’elt  les  effa- 
cer du  livre  de  vie.  La  Croix  cft  la  mefure  de 
fegracc , & la  grâce  de  la  gloire.  Si  vous  re- 
fufez  la  Croix  que  le  Fils  de  Dieu  vouspre- 
fente  , vous  vous  privez  de  fon  amour,  & vout 
perdez  voftre  couronne. 
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fcfâPÇfcîfâ? 

LA  VIE 

D E 

ESUS-C  HRIST 

DANS  LES  SAINTS 

>e  l’ancien  Testament, 

avant  PIncarnation. 


I.  MEDITATION 

POUR  LE  DIMANCHE 
de  la  fécondé  femaine. 

>e  la  création  du  monde , entant  quelle 
regarde  la  gloire  du  Verbe  Incarné. 

Omnia  per  ipfum  fa&a  func  , & fine  ipfo 
<5tum  eft  nihil.  lo.  x. 

Toutes  chofts  ont  efté faite  s^ar  luy,&  rien  n'a 
lé  fait  fans  luy. 

ECLAIRCIS  SEMENT. 

Après  avoir  veu  la  gloire  du  V erbe  dans  le 
in  de  Ton  Perc  j c’eft  adirefanaifl’ance  eter- 
:11e  , fa  rcfidencc  dans  Ton  principe , fadivi- 
té  , & le  projet  de  £on ^Incarnation  dans  le 


WÊ 

La  Vie  de  I efus-Chrift  *• 

fcin  de  la  bienheureufe  V ierge  ; il  faut  enfui— 
te  confiderer  la  gloire  du  mcfmc  Verbe  dans 
le  monde  avant  la  venue,  & ce  quis’cft  faitr  \ 
depuis  le  commencement  des  temps , pour  en 
donner  aux  hommes  la  connoiiïance , l’amour 
& l’cftime  qu’ils  dévoient  avoir  de  leur  Sau- 
veur j nous  commencerons  avec  faint  Jean 
par  la  création  du  Monde.  * 


Ctementd'A- 
Iexandrie  dit 
que  le  Verbe 
Celefte  eft 
rinftrument 
du  Pere.  In- 
firumentum 
aptum  & con- 
tinnatum. 
S.lrenée  rap- 
pelle le  Mini- 
ère du  Pere. 
JUniftratV*- 
tri  ad  omnia 
fro tentes.  I. 
4.C.17. 
Tertul.  Aflef- 
feur  & Mini- 
ère en  la  créa, 
tiondurrâie. 
In  fermone 
Chrifto  alli- 
èentc , & ad- 
miniltrantc 
Dcus  voluic 
fîcri,&  fcci:& 
dixic  fur  br- 
in imentum 
Lib  adverfus 


I.  POINT. 

■ 0 

* 'T 

Toutes  chofes  ont  efté  faites  par  le  Verbe  incrii . 

• » - 

Onsiderez  que  toutes  chofcs  ont 
cité  faites  par  le  Verbe  en  deux  manie* 
res  : premièrement  en  tant  qu’il  eft  la  ver- 
tu du  Pere  x c’eft  à dire.cn  tant  qu’il  a rcceti 
l’eftre  & la  puifTànce  de  fon  Pere  pour  pro- 
duire avec  luy  toutes  les  créatures.  Secon- 
dement, en  tant  qu’il  eft  la  fagelTe  du  Pere* 
avec  laquelle  il  fait  tout,en  nombre  ,.en  poids,; 
en  mcfurc. 

Admirez  la  grandeur , la  multitude  , la  di- 
verfité , l’ordre,  Japerfe&ion  & la  beauté  de 
fes  ouvrages.  M 

Confiderez  cette  vafte  étendue*  desCicux,. 
& cet  éclat  merveilleux  des  Aftrcsqui  bril-' 
lent  dans  le  Firmament. 

Contemplez  la  difpofition  des  Elemcns,  6& 
ce  mélange  furprenant  de  leurs  qualitez  fym- 
boliqucs  & difpathiques,  qui  fait  naiftre  de 
leurs  combats  continuels, la  paix  & la  con- 
corde de  l’univers. 

Jcttcz  les  yeux  fur  cous  les  corps  demen-* 
taires  , fur  les  métaux  , les  pierreries  , les- 
plantes , les  grains  , les  animaux , & fur  une 
infinité  d’autres  créatures  qui  font  éclater  la 
' ' fagelfe 


Digitized  by  Gbogle 


d,4hs  les  SS.  de  P ancien  T efl.  49 

ageflc  & la  puillancc  infinie  du  Verbe,  qui  Vrsxtanh  C. 
es  a rangées  en  fi  bel 'ordre,  & qui  nous  les  ,l* 

. données  avec  tant  de  magnificence.  ^ vérbe^11* 

réé  le  Ciel  par  lecommandemenr  de  foa  Pere.  Cerfura  ex  prccepto  Dcî 
;hriftas  formavit.  In  P faim.  119 

Toutes  ces  expreflions  fout  impropres,  & ne  veulent  dire  autre  chofe* 
non  que  IcFili  reçoit  du  P«e  la  puiJlance  de  créer,  mais  fanidépe#* 
ance. 

. * . • 

Bonifiez  l'Auteur  déroutes  ces  merveilles, 
te  comme  le  Pcrc  Eternel  fait  toutes  choies 
ar  fon  Verbe,  efforcez-vous  de  l’imiter  c» 
outes  vos  allions  A giflez  toujours  par  rai- 
an,  puisque  Dieu  vous  l'adonnée  pour  vous 
onduire.  Voftrc  Verbe  , dit  faiut  Bernard,,  VerbumtiiurW 
’eft  voflre  confideration  , ceux  qui  fc4on-  confideratio 
eut  cette  loy  de  réfléchir  fouvem  fur  leurs  rua.  S.  Ber», 
dions,  de  rentrer  en  eux- mcfmcs,  & de  va-  **  tonfi~ 
ucr  à la  confideration  des  cholé^cernelles,  y^e  ' %arrA. 
our  y rapporter  tous  leurs  detfeins  & tous  dium  l.  4.  e. 
:urs  travaux , out  trouvé  le  fecrct  de  la  per-  f.  1. 
:dion , le  reflort  de  toutes  les  vertus  , & le 
relcrvacif  de  tous  les  ■vices.  La  Méditation  Méditation!» 
(l  la  richeflcdu  cœur , la  clef  de  tous  les  tre-  Ml  cil  aliud 
>rsdu  Ciel.,  ians  laquelle  nous  ferons  tou-  ^?an?  mc"tIS 
>urs  pauvres  C’cft  die  qui  purifie  J’cfprit , thor'fpeculi* 
ai  gouverne  les  paflioire,  qui  , conduit  les 
fiions,  qui  forme  les  mœurs,  qui  régie  le  1 0.  y. 
ie,  & la  rend  vcrcucufe , qui  cherche  la  vo- 
té, & découvre  ce  qui  n’en  a que  l’apparenee.  . 

U fez  donc  de  confideration  en  toutes  cho- 
s , & parce  que  la  raifon  humaine  eft  trop 
>iblc  fi  elle  n’cft  fortifiée  de  la  lumière  d’en*. 
iut  j adreflez  vous  tous  les»  jours  au  Pcrc 
tcrncl , & le  priez  de  vous  envoyer  du  Ciel 
tre  lagefle  fupréme  qui  prcfidc  a toutes  fes 
uvres  , afin  qu’elle  travaille  avec  vous.  Si 
l’cllc  vous  mapifeâe  fes  faintes  volonté*. 
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^ Tepts-'Cbriff  % 

Oraifon  pour  implorer  au  matin  le  fecour# 
de  la  lagcllc  Eternelle.  , j;?s* 

. . . . • V ■ , * 

TA  ^wié*  Domine,  fedium  tu  arum  affifirU 
JJ  etm  [api  tnt  mm  , & noli  me  reprobare  à 
pians  tuis , quantum  ferv  ss  mut  fum  ego , (fi*  fi+ 
li’U  andlle  tu  a , homo  tnfirmus  , (fi*  exigui  tem—, 
ports,  (fi*  minor  ad  mtelleftum  judicij , (fi*  legum 
nam  (fi*  fi  épais  eût  cortfummatus  inter  filios  ho - 
fnintem , fi  ab  illo  ab  f lient  fapientia  tan  in  mbï~ 
lum  computabipur.  Tecum  f apientia  (un  , que- 
novit  opéra  tua , que  6*  */»*'  tant  mm  orbem 
. terrer Hm  f acérés  , (fi*[ciebat  quid  ejfet  placitum 
oc  ait  s mis , (fi*  qu,4  direilHtn  in  preceptis  tuts* 
fnitteilUm  de  caelis  [anttis  tuis ,(fi*d  fede  mmgm- 
tudinis  tue , ut  mecum  fit,  & mccum  laboret , ut 
[ dam  quidfiucceptum  fit  apud  te.  Sdt  enim  ille 
omnie  , & intelligit,  & deducet  me  in  operibe |s 
mois  / tbrie , (fi*  çufiodiet  tpe  in  fua  potentia» 


IL  POINT. 


’v 


Toutes  ehofies  ont  efié  fûtes  pour  le  Verbe  Incar  ni, 

.£  . ,•  / • ”'ï 

COnsiderbz  que  le  Verbe  qui  aitnç 
infiniment  la  faintc  Humanité,  comme 
l'objet  de  Tes  délices,  a créé  l'univers  à (a  cou* 
(idc ration , ou  pour  le  moins  il  adcftinc  tçn*r> 
tes  les  créatures  en  general  , & chacune  et* 
particulier  à Ton  fervice  & à la  gloire  , aufli- 
toft  qu'il  a plis  le  delfcin  de  s'incarner.  C'eft 
Z%9  fum  prin-  pourquoy  le  Verbe  Incarné  dit  luy-mcfme 
ppium  fie  fi-  pApocalypfc,  qu’il  eft  le  principe  & 1* 
uü,  stf.  t.  fin  ^ t0U£cs  j le  principe  , parce  qu’ifc 

leur  donne  l'cftrc  de  la  nature , de  la  grâce 
de  là  gloire  i la  fin  , parce  qu'elle*  (ont  ïQl^a. 
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tes  pour  fa  plus  grande  gloire,  Procter  quem 
è'mnia , & per  quem  omnict  j toutes  chofes  ont 
«fté  faites  pour  luy  comme  Verbe  Incarné, 
& par  luy  comme  Verbe  incrcé.  GUem  confli- 
tuit  htredem  univerforum  : fon  Pcrc  l’a  fait  fon 
fccritier  univerfel , il  n'y  a rien  qui  ne  luy  ap- 
partienne j il  a créé  le  Ciel  & la  terre,  ainfi 

2u'un  Palais  Royal,  qu’il  a rcmply  d’ Anges, 
'hommes , & de  toutes  fortes  de  créatures 
-qui  luy  fervent  d’officiers  pour  exécuter  fc« 
ordres,  comme  un  grand  & paiflant  .Roy  qui 
fait  baftir  un  Palais  magnifique  , .&  riche- 
ment meublé  pour  fon  fils,  luyfaifantcn  met. 
me  temps  fon  train  félon  la  dignité  de  fa  naif- 
fance,  & la  grandeur  de  l'affedion  paternel- 
le qu’il  luy  porte.  Puis  donc  que  nous  luy  ap- 
partenons, & que  nous  femmes  tous  pour  luy, 
nous  devons  le  regarder  comme  noftre  fin , & 
tourner  vers  luy  tous  les  defirs  , & toutes  le» 
affc&ions  de  noftre  ame  , parce  que  c'cft  lé 
centre  où  noftre  cœur  trouvera  tout  fea  repos 
ôc  tous  fes  contenccmens. 

- Verbe  lucarne,  s’il  cftoit  en  mon  pouvoir 
de  choifir  un  cmploy  & une  fin  de  ma  vie , en 
pourrais -je  trouver  un  plus  honorable  que 
de  vous  fervir , & de  me  confommer  à voftre 
gloire  i fi  ( par  impoffiblc  ) vous  m’aviez  fait 
âamme  de  feli,  je  volerais  à mon  centre,  Sc 
m’y  porterais  de  toutes  mes  forces  -,  pourquoy 
donc  mon  cœur  ne  tcnd-il  pas  inccflammcnt1 
vers  vous  ? N’cftcs  - vous  pas  fon  centre  » 
N’eft-il  pas  créé  pour  vous  armer  ? Pourquoy 
donc  ne  fuis- je  tout  feu  ic  tout»  cl  c pour  vo- 
ile honneur  ? O 'ter  excors  , eur  no » currts  ad 
Ibominum  cor  du  i O cœur  iàns  cœür , pour- 
quoi ne  cours,  tp  pas  à ton  Sauveur  qui  cft 
Jcmaiftrc  de  tous  les  cœurs. 


Ÿt  Ÿ te  de  Je/Us-Cbrijf  h 

• * *.  ../*  '*'’*{*«# 

■»«  J J;  POINT.  •. 

. „■  . 17  1 1.'  &''*•  J . . »■;*•  • • . î ; 'Ât 

Rie»  »‘a  efié  fait  fans  le  Vsrfa-.ixmlk 
ï*  ’ï  ’ ' •:  tt.itiKifâf 

COhszdsrez  que  le  monde  quiefl 
l’ouvrage  du  Verbe,  eft rcmply  de  bien* 

& de  maux;  pour  ce  qui  regarde  le  bien  * il 
«ft  confiant  qu’il  ne  s’en  fait  aucun  fans  1b 
Verbe  : mais  pour  le  mal , il  faut  ufer  dedi% 

, ' ôindion  , car  il  y a mal  de  coulpe , qui  n’efk 
autre  chofc  qufe  le  péché  ; & il  y a mal  de  pci** 

* . ' »e  ,quicft  le  châtiment  que  Dieu  tire  du  peb 

ehé  -r  le  mal  de  peine  vient  du  Verbe  inçréq 
qui  en  eft  l’auteur , mais  il  ne  peut  cftre  Tau*  ' 
«cur  du  péché  qui  eft  le  mal  de  la  coulpe  A 
d’ôù  lts  feints  Pères  tirent  troisconfcquenecs*  ■ 
la  première , que  lç  pechc  eft  un  néant  perni- , 
«ieux  & dctcftablc,  qui  détruit  tout  coqa'4 
couche , jufquct  à fon  auteur.  t i^yi 

Nîhil  fum  fis-  La  féconde , que  le  pecheur  qui  le  commet, 

cundum  effe  cftÈnjjcmy  de  luyntoefinc  y puisqu’il^idj® 
Irtêm.  trui*  & ^anéantit luy-rac(jne , nça  fclQjuÇé^ 
Nihilfum  fis-  tredela  naçurc,  mais  félon  l’cftre  de  la  graeô. 
cundum  efle  & de  la  charité  , fans  laquelle  t commcf  dic 
diviniconfoc.  ^jnt  paHï  ^ ^ {&*  r*eu  , ' 

Cumi bon *o  pourqooy  ïaint  Anfelmc  dit  excellemment 
dc^s,  à ver-  quand  vons  vous  écartez  du  bien  * vou$*?ou%  j 
jbo  tefeparas,  feparez  du  Verbe  , car  il  eft  le  bienmefmç  i 

quia  ipfum  eft  vou$  tombez  dans  le  néant , parce  que  vouR 

îuncfficeris“‘  cftc®  fa°#*c  Verbe  feqbeiitti’y,a’^^ 
quia  fine  Ver-  * **" ■*»-  r- 

boes.fîncquo  : r La  froid  4m« , qsec’efeqne  grande  faiblffA  f 
feûum  eft  ni-  fadepDUVUt&peàhcry  ét-quède  Vcrbdnie*||i  * 
m « 'n"/t  peuneftre  Kaateuirç  parce  q u’eftant  tout-ay^g 
Prop'erea  De*  fcns  lttjr  qttincfeîc  dciJÏ 

mjædam  non  &1KUS.  -.tr:  *v  i ^jKgÉSÜÎ 
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y Tenez  vous  donc  bien  uny  à luy,  & ne 
foyez  pas  fi  téméraire  que  de  rien  entrepren- 
dre fans  fon  fecours , car  fans  luy  vous  ne  pou- 
vez  rien  faire  que  Je  péché  * mais  ce  pouvoir 
cft  un  pouvoir  funefie  qui  ne  tend  qu’à  vous 
détruire  & à vous  rendre  malheureux.  Ver- 
be Eternel  , qui  elles  le  hras  & la  vertu  du 
Pere  Eternel , foyez  ma  force  & mon  appuy , 
& ne  permettez  pas  que  je  me  fcpare  de  vous  i 
gueriiTezmon  infirmité  j oftez-moy  la  volon^ 
ré  de  faire  le  mal , & me  lailfcz  le  feul  defir 
de  vous  plaire , & la  grâce  d'accomplir  mou 
defin  i « 

JI.  M ED  IT  AT  IO  N 


Fier*  maium 


„,i.  POUR  LE  LUNDYj  i 
de  la  fécondé  Semaine. 

Comme  Dieu  regarde  la  gloire  du  Verh$ 

Incarné  dans  la  création  des  Anges. 

- 4 . • *,  * ».  4 • \ * 

• r * • 

Omnia  per  ipfum  faCta  funt,  & fine  ipfir 
a£him  eft  nihil.  Jo.  i. 

Toutes  ebofes  ont  efté  faites  for  Uty  t & rie » 

>’ a efté  fait  fans  luy.  - - * . . » 

ECLAIRCISSEMENT. 

a ' f*  •.  " * » . i TV  f « j * 

Dieu  qui  avoit  arrefté  dans  fon  conlcil  eter» 
el  l’Incarnation  du  Verbe,  faiümt  fes  for- 
es dans  le  temps  par  la  production  des  crca- 
ires  , n'entreprit  aucun  ouvrage  qu’il  n'cuflr 
t adorable  Myftere  devant  les  yeux.  Il  en- 
iagea  par  tout  la  gloire  de  fon  Fils •,  & l’e- 

£ iij 
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xaltation  de  fa  tres-fainte  humanité,  mais  il 
' eut  cette  veut  plus  particulièrement  dans  fa 
création  de  l’Ange  & de  l’homme,  parce  que 
c’eftoicnt  les  deux  plus  nobles  créatures  qu’il 
•vouloir  faire  paroiftredans  le  monde,  8c  par 
fuite  les  plus  capables  de  glorifier  le  Verte 
Incarné.  Nous  avons  peudô  chofe  dans  l’&» 
criturcde  la  création  de  l’Ange  j mais  ladcM- 
étrinc  des  faints  Peres  & des  Théologiens 
lupplécra  à fon  filenee.  - ■ $ 

■ ■■  ' v.  v * - - * • • -i  • •:  -vtot 

i.  POINT.  :*w  i. 

. v,  y;.'*-  *.  * - :•  • • **  v ^ 

l’heureux  eftat  des  Anges  au  point  de  leur  création. 

COnsidkkez  l'heureux  cftat  des  An- 
ges au  point  de  leur  création,  avec  tou- 
tes les  circonftanccs  qui  l’accompagnenr , 
le  temps , le  lieu , la  fin,  le  nombre , l’ordre 
la  perfc&ion , la  fainteté  dans  laquelle  ils  fu- 
rent créez  j le  temps  de  leur  création  eft  ccluy 
Sîmuî  ab  îni-  <fe  ja  création  du  Ciel  & de  la  terre.  Le  crua* 
utram^uede  tr^m€  Concile  de  Larran  le  détermine,  lors 
rihilo  condi-  qu’il  dit , que  dés  le  commencement  du  temps, 
dit  creaturam.  jDiçu  fit  de  rien  les  créatures  fpirituellcs  8c 
fpirûualem  & corporelles,  les  Anges,&  le  monde  vifibie  tôt» 
corporalcm , cnfemblc.  Saint  Hicrôme  a crû  que  les  Anges 
& mundaniî  ont  devancé  le  monde  de  pluficurs  fieclcs,  & 
Concil.Later.  faint  Ifidorc  dit  qu’il  n’y  a pas  d’apparence 
jub  inuo.  ),  que  Dieu  creaft  les  Anges , qui  eftoient  enco- 
re dans  l’innocence  , en  mcfmc  temps  qu’il 
faifoit  l’enfer , qui  eft  la  prifon  des  criminels*: 
Mais  cela  mcfmc  nous  donne  fujet  de  craindne 
la  Jufticedc  Dieu,  qui  ne  laiffe  rien  impuny , 
& qui  tient  dans  une  prifon  de  flammes  les 
plus  nobles  efprits  depuis  fix  mille  ans^  Ct 
temps  n’ eft- il  pas  aucz  capable  dç  nous  c£* 
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itajtt , & s’il  cftoir  bcfoin  de  le  prolonger, 
J’ctcrnité  de  leur  malheur  ne  fera-t-elle  pas 
«fiez  longue  ? le  lieu  où  ils  ont  efté  créez , c’eft 
le  Ciel , comme  le  plus  éminent  & le  plus 
convenable  à l’excellence  de  leur  nature.  La 
fia  pour  laquelle  ils  ont  efté  créez,  cft  pour 
voir  Dieu , pour  le  Jouer  , & vivre  avec  luy 
éternellement  heureux  dans  ce  fubJime  fe- 
jour  de  la  gloire  ) fi  bien  qu'ils  ont  efté  créez 
avec  le  Ciel,  dans  le  .Ciel,  & pour  le  CieJ, 
tout  eft  celefte  dans  leur  naiflance. 

Leur  nombre  fùrpalfe  toutes  nos  penfées, 
& faim  Thomas  dit  qu’il  eft  plus  grand  que 
içîuy  de  tous  les  grains  de  fable  , de  toutes  les 
pierres , de  toutes  les  plantes , de  tous  les  ani- 
maux > de  toutes  les  Etoillcs  j en  un  mot  de 
tous  les  corps  vifiblcs.  . ' , 

> Çette  multitude  prodigieufe  n’empêche 
poinclcbel  ordre  que  Dieu  y a mis  avec  une* 
mcrveilleufc  diverfité  d’emplois , une  üùboiK 
dination  parfaite  des  Hiérarchies  , & une 
concorde  inviolable  entr’eux  tous  , chacun 
cftancaufti  content  du  bonheur  des  autrcs,qae 
do  fien  propre.  - r - • f.  ■. 

Leur  beauté , leur  ficicnce , & leur  force  na- 
turelle furpafie  incomparablement  celle  de 
foutes  les  créatures  corporelles.  Un  Ange, 
]uand  il  veut  s’appliquer  , voit  en  un  moment 
out  cç  qui  cft  dans  l’Univers } & fi  Dieu  le 
uy  permettoit  , il  pourroiten  fejoiiantre- 
nuer  route  la  terre  , comme  il  donne  cfïè&i- 
ement  le  mouvement  au  Soleil , qui  cft  plus 
ranci  cent  foixante  & fix  fois  que  la  terre.  , 
Mais  tout  cela  n’cftricncn  comparaison  de 
i grâce  fanftifiantc , & des  vertus  Surnaturel- , 
s , dont  ils  furent  revêtus  aulïi-toft  qu’ils  re- 
tirent l’eftre  & te  vie,  Y ertus  quürc  furent 

E iüj 


W| 

pasoyfives,  mais  qui  leur  (ervicenc  pour  exel«* 
<cr  des  a êtes  éminensde  foy,  d’cfperanee  , d’a» 
mour , & de  reconnoiffance  envers  leur  Créai» 
seur , qui' le»  avoir  comblez  de  tant  de4àidMi|> 

& qui  en  refervoit  encore  de  plus  grands- à 

Jtur  fidélité.  » 

Adorez  le  pouvoir  du  Dieu  , quia-'produtr 
zant  de  nobles  efprits  ert  un  inftant  & d’uï> 
fini  aéte  de  volonté  : Regardez- les  fortir  de 
Üpn  fein  comme  des  «étincelles  d’une  vafte 
fourrtàife  , & dites  avec  fai  «Grégoire  de 
KazianzeV’qoe^ou s ces  Soleils  jtooscésaftrès 
du  matin  fi  brillans , & fi  lumineux , ne  (béa 
que  de*  binettes  de  feu  de  vantl’effcnceé^vi# 
ne , qui  n’a  qu'a  dire  un  mot  pour  les  produit© 
en  plus  grand  nombre  qu’il  n’y  a de  feuille 
dans  les  bois  , 8c  de  brins  d'herbelur  la  terre. 

O Dieu,  quel  Maiftrc  fervoQS-  nottM  i^ 
Jdajcfté  i ô puiffancei  é grandeur  in  compta* 
Venfiblc  i qui'ne  trcmblcroit  dcvant  voaK.'i'rr 
v *» •. '■  ■ • "*  »*-  * r.'ï-.i 

* ir.  îoin^/-'C^ 

V . * ; '»**».»*  qîtv>t  ^ 

%e  rapport  & ta  dépendance  des  Anges  a*  r égaré 
dt*  V erbe  Incarné*  - 

***>•.'>  ■***; 

vf*& Oh  s f&dà*  àreupremieHiêtt  Ïqée  îte* 
*li£^-Angcs  furent  créeiq>our  -groflt  r la^C»*b 
’fffy*  Verbç  'ïffcartîé'-'t'Eà'  nÉfBté^irnajtréét< 
drvoit  fai^;^é  j^rftieV-  te  l’angeliquc  l'au- 
tre/cftant  bicneonvenable  que  Tùiic  -&  l'au- 
tre contribuai  à la  Ma jefté  du  premier  Roy 
du  inondé;  donc  là  qualité  8c  la  noblctfcdc- 
mandoit  une  floriflàntc  Cour  ,&  une  grande 
Ijfttif  ticudc  de  courtifans.  - --  ' 
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tî*  pîufpart  des  Théologiens  , receurent  leur 
î>  première  grâce  en  confidcration  des  méritas 
a*  futurs  de  Jésus-Christ  ,de  qui  par 
U conftquent  ils  tiennent  leur  fan&ifïcation,  & 
sa  leur  élection  à la  gloire , comme  de  leur  chef 
& de  la  fourcc  de  toutes  les  grâces, 
et  $ En  troifteme  lieu  , remarquez  qu’entse  les 
>t  'Myfteresquc  Dieu  révéla  aux  Anges  an  point 
il  de  leur  création  , un  des  principaux  fut , félon 
fï  . J 'opinion  commune  des  Théologiens  , que 
i ion  Fils  fe  devoir  unir  à la  nature  humaine, 

* yBs  que  fon  humanité  fai nte  feroit  cxaltcc  par 

* deflus  toutes  les  créatures.  . ..r 

» vEnfuite  de  quoy,  Je  premier  des  Anges  frap- 

it  ïpé  de  jaloufic  , & piqué  d’honneur  , au  lieu 
a de  fe  foûmcttre  aux  volontcz  de  Dieu , fe  jetta 

t.  dans  la  rébellion , & en  attira  pluficurs  autres 

0 £ fon  party  ; mais  faint  Michel , &.  la  plus 
> «grande  partie  des  Apgcs  s’oppoferent  à fon. 

orgueil , le  tâchèrent  par  toutes  fortes  de  rai- 
fons  de  le  réduire  à fon  dcvoir,jufques  à ce  que 
Dieu  voyant'qvfil  demeuroit  en  fon  obitina» 
«ion , & que  le  temps  quril  avoit  preferit  à 
| tous  ces  Efprrts  cclcftes,  pour  mériter  leur 
béatitude  , cftoit  expiré  , le  condamna  avec 
tous  fes  complices  , 8c  commanda  aux  faints 

1 * Anges  de  les  chalTcr  du  Ciel  malgré  toute  leur 

scfillance  , leur  alignant  pour  prifon  le  cen- 
‘•tredela  terre,  où  ils  tombèrent  avec  lamef- 
mc  violence  que  le  foudre  tombe  du  Ciel, 

• pour  y fouffrir  le  feu  que  fa  colere  y alluma  en 
mefmc  temps,  & pour  payer  daus  l'etcrnité  la 
peine  de  leur  orgueil  > fans  aucune  efperancc 
: de  pardon.  Alors  (àint  Michel  avec  fa  troupe 
viftorieufe  receut  la  couronne  de  fon  obcïf- 
\.fancc&  de  Ton  zele  pour  l’honneur  du  Verbe 
^Incarne,  ayant  cc  bonheur  d’avoir  aimé  Je 
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premier  l’humanité  faintc  de  J 1 saijS 
Christ,  avant  mcfmc  qu’elle  fuft  encore 
dans  le  monde,  & ainfi  d’avoir  eu  fur  elle  la 
prévention  en  amour,  en  Juy  cedant  de  bob' 
,cceur  la  prééminence  en  toutes  chofes.  ■ * 

Je^  fçay  qu’il  y a divcrfiiédc  fentimens  (or 
la  chute  des  Anges,  mais  je-  ne  voy  rie»  qui 
ait  pu  plus  probablement  occafionncr  leur  rC- 
bellion , que  cet  écueil , ny  qui  nous  douas 
plusdefojet  de  glorifier  le  Verbe  incarné^' 
d’admirer  l’humilité  des  Anges  , qui  l'ont 
- reconnu  pour  leur  chef,  de  detefter  la  fupaü. 
be,  qui  fait  d’un  A uge  un  diable  en  un  iafiaiHb 
qui  change  lefejourdu  Paradis  en  un  dur  & 
trifte  enfer , qui  ne  dure  qu’un  moment  y-  tfe 
qui  JaifTc  un  tourment  éternel  j & enfin  de 
trembler  devant  Dieu  , & d’adorer  ave* 
crainte  cet  étrange  jugement  qu’il  fait  dés  Jfc 
commencement  du  monde , fur  les  plus  nu? 
Hes  créatures  qui  foient  fortics  de  fes  mainîw 
O Dieu  que  voftre  Juftice  cft  redoutable* 
ils  font  créez  le  matin  , & damnez  le  mefift* 
jour  fur  lefoir  : Ils  ne  s’oublicnr  qu’une  foi* 
de  leur  devoir , & ils  font  effacez  pour  jamais 
du  Livre  de  Vie  : Ils  font  lesaifnezdc  la  mabf 
fon  , & les  voila  exclus  à perpétuité  de  l'hcn 
ritage  cclcftc  j ils  font  eu  trcs>-grand  nombre 
& tres-confiderables  par  lepr  noblctfe  , & pat 
l’cxccllcnce  de  leur  nature  , & l’ou  n’a  point 
d'égard  i lelir  condition, 

Hc  1 fi  les  Anges  font  ainfi  traitez  * qui  dl 

I K Mn  æ*  Æm  — — --  11  ». 


l’homme  qui  ne  tremble  ? 


> •-  i 

.*.i.  j ÿv.: 
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I I I.  POINT.  * • 

\ ; ' \ 

Va mertr  des  Anges  mers  J i s U s-C  H R i s T 
& la  haine  des  démens  reveltex.  centre  luy . 

'*<  « , ■ >.  ■ ' . ... 

COnsidihï  z que  depuis  ce  funeftt 
moment, qui  fit  une  fi  étrange  fepara- 
tion  des  bons  & des  mauvais  Anges , les  bon* 
ont  toujours  fait  paroifire  un  très- ardent  a- 
mour  pont  J s s u s-C  h r i s t , & un  pro- 
fond refpeâ  pour  fon  adorable  humanité, au 
lieu  que  les  mauvais  ont  exercé  fur  luy  une 
fureur  implacable  , dont  les  effets  ne  font  que 
trop  fcnfiblcs.  < 

vJ  Adam  n’eft  pas  plûtoft  êtably  dans  le  Para- 
dis terreftre , que  les  Anges  en  preunent  le 
foin  , & tiennent  à faveur  de  luy  rendre  quel- 
que bon  office.  Les  démons  au  contraire  ma- 
chinent Ùl  ruine  , doublement  homicides  9t 
de  fon  ame  & de  fon  corps-  Depuis  le  péché 
d’Adam , jufqucs  à la  naiffancc  du  Pris  de 
Dieu,  combien  de  fors  les  Anges  ont- ils  an- 
noncé la  venuë  du  Mcffe,carcffé  fes  ancê- 
tres i & protégé  le  peuple  d’où  il  devoit  fory 
tir  ? Combien  de  fois  les  démons  ont^ils  au 
contraire  pcrfecuté  les  Patriarches  , fufeité 
les  Pharaons , les  Nabuchodonofors  , les  An- 
tioqucs,  contre  fon  peuple  , & tâché  d’abolif 
là  mémoire  par  toute  la  terre.  Si  roft  que  le 
Verbe  parut  dans  la  Judée,  les  Anges  ne  pu- 
blièrent- ils  pas  aufli-toft  fon.  Nom  aux  Pa- 
yeurs , aux  Roys,  aux  Juifs , & aux  Gentils  p 
afin  de  le  faire  regner  dans  les  cœurs  -,  & les 
démons  au  contraire  ne  firent -ils  pas  tous 
leurs  efforts  pour  le  décrier  & le  faire  mourir? 
& maintenant  encore , que  ne  font  les  Anges 
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pour  nous  porter  à l'amour  du  Sauveur  cFi#' 
monde,  & les  démons  au  contraire  , pouf 
nous  en  donner  delà  haine  & du  mépris.  ^ 
Jetiez-  vous  dans  le  bon  party , fuivez  Té-l. 
tendart  de  Jésus  - Christ,  travaille* 
avec  les  Anges  à l’avancement  de  fa  gloire  , 
premièrement  en  vous-mefme,  8c  puis  dan» 
les  autres  } ne  ccflcz  jamais  defoupircr  , juf- 
qu  àcc  que  vous  voyiez  le  feu  celefte  de  Ion 
amour  s’allumer  en  voftrc  cœur  , c'cft  la  plu* 
fcnfible  marque  de  voftre  prcdeftinatioii.  L’a-i 
mour  de  ’J  e s u s a fcparc  les  bons  Anges  d’a- 
vec les  mauvais,  il  vous  feparcra  du  fort  des 
reprouvez , & vous  donnera  un  rang  honora- 
ble parmy  lesEliis. 

III.  M E D I T AT  I O H. 

; ; POUR.  LE.  MARDY  Vi- 
de la  feconck  Semaine.  . . 


' * • . 4 l * ».•!-«) 

Comme  Dieu  regarda  la  gloire  du  Verbe 
Incarne  dam  la  création  de  l'homme. 

.**  U <■  - * 

Omnia  per  ipfum  fada  funt , & fine  ipfo 
fadutn  eft  nihil.  lo.  i. 

Toutes  chofes  ontefié  faites  far  luy , & rien  n'a 
tjlé  fait  fans  luy.  * 

, PREMIERE  REMAR  QJJE.  , • ~ 

■*  Les  Angcsfurcnt  créez  le  premier  jour  du 
monde,  & l’homme  le  fixicmc  : ceux-là  fu- 
rent les  premières  des  créatures , 8c  le  cora- 
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jnencement  des  œuvres  de  Dieu , celuy-cyen 
~ïtit  la  fin  & l'abrégé , qui  comprcnoit  le  mon- 
de vifible  & invifiblc,  les  créatures  Ipirituel- 
lçs  & corporelles  t & les  unifloic  en  la  per- 
sonne comme  dans  un  parfait  racourcy, 

SECONDE  REMARQUE. 

e ^ * * * v • iiV  i ^ ï 

• Les  trois  Pcrfonncs  de  latres-faintc  Trini- 
té  tinrent  confcil  fur  la  création  de  l’homme, 
diians  , faifons  l’homme  à noftrc  image  8c 
tciiembiance.  Cette  circonftance  qui  n’a  voit 
point  elle  obfervcc  auparavant , nous  montre 
l’importance  de  ce  chef-  d’œuvre  qui  tou- 
choitdc  plus  prés  l’Incarnation  du  Verbe,  & 
l’cxccllence  de  l’original  fur  lequel  l'homme 
devoit  eftrç  formé  dans  l’eftat  d’innocencc, 
Sc  reforme  apres  fa  chcute , qui  eft  le  V exbe  , 
Incarné.  Nousconfidercrons  icy  fa  création, 
& puis  fa  reformation  dans  la  Méditation  fui-’ 
_ vaute  , l’un  &c  l’autre  par  relation  au  Verbe 
Incarné  , car  Adam  eft  Ion  premier  Prophète, 
il  l’a  connu  le  premier , il  en  a cfté  le  premier 
crayon , & en  a tranûnis  la  connoiflance  à fes 
defccadans^  A ; . ..  . -y  *?V* ^ *-.ï 

- ~ ■,« , , t 

I.  POINT. 

Dieu  créant  l'homme  à fon  image  & rejfemblan* 
ce,  regarde  V Incarnation  de  fon  Fils. 

fe  -f  ■ «.  ».<*.  . . . ; *i.  . , - . . . 

MOïsb  racontant  la  création  de  l’hom- 
me, répété  par  trois  fois  que  Dieu  le 
créa  à fon  image  & reflémblance , pour  nous 
avertir.quc  c’cft  une  faveur  ûgnaléc  que  Dieu 
Juy  fit  pour  des  raifonstres-iraportantes. 
jConfidçrez  donc  a«cjûtiyemtcnt  ce.qu’il  prp 
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ccnd  , en  gravant  au  fond  de  fon  amc  le  cara-J*£ 
£lcre  de  les  divines  perfeélions.  Première— 
ment  il  prétend  par  là  luy  faire  connoiftr^ 
à qui  il  appartient , de  l’honneur  qü*il  doit  Ü 
fon  aurcur.  L’cfclavc  qui  porte  les  marque** 
Se  les  livrées  de  fon  maiftre,  le  doir  fervir  Se 
refpc&cr>  parce  qu’il  cft  à luy:  Vous  portez 
l’image  de  Dieu , vous  elles  donc  à luy,  & non* 
pasàvous-mcfmc,  vous  devez  donc  luy  obeïr 
Se  vous  dévouer  à fon  fcrvicc. 

Il  prétend  en  fécond  lieu  , l’obliger  à con* 
ferver  avec  foin  la  pureté  de  fon  amc , de  peut 
de  fouiller  la  beauté  de  cette  image.  Se  d*Ctt 
effacer  les  traits } car  il  n’y  en  a pas  un  qui 
n'ait  fon  éclat  particulier  qui  vous  doit  don- 
ner de  l’horreur  du  vice.  Voftreamc  cft  im-- 
mortelle , vous  devez  donc  fuir  l’attache  aux 
biens  pendables,  comme  unepalfion  indigne’ 
de  vous,  qui  devez  poflcder  Dieu  dans  l’Eter- 
nité Voftreamc  cft  fpirituellc  Se  raifonna- 
b!é  , vous  devez  donc  méprifer  les  baffes  to-*' 
Itfptez  du  corps , & ne  pas  vivre  en  belle, puifo 
• . que  vous  elles  né  pour  les  délices  del’efpriti' 
Vôftrc  amc  cft  d’une  condirion  libre,  & nè 
relevé  que  de  Dieu.  Vous  ne  devez  donc  point* 
vous  rendre  clclavc  du  monde  Se  de  l’enfer, 
en  fuivant  le  mouvement  des  pallions,  Se  les 
ftfggeftions  du  diable. 

En  troilîcmc  lieu , il  prétend  par  là  ie  ren* 
dre  capable  de  s’unir  un  jour  à luy  par  le 
moyen  de  la  gloire , Se  à prefent  mefmc  par 
le  moyen  de  la  grâce.  Car  la  reflcmblancc  cft 
une  grande  difpofition  à l’union  , les  chofcs 
contraires  ne  s’uniffent  pas  bien  cnfcmble* 
mais  ,1a  plus  importante  veut*  eft  d’accompliç 
le  deffein  admirable  qu’il  avoit  conceu  ayant 
lcsûcclcs,  de  s’unir  en  perfonac  à U na* 
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lire  humaine.  C’cft  pourquoy  la  voulant  ren- 
dre capable  de  cette  incomparable  faveur , il 
jçttc  les  yeux  fur  le  plus  parfait  modèle  qu’il 
peut  trouver,  quieft  luy-mcfmc,  afin  qu'en' 
luy  imprimant  lbn  image,  elle  lu  y foit  plus 
femblable  , de  qu'ainfi  l'union  de  la  copie 
avec  l’original , fe  fafle  avec  plus  de  conve- 
nance de  de  douceur. 

, Pefez  tous  ces  motifs  l’un  apres  l'autre , de 
apres  avoir  adoré  les  defleins  de  Dieu  fur  les 
enfansdes  hommes,  voyez  fi  vous  avez  fatis- 
faic  aux  prétentions  qu’il  avoir  fur  vous,  à* 
fçavoir  que  vous  fulfiez  tout  à luy  , & que 
vous  eumez  un  loin  tout  particulier  de  con- 
(crvccla  pureté  de  voftre  ame.  Hélas  ! vous 
avez  vécu  comme  fi  Dieu  ne  vous  euft  rien 
cfté.  S’il  euft  eu  égard  à l’horrible  tache-' 
dont  vos  pcchez  ont  fouillé  la  nature  humai-  » 
ne  , cela  feul  euft  cfté  capable  de  luy  oflcr: 
l’envie  de  s’allier  avec  elle.  Voyez  le  mal  que 
vous  faites  en  péchant . V ous  effacez  les  plus  t 
beaux  traits  de  la  Divinité  en  vous;  vous  l'em-  » 
pcfchex  dc  s’unir  avec  vous  par  la  grâce  de 
?ar  la  gloire , vous  deshonorez  la  nature  hu- 
naine,  &•  l’opprobre  que  vous  luy  faites  fe- 
oit  une  raifon  (uÆfante  pour  cmpçfchcr  le 
Fils  de  Dieu  de  s’incarner  , fi  fa  Bonté  n’a- 
r oit  plus  d’égard  à la  grandeur  de  voftrcmi«t 
cre,  i’excés  de  voftrc  malice. 

II.  POINT. 

*>  - *-  ' . r 

jidam  porte  limoge  du  Verbe  Interne  , 
• . fur fon  corps.  ■ 

► ■**  • *#  «*  • • * % . • 

^PNS1D**-*Z  comme  Dieu  employé 
ù fagefte  à forme  r le  corps  d’Adam  pour  * 
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en  taire  un  crayon  de  celuy  uu  V erbe  Incarn- 
. I,  ne  fe  fert  point  du  miniftere  des 
en  cec  ouvrage  , parce  qu’il  luy  eft  trop  « 
de  précieux  : il  prend  luy  meünc  le  lûuor 
la  terre , iduy  donne  la  forme , la  figure» 
traies  & toute  la  pcrfe&ion  du  corps  humai 
afin  que  l’homme  confidcrant  qu’il  eft^ 
entre  les  mains  de  Dieu , ne  foie  pas  fi  ter 
faire  que  d’en  lortir  > ny  de  fc  foiiillcr  d’ 
cune  tache  d’impureté.  i rvi?t. 

Enfuite  , comme  les  oeuvres  de  Dieu 
toujours  plus  parfaites '&  plus  achev 
quand  il  les  fait  immédiatement  par  luy*m 
inc,  que  lorsqu’il  fefert  de  l’cntrçmifc i 
créatures,  il  ne  faut  point  douter  que  le  corp 
du  premier  homme  ne  fuft  un  miracle  de  ’ 
té&dcmajcftéi 

Le  corps  de  l’homme  cft  un  chef-d’oeuv 
où  Dieu  a ramafie  routes  les  merveillca-cte* 
nature  j on  ne  peut  fans  ravifiemeut  coaUd' 
rcr  avec  application  la.multitudc , ladiverfi- 
té,  la  proportion  , & ladifpofitioode  toute  _ 
les  pièces  qui  le  compofent  i on  y compte  presi^ 
de  quatre  cent  mufcles  , trente  pairSi<teûfâc||À 
& ;pius  de  deux  cens  os  , qui  fonr  jcômrUd^^' 
colomnçs  qui  foûtjcnnem  toute  la  mafr 
cette  rare  architc&urc.  On  y rcmarqu 
infin  té  de  vemes  répandues  par  tous  les  t 
i Etes,  comme  autant  de  rivières  qui  les  arre 
font  & qui  leur  portent  les  vivres,  don  *’ 
partage  le  fait  avec  une  juftice  diftributi 
exa&c , qu’il  n’y  en  a pas  une  qui  n‘ 

-»  on  rv  admire . 
mie  de  tant  de  parties  differentes  , d 
gcs.  de  chairs,  démembrants,  de  ' 

Jig^mcns,  (de  vifecres  , d’attcrcs  , 
out  leurs  offices  6c  leurs  fonétiop 
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& qui  font  neanmoins  dans  une  parfaiteïintci- 
bgence,$’cntr’aidant  mutuellement,  & cott-'’ 
tirant  par  un  confcntemcnt  fi  univcrfcl  au» 
bien  commun  , qu’il  n’y  a point  de  Republié 
que  pour  bien  policée  quelle  foie , où  il  y ait 
tant  d’officiers , & fi  bien  unis  cnfcmble.  On* 
y voit  par  tout  des  conduits  & des  canaux, 
tomme  autant  de  rués  dans  une  grande  Ville 
par  où  toutes  les  parties  ont  communication 
l une  avec  l'autre.  Le  coeur  répand  de  tou* 
coftcz  la  chaleur  de  vie , le  cerveau  le  fenti- 
ment  & Je  mouvement,  le  foye  le  fang  qu’il*' 
tire  de  la  fubfiancc  des  alimens  par  une  mer- 
vcillcufe alchimie  -,  & ce  qui  cil  furprenanr, 
c’cftquc  dans  ce  grand  commerce  d’une  mul- 
titude de  parties  fi  differentes,  & fi  bien  en- 
chalïécsles  unesdans  les  autres  y il  n’y  en  a 
pas  une  qu’on  ne  puiffe  étendre  , plier  ou  re» 
rircr  quand  il  eft  ncccflairc  , comme  l’on  fc- 
oit  des  pièces  d’une  machine  à divers  ref- 
orts, que  l’on  fait  joiier  comme  l’on  veut  : 
k d’ailleurs  , chacune  eft  fi  bien  fituée  8e 
angée  avec  tant  d’ordre,  de  proportion  & 
cfymetrie  , qu’il  eft  impoffible  d’inventêr 
ne  plus  belle  ftru&urc , ny  mieux  ordonnée. 
^ii  ofteroit  un  feul  membre  de  fa  place,  fe- 
ue un  corps  monftrueux.  La  bouche  ne  peut 
ire  mieux  mife  , ny  les  yeux  , ny  le  front,. 
n’y  a ny  trop  ny  moins , 8c  on  ne  peut  trou- 
r à redire  dans  cct  ouvrage.  Que  fera- ce  au 
ur  de  la  Rcfurreâion  , quand  tous  les  corps 
s Bien- heureux  feront  reveftus  des  orne- 
ms  de  la  gloire  , & plus  lumineux  que  des 
•csi 

admirer  la  puiftance,  la  bonté  & l’indu- 
e de  l’onvrier , qui  a fait  toutes  ces  mer- 
lies  avec  un  peu  de  bouc  & de  fange,  mai# 
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cftonnez-vous  encore  plus  du  deffein  qu  il  - 
propofe  dans  un  fi  magnifique  ouvrage.  Qp 
il  en  veut  faire  le  domicile  , non  fculcmc«»t 
de  noftre  a me , mais  encore  de  Ion  V erbe^  Qc 
n’eft  pas  fcalcment  la  maifon  royale  de  l*ef- 
p'ric  qui  doit  commander  à toutes  les^creattl- 
"ics , comme  il  paroift  par  la  majeftede  fon 
fiont,que  tous  les  animaux  rcvçrcnt  c**ft 
un  temple  ou  la  Divinité  mefrne  Habitera 
corporellement  , c’eft  pourquoy  il  en  fait  por- 
ter déjades  marques  an  premier  homme  , & 
il  veut  que  fon  corps  foit  une  figure  dc-çcluy 

de  fon  Fils.  '*'v'  . 

Le  corps  d'Adam  eftTouvragcdc  Dieu  qui 
le  forme  immédiatement  par  fes  mains  , & le 
corps  du. Verbe  Incarne  eft  l'ouvrage  du  fains 
ïfprit  qui  en  préparé  la  matière  , & en  difpo- 
le  tous  les  organes  $ le  premier  eft  formé  d^unc 
terre  Vierge , qui  n’a  voit  point  encore  efté 
fouillée  de  la  corruption  des  corps  mortels. 
Le  fécond  cft  formé  du  plus  pur  fang  de  da 
Vierge  , qui  cft  cette  terre  fainte  qui  n’a  point 
d’autre  fruit  de  fa' fécondité  que  Dieu  mcfmè. 
Adam  cft  homme  dés  le  premier  jour  , & fon 
corps  fe  trouve  dés  lors  dans  fa  perfc&ion  s Le 
«orps  dtr  Fils  de  Dieu  cft  organifé  en  un  ia^ 
ftanr  , & quoy  qu’il  ne  fort  pas  plus  grand 
'qu’une  abeille  , ou  peut  dire  neanmoins  qu’il 
eft  homme  parfait,  non  en  âge  ny  en  gran^ 
deur  corporelle,  mais  e»  grandeur  de  fagofle 

dt  d’efprir.  • , ' -*•  ‘ 

. - C’eft  ainfi,  ô V erbe  ïncamê;que  ro&»  com* 
üiencez  à vous  foire  connoiftre , & que  4am> 
iettex  déjà  les  premiers  rayons  de  voftre  gloi- 
re long- temps  auparavant  que  de  naiftrci  Ô 
divin  Réparateur  , il  eft  jufte  que  tous  lê* 
Corp>Kndcat  Hommage  au  voftre  -•*_  puifqa* 
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Yous  avez  daigne  les  honorer  de  voftrc  al- 
liance , & que  coure  la  nature  vous  rccon- 
YioifTe  , puifque  vous  en  eftes  le  chef  aufli 
-tien  que  de  la  grâce.  O chef  adorable  , ren- 
de z-moy  digne  d’eftre  un  de  vos  membres  » 
faites  que  mon  corps  confervc  par  une  con- 
tinuelle mortification , la  pureté  & l’intcgrf- 
îté  que  vous  luy  avez  acquifc  par  voftre  mort. 

IM.  POINT. 

£ . . . 

Adam  porte  l'image  du  Verbe  Incarné 
dans  f on  ame. 

Onsiderez  que  Dieu  ayant  formé 
. ? Je  corps  du  premier  homme , il  fouffla  fut 
. Ton  vifage,  & par  ce  fouffle  il  luy  infpira  un 
j efpric  de  vie.  Ce  fouffle  n’eft  probablement 
qu’un  écoulement  de  fa  puiffance  , de  fa  fa- 
. gefl’e  & de /on  amour  qui  s’appliquent  à la 
création  de  l’ame  , la  plus  excellente  de  tou- 
j ;tes  les  formes  , & la  dernicre  merveille  que 
, Dieu  fit  pour  couronner  tous  fes  ouvrages  -p 
, car  apres  les  intelligences  celcftes,  il  «’y  a 
lien  de  plus  beau  dans  l'Univers,  foit  que  l’on 
confidcre  fes  perfc&ions  naturelles  qui  font 
. iautantdc  caxaderes  de  la  Divinité,  foit  que 
■l’on  confidcre  les  grâces  furnaturelies  dont 
, clic  fut  enrichie  au  point  de  fa  création,  à 
j fçavoir  la  grâce  fanélifiantc,  les  vertus  Théo- 
logales & Morales,  les  Dons  du  faint  Efprir, 
5 Ja  con^piffancc  infufe  des  Myfteres  divins, 
, la  fcience  parfaite  des  chofcs  naturelles,  8c 
j autres  qualitez  celeftes  qui  rclevoient  fa  pre- 
mière beauté  & achcvoicnt  en  elle  l’image 
lt  la  rcffcmblancc  de  fon  Créateur, 
i - Quelques  - uns  ajoutent  que  le  V erbe  pi e- 

ï ij 
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liane  la  figure  d’un  corps  humain  plein  de  ma-* 
jefté,  voulut  luy-mefme  exercer  ccc  office  , 
8c  fouffier  de  fa  bouche  l’efpric  de  vie  qui  ani- 
ma le  corp9  d’Adam  , pour  donner  par  là  à» 
connoiftre  l’eftime  qu’il  faifoic  de  noftrcame,. 
& le  deflein  qu’il  avoir  de  l’élever  un  jour  au 
dertus  des  Anges;  la  mettant  fur  fon  trône». 
& l’affociant  ï fa  perfonne  ; quand  cela  ne 
feroic  pas , rouées  les  richeflès  fpirieuelles  qu’il 
mie  dans  l’amc  du  premier  Adam , moncrcnc 
allez  quelles  devoienc  eftrc  celles  du  fécond 
qui  cncftoicla  fource  & le  modelle.  Je  riens 
mefmc  pour  ccreain  qu’entre  les  rares  con- 
noiflances  qu’il  luy  communiqua il  luy  dc- 
S,  'Ber.  fer.d*-  Couvrit  le  Myftcrc  de  fon  Incarnation  futu- 

Jr^’s^ïeo’  rc>  dont  vouloit  ^aft  le  Premicr  Pro* 

nemef.J!  phetc,  comme  l’appelle  faine  Hicrôme,  ou 
Ab  ipfo  prm-  comme  dit  faine  Bernard  la  fourcedes  Pro- 
cipio  gencris  phecics  touchant  la  venue  du  Mcffie. 
huma  ni  ho-  Apprenez  de  làà  faire  eftat  de  voftre  ame* 

ftusîdemV  premièrement  par  le  rapport  qu’elle  a avec 
ciatusinanno  l’amc  de  Jésus-Christ.  , de  qui  elle 
yemurus.  tient  toute  la  fainteté  qu’elle  poftede,  & tout 
le  bonheur  qu’elle  efperedansle  Giel  j fccon- 
dementpar  le  rapport  qu’elle  aavec  fa  Di- 
vinité , Dieu  eft  un  elpric  immortel , & voftre 
amc  fpirituclle  & immortelle.  Il  eft  faint,  & 
vous  le  pouvez  eftrc  * il  eft  bienheureux,  & 
vous  le  ferez  un  jour,  pourveu  que  vous  luy 
fuyez  fidcle.  Il  eft  un  en  eflence  , trin  en  per- 
jfonnes  , & voftre  ame  eft  afforcic  de  trois- 
' puifl’anccs  entées  fur  l’unité  de  fon^cfTencc. 
s Le  Pere  produit  un  Verbe  qui  eft  fon  Fils,. 

le  Pcre  & le  Verbe  refpirent  un  amour  fubfi- 
ftant  qui  eft  le  faint  Elpric  : & voftre  amei 
la  penlée  qui  eft  fon  Verbe,  avec  ce  Verbe 
q elle  produit  l’amour  & ft  vous  voulez  poi- 
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iter  cecte  penféc  & cct  amour  vers  J £ sus- 
Christ,  vous  concevrez  un  Dieu  eu  vô- 


tre cœur.  Quel  trefor  » quelles  richefl'cs  I Ver- 
be Incarne,  que  je  vous  fuis  oblige  1 Vous 
q,vez  forme  mon  amc  de  vo9  mains  toutes- 
ptu  liantes  » & vous  l’avez  reformée  de  vos 
jnains  percées  de  playes.  O que  vous  me  fai- 
tes bien  voir  par  là  que  vous*  m’avez  créé 
jour  vivre  autrement  que  je  ne  fais  1 


Manus  tua 
fccerunr  me 
& plafmave- 
mnt  torum  in 
ciicuiiu» 


IY.  POINT. 


1 

i- 


'*>;  ti  * . f : * • ' , 

y&dam  porte  l'image  du  Verbe  Incarne  dans  Fa- 
nion de  [on  ame , avec  le  corps  ,&dltns  les 
» prérogatives  qui  l'accompagnent. 


A'  ' * » V 

Dmiriz  avec  feint  Grégoire  de  Na* 
zianze , cette  union  intime  qui  lie  deux 
fubftances  auffi  differentes  en  dignité  & en 
noblelfe  , que  l’amc  fie  le  corps  le  font  en  ef- 
fet. Ecriezr- vous  avec  ravilfemcnt  comme  luy,; 
4ifent,  quel  nouveau  myilere  paroift  autour 
4e  moy.  ? Je  fuis  petit  fie  grand  tout  à la  fois 
je  fuis  vil  Si  relevé»  je  fuis  mortel  fie  immor- 
tel , Je  fuis  terreftre  fie  ccleftc  tout  cnfemble,. 
je  fuis  l’un  avec  le  monde  inferieur  „ fie  je  fuis 
b’aucre  avec  Dieu  mefmc  } je  fuis  l’un  avec  la. 
chair , & je  fuis  l’autre  avec  rcfprïr.  Pefcz' 
lesraifons  que  les  feints  Pcres  rendentde  cet- 
ïc  merveillc.  La  première  , que  Dieu  ayant 
fait  d’un  collé  un  monde  fpirituel , Se  de  l’au- 
»e  un  monde  corporel  compofé  des  Cicnx  Sc. 
des  Eleraens , il  en  a voulu  faire  un  troifiéme 
qui  les  liait  cous  deux  en femble , unifiant  l’el- 
prit  Se  le  corps  en  un  mefme  homme.  La  fé- 
condé » que  Dieu  a fait  cette  alliance  afin  que 
Thommt  ic  fcrvill  d’cfpjic  fie.  de  corp$„  fie 
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par  là  il  méritait  la  béatitude  qu’il  luy  ayoit'- 
préparée.  Hugues  de  làint  Viûor  adjoûter* 
pour  troifiéme  raifon  , <juc  la  créature  euft 
eu  peine  à croire  qu’elle  pûft  s’unir  avec  Dieu» 
veu  d’extrême  inégalité  qui  les  fcpare , mais 
qu’il  nous  en  a voulu  faciliter  la  creance  par 
l'union  de  l’ame  avec  le  corps. 

Enfin  , S.  Athanafe  s'élevant  encore  plu* 
haut  trouve  dans  cette  union  une  image  dé. 
l'Incarnation  du  Verbe,  aflcuraot  que  Dieu  8C 
l’homme  font  un  feul  Jésus-Chris  *r-  $ 
comme  le  corps  & l’amc  font  un  feul  homme» 
Voila  le  premier  trait  de  refiémblance,  & le. 
premier  rapport  d’Adam  avec  le  Verbe  In- 
carné, qui  eft  commun  à tous  les  hommes. 
En  voicy  d’autres  qui  font  particuliers  à (à> 
perfonne.  Adam  fut  eftabli  chef  de  toutiç 
genre  humain  , & Jésus  - Christ  cft< 
le  chef  des  hommes  & des  Anges.  Adam  dc- 
Toit  trar.fmettrc  la  grâce  à fa  pofteritc  , J e- 
sus-CfrRisT  cil  venu  au  monde  pour 
nous  la  mériter.  Adam  fut  mis  dans  un  Para- 
dis de  délices,  & Jésus- Christ  dans 
lefein  virginal  de  Marie,  qui  cil  un  Paradis 
de  bénédictions  cclcltcs,  qui  a porté  le  fruit 
de  vie.  Dieu  tira  Eve  de  la  côte  d’Adam  pen- 
dant fon  fommeil  myftcrieux  , & J e s u s- 
C h R i s t en  mourant  fait  fortir  l’Eglifc  de 
fon  facrc  côté,  Adam  prend  Eve  peur  fon 
èpoufe,  & J e s u s- Christ  époufel’Eglir 
fe,  & contracte  avec  elle  un  mariage  cclcftc,- 
v d’où  npiffent  tous  les  élus.  Confiderez  tous 
les  traits  de  cette  divine  oeconomic  , mais  fur 
tout  reconnoiffez  le  lieu  de  voftre  origine 
qui  eft  le  facré  cœur  de  voftre  Maiftrc. 

' O Pcrc  du  ficelé  futur,  nous  fom mes  les  en— 
fans  de  voitre  coeur,  nous  fommes  foxtis  de 
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«Vosplaycs,  ,&  voftre  mort  nous  a redonné  la 

vie. 

O mon  ame  » avec  quelle  tendrefic,  avec 
quelle  douceur  dois- tu  te  réunir  à cet  aima- 
ble cœur  qui  eft  k principe  de  la  vie.  O tres- 
ooblc  & tendre  coeur  de  J e s u s , qui  jm’a  ai-  ' 
me  jufqu’à  la  mort , & s’eft  livré  pour  moy  à 
la  Croix  J 6 Jasus  i tenez- moy  infcparablc- 
TOcnt  uny  à , ce  bon  cœur,  afin  que  ma  vie  s’en- 
tretienne & feconfcrve  par  le  meûne  princi*' 
fc  qui  me  l’a  communiquée.  -a 

O cœur  divin  ] vous  ferez  déformais  ma  re«« 
iraite  & mon  refuge.  Je  vous  choifis  dés  ce 
moment  pour  le  lieu  de  mon  repos , dans  tou» 
le»  ficelés  des  ficelés.  Uîcrequiesmea,  Hk  ha- 
bit abo  j quoaiam  elegi  eam. 


IV.  MEDITATION 

POUR  LE  MERCREDY 
■v.  de  k féconde  Semaine. 


De  la  chtute  de  V homme  après  fa  créai» 
tion  , <£*  comme  Dieu  luy  donna  te 
V erbe  Incarné  pour  réparateur. 

In  ipfo  vita  crat,  & vita  crat  lux  homi- 
flum,  & lux  in  renebris  lucet.  Ion»,  i. 

f ■+  1 t * 

La  vie  efloit  en  luy , & la  vie  e(loit  la  lumière 
dtt  hommes,  <$•  la  lumière  luit  dans  Us  tenebrts. 

R E M A R QU  E, 

! , . * 'f 

Dieu  créa  l’homme  le  Vcndrcdy  qui  eftofr 
k fixiéme  jour  du  monde , & l’ayant  formé 


t 
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de  fes  mains , il  le  mit  dans  le  Paradis  terre?-- 
ftre , avec  defenfe  de  manger  du  fruit  de  l'ar- 
bre de  la  fciencc  du  bien  & du  mal.  Enfuite  il 
fit  venir  par  le  minifterc  des  Anges , ou  par  uiv 
inftindt  extraordinaire  * tous  les  animaux  de- 
vant luy  r afin  qu’il  leur  donnait  leur  nom  , 

Îu’ils  luy  rendiflent  hommage.  Cette  faveur 
Ut  bien-toft  fuivie  d’une  autre  plus  fignalée. 

Adam  s'eftanr  retiré  en  quelque  endroit  dttt 
Paradis , Dieu  luy  envoya  un  fommeil  extati-. 
que, durant  lequel  il  rcccut  des connoiffance» 
toutes  divines  , nommément  celle  du  Verbe 
Incarné  qui  devoit  élire  la  vie  & la  lumicre 
des  hommes.  * v-,  «.-1 

Pendant  qu’il  cfteit  ainfi  endormy  tour 
onfcmblcravy  enextafe,  Dieu  tira  une  de  fc* 
«ôtes , dont  il  forma  le  corps  de  la  femme  qu’il  ^ 
luy  voulait  donner  pour  époufe  , traçant  fuçy 
«llcun  crayon  de  la  naiflanccde  l’Eglife,  quif, 
«ft  for  tic  du  collé  ouvert  de  Jss  us -Chris  * j 
endormy  du  fommeil  de  la  mort  fur  la  Croix 
9c  comme  Adam  voyoit  en  clprit  tout  ce  qui  * 
fe  paffoit,  & IcsMyftcrcsquiciloient  figures  , 
en  fa  perfonne,  aulfi-toll  qu’il  fut  éveille  9c 
qu’il  eut  envifagé  Eve,  il  s’écria  avec  vn  c£-.:; 
prit  prophétique,  difant  : Voila  l’os  de  me»' 
os , & la  chair  de  ma  chair.  Pour  cela  l’hom-  h 
me  quittera  foft  père  & fa  mère,  & s’attache--} 
ra  à fa  femme,  & ils  feront  deux  en  vne  chair.-'»; 
Au  mcfme  inftant  Dieu  célébra  leur  mariage 
& leur  donnant  à tous  deux  la  bencdi<5lion;;- 
nuptiale  , il  nous  lailfa  une  image  de  l’al-n%;% 
liance  du  Veibc  Incarné  avec  l’Eglife.  D’ou- 
vient  que  faint  Paul  appelle  le  mariage  un  y, 
grand  Sacrement,  parce  qu’il  reprefente  l’u- 
nion  fpirituelle  de  Jï  sus-Chrut  avec 
nos  âmes  qui  fout  les  épaules* 
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' Or  encore  que  Je  premier  homme  connuft 
alors  lemyfterc  de  l’Incarnation,  neanmoins 
ccluy  de  la  Rédemption  ne  luy  fut  point  ré- 
vélé avant  là  chcutc,  qui  arriva  , lèlon  la  plu* 
commune  opinion  , fiuic  jours  apres.  C’eft 
pourquoy  nous  en  ferons  le  fujet  de  cette  Mé- 
ditation, joignant  le  péché  d’Adam  avec  le 
remède  , & regardant  J i s u s-C  h r i s r 
comme  l’unique  re/Tource,  & la  feule  cfpc- 
raucc  des  hommes  apres  le  péché. 

I.  P O I N T. 

La  malice  du  diable  jaloux  du  bonheur  de  Vhom- 
me  f & de  la  gloire  du  Vtrbe  Incarné. 

COnsiderex  qu’Adam  & Eve  vi- 
votent dans  les  délices  du  Paradis  terre- 
ftre  comme  deux  Anîrcs  en  forme  humaine. 

Cf  , 

Le  Ciel  toujours  ferain  , ne  vcrloit  fur  eux  ‘ 
que  de  douces  & favorables  influences.  La 
t rrc  couvertedc  fleurs  &:  défruits,  & arro-  - 
fee  de  ruiilcaux,  leur  fourniflbit  avec  abon- 
dance tout  ce  qu’ils  pouvoient  louhaiter.  Li- 
bres de  foins  & d’ennuis,  ils  ne  s’occupoicnc 
que  de  Dieu  : leurscntretiens  n’eftoient  que 
des  grandeurs  de  leur  Créateur , & delà  beau- 
té de  lès  ouvrages,  ils  ne  refpiroient  que  fon 
amour  : Leur  corps  parfaitement  fournis  à 
l’elprit , fuivoit  avec  plaiflr  les  fentimens  fpi- 
rituels  de  leur  amc  : rien  n’eftoir  capable  de 
troubler  cette  admirable  harmonie  qui  entre- 
tenoit  toutes  leurs  puiflanccs  dans  une  iàintc 
concorde,  & uneamoureufe  intelligence,  jul-  -* 
-qucs-là  que  i’efprit  de  tenebres  n’y  pouvoit 
prouver  aucun  accès  pour  les  tenter  intérieur 
jcment , la  noblcJVc  & l’excellence  de  leur 
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en  taire  un  crayon  de  ccluy  au  V erbe  Incarné»- 

I,  ne  le  fort  point  du  miniftere  des  Ange*, 
en  cet  ouvrage  , parce  qu'il  luy  cft  trop  cHcc» 
4c  précieux  : il  prend  luy  mcünc  le  limon  den 
la  tccre , 4c  lu  y donne  la  forme , la  figure,  les*» 
traits  & toute  la  pcrfe&ion  du  corps  humain*  < 
afin  que  l’homme  confiderant  qu’il  eft-  né, 
entre  les  mains  de  Dieu , ne  £oit  pas  fi  terne-*;: 
raire  que  d‘en  forcir , ny  de  fc  {huilier  d’au*» 
cune  tache  d’impureté. 

Enfuite  , comme  les  oeuvres  de  Dieu  loncv 
toujours  plus  parfaites  & plus  achevées  f ~ 
quand  il  les  fait  immédiatement  par  luy-mefi-' 
tue,  que  lorsqu'il  fe.fert  de  rentrerai  le  de* 
créatures , il  ne  faut  point  douter  que  le  corps • 
du  premier  hommene  fuft  un  miracle  de  beau»  i 
té&dcmajcftéî  ..  * • s.  *.*-*  . -st..* 

Le  corps  de  l’homme  cft  un  chef- d’ œuvre  ? 
où  Dieu  a ramafife  routes  les  merveilles  de  la? 
nature  ; on  ne  peut  fans  raviflèment  confide-  : 
rer  avec  application  la  multitude,  la  diverfi--1 
té,  la  proportion  , & ladifpofitionde  toutes 
les  pièces  qui  le  compofent  ; on  y compte  prés: 
de  quatre  cent  mufcles,  trente  pairs  de  nerfs,  > 
& pius  de  deux  cens  os  , qui  font  comme  les 
colomnes  qui  foûtiennent  toute  la  malle  dç.J 
cette  rare  architc&ure.  On  y remarque  une  ; 
infin  té  de  ve;ncs  répandues  par  tous  les  mem- 
bres,  comme  autant  de  rivières  qui  les  arro» 
fent  & qui  leur  portent  les  vivres,  dont  le^ 
partage  le  fait  avec  une  juftice  diftributivcii 
exaûc,  qu’il  n’y  en  a pas  une  qui  n’ait  ce,*r» 
qui  lu  y appartient  * on  y admire  l’oecono».  » 
mie  de  tant  de  parties  differentes  , de  cartila»  » 
ges , de  chairs,  de  membranes,  de  fibres  , de 
ligamens,  de  vifccres  , d’artercs,  qui  toute» 
‘Que  leurs  offices  .&  leurs  fondions  lc^arces*’  - 
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*qui  font  neanmoins  dans  une  parfaite  intel- 
ligence, s’cntr’aidant  mutuellement,  & con- " 
fpirantpar  un  confentemcnt  fi  univerfel  au* 
bien  commun,  qu’il  n’y  a point  de  Républi- 
que pour  bien  policée  qu  elle  foit , où  il  y ait 
tant  d’officiers  , & fi  bien  unis  cnfemblc.  On- 
y*.  voit  par  tout  des  conduits  & des  canaux, 
comme  autant  de  rues  dans  une  grande  Ville 
par  où  toutes  les  parties  ont  communication 
l'une  avec  l’autre.  Le  cœur  répand  de  tous» 
coftczla  chaleur  dévie,  le  cerveau  le  fenti- 
ment  & le  mouvement,  lefoye  le  lang  qu’il^ 
tire  de  la  fubflancc  des  alimens  par  une  mer- 
yeillcufealchimie  j & ce  qui  eft  furprenant,, 
c’eft  que  dans  ce  grand  commerce  d’une  mul- 
titude de  parties  fi  dü&rcntes,  & fi  bien  en- 
chaflcesles  unesdans  les  autres  y il  n'y  en  a 
pas  une  qu’on  ne  puifle  étendre  , plier  ou  ré- 
citer quand  il  eft  ncccflaire  , comme  l’on  fe- 
roit  des  pièces  d’une  machine  à divers  ref- 
iorts , que  l’on  fait  joücr  comme  l’on  veut  î 
de  d’ailleurs  chacune  eft  fi  bien  fituée  8c 
rangée  avec  tant  d’ordre , de  proportion  8c 
dcfymetric  , qu’il  eft  impoffible  d’inventer 
une  plus  belle  ftruâure , ny  mieux  ordonnée. 
Qui  ofteroitun  feul  membre  de  fa  place,  fe-’ 
rojt  un  corps  monftrueux.  La  bouche  ne  peut 
eftre  mieux  mife,  ny  les  yeux  , ny  Je  front,, 
il  n’y  a ny  trop  ny  moins , & on  ne  peut  trou- 
ver à redire  dans  cet  ouvrage.  Qijc  fera- ce  atü 
jour  de  la  Refnrre&ion  , quand  tous  les  corps 
des  Bien- heureux  feront  reveftus  des  orne- 
mensde  la  gloire  , & plus  lumineux  que  de* 
aftresi 

Admirez  la  puiflancc,  la  bonté  & l’indu- 
ftrie  de  l’ouvrier , qui  a fait  toutes  ces  mer- 
veilles avec  un  peu  de  bouc  & de  fange,  mai» 


(fÇ  Lf  vie  de  /efuS-Chrlft 
eftonnez-vous  encore  plus  du  deftein  qu’il  fc 
propofe  dans  un  fi  magnifique  ouvrage.  Cap: 
il  en  veut  faire  le  domicile  , non  feulcmcpc 
de  noftre  a me , mais  encore  de  l'on  Verbe.  Qe 
jï'eft  pas  fenlement  la  maifon  royale  de  i’ es- 
prit qui  doit  commander  à toutes  les  crcatti* 
ntcs,  comme  il  paroift  par  la  majeftéde  fon 
-fiont, que  tous  les  animaux  revçrcnt  , c*f# 
un  temple  où  la  Divinité  mefine  habitera 
corporellement , c’eft  pourquoi  il  en  fait  pç>r- 
ter  déjades  marques  aa  premier  homme  , Se 
il  veut  que  fou  corps  (bit  une  figure  deçclup 
de  fon  fils.  * 

; Le  corps  d’Adam  eft  l’ouvrage  de  Dieu  qui 
le  forme  immédiatement  par  fês  mains,  & Je 
corps  du.  Verbe  Incarné  eft  l’ouvrage  du  (aids 
ïfpric  qui  en  préparé  la  matière , & en  difpo- 
fe  tous  les  organes } le  premier  efi  forme  dfumt 
terre  Vierge , qui  n’avôit  point  encore  efté 
fouillée  de  la  corruption  des  corps  mortd& 
Le  fécond  eft  formé  du  plus  pur  lâng  de  la 
Vierge , qui  cft  cette  terre  fiiintc  qui  n’a  point 
d’autre  fFuitde  fa' fécondité  que  Dieu  mcfinc, 
Adam  cft  homme  dés  le  premier  jour , & fon» 
corps  fe  trouve  dés  lors  dans  fa  perfc&ion  : -4e 
corps  du  Fils  de  Dieu  eft  organifé  en  uni»— 
jftant  3 & quo-y  qu’il  ne  fort  pas  plus  grand 
qu’une  abeille  , on  peut  dire  néanmoins  qu'iL 
èft  homme  parfait,  non  en  âge  ny  en 'gran- 
deur corporelle,  mais  en  grandeur  de  (agcflV 
Je d’efprir.  - ' - *•  .f  • .. . VjtoqwTt 

^ G’eftainfi,  6 Verbe  Incarné, que  vous  conw 
mencez  à vous  faire  connoiftrc,  & que  vous» 
jettez  déjà  les  premiers  rayons  de  voftre  gloh»  > 
re  long- temps  auparavant  que  de  naiftre.  ©► 
divin  Réparateur  , il  cft  jufte  que  tous  llst 
cerp*  rendent  hommage  au  voftre,  pudfqae 
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y ou  s avez  daigné  les  honorer  de  voftrc  al- 
liance , & que  toute  la  nature  vous  rccon- 
noifl'e  , puifquc  vous  en  cftes  le  chef  aufli 
bien  que  de  la  grâce.  O chef  adorable  , ren- 
dez-moy  digne  d’eftre  un  de  vos  membres  > 
faites  que  mon  corps  confervcpar  une  con- 
tinuelle mortification,  la  pureté  & 1’intcgrf" 
■té  que  vous  luy  avez  acquifc  par  voftre  mort. 

4-  ‘ *’  ‘ S " - > '*  ' ' ' . V ^ K 


III.  POINT. 

\ Adam  forte  l'image  du  V erbe  Incarné 

dans  [on  ante. 


i -s.  '■  • '*  - ;'••••  - • » ' 

Onsid  e r e z que  Dieu  ayant  formé 
? V-*  le  corps  du  premier  homme , il  fouffla  fur 
fonvifage,  & par  ce  fouffle  il  luy  infpira  un 
«fpric  de  vie.  Ce  fouffle  n’eft  probablement 
qu’un  écoulement  de  là  puiflànce  , de  fa  fa- 
gefle  & de /on  amour  qui  s’appliquent  à la 
création  de  l’amc,  la  plus  excellente  de  tou- 
rtes les  formes,  & la  dernicre  merveille  que 
Dieu  fit  pour  couronner  tous  lès  ouvrages 
car  apres  les  intelligences  celeftes,  il  n'y  a 
tien  de  plus  beau  dans  l’Univers , foit  que  l’on 
«onfidere  fes  perfc&ions  naturelles  qui  font 
autant  de  caraderes  de  la  Divinité,  foit  que 
Ton  confidcre  les  grâces  furnaturelles  donc 
die  fut  enrichie  au  point  de  fa  création,  à 
fçavoir  la  grâce  fan&ifiantc,  les  vertus  Théo- 
logales Si  Morales,  les  Dons  du  faint  Efprir, 
la  conipilfance  infufe  des  Myfteres  divins, 
Ja  fcience  parfaite  des  choies  naturelles,  Sc 
autres  qualitez  celeftes  qui  rclevoient  fa  pre- 
mière beauté  & achcvoicnt  en  elle  l’image 
éc  la  rcflcmblancc  de  fon  Créateur. 

Quelques  - uns  ajoutent  que  le  Verbe  pre- 

ï ij 
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nanc  la  figure  (Tua  corps  humain  plein  de  ma<^ 
jefte, voulut  luy-mefme  exercer  cct  office  *£ 
6c  fouffler  de  fa  bouche  l’efpric  de  vicqui  a*ni<î4 
ma  le  corps  d’Adam  , pour  donner  par  là  à* 
eonnoiftre  l’cftime  qu’il  faifoit  de  noftreame,. 
& le  delfcin  qu’il  avoir  de  l’élever  un  jour  atg: 
defius  des  Anges  i la  mettant  fur  fon  trôner 
8c  l’aflociant  à fa  perfonne  -,  quand  cela  ntt 
feroit  pas , toutes  les  richcfl’cs  fpirituelles  qu’ii 
mit  dans  l’ame  d&  premier  Adam, montrent 
aflez  quelles  dévoient  eftre  celles  du  fécond 
qui  en  eftoic  la  finirce  8c  le  modelle.  Je  tien», 
mefmc  pour  certain  qu’entre  les  rares  cort* 
noiflances  qu’il  luy  communiqua il  luy  dc- 
S+  TSir.  [er.it-  Couvrit  le  Myftere  de  fon  Incarnation  futu^ 
r"tUS**Leï-  rc>  dont  il  vouloir  qu’il  fuft  le  premier  Pro- 
pxmep.ii.  phete , comme  l’appelle  faint  Hierômc  ,J  ou' 
Ab  ipfoprin-  comme  dit  faint  Bernard,,  la  fourcedes  Pro- 
cipio  gencris  phetics  touchant  la  venue  du  Mcllîe. 
“,!ch,i  Apprenez  de  là  à faire  eftat  de  voftie  «uce* 
ftuscft  denu-  premièrement  par  le  rapport  qu  elle  a avec 
ciatosinanno  t’amc  de  JîSUS-CHKISTjdc  qui  elle 
vtmurus.  tâcnt  toute  la  fainteté  qu’elle  poflede , & tout 
le  bonheur  qu’elle  efpcredanslc  Gicl  j fecon- 
dementpar  le  rapport  quelle  aavcc  fa  Di- 
vinité , Dieu  eft  un  cfpric  immortel , 8c  voftrc 
amc  fpiritucllc  & immortelle.  Il  eft  faint,  8c 
vous  le  pouvez- eftre  j il  eft  bienheureux,  ôc 
vous  le  ferez  un  jour , pourveu  que  vous  luy 
fo/ez  fidcle.  Il  eft  un  en  cftence  , trin  en  per- 
jfonnes  , & voftrc  amc  eft  aftbrtic  de  trois- 
1 puilï’ances  entées  fur  l’unité  de  fon^cflcncc. 
x Le  Pere  produit  un  Verbe  qui  eft  fon  Fils,, 

le  Pcrc  & le  Verbe  refpirent  un  amour  fubfi— 
ftant  qui  eft  le  faint  Elprit  : & voftre  ame  au 
la  penfée  qui  eft  fon  Verbe,  avec  ce  Verbe 
elle  produitl  amour  Si  fi  vous  voulez  por- 
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ter  cette  penféc  & cet  amour  vers  J a s u s- 
Christ,  vous  concevrez  un  Dieu  en  vô- 
tre coeur.  Quel  trefor  ! quelles  riche  (Tes  1 V cr- 
be  Incarné,  que  je  vous  fuis  oblige  î Vous 
avez  formé  mon  âme  de  vos  mains  coures-  Manu;  tua 
puisantes  * & vous  l’avez  reformée  de  vos  *£cerunr  me 
mains  percées  de  play  es.  O que  vous  me  fai-  fauve- 
tes  bien  voir  par  la  que  vous*  m ayez  crée  ciicuitu*  ' 
pour  vivrcautxementque  je  ne  fais  î 

IV.  POINT. 

*&?  * . • • ■ 

'JLdam  perte  V image  du  Verbe  Incarne  dam  fa- 
nion de  fon  ame , avec  le  corps , ej*  dans  les 
* prérogatives  q»s  l'accompagnent. 


r 

l 


AD  m I R z z avec  làint  Grégoire  de  Na* 
zianze  , cette  union  intime  qui  lie  deux 
fubftances  aufli  différentes  en  dignité  & en 
,noble{Tc  , que  l’ame  & le  corps  le  font  en  ef- 
fet. Ecriez-vous  avec  ra virement  comme  îuy,: 
adifànc,  quel  nouveau  myftere  paroift  autour 
4e  raoy  ? Je  fuis  petit  & grand  tout  à la  fois  i- 
je  fuis  vil  & relevé  y je  fuis  mortel  & immor- 
tel , .je fuis  terre ftre  6c  cclcftc  tout  cnfcmble,. 
je  fuis  l’un  avec  le  monde  inferieur  „ & je  fuis 
l>’auitre  avec  Dieu  mefme  i je  fuis  l’un  avec  la 
chair  , 6c  je  fuis  l’autre  avec  1’cfprir.  Pefc» 
kstaifons  que  les  fàints  Pcres  rendent  de  cet- 
te merveille.  La  première  , que  Dieu  ayant 
fait  d’un  cofté  un  monde  fpirituel , & de  Pau- 
vre un  monde  corporel  compofédcs  Cicnx  8c 
, des  Elcmens , il  en  a voulu  faire  un  troifiéme 
qui  les  liaft  cous  deux  en  femble , unifiant  l*e(— 
prit  & le  corps  en  un  mefme  homme.  La  fe- 
y«onde , que  Dieu  a fait  cette  alliance  afin  que 
«Lhomme  le  fcivift  d’efpjrit  8c  de  corps  ,,  6c 
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par  là  ilmericaft  la  béatitude  qu’il  luy  aToîfc* 
préparée.  Hugues  de  faint  Vi&or  adjoûte* 
pour  troifiéme  raifon  , que  la  créature  euft 
eu  peine  à croire  qu’elle  pûft  s’unir  avec  Dieu» 
veu J’extrême  inégalité  qui  les  fcpare,  mai» 
qu’il  nous  en  a voulu  faciliter  la  creance  pas 
l'union  de  l’ame  aveé  le  corps. 

Enfin  , S.  Athanafe  s’élevant  encore  plas: 
haut  trouve  dans  cette  union  une  image  <1«ÊL 
l'Incarnation  du  Verbe,  afleurant  que  Dieu  SC 
l’homme  font  un  feul  Jésus-Christ*  J 
comme  le  corps  & l’ame  font  un  feul  homme. 
Voila  le  premier  trait  de  reflemblance,  Sc  1«, 
premier  rapport  d’Adam  avec  le  Verbe  In^ 
carné,  qui  eft  commun  à tous  les  hommes; 
En  voicy  d’auties  qui  font  particuliers  à 
perfonne.  Adam  fut  eftabli  chef  de  touc  he 
genre  humain  , & Jïsus-Christ  c& 
le  chef  des  hommes  & des  Anges.  Adam  de-*, 
voit  tranfimettre  la  grâce  à fa  pofterité,  J e i» 
sus-CftRisT  eft  venu  au  monde  pour 
nous  la  mériter.  Adam  fut  mis  dans  un  Para- 
dis de  délices , & Jésus- Christ  dans 
le  fein  virginal  de  Marie , qui  eft  un  Paradis 
debenedittions  ccleftes,  qui  a porté  le  frui* 
de  vie.  Dieu  tira  Evede  la  côte  d’Adam  pen- 
dant fon  fommcil  myftcrieux  , & J s s u s- 
C H R i s t en  mourant  fait  fortir  l’Eglife  de 
fon  facré  côté,  Adam  prend  Eve  pour  fonr 
èpoufe,  & J e s u s-C  h R i s T époulc  l’Egli^ 
fe,  & contrarie  avec  elle  un  mariage  eeleflc* 
v d’où  n^iffent  tous  les  élus.  Confiaerez  tous 
les  traits  de  cette  divine  (économie  , mais  ftisr 
tout  reconnoiffcz  le  lieu  de  voftre  origine 
qui  eft  le  facré  coeur  de  voftre  Maiftre. 

• O Pcxc  du  ficelé  futur,  nous  fommes  les  en— 
fans  de  voftre  coeur , nous  fommes  foxtis  dé 
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dam  les  SS,  de  Vahclen  Teft.  yi 
*voeplaycs  voftrc  mort  nous  a redonné  la 
vie. 

O mon  ame  1 avec  quelle  tendrefle , avec 
quelle  douceur  dois- tu  te  réunir  à cctaima-< 
blccœur  qui  eft  le  principe  de  la  vie.  O très- 
noble  & tendre  coeur  de  J e s u s , qui  /n’a  ai-  ' 
me  jufqu’à  la  mort , & s’eft  livré  pour  moy  à 
la  Croix  ! ô Jésus  ! tenez- moy  irréparable- 
ment uny  à ce  bon  coeur , afin  que  ma  vie  s’en- 
tretienne & fe  conferve  par  le  meûne  pxinci*  ' 
pc  qui  me  l’a  communiquée.  ^ 

; O cœur  divin  1 vous  ferez  déformais  ma  re-» 
traite  & mon  refuge.  Je  vous  choifis  dés  ce 
moment  pour  le  lieu  de  mon  repos , dans  tous 
les  fiecles  des  fiecles.  Hic  relies  mea.  Hic  ha- 
kitabo  y quomam  elegi  eam. 


1 V,  M E D I T A T I O N 


POUR  Le  MERCREDY 

* de  la  fécondé  Semaine. 

De  la  eheute  de  l'homme  apres  fa  créé* 
tien  j & comme  Dieu  luy  donna  h 
V erbe  Incarné  pour  réparateur. 

In  ipfo  vira  erat,  & vita  erat  Inx  homi- 

num , & lux  in  renebris  lacet,  loin.  i. 

% - » 4 
La  vie  efioit  en  luy , & la  vie  efloit  la  lumière 

des  hommes , & U lumière  luit  dans  les  tenebreu 
R E M A R QJJ  E. 

. • • . * . ' “*  r 

Dieu  créa  l’homme  le  Vcndredy  qui  eftoîr 
le  fixiéme  Jour  du  monde , & l’ayant  formé 


yt  la  Vie  de  Jefus-Chrijt  * ; 

de  fes  mains,  il  le  mie  dans  le  Paradis  terre*-^ 
ftre , avec  défenfe  de  manger  du  fruic  de  Parf-rs 
bre  de  la  fciencc  du  bien  & du  mal.  Enfuirc  il* 
fit  venir  par  le  miniftere  des  Anges , ou  par  ut» 
inftinft  extraordinaire,  tous  les  animaux  des* 
vant  luy  , afin  qu’il  leur  donnait  leur  nom  5e* 
qu’ils  luy  rendifient  hommage.  Cette  faveuc? 
iut  bien-toft  fume  d’une  autre  plus  fignalée.' 

Adam  sreftant  retiré  en  quelque  endroit  dm 
Paradis , Dieu  luy  envoya  un  iommeil  extati-, 
que , durant  lequel  il  rcceut  des  connoiffance» 
toutes  divines  , nommément  celle  du  VerhQ 
Incarné  qui  devoir  élire  la  vie  Se  la>  lumicra 
des  hommes.  . , 

Perdant  qu’il  cfioit  ainfi  endormy  tour 
onfcmblcravy  en  ex  talc,  Dieu  tira  une  de  fe*. 
«ôtes , dont  il  forma  le  corps  de  la  femme  qu’il 
luy  voulait  donner  pour  époufe  , traçant  fiufc/ 
«lie  un  crayon  de  la  naifiancc  de  l’Eglife  , quif. 
cfi  for  tic  du  collé  ouvert  de  Jrs  us -Chris® 
«ndormy  du  fommeil  de  la  mort  fur  la  Croix  ^ 
Se  comme  Adam  voyoit  en  efprit  tout  ce  qui>  ; 
fe  paflbit,  & les  My  Itérés  qui  eftoient  figure»., 
en  fa  perfonne , aulu-toll  qu’il  fut  éveillé  & 
qu’il  eut  envifagé  Eve,  il  s’écria  avec  vn 
prit  prophétique,  difant:  Voila  l’os  de  rpe%r 
•s  , & la  chair  de  ma  chair.  Pour  cela  l'hom- 
me quittera  foft  pere  & là  mère,  & s’attache* 
xa  à fa  femme,  & ilsfcront  deux  en  vue  chair.*; 
Au  mcfme  inllant  Dieu  célébra  leur  mariage 
Sc  leur  donnant  à tous  deux  1»  benedidlion  ,^ 
nuptiale,  il  nous  laifia  une  image  de  l’aJUr,-^ 
liancc  du  Verbe  Incarné  avec  l’Eglife. 
vient  que  faint  Paul  appelle  le  mariage. 
grand  Sacrement,  parce  qu’il  reprefente  l’u-.;^ 
nion  fpirituelle  de  J £ s us-C  h kist  ave-c . 
ao& âmes  qui  font  fea  époufea*  v. 

Qr 
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‘ Or  encore  cjue  le  premier  homme  connuft 
alors  lemyftcrc  de  l’Incarnation,  neanmoins 
celuy  de  la  Rédemption  ne  luy  fut  point  ré- 
vélé avant  fa  chcutc,  qui  arriva  , lèlon  la  plus 
commune  opinion  , huit  jours  apres.  C’eft 
pourquoy  nous  en  ferons  le  fujet  de  cette  Mé- 
ditation, joignant  le  péché  d’Adam  avec  le 
remède  , & regardant  Jisus -Christ 
comme  l’unique  rcflource,  & la  feule  cfpc- 
rauce  des  hommes  apres  le  péché. 

.***rtv » i te ff 

I.  P O I N T. 

La  malice  du  diable  jaloux  du  bonheur  de  Vhom» 
me  y & de  la  gloire  du  Verbe  Incarné. 

COnsiderez  qu’Adam  & Eve  vi- 
voient  dans  les  délices  du  Paradis  terre- 
ftre  comme  deux  Anges  en  forme  humaine. 
Le  Ciel  toujours  frrain  , ne  ver  foi  t fur  eux 
que  de  douces  & favorables  influences/  La 
t rre  couvcrtedc  fleurs  & dé  fruits,  & arro-  - 
fcc  de  ruillcaux  , leur  fournifloit  avec  abon- 
dance tout  ce  qu’ils  pouvoient  fouhaiter.  Li- 
bres de  foins  & d’ennuis,  ils  ne  s’occupoienc 
que  de  Dieu  : leurs  entretiens  n’efloient  que 
des  grandeurs  de  leur  Créateur , & delà  beau- 
té de  fes  ouvrages , ils  ne  refpiroicnt  que  (on 
amour  : Leur  corps  parfaitement  fournis  à 
J’efprit,  lui  voit  avec  plaiflr  les  fentimens  fpi- 
ritùels  de  leur  amc:  rien  n’eftoit  capable  de 
troubler  cette  admirable  harmonie  qui  entre- 
tenoit  toutes  leurs  puiflances  dans  une  faintc 
concorde,  & une amoureufe  intelligence , ju(- 
qucs-là  que  i’efprit  de  tenebres  n’y  pouvoit 
/trouver  aucun  accès  pour  les  tenter  intérieu- 
rement , la  noblcilc  & l’excellence  de  leur 
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cftat  luy  oftant  le  pouvoir  d'agir  dans  leur 
imagination , & de  faire  aucune  impreflion  fur 
leurs  fens  & fur  leurs  partions , finou  par  quel- 
que objet  extérieur  j mais  rt  leur  cœur  luy 
clloit  ablolumcnt  ferme , le  Paradisnc  i’eftoie 
pas.  C’eftoit  le  lieu  du  combat , où  Dieu  vou- 
' loit  qu’Adara  luy  donnafl:  des  preuves  de  fa  fi- 

delité, pour  avoir  occafion  de  couronner  fon 
obcïrt'ance.  L’envie  y fie  entrer  fon  ennem  y , 
afin  de  le  perdre , s’il  pouvoit , & de  le  rendre 
malheureux  comme  luy , en  luy  enlevant  tous 
les  biens  qu’il  avoit  rcceus  de  Dieu.  : j 

Laprelomptiondccct  cfprit  jaloux  & ma- 
lin , luy  fit  efpcrcr  qu’il  cmpêchcroir  l'Incar- 
nation du  Verbe,  qui  cftoit  l’objet  de  fa  hai- 
ne, ou  pour  le  moins  qu’il  fc  feroit  adorer  en 
fa  place,  & qu’il  débauchcroit  fesfujets. 

Sa  finette  luy  fit  prendre  la  forme  du  fer-  \ 
pent  , parce  que  cet  animal  fin  & rufe  luy 
lcmbla  fort  propre  pour  luy  fervir  d’organe , 

& faire  rcürtir  fon  malheureux  dcfi’cin  : Enfin 
fa  malice  ajoutant  à fes  deguifemens  l’impo- 
fturc  & le  menfonge,  il  fit  tant  qu’il  furprit 
Eve  par  fes  promettes  fraudulcufcs  , n’ayant 
pas  oie  attaquer  l’homme  avant  que  de  s’eftro 
fortifie  des  follicitatiqns  de  fa  femme. 

'Dîus  crcivit  C’eft  ainfi  que  la  mort  entra  dans  le  monde 
humiliera  ira-  par  f’pnvic  du  Diable  , comme  dit  le  Sage, 
exierrainabi-  ainfi  qu’elle  entre  fouventdans  les  plus 

î’maéincm  fi-  faunes  familles  ; malhcurcüx  ccluy  qui  donne 
militudiim  accès  à ce  vjee  diabolique.  N e permettez  pas , 
fivefecit  illû.  Seigneur,  que  mon  cœur  en  foit  atteiut,  & que 
Imidfa  au  6 |c  bonheur  de  mon  prochain  farte  mon  chagrin 
& mon  tourment , fuyez  ce  monftre  de  l’a- 
' o.bem  terri-  byfme,  ame  Chrcfticnnc;  quand  voftrc  cœur 
(«un.  i.  feroit  un  Paradis  terreftre,  l’envie  cp  fera  u» 
f'  »4*  enfer,  ft  elle  peut  y entrer, 
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rr-v.  II.  POINT.  ^ 

Jgfip  U‘  . <4? 

%ïl  La  fragilité  de  t homme , fa  mifer*  / 

it*  aprti  fa  theute. 

Onsiosrbz  la  fragilité  d’Eve  qui 
laiffe  tromper  par  le  lerpcnt , & d’ A- 

* dam  fc  Jaiflc  vaincre  par  uiic  femme  ; Qui 

eft  le  plus  coupable  ? Eve  fc  poutme- 
♦•ï&nt  ^ans  le  Paradis  terreftre  , s’arrefte  par 
inconfideration  à regarder  i 'arbre  défendu , & 
-JkP beauté  de  fon  fruit.  Elle  cherche  par  cu- 

* riôfité  quelle  peut  cftre  la  caufe  de  la  défuife 
“ ^uc  Dieu  leur  a faite  d’en  manger  fous  peine 

* ^le  mort  ; elle  écoute  par  imprudence  le  fer- 

tftt  qui  flate  fon  inclination  » • 8c  finliauB 
lemétit  dans  cet  cfpric  curieuse  par  fes  pro- 
\ éiêfièl  trompeufes,  & par  fes  artificieux  e,n- 
« " trètiêïiis  j,  luy  levant  infcnfiblemcQC  la  peur  du 
fc^hlâtimcm*  & l’horreur  du  crime  qu’elle  aijoic 
•'  cômmettre  : Il  luy  prend  cnyie  de  manger  rie 
5t  ■(&  fruit , foir  par  vanité  ou  par  fiiandilc  ; ç!  le 
3*Iàtisfaic  à (on  defir  au  mépris  de  Dieu , paru. te 
? infidélité  extrême;  & pour  comble  de  fa  def* 

, obcïflâncc , elle  fol  ici  ce  fon  mary  par  un  hor- 
*^4^lélta4wlàlc , & le  rend  complice  de  fou  tri- 
que  de  péchez,  que  de  malheurs,  qjie  dé,  , 
gv  funeftes  fimtes  d’un  fi  petit  commcncctm  « I 
foibie  créature  ï queue  fuyez-yous  l’occa- 
♦ * (ion*  que  ne  vous  dé  fiez  «vous  de  vos  forer  s ? 
r ijppiiKfuoy  regarder  ce  qu’il  ne  vous  cft  pf  sj>ei:- 
de  toucher  t pourquay écouter  u n enaesny 
demande  quevoftre  tuï*£J  pourquor 
votrs  fièt  i un  impofteur  î ptokfquoy  crouc  à; 
^■na  m«itèur  ?^pourqtioy  i»igi^prpclwr  du 
précipice . fi  yoDf  craiguçà  #*y't«>mbcr  l 
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S.Chryf  ep.y 
adolj/mp. 

S.  Amb.  ittjl. 
Virg.  c.  4» 


/ JE#  Vie  d'h  Icfm-Chrift 

Saint  Chryioftome  lemblc  donner  plus,- de 
blâme  à la  femme,  qu'au  premier  homme  j 
parce  que  ce  fut  elle  qui  le  icaudalilà  , & qui 
fut  caufc  de  fon  malheur  : Mais  faint  Am 
broife  trouve  ccluy-cy  plus  criminel  , & -a 


raifon  en  cft  convainquante.  Il  tftoit  le  clrqf 
de  la  femme , il  devoit  la  reprendre  plutoft 
que  de  l’imiter  , il  cftoit  le  chef  de  tout  îç 
genre  humain  : Le  péché  d’Eve  eftoit  partît 
culier  & pcrlonncl , celuy  d’Adam  cnvjçlopj— 
poit  toute  fa  pofteritédans  fa  difgracc,  te— 
pandoit  fon  venin  fur  tous  les  hommes.  .Un» 
voit  plus  de  lumière  & de  force  d’cfprit,&  rien 
Ire  luy  eftoft  plus  aifé que  de  garder  la  fidelité 
qu’il  devoit  à Dieu  par  une  infinité  de  tirres. 
Cependant  il  quitte  Dieu  pour  plaire  à lafçnv- 
mc,  & livrant  le  Paradis  au  démon , 
clclave  de  fa  tyrannie.  Etrange  foiblcil«-,d£..Jfc 
créature , quelle  qu’elle  puillc  cftrc  ! , , 

Le  premier  des  Anges  ne  demeure  qn’utv 
dans  le  Ciel  -,  & le  premier  des  hommes  ne  djÇ» 
meure  que  huit  jours  dans  le  Paradis  tcrçeflitfl^ 
O Seigneur  ! qu’eft-cc  que  l’elprit  de 
me , s’il  ne  s’appuye  fur  voftrc grâce  ? quiVo^ 
feroit  fier  fur  fon  innocence , fur  fa  làgç^Jc  j 
fur  les  vertus,  voyant  le  plus  fage  & le  plu* 
éclairé  des  hommes  tombé  dans  un  fi  effroyaî 
ble  abyfme  de  miferes  ? 

III.  POINT.  4, 

V *4 

La  mifer'uorde  d»  "Dieu  qui  promet  de  nous 
* ntr  fon  Fils  poser  Réparateur  du  monde , l’t& 

nique  tfperance  des  hommes  apres  le  péché . , 

< 

S I D BMI  Je  trifte  changement 
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dans  les  SS * de  V ancien  T efi . yj 
^pauvres  criminels , changement  d’eftat , chan  - 
gement  de  lieu , changement  de  vie. 

* - Adam  cftoit  auparavant  dans  une  éminente 
fainteté , Je  voila  privé  de  la  grâce  & de  l’a- 
mitié de  Ton  Dieu  : il  eltoir  maiftre  de  Ici 
rpaffions,  par  le  don  de  la  juftice  originelle, 
le  voila  fujet  aux  defordres  de  la  concupilccn- 
îCe,  qui  eft  un  tyran  cruel,  ou  plùtoft  un  dé- 
mon intérieur  qui  nous  entraîne  dans  le  mal  ; 
jfl  eftoit  exempt  de  toutes  les  miferes  de  la 
▼ie  , & des  douleurs  de  la  mort,  le  voila  con- 
damné à vivre  parmy  les rorfcrcs du  temps,  & 
i mourir  parmy  les  frayeurs  de  l’etexnité  : Il 
&voic  l’empire  fur  tous  les  animaux  qui  le 
rdpc&oicni  comme  leur  Roy,  le  voila  ex- 
poft  à leur  fureur , & à toutes  les  injures  du 
^Cicl , de  la  terre  & de  la  mer  : Il  devoit  rranf- 
mettre  toutes  ces  rares  faveurs  à fes  eufans , 
qui  cneulïent  joiiy  paifiblcmcnt  comme  iuy  j 
•éc  par  le  péché  d’un  feul  , tous  les  hommes 
font  rendus  criminels , ennemis  de  Dieu,  fujçts 
à toutes  fortes  de  malheurs  : qui  croiroit  qu’un 
péché,  qui  eft  fi  court  dans  fa  durée,  puft  avoir 
«e  fi  longues  fuites?  que  de  maux,  que  de 
miferes , que  de  morts , que  de  crimet , que  de 
^cchéurs,  que  de  rebelles  , que  de  reprouvez 
a i’occafion  d’une  feule  faute , qui  ne  dura 
qu’un  moment.  A peine  Adam  l’a-t-il  conv 
mife,  qu’il  ouvre  les  yeux  à fon  malheur  -,  8c 
fc  trouvant  fai  fi  de  crainte  8c  de  home,  à caufc 
de  fa  nudité,  il  fe  fait  un  habit  de  feuilles  de 
•figuier,  & feva  cacher  avec  Eve,  craignant 
la  venue*  de  fon  Maiftre  qui  avoit  accoutumé 
de  leur  apparoiftre  fouvent  en  figure  d’homme 
plein  de  maiefté  -,  mais  c’eft  en  vain  qu’il 
penfc  fuïr  la  confufion  & la  peine  de  Ion 
•péché/.-  • ...  • •.  y 
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yt  l»  fit  it  ttfls-êhiifi  - 

Dieu  dont  la  juftice  fie  la  mifericorde  foflt 
également  adorables,  exerce  l'un  fie  l*aèéré 
envers  ces  fugitifs.  Il  ufc  d’une  fouverairifc 
bonté  en  leur  endroit}  car  il  les  vient  chct^ 
cher  y fie  au  lieu  de  les  perdre  fans  reffôtàrcfe 
tomme  les  Anges  rebelles , il  tourne  d'abot-jf 
la  colcre  contre  le  ferpent  qui  avoir  fervÿ 
gane  au  démon } & en  le  puniflant , il  ptoafik. 
aux  rebelles  le  remède  le  plus  admirable  fie  ffc 
plus  avantageux  que  fa  fageffe  pou  voit  i ifs- 
venter  , qui  eft  de  leur  donner  pour  reparâtr* 
teur  un  Homme- Dieu , fie  une  femme  Mûfe 
de  Dieu , afin  d’écrafcr  la  telle  du  fcrpcùt  qji» 
les  avoir  malheureufement  feduits.  --  r..  - 

Mais  nonobftant  cette  grâce  fi  incfoerée , *1 
ne  laifie  pas  de  leur  faire  fentir  les  effets  de  fa. 
juftice } car  apres  avoir  jetté  dans  leur  coeur 
ce  doux  rayon  d’cfperanec , il  prononce  leur 
À rrfeft  , portant  caftation  dé  toes  lcui»  pri*- 
vileges  , fic  un  déluge  de  maux  qni  vont  ton- 
dre fur  eux  fie  fur  toute  leur  pofterité,  fie  qui 
ne  finiront  que  par  la  mort  ; puis  it  lès  e baffe 
du  Paradis  terreftre  , fie  mec  un  Ange  'a  la 
porte  avec  une  épéo  de  feu  pour  leur  en  em- 
pêcher l’entrée  : fis  fortent  donc  de  ce  lieu 
dé  dclicep  >dénucz  de  tout  ? horfmis^4le(p»f- 
rancc  d’un  Rcdemptéiir;  fie  fur  larojÉfiance 
qu’ils  ont  en  fes  mérités , ils  vont  comifieàeer 
une  pénitence  de  plus  de  neuf  cens  ans  , au 
bout  defquels  ils  ne  laifferonc  à leurs  engins 
autte  héritage  que  cette  mefmc  efpcrancc 
pour  adoucir  lé  ors*  mlferesV  fié  féafièdentei* 
mede  aux  malheurs  où  ils  les  ont  engagez. 

O très-doux  fie  très- aimable  Sanvcür,  U 
fcüle  reftource  de  nos  maux , la  gloire  fie  le 
bonheUr  de  noftre  nature  , c'eft  a bôtf^df oie 
éjtfoû-  nous  dit  que  tous  tftei  là 
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jpaierc des  hommes,  car  fcns  vous  ils  ne  forti- 
joicnc  jamais  des  ombres  delamorr  : Confin- 
iez-vous  pécheurs,  vous  avez  un  Sauveur  qui 
.cft  tout- puiSant  pour  yous  rendre  la  vie  de 
|a grâce,  ôc  réparer  les  ruïncs  de  voftre  na-». 
turc:  Oüjr  ccrte  nature  flétrie  par  le  péché, 
à qui  l’on  dit  aujourd’huy  tu  es  poudre , & tu 
Retourneras  en  poudre,  entendra  un  jour  ces 
.magnifiques  paroles  de  la  bouche  du  Pere 
Eternel  ; aflbyez-vous  à ma  droite  , c’eft  là 
«offre ,efpcrancc  que  nous  devons  cacher  dans 
(nollre  cœur  comme  un  trefor.  Refejîta  efi  bas 
fbes  mea  in  finu  me ». 

■**  ■'  1 T }••  ... 


y.  MEDITATION 

*■  F 


'ton»  x 


POUR  LE  JEUDY 
de  la  féconde  Semaine. 


Que  J 1 s a s efieit  U vie  & U lumière 
de  tous  les  cœurs , mefme  avant 
ï Incarnation* 


v » 


In  ipfô  vita  crat à vka  crat  lux  Kominu® 

- * v 

.K1- 

T> 

la  vie  t fi  oit  en  h*ÿ , & ta  vie  efieit  la  lumière 
des  hommes. 

.PREMIERE  REMARQUE. 

'■  % * % » * * 

3 1 s u s cft  la  première  vérité , & par  fuite 
. t la  première  & fbuvcrainc  bonté  j comme  pre- 
Jt  mierc  vérité,  il  eftla  vie  & la  lumière  des  cf- 
piirs;  comme  fouvcxainc  bonté,  il  cft  la  vie  & 

G mj,  - 
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Ja  lumière  des  cœurs.  Nous  le  conlîdcron^ 
donc  premièrement  comme  la  vie  & la  lumie  — ; 
ic  des  cœurs  j & puis  après  comme  la  vrc  Se 
la  lumière  des  efprits  à l’égard  des  Saints  de  ; 
l’ancien  Teftament. 

SECONDE  REMARQUE. 

* 

Le  propre  du  bien  cft  de  fe  faire  aimer  au/fi—  .•* 
*oft  qu’il  eft  connu  -,  c’cft  Ja  vie  du  cœur , c'cft 
fon  charme  , c’eft  fon  objet  , & il  n’tft  pas 
plus  naturel  à l’ayman  de  fe  tourner  vers  Ion 
Pôle,  qu’il  eft  naturel  au  cœur  de  fe  tourner  X ' 
vers  le  bien,  félon  rimprcflîon  qu’il  en  a re— 
ccuc.  S’il  luyparoift  excellent,  il  en  a de  la  - 
complaifance  & del’cftimci  s’il  cft  bonnette 
& delcâablc,il  en  conçoit  du  defit  j s’il  cfl 
ncceftaire,  il  le  recherche  avec  foin  j & s*iL 
eft  d’une  longue  & difficile  pourfuite  l’atten- 
te luy  donne  de  l’impatience,  & luy  coûte 
beaucoup  de  larmes  & de  foûpirs  ; or  la  ve- 
nuëdu  Fils  de  Dreü  a fait  naître  tous  ces  mou-» 
vemens  dans  le  cœur  des  juftes»  de  l'ancien 
Teftament  j ils  l’ont  regarde  avec  complai-  -, 
lance  & avec  admiration  , ils  l’ont  defire  avec 
ardeur , ils  l’ont  recherche  avec  foin , ils  l’ont 
attendu  avec  impatience,  & demandé  avec 
beaucoup  de  larmes  & de  foûpirs.  Ce  font  le» 
points  de  cette  Méditation. 

X.  POINT.  fi 

Ve  fit  me  que  les  Suints  de  l'ancien  Tefiament  : '.,1 

faifoient  du  Mijfie.  ' : \ 

s»  5 

x-,  - ■/.  ‘ .t'!  r- . ' 

/*^Q  nsideréz  avec  quelle  complai- 

lance  & avec  quels  ravillèmcnslçs  Saints  -i. 


— ^ Æ r * i •:  — h f 
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«ffc'l  'ancien  Tcftament  regardoient  le  Meflic. 
tes  éloges  & les  titres  honorables  qu’ils  luy 
donnent  dans  l’Ecriture  , monftrem  allez  la 
haute  cftime  qu’ils  avoient  de  fa  Pcrfonne , 
ils  n’en  parlent  jamais  qu’avec  admiration  , 
te  en  des  termes  extatiques.  Tantoft  ils  le  rc- 

Îrcfentent  comme  un  Prince  incomparable 
ans  toutes  fes  pcrfc&ions,  foit  divines  ou  hu- 
maines ; beau  par  dclTus  tous  les  enfans  des 
hommes,  charitable  jufqu’à  l’excès , débon- 
naire & affable  dans  fa  converfation  , puif- 
fant  en  fes  paroles  & en  Tes  oeuvres , facile  en 
fon  accès  , grand  devant  Dieu  & devant  les 
hommes,  humble  dans  fesdeportemens  , jufte 
en  fes  jugemens,  liberal  dans  fes  large  (Tes , 
majeftueux  en  fon  maintien , obligeant  en- 
vers toutes  fortes  de  perfonnes,  royal  dans  fes 
entreprifes,  faint  en  fes  mœurs , vertueux  tu 
fa  conduire , irréprochable  dans  fa  vie  }‘cn  un 
mot  , rcnvply  de  toutes  les  vertus  & de  tous 
les  attraits  qui  pouvoient  leur  donner  de  l’a- 
mour, & les  faire  foûpirer  apres  fa  venue. 

Tantoft  ily  relèvent  fon  Sacerdoce  fur-  ccluy 
de  Melchifcdcch  , & luy  donnent  l’eternité 
pour  fa  durée  -,  tantoft  ils  le  le  figurent  comme 
un  excellent  Maiftre , un  Dodlcur  celeftc  , un 
Legiflatcur  divin  , qui  doit  publier  une  loy 
également  fublimc  en  fes  maximes , faintc 
dans  fa  pratique,  & facile  dans  Pcxccution. 
Tantofl  ils  le  dépeignent  comme  un  Epoux, 
en  qui  la  nature  divine  & la  nature  humaine 
doivent  faire  une  fi  étroite  alliance,  que  ny 
Je  tetfaps  ny  l’Eternité  ne  la  pourront  jamais" 
diffoudre.  Tantoft  ils  le  confidcrcnt  comme 
uu  Pafteur  vigilant,  qui  conduit  fon  troupeau 
avec  des  foins  merveilleux,  & qui  cft  touc- 
à-fait  aimable  , après  avoir  rehaulfe  l’cclàt 
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de  ces  glorieufes  qualiscz , ils  en  rapportent 
tout  l’employ  au  bien  & à l’avantage  dep 
hommes.  Ils  difeut  que  cet  incomparable  Mo- 
narque perdra  la  vie  pour  rachcpccr  lajibexy 
té  de  fes  fujecs;  que  ce  fouverain  Pontife  fe*- 
ra  tuy-meûne  la  vi&imc  du  facrifice  qui  noos 
doit  reconcilier  avec  fon  Pere  ; que  ce  LegiÇr 
latcur  fera  comme  un  foleil  de  iufticc  qui 
éclairera  nos  cfprits  , & portera  le  falut  du- 
monde  dans  fes  rayons  ; que  ce  diviu  Pafteqr 
nourrira  fon  troupeau  de  fa  chair  & de  fan 
1 fang  i que  cet  Epoux  cclcfte  fera  le  Pere  4M 
ficelé  futur , qui  donnera  la  vie  à tous  les  en- 
fans  de  Dieu,  & les  fera  régner  avec  luy  daaas 
l’eternité. 

Admirez  avec  eux  la  gloire  du  Mertîc  , exal- 
tez fon  nom,  louez  ces  excellentes  qualité*, 
eftimez-vous  heureux  de  fervir  un  Prince.  £ 

« parfait,  fi faint,  fi  puiflânr , fi  noble  , fi  riche, 
îfi  (âge  & fi  libetal  envers  tous.  Efforcczi-vqjçxs 
de  reconnoiftrc  fes  bienfaits  , 6c  d’eftte  auffi 
? jaloux  de  fa  gloire , qu’il  eft  jaloux  de  voftft 
i bien  6c  de  voftrc  (âlut  éternel.  ^ 

II.  POINT.  ^ I 


* ..#•  6*  % 

L’ardeur  de  leurs  défit  s, 

♦ * ' ’ 1 

COnsidbrsz  que  les  Saints  de  l’an« 
cien  Tcftament  n’avoient  pas  moins  j 
d’ardeur  à defircr  le  Meflie  qu’ils  en  avoic/i* 
conceu  d'eftime  ; il  y a des  biens  qui  ont  beau- 
coup d’éclat  , mais  qui  font  fteriJes  , & ne 
nous  apportent  aucun  avantage;  c’efi  pour- 
quoy  ils  ne  produifent  que  de  vaines  c<5Tn- 
plaifanccs , mais  il  y en  a d’autres  qui  font  | 
tres-exccliens  en  eux-mefraes,  6c  tres-ayan- 
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tàgeux  pour  nous  ; de  là  vient  qu'ils  attirent 
enfemble  l'admiration  & ledcfir;  c’cft  ce  que 
leflentoicnt  ccs  grands  Saints,  qui  ont  pré- 
cédé la  venue  du  Verbe  Incarné.  Us  brûloient 
“tous  d*un  defir  ardent  de  le  voir  £ de  Je  pof- 
feder  : & il  ne  faut  pas  s’en  eftonner , parce 
Qu’ils  avoient  pour  objet  de  leurs  affe&ions 
'àn  bien  qui  feul  mérité  par  fon  excellence  le 

* nom  de  bien.  Ceftoit  tout  le  bien  des  hommes , 
'Veftoit  tout  le  bien  de  Dieu,  & c’cft  lous  ce 

rom  qu’il  l’avoit  promis  à Moïfe,  lorsqu’il 
luy  dit,  Oftendam  tibi  omne  bonum  j je  vous 
montreray  tout  bien.  C’cft  pourquoy  ils 
eftoient  tous  de  feu  quand  ils  le  reprclcntoicnt 
le  bonheur  dont  la  terre  joüiroit  un  jour  par 
fa  prefencc , qui  la  devoir  changer  en  un  Pa- 
radis; on  peut  dire  de  tout  ce  que  l’Ecriture 
1 dit  de  Daniel , que  c’cftoicnc  des  hommes  de 
defirs,  Viri  defideriorum , & que  comme  le  Fils 
de  Dieu  apres  lequel  ils  foupiroiem  , eftoie 
tout  delirablc  ; ainfi  toute  leur  vie  n’eftoit 
- qu’une  fuite  continuelle  de  vœux , de  fouhaits 
& de  defirs  ; au/fi  cft-cc  de  l’ardeur  de  leur 
paffionque  Je  Mclfie  tire  la  gloire  de  ce  beau 
nom  que  Jacob  luy  donna  avant  que  de  mou- 
rir, l’appellant  le  delîr  des  Collines  éternel- 
les , C ollium  tternorum.  C’eft  par  la 

ir.efmc  raifon  que  le  Prophète  Aggéc  le  nom- 
me le  defir  de  toutes  les  Nations,  non  que 

* tous  les  peuples  ic  defirafl’ent  de  fon  temps , 

' car  Ja  plufpart  ne  le  connoifloient  point , mais 

parce  qu’en  effet  c’eftoit  leur  fouverain  bien , 
le  feul  objet  légitime  de  leurs  defirs. 
Apprenez  de  là  que  vous  n’avez  rien  à fou- 
haitter  en  cette  vie  quç.J  i s u s-C  HRist  , 
S'  le  que  tous  ccs  defirs  mondains  qui  partagent 

* voftrc  cœur  font  inutiles.  Quand  cft-cc  que 


r 

B* 


Adhuc  unurn 
modicum  cft . 
5c  ego  com- 
movebo  ccrlu 
6c  terram , 6c 
mare  8<  ari- 
dam  , ôc  mo« 
vebe  omnes 
genres , 6c  vc- 
ni»t  ddideia- 
tus  cunâis 
gc  ‘bus.  Agg. 
1»  f,  7.6. 


i 


HâutW 


t’.  i f 


Cratum  Cîrti 
Vcibum  qux- 
fi vi , fcd  non 
invcni  , illud 
grave, quid  ni- 
grave  btinto 
lcrabile  qvse- 
renii 

mamif’  Non 
enimeoquod 
aidcnierqiue- 
. rie  non  anxié 
caret  , tanre- 
que  cumula» 
tior  anguAia, 


Si  la  Vit  de  tefus-ChriJl '■ 

vous  le  mettrez'  en  liberté  , & que  vous  po 
rez  dire  avec  le  Prophète  Roy,  qu’eft-cc  cpxti' 
je  defire  au  Ciel  ou  fur  la  terre , linon  Voüs  ^ 

6 mon  Dieu  ? N 'elles- vous  pas  tout  œo# 
bien  , & ri^devcz-vous  pas  cftre  toutd4»o*ir 
attente  ? Certainement,  il  faut  qu’il  le 
& vous  y elles  plus  oblige  que  les  anciens  Pat— 
triarchcs , qui  ne  (ouhaittoicnc  qucdcdcvoiisr 
en  terre  ,&  maintenant  voftrc  defir  doit  élire 
de  le  voir  dans  le  Ciel,  & de  le  poflcdcr  dans 
l'éternité. 

'aft  xûiiAÏai  tvr*  <!  J-  *•  « » « i * < 

*.i  i i^i  ®(>.  p o i n t.  '■*  **j 

.•«.?  , . '4  9* 

Ltur  recherche  pleine  de  foin  & & inquiétude  ;*'x 
" “ Jainte  & amoureufaL  ï‘i 

» &»:.  > •.  :.*»_*  . ^'-4^' ..  • — -j.» 

âr>,  O sidérez  que  cette  fainte  Se  di~ 
%LJ  Viné  flamme  qui  échauffoit  ces  cran  dè- 
coeurs  des  Patriarches  & des  Saints  aTsU»* 
l’Incarnation  , ne  pouvoir  eftre  fans  agitatmar 
& fans  foucy  , le  defir  ell  un  feu  qui  ne  peu* 
Cftre  fans  aétion  & fans  mouvement. 
fouhaittoient  leur  Libérateur  avec  des  partit)»^ 
extrêmes  , ils  Je  chcrchoicnt  auflî  avec  des 
foins  & des  inquiétudes  mervcilleufes.  Je  l’ay 
cherché,  difoit  l’Epoufc, avec  tant  d’empjef- 
fement , que  j’enay  perdu  le  fommeil  : Je  Pay 
cherché , & je  ne  l’ay  point  trouve.  ^tàf$vr^‘ 
Je  l’ay  cherché  ; que  cette  parole  ell  agrcMfjjk 
ble  î &non  inveni , Si  je  ne  l’ay  point  trouve  ;> 
que  celle- cy  cft  fâcheufe  ! & comment  ne  fe-> 
roit-elle  pas  fâcheufe  , & intolérable  à une 
ame  qui  cherche  comme  elle  , & qui  aitiie  * 
comme  elle  ? Car  il  n’y  a perfonne  qui  ne 
féüffrc  avec  inquiétude  la  privation  de  ce  q«*tf : 
cherche  avec  ardeur  , & plus  il  croit  cftre  i* 
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prcft  de  le  trouver,  plus  il  s’afflige  de  s'en 
voir  fruftré,  lorsqu’il  penfoit  ycltrc  arrive 
Sondez  icy  voftrc  cœur  , 8c  voyez  avec  quel 
foin  il  cherche  Dieu,  vous  coanoiitrez  par  là 
combien  il  l’aime. 

1 I V.  P O I N T.  WéL 


fi  vîcfni  fpes 
jam  jamque 
apprehenfura 
frullratur. 
Guill,  Abbtt 
in  Canr.  fer. 


Leur  impatience  dans  l’attente,  & leurs 
foùptrs. 


COnsiderez  que  cette  privation  8C 
ce  dcJay  qui  faifoit  fouffrir  un  amoureux 
martyre  à ces  grands  Saints  , hureftoit  infi- 
niment fcnfiblc  : Us  actendoient  le  Mcflïc 
avec  une  impatience  qui  alloit  jufqu’à  la  lan- 
gueur, jufqu'à  la  défaillance,  jufqu’à  la  der- 
. nierc  foiblcflc  : Defeett  in  falutaretuum  anima 
mea , difoit  le  Prophète  Roy  : Je  fuis  tombé 
en  défaillance  dans  l’attente  de  mon  Sauveur. 
Cette  langueur  , dit  faint  Auguftin , ne  venoit 
pas  de  la  foibleflc  de  fon  clprit , mais  de  la 
force  de  fon  defir.  Tout  ce  que  nousdefirons. 
pafflonnémenr,  nous  Iaflc  par  l’attente,  à force 
d’avoir  l’efprit  tendu  & appliqué  à ce  que 
nous  aimons  : L’amour  eft  impatient  de  fa 
nature  j & fi  fon  objet  efl  abfcnt , & qu’il  fe 
veye  éloigne  de  la  joüiflancc  du  bien  qu’il  re- 
cherche , (on  impatience  croift  tcllcment,qu’il 
tombe  dans  la  défaillance.  Un  homme  dans 
cet  cftat  ne  penfe  qu’à  ce  qu’^1  defire,  il  s’y 
lie  , il  s’y  attache , il  en  parle  fans  celle  ; 8c 
par  une  efpccc  de  trépas , il  luy  fait  une  trans- 
ition de  fa  vie  & de  les  cfprits.  Une  mère, 
par  exemple,  qui  foûpirc  apres  le  retour  de 
Ion  fils , comme  faifoit  la  mere  de  T obic , en 
viendra  quelquefois  jufqu’à  cet  excès,  qu’on 


:*  <3*5  V 


i *4  *< 

♦ 


ii-n 
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lliz. 
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la  verra  fechcr  peu  à peu  ; & ce  qui  eft  écra^t». 
in  pf  n8 .•&.  gc  dans  ccttc  langeur  , c’cft  que  la  pafCoa 
n.Ÿ.  &s.  s'augmente  à mefurc  que  le  cœur  s’épuife  , fit 
*?***' ftr‘ t8,  fon  ardeur  s’enflamme  par  ce  qui  devreit  » cp 
ta  dMt.jir.n  £'cm^je  > l'amortir.  II  eft  vray  que  le  corps  ca 

foufFre . & qu’il  fait  une  perte  confiderablfe  «le 
fes forces , mais  l’amonr  en  profite,  & f<*  fop- 
tific  des  foiblcflcs  qu’il  Juy  caufc  j d’ou  il  ax— 
rive  quelquefois  que  l’ame  fc  portant  avec  ià%- 
pccuofité  vers  Ion  objet,  rompt  tout  à coup  fa 
chaîifcqui  la  tenoit  captive  dans  fa  ptifoo  , pu 
qu’elle  fait  des  efforts  fi  continus,  que  lesei^- 
piits  s'épuisant  à la  fin , il  eft  ncccllaitC  que  le 
corps  fuccombe , & que  l’çfprit  quitte  par  ef- 
fet un  fejour  qu’il  avoit  déjà  fouvent  aban- 
donné de  penfée  & de  defir.  C’cft  ce  que  voga- 
loit  dire  David  par  ces  paroles , mon  a næ-éft 
tombée  en  défaillance  dans  l’attente  tic  mon 
Canton*  ora-  Sauveur  ; c’cft  ce  que  les  Prophètes  Se  les 
nés id vent um  Saints  de  l’ancien  Teftament  éprouvoient 
Dci  voce  Je  aufli-bien  que  luy , & leur  vie  n’eftant  qu'une 
uTmumopo-  vie  d’attente,  il  ne  fc  peut  dire  avec  quels  fou- 
ftulabant  fcié-  pirs,  & avec  quelle  abondance  de  pleurs  îit 
tes  inique  in  demandoient  uu  bien  qu’ils  attendoient  avec 

hfte  fpem  om-  jmplticncc.  Seulement  peut-on  aflcùr  r qu’il 
mum  conu-  , 1 A*  r ce  OoS 

Acre , hoc  fa-  a J cn  cut  Pas  ua  <1U1  nc  t0DS  *cs  c“°r*8  * & 
luteni  om-  qui  n’cmployaft  toute  la  ferveur  de  fës  pttêtfcs  * 

nium  conti-  pour  folicitcr  Ja  bonté  de  Dieu , & conjurer  fa 
ncre.  CmJJ.I.  mifcricordc  de  hâter  la  venue  de  fon  Fils:  aufli 
vttimo"*  C'  l*urs  vœux  furent  exaucez  ; & s’il*  ne  furent 
Viit  s.  Ber ».  pas  aflcz  puifl^ns  pour  mériter  un  don  qui  n*©ft 
S trm,  i.  in  pas  moins  qii’innny  dans  fa  valeur , au  indins 
ils  curent  la  force  d’en  hâter  l'execution. 

C’eft  ainfi  que  vous  devez  foiipircr  apres  Je 
Fils  de  Dieu , & l’inviter  à venir  vous  îrifittgr  , 
foit  par  la  grâce  de  la  dévotion , fqit  pailla 
communion , ou  par  la  gloire  des  bicnhçiucuat. 
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qui  cft  la  confommation  de  vosdefirs.  En  quel- 
que manière  qu’il  vienne  à vous , vous  devez 
certainement  louhaitcr  avec  ardeur  un  IL 
grand  bien.  a. Le  rechercher  avec  foin.  j.  L’at- 
tcndic  avec  impatience.  4.  Le  demander  a-  -i 
y ce  larmes,  & ne  vous  donner  aucun  repos, 
qu’il  ne  vous  en  ait  accordé  la  joüiflancc. 


iVl.  MEDITATION. 

9 % ‘ 9 

«•♦I  ; . ~ i . " 


»><• POUR  LE  VENDREDY 

de  la  fécondé  femaine. 

v.  . 1 i . 


S^C  Jésus  efloit  la  vie  & la  lumière 
g,c  ; des  efprits  mefme  avant 
t > l'Incarnation. 

tv.  Et  vita  erat  lu*  hominum,  & lux  in  te- 
«ebris  lucct  , & tcncbrac  cam  non  comprc- 
Jbenderunt.  lo.  1, 


^ La  vit  efloit  la  lumière  des  hommes , & la  lu- 
; mitre  luit  dans  les  tenebres  , & les  tettebres  ne 
tient  point  comprife. 


iv.. 


I.  p.pIN  T. 


Que  tous  les  Saints  de  l’ ancien  Tejlatr.tnt  efioient 
t comme  des  afires  qui  luifoient  durant  la  nuit. 


ti 


pour  éclairer  les  tenebres  du  monde. 


Onsiderpz  qu’avant  l'Incarnation 
'du  Verbe,  le  monde  eftoit  couvert  d’ef- 
&oyablcs  tenebres,  c’eft  à dire  que  la  plufpatc 
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Salvum  me 
fac  Devis, quo- 
niam  defecic 
fanûus , quo- 
niim  diminu. 
tae  funt  verita. 
tes  à filiis  ho_ 
minum. 

Pfd.  n. 


m. 


Propter  mife- 
riam  inopum, 
& gemitum 
pauperum 
nunccxurgam 
dii.it  Domi- 
i vus, ponant  in 


La  Vie  de  Tejus-Chrift 

Hcs  hommes  citaient  dans  une  profonde.  ign< 
rance  de  Dieu  & de  leur  falut  éternel.  Cepen- 
dant la  mifericordc  Divine  ne  lailfoit  pas  de 
fufeiter  des  Saints  dans  tous  les  âges,  & dans 
tous  les  ficelés  , qui  éclaroicnt  comme  des 
aftrcs  durant  la  nuit  en  l’abfcncc  du  Soleil. 
L’innocence  d’Abel , la  pieté  d'Enoch , la  foy 
d Abraham,  l'obcïflancc  d’Ifaac,  la  patience 
de  Job,  le  zclc  d’Elic,  la  douceur  de  David, 
la  lagclle  de  Salomon , & toutes  les  vertus  des 
anciens  Patriarches  citaient  autant  de  clairs 
flambeaux  , & de  brillantes  lumières  propres 
à conduire  Jcs  hommes  dans  la  voyc  de  la  ju- 
ftice,  s’ils  euflent  voulu  ouvrir  les  yeux  : mais 
c’cftoient  des  aveugles  volontaires,  qui  prefe- 
roienc  les  tenebres  à la  clarté  du  jour , ôc  qui 
ne  voûtaient  pas  voir  la  laideur  de  leur  vices , 
de  peur  d’cflrc  obligez  de  les  fuïr. 

Adorez  la  providence  Divine  qui  ne  nous 
manque  jamais  au  beloin  , 8c  apprenez 
qu’en  quelque  âge,  8c  en  quelque  temps  que 
vous  foyez  , la  corruption  du  ficclc  ne  p.ut 
vous  empêcher , fi  vous  voulez , de  faire  votlrc 
falut,  8c  mcfmc  de  vous  élever  à une  haute 
pcrfc&ion.  Mais  déplorez  en  mcfmc  temps  le 
malheur  des  hommes,  qui  ont  fî  peu  de  foin 
de  connoiftrc  Dieu  & de  s’inftruirc  de  leurs 
obligations,  & qui  rejettent  mcfme  fouvenc 
avec  une  extrême  malice  toutes  les  lumières 
& les  infpi rations  du  Ciel.  Craignez  de  tom- 
ber dans  cct  aveuglement , & dites  avec  Da- 
vid , Sauvcz-moy , mon  Dieu , parce  qu’il  n’y 
a plus  de  Saint , & que  les  veritez  font  affoi- 
blies  parmy  les  enfans  des  hommes  : Souvenez- 
vous  , s’il  vous  plaift , de  voftre  promefTç, 
vous  avez  dit , je  m’en  vais  me  lever  à caufe  dé 
la  mifere  des  affligez,  & du  g^miiTcment  des  / 

pauvres. 


h 


©igjtizedtiy 


dam  Us SS.de  VanctenTcft.  Sp 

pauvres.  Je  leur  donneray  un  Sauveur  avec  Æjlutari  fnfu- 
lequcl  j’agiray  en  toute  aflurancc.  ; donnez-lc  rpa/&a™ 
nous  Seigneur  ,&  faites  que  tous  les  hommes  ' ' ' 

lcçonnoiflcnc,  & le  fervent  comme  il  mérite. 


II.  POINT.  ; ?! 

Que  toute  leur  lumière  venoit  de  J e s u s -C  H R I S T* 
& que  le [aint  Efprit  ne  les  éclairait  qu'en 
v eue  de  [es  mérités . 

COnsiderez  que  toute*  les  lumières 
auflî-bien  que  la  faintcté,la  grâce,  les 
vertus  que  le  faint  Efprit  communiquoit  aux 
Juflcs  avant  l’Incarnation,  venoicnr  origi- 
nairement des  mérites  de  Je  s u s-Ch  rist, 
& qu’il  ne  les  cclairoit,  nync  les  inftruifoit 
qu’en  veut:  de  fes  fouffranccs  & de  fa  mort  : 
Ces  grands  Saints  n’eftoient  que  des  rayons  du 
Soleil  de  Jufticc  , & tous  univerfcllcmcnt 
pouvoient  dire  dés  lors  , ce  que  nous  difons 
maintenant  : De  plénitude  ejus  omnes  accepta 
mus.  Nous  avons  tous  reccu  de  fa  plénitude. 

' Admirez  la  vertu  de  la  Croix,  & l’ctenduc 
infinie  des  mérites  de  J esus -Christ. 
Tcfcz  le  befoin  que  nous  avons  de  Iuy  , & 
combien  il  importe  de  nous  unir  à cette  fourcc 
de  lumières.  Pricz-lc  qu'il  vous  éclaire,  & 
qu’il  banifiéde  vofire  coeur  les  tenebres  qui 
l'environnent  : tenebres  d’ignorance  qui  vous 
©fient  la  connoiflancc  de  Dieu , & de  vous- 
mcfmc  : tenebres  d’infidelité  qui  vous  empê- 
chent de  pénétrer  les  maximes  importantes  du 
falut  : tenebres  d’erreur  qui  vous  font  preferer 
Je  menfonge  à la  vérité  , & les  illufionsdu  fic- 
cifc  aux  confeils  de  l’Evangile  : tenebres  d’in- 
fenfibilité  qui  vous  oficct  avec  la  veue  , ht 
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craintc'dcs  dangers  où  vous  elles  de  vous  per- 
dre pour  l'eternité. 

III.  POINT. 

€He  tonte  leur  lumière  ne  les  conduisit  qu'à  J e - 
s u s-C  hrist^  que  le  [tint  Ejprtt 
; ne  Uur  parloir  que  de  luy. 

« *iL  * 4 i «p  . i - 

GOnsideRïï  que  le  faint  Efprit  qoi 
éclairoit  les  Saints  de  l’ancien  Tefta- 
«nent , a deux  rapports  à J isuî-Chmst,  • 
de  principe  & de  terme.  Car  fi  nous  confïde— 
ions  J e s u s-C  h * i s t comme  Verbe  in- 
créé,  le  faint  Efprit  cft  fon  terme,  parce  qu’il 
procédé  du  Pere  Sc  du  pils  , comme  la  Foy 
nous  l'enfeigne  : mais  fi  nous  le  confiderons 
comme  Verbe  Incarné  , le  faine  Efprit  eü 
fon  princpe  , car  l'Incarnation  cft  un  ouvra- 
ge d’amour  qui  cft  approprié  au  faint  Efprit. 
Quoi  enim  in  ea  nutum  efi  , de  Spiritu  f*-n- 
tfoefi.  Delà  vient  que  le  propre  du  faint  Ef- 
prit eft  de  glorifier  Jésus  Chu  si,  (oit 
pour  luy  rendre  par  un  retour  amoureux  ce 
qu’il  reçoit  de  luy , foit  pour  manifefler  cc 
qu’il  luy  doane.  De  vray , tout  cc  que  le  faint 
Efpr;t  operoit  dans  les  Saints  avant  la  venue 
du  Mefltc , ne  tendoit  qu’à  faire  éonnoiftrccc 
chef- d’œuvre  de  fa  bonté  , & par  cette  con- 
aoiilance  leur  en  infpircr  l’amour  & le  defièl: 
•comme  tout  ce  qu’il  opère  encore  maintenant 
dans  les  Saints  depuis  fa  naiflance  ne  tend 
qu’à  le  faire  régner  dans  les  cœurs  , pas  l’cfti- 
mc  qu’il  leur  imprime  de  fct  grandeuf*. 
Voyez  s’il  ccgne  dans  le  voftre  , <t  vous  ne 
penfez  qu’à  luy  , fi  vous  ne  refpircz  que  foa 
amour  & fon  fcrvicc*  Ne  luy  rcfiûcz  pas  & 
peur  qu’il  ne  s’éloigne. 


ddnsleiSS.de  l'ancien  T cft.  ' o i 


VII.  MEDITATION. 

‘/  POUR  LE  SAMËDY 
delà  fécondé  Semaine. 


iHut  toute  la  lumière  & la  fagejfe  des 
-t  hommes  ejl  depenferfcrieufcmema  la 
venue  de  J e s u s-C  HRisTJfÿ'  que 
leur  malheur  vient  de  ce  qu’ils  ne  la 
r’’  comprennent  pas . 
yo-I  4.  . •;  . • 4 

: Et  lux  in  tencbris  lacet  > & tcncbræ  eam 
vfion  coœprehendcrunt. 

I.  P O I N T. 

•J-  . * • ; 

Zies  fruits  q$u  doit  f réduire  en  nous  cette  f en  fée, 
- Jésus-Christ  «j?  venu  four  nous  fuuvtr. 
û ‘ . * r n : • ..  • .* 

Onsxdxrsz  que  nous  pouvons  pen- 
à la  venue*  de  J s s u s-C  h&ist  en 
i ttrois  manières , par  rapport  au  paflé  , au  pre- 
ut  & à l'avenir.  Par  rapport  au  paffé , J e- 
cft  venu  pour  nous  faurer.  Par  rapport 
atu  prefènt , Jssu  s- Christ  vient  tou* 
les  jours  pour  nous  fandlifier.  Par  rapport  à 
^l’avenir , J b s u s-C  h r i s t viendra  un  jour 
cjjpur  nous  juger.  Noftre  malheur  cft  que 
-nous  ne  comprenons  point  ces  veritei/qui  font 
néanmoins  de  la  dernière  importance.  Car  fi 
sous  entrions  ferieufement  d’ans  la  première  , 
aelle  produiroit  en  nous  une  grande  joye,  un. 
grand  courage  & un  grand  loin  de  noftre  fa- 


Là  VU  de  Jeftts-Cknft 

lue.  Une  grande  joye  d’avoir  de  fi  douces  c f- 
perances du  laine.  Mes  freres , dit  faint  Paul, 
(oyez  dans  la  joye , 'je  le  dis  encore  une  fois, 
foyez  dans  la  joye.  Pourquoy  ? Parce  que  le 
Seigneur  cft  proche-  Dominus profie  ejl, le  Soleil 
de  juftices’cû  levé  fur  nos  tenebres  , nous  ne 
fommes  plus  dans  la  nuit;  le  péché  cft  détruit, 

& le  Prince  des  tenebres  n’a  plusde  pouvoir 
üis  les  enfans  de  lumière.  Un  grand  courage 
pour  combatre  nos  vices  & nos  pallions  déré- 
glées pour  acquérir  les  vertus , car  l’ob— 
icuritè  de  la  nuit  & l’abfcncc  du  Soleil  nops 
donnent  de  la  frayeur , mais  fon  retour  nous 
rafl'eurc  & nous  encourage  au  travail;  Héîquer 
devons-nous  craindre  en  laprefcnce  dejEsus’î- 
Kcxprtcejfit  ,dies  appropmquavit , abjtciamus  er- 
go  opéra  tenebrarwt>,&  induumur arma  lucis.'.JJrt 
gtand  foin  de  noftrc  falut  que  le  Fils  de  Dieu 
areftably  avec  tant  de  peine , & qu’il  a paye 
au  prix  de  £bn  fang , Vtdttt  ne  in  vacuum  gra- 
ttant Dei  recipiati*.  Mon  ame , c’eft  à nous  que 
ces  paroles  s’adreflent,  gardons  nous  de  ren- 
dre une  fi  grande  grâce  inutile  pour  nous.  Ne 
perdons  pas  une  choie  fi  prccieufc , n’abufona 
pas  du  ccrnps  ny  de  la  lumière  qu’il  nous  don- 
ne pour  marcher  dans  le  chemin  de  la  vertu. 
Sicut  in  die  honejle  ambulemus  ; marchons  pen- 
dant qu'il  eft  jour  , haftons  nous  de  courir, 
avançons  à grands  pas  de  peur  que  la  nuit  ne  J 
nous  lurprenne  , écoutons  enfilcncc  ces  pa- 
roles du  Verbe  Icai  né  Adhuc  mtdtcutn  in  njo— 
bit  lumen  ejl,  ambuUte  dum  lucem  habifu  ut  non 
vos  ttnebra  comprehendant , qui  ambulat  in  x 
ttnebrit  ,ne[cit  qno  vidât.  Dam  luctm  h abêtit » 
t redite  in  lucem , ut  filij.  lucit  Jitis 

La  lumière  cft  encore  avec  vous  pour  un  peu 
de  temps  jil  voasrcfte  encore  un  peu  de  joux. 
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dans  les  S-S.  de  l* ancien  T efi.  cj  3 
Marchez  pendant  que  vous  avez  ia  lumicic, 
de  peur  que  vous  (oyez  (ai pris  de  la  nuit } cc- 
Juy  qui  marche  dans  les  tenebres  ne  (çaitoù 
.il  va  -,  croyez  en  ia  lumière , afin  que  vous 
foyezenfans  de  lumière. 

II.  POINT. 

■Les fruits  que  doit  produire  en  nous  cette  penfée. 
J Le  Sauveur  vient  pour  nous  fancitfiier. 

Onsiderez  que  Jésus  vient  tous 
V^Jcs  jours  fur  J’Autclpour  nous  fan <fii fier 
par  le  Sacrifice  & parla  communion  de  (on 
Corps  & de  Ton  Sang.  L’oubly  de  cette  vérité 
& le  peu  d’imprefiion  qu’elle  fait  fur  nous, 
cft  la  caufc  du  peu  de  progrès  que  nous  fai- 
sons dans  la  vertu.  Car  h elle  eftoit  bien  im- 
primée au  fond  de  noftreamc  , elle  produi- 
roit  en  nous  un  defir  ext  erne  de  participer  à 
;cc  pain  celcftc , & d’en  prendre  toutes  les  qua- 
Jitez  en  le  recevant  avec  toute  la  pureté  , l'hu- 
militc,  le  rcfpcét,  l’amour,  & la  dévotion 
dont  nous  fommes  capables.  Nous  pouvons 
dire  de  l’Autel  , ce  que  (aint  Bernard  du  de 
.Bethléem  , que  c’efi  une  maifon  de  pain, où 
ce  pain  des  Anges  defeend  tous  les  jours,  & 
nous  efi  prefenté  pour  nous  fortifier  & nous 
faire  vivre  d’une  vie  divine  -,  Domus  p.xnü  e(l , 
honum  efi  nos  illtc  efie  ; ubi  tnim  fuertt  verbum 
Dommi  , non  dçtft  urique  panis  quod  confirma 
cor  dicente  P rophei a , confirma  me  inverbü  tues. 
Uimirum  in  verbo  quodproced.it  deoreDei,  vi- 
vtt  bomo , vivitm  Cfnrifio  ,vivit  in  eo  Chrifius, 
ibi  oritur , ibi  apparet.  Tout  nofirc  bien  en  cet- 
te vie  efi  d’eftre  là,  parce  que  là  où  tfi  le  Ver- 
be du  Seigneur  ,1c  pain  qui  fortifie  le  cocue 
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ne  peut  manquer  -,  témoin  le  Prophète 
dit , fortificz-moy  par  vos  paroles,car  l’hom*«î> 
me  vit  du  Verbe  qui  procédé  de  la  bouche -«la 
Dieu  , il  vit  en  J b s u s-C  h R i s t , & J atf 
s u s-C  H R i s T vit  en  luy } c*eft  là  qu’il  naîe 
tous  les  jours , c’cft  là  qu'il  apparoift,  mais 
il  n’aime  point  ces  coeurs  lâches  , irrefolus  -Sc-; 
inconftans  , il  veut  un  coeur  généreux  y uii 
çoeur  ferme  & immuablement  attaché  à fou 
amour.  Jisus-Christ  ne  naift  poirSt 
dans  une  amc  lâche  qui  vacilcdanslé  fervicÔ 
de  Dien , & qui  n’a  point  la  force  de  la  foy* 
qui  eft  le  pain  de  vie , Non  ergo  in  hujufmedf 
torde  n n fcttur , ubi  deefl  fortituio  fdei  , uttqrtu 
punis  vit*.  v 

** 1 • 

III.  POINT.  À xkiljf 

0 1 ' ■* 

Des  fruits  que  doit  produire  en  nous  cette  penfdé* 
Jesus-Ghrist  viendra  pour  nous  juger. 


Dii*  eft  îfta  Onsiderbz  ce  que  dit  faint  Bcr- 
feiemia?  Pro-  ^/nard,  que  rout  ce  qu’on  demande  de  nous 
leûoforequîa  clt  de  £çaveir  que  J E s u s-  C Ü R i s t vien- 
yeniet  D*mi.  jra  p0ur  nous  juger , quoy  que  nousnepui£* 
nus,etfi  q»ian.  £ons  {>2 voir  quand  il  viendra  $ tcttefcience, 
te  non  poflii-  dit  ce  Perc , n eft  pas  commune  à tous  , elle 
nuis.  Hoc  eft  a’cft  pas  mcfmc  commune  à phificurs , eilc  eft 
illud  to.um  pt-u  de  pcrfonneS',  parce  qu’il  y en  a peu 
quod  poftuU-  • fc  fauyent.  Pcnfez- vous  que  ceux  qui  fe 
sTser.  fer.  J.  P^ilenr  dans  le  vice  faffentune  ferieufe  rc- 
in  vig.  n as.  flexion  fur  cette  vérité,  ou  qu’ils  foient  for- 
wJ>«mini.  tement  petfitadet  que  le  Seigneur  viendrai 
fconomn.um  p0ur  ]cS  juger?  Quand  ils  vous  le  diroicut 
lia  , fiai r«*n"  eux- mcfmes , ne  les  croyez  pas.  Ils  vivroient 
meî.ncc  mul-  tout  autrement  s’ils  cftoient  bien  touchez  de 
tosura.  icd  cette  penfée  , elle  les  conduiroit  bien  - toft 
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dans  Us  Saints  de  PancienTeJf . 

jufques  au  plus  haut  point  de  leur  perfedion , pauCorum  „ 
car  elle  y mène  les  Prcdcftinez  par  quatre  quia  reveu 
chemins,  i.  Par  la  douleur  & le  regret  de  leurs  Pauci  lunt  q,J* 
pechez.  Par  l’amendement  de  leur  vie  , & falvaniur- ^ fr- 
ie déracinement  de  leurs  vices.  3.  Par  la  vigi- 
lance & le  foin  continuel  de  marcher  en  la 
prefcnce  de  Dieu,  & d’éviter  les  plus  petites 
fautes  qui  luy  peuvent  déplaire.  4.  Et  enfin 
par  une  perpétuelle  défiance  d’eux-  mefmes  , 

& par  une  fidcle  garde  de  leur  cœur , qui  con- 
fifteà  n'y  laiflcx  rien  entrer  qui  ne  foirbon, 

«|ui  ne  foit  pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  le 
bien  du  prochain } heureufe  l’amc  qui  monte 

Îar  ces  degrez  pour  aller  au  devant  de  fon 
uge  , elle  le  trouvera  favorable , elle  ira  de 
clarté  en  clarté,  & le  verra  un  jour  dans  là 
gloire,  Ainfi  foit- il. 
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96  La  «Tf  Iefus  Chrift 

VIII.  MEDITATION 

POUR  LE  DIMANCHE 
de  la  troifiéme  Semaine.  , 


Comme  tons  Us  Prophètes  juj  ^ 

I can-Baptiflc  ont  rendu  témoignage 
au  Verbe  Incarne,  qui  efi  la  lumière 
du  monde. 

Tuit  homo  miflus  à Dco  cui  nomen  crâV. 
Joannes  hic  venit  in  teftimonium , lit 
«nonium  perhiberet  de  luminc.  lo.  l.v* 


Il  y eut  un  homme  envoyé  de  Dieu  qui  s’ap- 
felloit  Jeun  , il  vint  en  qualité  de  témoin  pour 
rendre  témoignage  à la  lumière  , afin  que  tous 
ereufient  farluy.  r>âf 
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Dieu  qui  eftoit  jaloux  de  la  gloire  de  loà 
Fils , voulant  le  faire  connoiftre  dans  tous  Je* 
fieclcs  qui  précédèrent  fon  Incarnation  , citt- 
ploya  toutes  les  créatures  à ce  deflein  , afin 
que  cette  cclcfte  lumière  éclairaft  les  tenebres 
du  monde,  foitdans  la  Loy  de  Nature  , loie- 
dans  la  Loy  Ecrite. 

La  Loy  de  Nature,  dura  environ  tj  oo.  ans  ' 
depuis  Adam  jufqu’à  Mcïfc.  Ce  temps  cotti— 
prend  dans  Ja  durée  les  trois  premiers  âges  du*' 
monde,  dont  l’un  s’étend  depuis  la  création 
dcrUuiucrsjufqu’au  déluge  -,  l’autre  depuis 
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le  déluge  jufqu’au  Patriarche  Abraham  , le 
k tçoifiéme  depuis  Abraham  jufqu’à  Moïfe _>  le 
premier  dura  présde  i6yo.  ans,  le  fécond  $8q. 
J ie  dernier  41;. 

Àinfî  il  fe  trouve  que  de  tout  ce  grand  cfpa- 
ce  de  temps,  plus  de  la  troifiéme  partie  s’é- 
coula avant  le  décès  d’Adam.  Car  il  vécut 
. $3  o.  ans  , durant  lcfqucls  il  s'occupa  partie  à 
faire  penicence,  partie  à ipftruire  fes  enfaps 
dans  la  creance  du  Mcflïe.  Il  cft  probable  qu’il 
I en  informa  plus  particulièrement  Abel  5c  tous 
I <£ux  de  fa  race , dd’quels  le  Vçrbc  Incarné  dc- 
e voit  prendre  nailTancc,  comme  Sech,  Eno«, 
Cainan , Malaleel , Jarcd,  Enoch,  Mathu- 
falem  6c  Lamechi  ceux- cy  ayant  vu  Adam, 
& appris  de  fa  boflchc  la  promefle  que.  Dieu 
luy avoit  faite  d’cnvoycT  Ion  Fils  au  monde, 
en  donnèrent  la  connoiflancc  à Noé  qui  na- 
quit bicu-toft  apres  la  mort  d’Adam  , lors  que 
la  mémoire  en  cftoit  encore  toute  récente  , 6c 
palfa  depuis  600.  ans  environ  avec  Ion  pcrc 
Lainech  , & fon  grand  pcrc  Matlnifalem  , 
dont  le  premier  ne  mourut  qu’un  an  avant  le 
déluge  , 6c  le  dernier  qui  furvccut  à fon  fils,' 
alla  prcfquc  jufqu’au  jour  que  l’innondatiou 
generale  commença  , de  forte  que  fes  func- 
rajllcs  touchèrent  prcfque  celle  du  monde. 

, Noé  donc  que  Dieu  avoit  choifi  avec  Ces 
tçois  enfans  , Scm  , Cam  6c  Japhcth  , pour 
peupler  toute  la  terre  apres  le  déluge,  ayant 
confervé  toutes  ces  belles  connoiflances  , les 
porta  plus  de  trois  cens  ans  au  delà  du  déluge, 
prcfquc  jufqu’à  la  nailTancc  d’ Abraham  , dont 
les  anccfircs  curent  moyca  de  s’informer  à lot— 
fir*  6c  d’apprendre  de  la  bouche  de  ce  faine 
Patriarche  Ja  fcicnce  du  falut. 

' Scm  fils  de  Noé  fut  contemporain  a’Aljça- 
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ham  , & vécue  jufqu’à  Ja  vingtième  anné£ 
d’Ifaac;  iî  bien  qu’il  le  puftinftruire,  & luy 
dire  en  mourant , j’ay  vü  avant  le  déluge  i’ef- 
pacc  de  cent  ans  mon  aycul  Lamech  , Se  Ma> 
thufalcm  mon  bifaycul  -,  qui  avoient  tous 
deux  vécu  avec  Adam , & appris  de  luy  là 
création  du  monde  , la  demeure  dans  le  Para- 
dis terreftre , là  faute,  fou  banniflement,  & 
la  ciçance  d’un  futur  réparateur.  C’eft  le  té- 
moignage que  je  rends  à la  vérité  , Se  le  plus 
iichc  trclor  que  je  vous  laili’e  apres  la  mort, 

- lfaac  ayant  rcceu  ces  connoitfanccs  de  Sem 

d’Âbraham  , avec  les  lumières  propres  que 
jQieu  luy  communiqua  , les  lai  lia  à fon  fils 
Jacob,  Se  ccluy-cy  aux  douze  Patriarches  les 
.enfans  qui  vécurent  prcfquc  jufqu’au  temps 
de  Moïlc  , lequel  les  publia  par  fes  écrits , Se 
ouviit  le  chemin  aux  autres  Prophètes , qui 
les  gravèrent  depuis  dans  toutes  les  pages  de 
leurs  livres.  „ . 

Jufqualors  la  connoiffancc  du  Mefïic  s*c- 
toit  confervcc  dans  le  monde  , 1’efpacc  de 
a j o o ans  & davantage, fans  aucun  livre  écrit, 
par  une  tradition  fidellc de  pere  en  fils,  que 
Ja  longue  vie  des  hommes  avoir  rendu  facile 
& afluréc.  Mais  la  fagcfle  de  Dieu  voulant 
difpofcr  les  cœurs  des  hommes,  & les  prépa- 
rer de  plus  en  plus  à recevoir  fon  Fils , le  fervit 
de  Moïlc  Ion  premier  écrivain  pour  donner 
commencement  à la  Loy  Ecrite  , qui  dura  en- 
viron ij  o o ans , jufqu’à  la  venue  du  Mc  flic  ; 
Se  apres  luy  ,il  fufeita  pluficurs  Prophètes  qui 
remplirent  leurs  ouvrages  des  lumières  & des 
connoifTanccs  furnaturellcs  qu’il  leur  avoir 
données  de  cet  augufte  myftere.  Car  outilla 
connoiflance  qu’ils  avoient  rcccuë  par  tradi- 
tion de  main  en  main, le  faint  Efprit  faifoit  de 
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temps  en  temps  de  nouvelles  révélations  à ces 
grauds  hommes,  par  lcfquelles  il  leur  décou- 
vroit  les  excellences  du  Mcflic.  Il  en  traçoit 
mcfmc  divers  portraits  , en  leur  vie , en  leurs 
perfonnes,  dans  leurs  facrificcs , dans  leur  con- 
duite, & il  cxcitoit  dans  leurs  coeurs  de  tres- 
ardens  defirs  de  fa  venue.  La  Loy  de  Nature 
& la  Loy  Ecrite  font  remplies  de  ces  révéla- 
tions, de  ces  figures,  & de  ces  vceux  , qui 
font  capables  d’embrazer  les  cœurs  les  plus 
froids , Se  de  convaincre  les  plus  incrédules, 
eftanc  certain  qu’il  n’y  a point  déplus  manife- 
ftc  témoignage  de  la  Divinité  , comme  dit 
Tcrtullien , que  la  vérité  des  prophéties»  te - 
fl im onium  divinitatis , 1 veritas  revelaticnis. 

Nous  confidcrons  donc  aujou.rd'huy  le  Fils 
de  Dieu  comme  le  trefor  des  Prophètes,  ainfi 
quc-l’appelle  faine  Baille  de  Sclcucic  , trefor 
caché  & manifefté  tout  cnfcmblc, -caché  fous 
les  figures  myfterieufes  dont  ils  le  couvrent  ; 
manifefté  par  le  glorieux  témoignage  qu’ils 
luy  rendent. 
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I.  P O I N T. 


La  J ainteté  des  Prophètes  & ^c:ir  fut  cri  té. 


COnsxderez  en  premier  iitu  la  fai  n- 
tc te  & la<finccritc  de  ceux  que  Dieu  a 
choifis  pour  publier  fes  oracles , &.  rendre  té- 
moignage à la  lumière. 

C’eftoient  des  hommes  d’une  venu  extra- 
ordinaire, dont  la  vie  cfioit  pleine  de  prodi- 
ges & de  miracles.  Ilsfaifoient  defeendre  le 
Feu  du  Ciel  ; ils  divifoient  les  eaux  peur  mar- 
chera picdlccà  travers  les  fleuves  ; ils  refluf- 
citoient  les  morts  -,  ils  commandoicnr  à toute 
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Talcs  illos  vi- 
rus habcbat 
Dcu s talcs 
feccrat  prarco- 
ncs  tilio  ven- 
turo.u’t  non 
folum  inhis 
qua:dicebant, 
fed  ôc  in  hi  s 
que  faciebanc 
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la  nature  avec  une  puiflancc  abloluë.  Au  rcrtc 
ilseftoicntfi  dégagez  de  l’amour  des  biens  de 
la  terre , qu’ils  ne  vouloienc  rien  poûcder  en 
propre,  failànt  voir  par  là  combien  ils  cftoieat 
éloignez  de  la  penfée  de  tromper  perfonne, 
a’efpcrant  point  d’autre  rccompcnlc  de  leur 
travail  , que  des  banniflemens,  des  pcifecu- 
tions  , & des  arrefts  de  mort  tres-injuftes. 
Audi  l’Apoftrc  parlant  de  leurs  foufFrauces,dic 
qu’ils  endurèrent  les  mépris,  les  outrages  , les 
chaînes  & les  priions  avec  une  patience  in- 
vincible , qu’ils  furent  lapidez , fcicz  , tentez 
de  rudes  épreuves  , & mis  à mort  par  l’é- 
qu’ils  alloient  vagabonds  par  les  monta- 
par  les  cavernes  , & parles  dcficrts,vê- 
peaux  de  brebis  Se  de  chcvres  , ncceflî- 
teux , opprefléz  , affligez  jufqu’à  l'extrémité, 
quoyquc  le  monde  ne  fuftpas  digne  d’c«x  ; 
mais  la  caufe  de  leur  pctfecution,  eftoit  leur 
liberté  & leur  zclc  à reprendre  les  péchez  pu- 
blics , & à enfeigner  la  vertu,  dont  lacon- 
noiflancc  n’cft  pas  moins  odieufe  aux  hommes 
pervers, que  la  lumière  eft  importune  à des 
yeux  malades. 

Voila  quels  eftoient  les  Prophètes  de  l’an- 
cicnuc  Loy  , & quels  doivent  eftrc  aujour- 
d’huy  ceux  qui  rendent  témoignage  à Jesùs- 
Christ,  Se  qui  font  eftat  de  porter  les  hom- 
mes à Ion  amour  : voila  quels  eftoient 
faute que  Dieu  deftinoit  à fon  Fils,afî 
tout  ce  qu’ils  ont  die,  & en  tout  ce 
fait , & en  tout  ce  qui  leur  cft  arrivé 
cherchions  j s s u s - C “ ” 
n’eftoient  que  la  figure, 
vions  fous  l’image  de  let 
prit  qui  vivifie,  fans  nous 
qui  tue , fous-cutciidant  J £ s 
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par  tout  comme  le  fecrct  du  Pere  qui  cft  ca-  vel  jn-hisqua» 
ché  fonsrécorcc  des  paroles  O Verbe  Incar-  *c.cu1ncbant  » 
ne,  faites  que  je  ne  cherche  que  vous  en  tou-  ratur>thriftus 
tcschofes,  & que  je  ne  trouve  que  vous,  & inveniatur 
que  je  ne  regarde  que  vousjfoyez  toujours  ChriftusinieU 
*cn  mon  coeur  -,  l'oyez  en  toutes  mes  penfées  > hga’ur. 
Voyez  en  toutes  mes  avions  , foyez  en  toutes 
mes  paroles  que  ma  langue  ne  parle  que 
de  vous , ou  de  ce  qui  concerne  voftrc  gloire, 

& le  falut  des  âmes  , afin  que  je  lois  un  digne 
témoin  de  vosgrandeurs.  '• 
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II.  POINT. 


U exactitude  des  Prophètes  à prédire  toutes  les 
particularitcx.de  la  venue  duMejfie. 


admirable 
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CONSIDEREZ  cetrc 

dualité  avec  laquelle  les  Prophètes  ont 
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prédit  toutes  lesparticularitcz  de  la  Vie  & de 
la  Mort  de  Jésus  Christ,  jufqu’aux 
"langes  de  fon  enfance  , jufqu'au  foin  de  la 
crcichc  , jufqa’au  fiel  qu’on  luy  donna  fur  le 
Calvaire , jufqu’au  fort  que  les  foldats  jette— 
rent  furies  habits  -,  ce  qu’ils  n’euftent  jamais 
pu  faire,  fi  le  mefmc  Efprirqui  devoit  opérer 
ces  grands  Myftcrcs,ne  leur  euft  communique 
fes  defleins  , avant  que  de  les  exécuter. 

Autrement  par  quelle  lumière  le  Patriarche 
Jacobcuft-il  fi  ponctuellement  prédit  que  le 
feeptre  ne  feroit  point  ofté  de  Ja  Tribu  de  Ju- 
da  , jufqu’à  la  venue  de  ccluy  qui  devoit  eftrc 
envoyé  , & qui  feroit  l’cfpcrancc  generale  de 
toutes  les  Nations  ? Qui  euft  pu  apprendre  au 
ProphctcDanicl  le  nombre  précis  des  foixante 


& dix  femaines  qui  dévoient  s’écouler  entre 
le  rctablilfcment  du  temple  porté  par  l’Edit  du 
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Roy  Artaxercc  , jufqu’à  la  naiflanco  cfti 
Chrift,  qui  cft  le  Saint  des  Saints  ? De  quelle 
part,  & par  quelle  autorité  le  Prophète  Ag— 
géc  euft-ii  pu  dire  avec  rant  d’empire  & tic. 
certitude  ? En  peu  de  temps  j’cbraolcray  le 
Ciel  & la  terre,  & la  mer , & ccluy  que  tous 
les  peuples  délirent,  viendra,  & alors  je  re™3* 
pliray  cette  maifon  de  gloire  & de  maj< 
Certainement  il  n’y  avoit  que  Dieu  qui  [ 
prévoir  par  fa  fajgcfl'e,&  prédire  avec  certict 
chofes  fi  grandes , comme  il  n’y  avoit  que  i 
qui  les  pûft  mettre  en  execution  , comme  i 
fait  par  fon'infiny  pouvoir.  C’eft  luy,  fans 
doute,  qui  conduifoit  la  plume  d’Ifaïe,  lors 
qu’il  ccrivoit  qu'une  Vierge  devoir  concevoir 
& enfanter  un  Fils  dont  le  nom  feroit  Emma- 
nuel, c’eft  à dire  Dieu  avec  nous  : Ç’çft  luy 
qui  révéla  au  Prophète  Michceque  la  ville  de 
Bethléem  feroit  le  lieu  de  fa  naifCance,  tç 
quoy  qu’elle  fuft  une  des  plus  petites  de  Juda » 
qu’il  en  fortiroit  un  chef  qui  gouveineroitd» 
peuple  d’Ifracl  : C’eft  luy  qui  ouvrit  le*  yeux 
au  Prophète  Roy,  & luy  fit  voir  fi  clairement 
le  Myftere  de  la  Paffion,  que  ce  qu’il  en  écrit 
au  Pfeaume  zi.  femblc  plûtoft  une  hiftoire  des 
chofes  paftees , qu’une  prophétie  de*  chofes  à 
venir,  j 

.VAdorez  la  (ageffe  de  Dieu  qui  s’étend  d*tfyo 
éternité  à l'autre  , & qui  voit  l’avenir  avec 
autant  de  clarté , que  s’il  eftoit  déjà  prefent.  ^ 
Remerciez  fa  bonté  qui  a communiqué  fes 
fecrets  aux  hommes , & qui  leur  a découvert 
les  deffeins  qu’il  avoit  fur  le  falut  du  j 
humain  long-temps  avant  que  de  les  ac< 
plir,  afin  d’affermir  voftrc  Foy  , & dc,vc 
feuver  par  la  creance  de  ces  choies,  lors  — 
-les auroit  e»eeutéeS-,4k‘4  • v.-. 
çfest'qÈ  ,v- 
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Le  merveilleux  concert  de  toutes  les  Prophéties  avec 
les  Evangiles , Qo  leur  entier  accompl/JJ'ement . 

Onsiderez  le  contentement  uni- 


vcrfel  de  tous  les  Prophètes,  & la  mer- 
vcillculc  harmonie  de  leurs  Prophéties,  & le 
rapport  qu’elles  ont  les  unes  aux  autres,  & 
toutes  enlemblc  à l’Evangile.  Ce  concert  fi 
ravivant  eft  une  preuve  fi  vifïble  & fi  con- 
vainquante dcl’afliltanccdu  faint  Efprit , qu’il 
faut  que  route  lvommc  fe  rende,  & confclle 
que  c’clt  un  œuvre  de  Dieu  qui  parte  toutes 
les  forces  de  la  nature;  nous  voyons  des  hom- 
mes diffcrens.de  condition,  d'cfprit  & d’in- 
clinations, éloignez  l’un  de  l’autre  de  piu- 
fieurs  fiecles  , travailler  tous  à la  gloire  du 
Verbe  Incarné,  lans  ie  voir , fans  le  connoî- 
tre  , fans  pouvoir  convenir  cnfcmblc  pour 
concerter  les  loüanges  qu'ils  liiy  donnent,  8c 
les  merveilles  qu’ils  publient  plus  de  quatorze 
cens  ans  auparavant  fa  nailfancc.  L’un  parle 
de  fa  vie , l’autre  de  Ca  doctrine , l’autre  de  lés 
miracles,  l’autre  de  fa  mort,  l’autre  de  fes  vi- 
ctoires & de  festripmphcs , & quand  nous  ve- 
nons à recueillir  toutes  ces  pièces  détachées, 
pour  en  faire  un  corps , nous  les  trouvons  fi 
bien  ajuftées  , corn paffccs  avec  tant  de  mefu- 
ic,  qu’elles  font  un  éloge  achevé,  qui  con- 
vient parfaitement  à Jesus-ChRist, 
& ne  peut  convenir  à aucun  autre  qu’à  luy. 
Ne  faut- il  pasavoiicrquccc  n’eft  point  l’ou- 
vrage du  hazard , nv  de  l’induftric  des  hom- 
mes,  mais  de  l’Efprit  de  Dieu,  à qui  fcul  ap- 
partient lai  fcicncc  des  chofcs  futures. 
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ligurcz-vousune  excellente  ftatui*  faite  <îc 
plufieurs  pièces  rapportées,  & tiavaillécs  par 
plufieurs  ouvriers  en  divers  temps.  L’un  com- 
mence la  tefte , fi  vous  voulez  au  premier  âge 
du  monde , l’autre  qui  n’a  point  vü  cette  tefte', 
& qui  ne  l'çay  pas  fi  elle cft  faite  , forme  le 
torps  mille  ans  apres  j un  autre  vient  enfuite 
qui  fait  un  bras,  l’autre  un  pied,  l’autre  une 
main,  chacun  en  fait  une  partie  , fans  que 
pas  un  de  ces  fçavans  Maiftrcs  fçachcricndc 
l’ouvrage  de  fon  compagnon  , & neanmoins 
afiemblant  tout  cela  , vous  trouvez  que  c’eft 
Ja  vraye  figure  du  Meflic  qu’ils  n’avoient 
jamais  vü,  qui  n’eftoit  pas  encore  au  mon- 
de de  leur  temps  , & que  cette  figure  faite 
long- temps  avant  fa  nailTancc  le  reprefen- 
te  naïvement  tel  qu’il  eftoit  lors  qu’il  co-n- 
verfoit  parmy  les  hommes,  & que  toutes  les- 
proportions  y font  aufii  parfaitement  gardées, 
que  fi  ces  Sculpteurs  euflént  long- temps  con- 
certé cnfcmblc  pour  l’achcvemcnt  de  leur  ou- 
v.  agc:  de  quel  étonnement  feriez- vous  fur-* 
pris,  fi  cela  vous  arrivoit  ? Quel  eftat  feriez- 
vous  d’une  piece  fi  miraculcufc  ! Ne  dnicz- 
fans  hefiter  ,quc  quelque  intelligen- 


vous  pas 

ce  liipcrieurc  auroit  gouverne  î’cfprit  de  tou* 
ces  artilans,  pour  les  faire  confpircr  d’une 
manière  toute  extraordinaire  à l’accompüf- 
fement  de  ce  ebef-d’œuvre  miraculeux  ? Or 
ce  qui  vous  paroiflroit  fi  admirable  dans  la 
figure  materielle  de  fon  corps , s’il  s’en  trou- 
voie  une  de  cette  forte, c-’eft  ce  que  nous  voyons 
effectivement  dans  lc  portrait  que  les  Prophè- 
tes nous  ont  JaifTé  de  fa  vie.  Vous  diriez  qu’iJs 
ont  toujours  vécu  avec  Iuy,  qu’ils  ont  veu  de 
leurs  yeux  tous  fes  miracles  & tous  fes  dé- 
portemens,  qu’ils  ont  efté  d’intelligence  , & 
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qu’ils  ont  agi  de  concert  , non  feulement  en- 
tre eux  , mais  cncorç  avec  les  Evangeliftes 
qui  ont  écrit  depuis , tant  il  y a de  rapport  en- 
tte  ce  que  ceux  - cy  racontent  comme  palfé 
& ce  que  ceux  - là  predifent  comme  devant 
arriver. 

* Conférez  les  uns  avec  les  autres , & fans 
parcourir  tout  ce  qu’ils  difent  de  fes  gran- 
deurs , arreftex-vous  aux  feules  foufFrances 
& ignominic&dc  & mort,  elles  vous  fuffiront 
pour  voir  & admirer  la  correfpondancc  qui 
£e  trouve  entre  l’un  & l’autre  Teftament. 

L’Evangilf  dit  que  Je  Sauveur  du  monde  fut 
trahy&  livré  par  un  de  fes  domeftiques.  Da-  P/*Î4* 
vid  l’avoit  prédit  auparavant.  L’homme  avec 
lequel  je  vivois  paifîblement , & l’amy  au- 
quel je  me  confiois , & qui  mangeoit  du  pain 
à ma  table , s’eft  foulcvé  contre  moy.  M*t.  U, 

L’Evangile  dit  qu’il  fut  vendu  à prix  d’ar- 
gent  par  ce  traiilre , qui  convint  avec  les  Prin- 
ces de  la  Synagogue  pour  la  Comme  de  trente 
deniers.  Le  Prophète  Zacarie  avoir  prédit 
cette  circonftancc.  Ils  m’ont  achepté  trente 
deniers,  & le  Seigneur  m’a  dit,  jette  cctar- 
gent  au  fondeur  , ce  prix  honnefte  pour  le 
quel  ils  m’ont  marchandé. 

L’Evangile  dit  qu’il  fut  abandonné  de  fes 
Difciples  au  temps  de  fa  Palfion.  Le  mcfme 
Prophète  l’avoit  preveu  ? je  frapperay  le  pa- 
yeur , & les  brebis  de  la  bergerie  feront  dif- 
fipées. 

L’Evangile  dit  qu’il  fut  pris  par  les  foldats 
dans  le  Jardin  des  Olives.  Hicremie  l’avoit 
déploré  dans  fes  Lamentations.  Le  Clmft  qui 
cft  l’efprit  denoftre  bouche,  aeilé  pris  pour 
,nos  pcchez  , luy  duquel  nous  avons  dit  que 
nous  vivrons  fous  fon  ombre  entre  les  Gentils . 

~ - dR  * V 
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L’Evangile  dit  qu’il  fut  condamné  à mort}? 

8c  que  le  peuple  cria  qu’on  l’ôtaft  du  monde  , 
le  dcfavoüant  pour  ion  Roy.  Le  Prophète 
Daniel  l’avoit  prédit  au  Chapitre  neuvième, 
où  il  allure  que  le  Chrift  devoir  clfre  mis  à 
mort,  & que  le  peuple  qui  le  renieroitnc  fc- 
roit  plus  ion  peuple. 

L’Evangile  dit  qu’il  fut  crucifié  tour  nud, 

& clotié  à la  Croix  , abreuvé  de  fiel  & de 
vinaigre  , mocqué  de  fes  ennemis  qui  inful- 
toient  à fes  douleurs.  David  avoit  marqué  ce- 
la diftin&ement  j ils  ont  percé  mes  mains  8c 
mes  pieds,  ils  ont  compté  tous  mes  os  ; & 
ailleurs,  ils  m’ont  donné  du  fiel  à manger  , 

& du  vinaigre  à boire  dans  ma  foif;  & dere- 
chef tous  ceux  qui  m’ont  veu  fc  font  mocqucz 
demoy,  & ils  ont  dit  en  fecoiiant  la  telle  par 
mépris  , puis  qu’il  a mis  fou  cfpcrancc  en 
Dieu , qu’il  le  délivre  du  tourment  qu’il  fouf- 
frc. 

Enfin , l’Evangile  dit  que  le  Sauveur  du 
monde  endura  tous  ces  outrages  avec  un  fi- 
lencc  & une  douceur  qui  donnoit  de  l’admi- 
ration à fes  Juges.  Ilàïc  l’avoit  prédit  aupa- 
ravant au  Clfap.  j3.  de  fa  Prôphetic,  qui  cil 
un  récit  fi  naïf  de  fa  Paffioù  , qu’on  luy  a don- 
né le  nom  de  cinquième  Evangclilïc.  Médi- 
tez & pefez  les  paroles  fuivantes,  qui  ont  au- 
trefois convcrty  le  T reforier  de  la  Reine  d’E- 
thiopie des  la  nailfance  de  l’Eglife.  Elles  vous 
fendront  fans  doute  d’un  tics-puilïant  aiguil- 
lon d’amour  , d’clïimc  8c  de  reconnoilîancc 
envers  J e s u s-C  h r i s t , fi  vous  n’y  met- 
tez point  d’oblïaclc. 

Nous  avons , dit-i! , jette  les  yeux  fur  luy , 

& nous  l’avons  veu  tout  défigure,  nous  avons 
elle  touchez  fenfiblcmcut  de  le  voir  méprifé 
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comme  Je  dernier  des  hommes  , comme  un 
homme  de  douleurs  qui  connoift  par  expé- 
rience toutes  nos  milcres  , fon  vifage  citoic 
couycrc  de  fang  & deplayes,  c’eftpourquoy 
nous  ne  l’avons  point  connu,  véritablement 


conduit  à la  mort  comme  une  brebis , & j 
s’eft  tcu  comme  un  agneau  fous  la  main  de  ce 
luy  qui  le  tond. 
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IX.  MEDITATION.  ,, 

7 POUR  LE  DIMANCHE  i 

de  la  troifiéme  Semaine. 

. • • ;»(g 

Comme  U Providence  Divine  a confervi 
\ le  témoignage  des  Prophètes  dans  PI& 
criture  fainte , & de  VejHme  que  no  HS 
.■  en  devons  faire».  ' . . ■ jsBfc 

wv . % \ 

Hicvenit  in  tcftimonium  ut  teftimoniwai 
pcrhibcrct  de  lumine.  Ioatr.  i. 


R E M A R QJJ  E. 
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11  y a fu jet  d'admirer  la  Divine  Providen- 
ce , qui  n'a  pas  feulement  donné  des  Prophètes 
aux  Ifraëlites  qui  faifoienr  profeffion  d'hono-^| 
rcr  le  Mdlic^maisquia  voulu  encore  donner 
des  SibilJcs  aux  Gentils  qui  vivoient  daus  une 
profonde  ignorance  des  chofes  divines  , afin 
que  comme  il  devoit  venir  pour  le  falot  de 
tous  les  hommes,  il  euft  parmy  les  idolâtres!* 
aufli  bien  que  parmy  les  Juifs , des  Hérauts 
qui  publiaient  les  merveilles  de  fes  œuvres. 
On  fçait  combien  les  Prophéties  de  ces  divi-p' 
ncs  Filles  furent  cftimées  des  Payons, combien 
elles  firent  d’imprcfïïon  fur  leurs  cfprits  , & 
combien  d’hommes  illuftres  par  leur  naiffan-B- 
ce  & par  leur  fagelTc  fc  convertirent  à lafoy^  h 
en  lifant  les  témoignages  qu’elles  rendent  au  [,j 
Verbe  Incarné  , & les  voyant  accomplis  en  i 
fa  perfonne.  En  quoy  vous  remarquerez  un  if 
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trait  admirable  de  la  fagcffe  de  Dieu,  en  ce 
que  toutes  ces  prédirions,  foi  des  Prophètes 
ou  dcsSibilles,  cllans  fi  favorables  à noftre 
leligion  , Sc  convcnans  fi  parfaitement  à fon 
auteur,  qu’on  euft  pu  nous  loupçonner  de  les 
avoir  inventées  pour  luy  donner  de  l’éclat  ; 
il  a voulu  que  nos  plus  grands  ennemis  fuf- 
ient  les  gardiens  d’un  fi  précieux  déport  ; & 
comme  dl  permit  autrefois  que  i’ Arche  du 
îÇjTertamcnt  fuft  prife  par  les  Ptuïiftins,  & 
qu’il  a depuis  faille  tomber  les  lieux  Saints  de 
la  Palcftinc  entre  les  mains  des  Turcs,  pour 
les  rendre  plus  vencrabîes , & pour  fignalcr 
Ton  pouvoir  en  les  conte  rvant  ; de  me  (me  , H 
avouluquclcs  livres  des  Prophètes  nous  fufi- 
ient  tranfmis  par  les  Juifs*  & les  Vers  des  Si- 
tilles  par  les  Gentils,afîn  qu’ils  ne  nous 
.*  peuffent  contefter  ny  lafinccrité  , ny  l’anti- 
quité de  ces  Oracles.  Non  la  fincerité,  puis- 
que nous  les  tenons  de  leurs  mains,  & qu’ils 
en  conviennent  avec  nous  : non  l'antiquité  , 
puis  qu’ils  reconnoificnt  cux-mcfmcs  que  de- 
puis 5cm  fils  de  Noc , jufqu’à  Abraham,  il  y 
eut  neuf  générations  , apres  lefquellcs  fur- 
/vint  la  captivité  d’Egypte  qui  dura  400.  ans, 
• ‘-Je  ;qu&çc  temps  eftant  expiré  , le  peuple 
'^TfràclTc  rendit  maiftre  de  la  Paleftinc  , lept 
-/cens  & dix-  huit  ans  avant  la  fondation  de 
•/jttomc.  Or  durant  tout  ce  temps-là,  & de- 
puis encore,  il  y eut  des  Prophètes  partny  ks 
/enfans  d’Ifraël , julques  à la  venue  du  Mcfiie, 
!}.dont  il  nous  en  refte  feize,  qui  ayant  efté  rem- 
plis dufaint  Elprit,  ont  prophecifc  en  divers 
-temps  ce  qui  regarde  fa  pcrfonqc  , avec  une 
“fidelité  & une  exa&itude  qui  ravit  ceux  qui 
la  confiderenc  faus  trouble  & fanspafiion. 
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'I.  POINT. 


». 


L'ejlitne  que  nous  devons  [tire  de  l'Ecrit  tire  [(tinte j 
farce  que  le  Fils  de  Dieu  en  ejt  l'Auteur. 


Onsiderez  l'excellence  de  l’Ecri- 
ture faintc,  Sc  l’cftimc  que  veus  en  dc- 


% 


vvz  faire  par  le  rapport  qu’elle  a avec  le  fils 
«le  Dieu,  qui  cnclt  l’Auteur;  car  c’cft  luy- 
mcfmc  qui  l’a  diétee  , & nous  la  devons  regar- 
der comme  une  lettre  qu’il  nous  a écrite  du 
Ciel  avec  les  doigts  du  faintEfprit,  pour  nous 
avertir  dè  fa  venue  , & nous  inviter  au  Royau- 
me du  Ciel.  Si  un  grand  Roy , dit  faint  Gré- 
goire , vous  a voit  écrit  une  lettre,  vous  n’au- 
ricz  pcintdc  rcpcsqucvousncl'cufiiczouvcr- 
Imperarorcœ-  te  pour  fçavoir  ce  qu’elle  contient,'  Sc  voila 
li,  Dominas;  le  iouverain  Monarque  du  Ciel  ,1c  Seigneur 
bominum  Sc  | hommes  & des  Anges,  qui  vous  écrit  une 
provitatua  lettre  de  la  dernière  importance  pour  voltrc 
tibi  cpiftolas  falut  & pour  la  vie  de  voftrc  amc,  Zc  vous 
tranfmilit, & n’avcz  point  de  paillon  de  la  lire,  vous  qui 

caulcm c^i- ^ vous  S^or^cx  cct  honorable  nom  de  fils, 
«olM^îïé  c-r  vous  négligez  d’apprendre  ce  qu’elle  porte.  4 
lc^erc  negii  Efprit  de  Jésus  qui  avcziâfpijtc  les  Prophè- 
tes , & qui  avez  conduit  leur  plume  , donnez- 
moy  les  difpofitions  pour  lire  ce  qu’ils  ont  ap- 
pris de  vous , & ce  que  vous  enfeignez  aux  fi- 
dèles parleur  entremife.  C’eft  vous  qui  avez 
la  clef  des  Ecritures  , nul  ne  les  peut  entendre', 
fi  vous  ne  luy  en  donnez  l’intelligence;  nul  n’en 
peut  profiter , fi  vous  ne  luy  touchez  le  cœur, 
Sc  fi  vous  n’y  gravez  vous-mefmc  les  fenti- 
fnciis  de  rcfpcif  d’amour  Sc  d’eftime  , qu’il 
doit  avoir  par  tout  ce  qui  vient  de  voftre  part r 
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II.  POINT. 

Yl'î  r - T*P 


j . 


Veflitne  que  nous  devons  faire  de  l'Ecriture  fairite ^ 
parce  que  le  Fils  de  Dieu  en  efl  le 
principal  fujet. 


Onsidere  zd’eftime  que  vous  devet 
faire  de  l’Ecriture  faintc  ; parce  que  c’cft 
esus-Christ  qui  en  cil  Je  principal  luj et , 
& que  c'cft  dé  luy  qu’elle  parle  : Incapïte  li - 
brijeriptumeft  de  me  : Il  cil  écrit  de  moy,  dit- 
il [j  au  commencement  du  livre  -,  il  ne  dit  pas 
de  quel  livre,  il  ne  fpecific  point  Jercmie,  ny 


Ifayc  , ny  aucun  autre  Prophète  en  particulier* 
inais  toute  l’Ecriture , parce  qu’elle  ne  fait 


S.  f lier,  in 
bec  verba. 


préparé  une  lampe  pou*  T * x v. 
lampe  fignific  tous  les  Prophètes  que  Dieu 
fufcita  dans  le  monde  comme  les  flambeaux, 
jpour  difpofcr  les  hommes  à la  venue  du  Sau- 
ycur,  & diflîper  les  tenebres  qui  couvroicnt 
toute  la  terre. 

• Admirez  Je  foin  que  Dieu  prend  de  noflre 
faluir^O  qu’il  a ouvert  de  bouches,  & qu’il 
. a allumé  de  flambeaux  pour  nous  conduire  au 
Verbe  Incarné,  que  de  voix  qui  nous avertif- 
fent  de  préparer  les  voix  du  Seigneur.  Ecou- 
tcz-Ies  ibigneufement  , lifez,  dit  le  Fils  de 
Dieu,  les  faintes  Ecritures  , où  vous  croyez 
trouver  la  vie  éternelle;  car  elles  portent  té- 
moignage de  moy. 
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feripturas  , 
quia  vospura- 
tis  in  ipfis  vi- 
rant æ ernam 
haberc.  il!x 
funt  quç  tefti- 
monium  per- 
hibentdc  me, 
/eu».  5. 
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III.  POINT. 


Vejlime  que  nous  devons  faire  de  l'Ecntttre  [uinte\ 
parce  que  lefus-Chrifi  en  ejl  la  fin. 


Vi  ] 

«pi  fÿ 


/^Onsiderez  que  toute  l’Ecriture  fainte 
\ - n'a  pour  fin  que  la  gloire  de  ] e s us- 


J.* 


«fUa» 


Christ  a Finis  Legis  Chrifius  : Le  faine  Efpric 
en  la  distant,  n’a  point  eu  d’autre  dcllein  que 
de  nous  attirer  à luy , & de  nous  y conduire 
comme  par  la  main.  C’cft  par  cette  raifoti 
qu'il  y a caché  tant  de  charmes,  & que  pour 
nous  en  donnner  de  l’cftime,  il  lacompare  tan- 
tôt! à un  carreau  de  fleurs  odoriferentes , qui 
nous  embaument  de  leur  parfum , tantoft  à un 
lait  délicieux  qui  nous  enyvrcdc  fa  douceur  , 
tantoft  à un  crefor  plus  précieux  que  l'or  SC 
les  pierreries. 

Pefcz  ce  que  dit  David  qui  l’avoir  fouvent 
éprouve  , Qjomodo  dilexi  legem  tuam  'Domine  t 
tôt  a die  medttatio  me  a ejl  Que  j’aime  voftrc 
Loy,  Seigneur,  elle  cft  le  fujet  de  mes  mé- 
dications durant  tout  le  jour  : Quant  dulci* 
faucibus  mets  eloquta  tua  fttper  mel  on  tneo.  Que 
vos  oracles  me  font  doux  1 ils  le  font  plus  que 
le  miel  ne  l'eft  à la  bouche.  Ni  fi  quoi  Lex  tu* 
meditatio  mea  , tune  forte  péri  fier»  iu  humilitate 
mea  : Si  voftre  Loy  n’avoit  efté  le  fujet  de 
mes  penfées,  ma  confplation  8c  mes  délices, 
je  me  ferois  perdu  il  y a long-temps  dans  mon 
aifli&on  & dans  la  veuë  de  ma  bailefte  : In 
Aternnm  non  oblivifear  jnflificationes  tuas , qui* 
in  ipfis  vivifiacajlime-fiç.  o’oubliray  jamais  vos 
préceptes , parce  que  ça  efte  par  eux  que  vous 
m’avez  rendu  la  vie. 

faiccs-cu  l’cxpcricncc  ayee  ce  faint  Pro- 

plictc , 


.pour  vous  inftruire,  foie  pour  vous  affermir 
dans  la  vertu. 

ligurez-vous  que  deux  Tcftamens,  l'an- 
cien & ic  nouveau  , font  autour  de  J t s u s- 
Christ  comme  deux  mammelles  autour  du 
cœur  : attachez-vous- y comme  les  enfans  àu 
tetindclcur  mere , vous  y trouverez  un  lait 
délicieux , qui  furpaffe  toutes  les  douceurs  8c 
toutes  les  confolations  humaines.  Perfuadez- 
vous  que  ce  font  comme  deux  carreaux  de 
^fleurs  odoriferentes  , qui  exhalent  un  très- 
doux  parfum  , propre  à guérir  toutes  vos  Ian- 
gcurSj  & à vous  donner  le  gouftde  toutes  les 
vertus.  Mais  afin  d’en  tirer  le  profit  que  vous 
defirez , n’entrez  jamais  dans  le  jardin  de  l’E- 
poux que  vous  n’invoquiez  Je  faint  Efprir, 
8c  que  vous  ne  luy  dificz  avecrEpoufe  , Veni 
Auflcr  & perjla  bortum  meum  , & fluant  ar<i- 
mutu  illius  : V enez  doux  vent  du  midy , répan- 
dez dans  mon  jardin  la  chaleur  de  voftre  fou- 
fle  , & faites-cn  couler  les  parfums  ; q ue  mon 
bien- aimé  entre  dans  fon  jardin  & qu’il  en 
goufte  les  fruits.  Veniat  dtleftus  meus  in  hortum 
ineum  y & comedat  fruclum  pomorum  Quorum. 
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X.  MEDITAT  I O NV 

POUR  LE  L U N D Y 
delà  troificme  Semaine,. 


?0m 


Vêla  prééminence  defaint  Iean-Baptifte 
y&'î  par  dejfns  tous  les  Prophètes. 

Puithomo  milïus  à Dco,  cui  romen  erat 

Joanncs , hic  venir  in  teftimonium  ur  tcIU- 

monium  perhibercc  de  luminc  , ut  omnes 

credcrent  per  ilium.  lo.  j.  £'4*333 
L 


Saint  Jean  efi  le  fceau  des  Prophètes  , le  premier 
& le  dernier  témoin  de  Jbsus-Chri s t. 


Spécial?  gratîa  |n i OnsjdeRez  que  faint  Jean-Baprifh: 
obhocRcJê-  a cette  prérogative  d’eftre  le  premier 
piorera  rcüdi  & le  dernier  témoin  de  Je  sus-Chri$t  , le 
“£o-  dernier  qui  a annoncé  là  venue  , le  premier 
phauvk,  ut  qui  l’a  montré  comme  prefent , & qui  ï’a  vu 
eftenderet  eu  de.  fes  yeux,  au  lieu  que  les  autres  l’ont  prédit 
primus. Max-  citant  encore abfent  : c’cftpourquoy  les  Pères 
s°”c'br  r.  fer  Rappellent  la  voix  du  Verbe  , & le  üïehcc  des 
117 Jvocat  Prophètes  ; parce  qu'il  a inis  fin  aux  prophe- 
S .lo«n.  tics  de  l’ancienne  Lov  , & «1* après  luy  il  n’é- 

Silentiü  Pxo-  toit  plus  befoin  des  Prophètes , pour  nous  dire 
fhetarum,  le  Melfie  devoir  venu* , puis  qu’il  nous  af- 

feuroir  qu'il  eftoie  déiavenü.  Ils  le  nomment 


dans  les  SS.  de  V ancien  Tejl.  n; 

encore  le  fccau  des  Prophètes;  parce  qu’il  a 
confirme  toutes  leurs  prédirions,  en  faifarit: 
voir  qu’elles  eftoient  accomplies. 

. Ils  ajoutent  quil  cft  entre  le  vieil  & le  nou- 
veau Teftament  , comme  l’aurore  entre  le 
jour  & la  nuit , qu’il  termine  les  ombres  de 
l’ancienne  Loy  , & qu’il  commence  le  jour  de 
la  Loy  de  grâce  donc  il  emprunte  fon  nom; 
enfin  ils  îcmarqucnt  qu’il  cft  l’Ange  du  nou- 
veau T eftament  envoyé  devant  le  Mdfie,pour 
le  montrer  aux  hommes,  parce  qu’il  venoit 
comme  un  Dieu  caché  d’une  manière  inconnue 
au  monde , & qu’il  faloit  qu’il  euft  un  Précur- 
seur qui  nous  le  decouvrift , & que  ce  Precur- 
feur  euft  toutes  les  qualitez  d’un  fidèle  témoin, 
la  Science,  la  probité.  & l’autorité  necefl'aire , 
pour  rendre  Son  témoignage  digne  de  Soy  : ce 
qui  Se  trouve  en  Saint  Jean  dans  un  fi  éminent 
degré  , que  pluficurs  entre  les  Juifs  Je  pre- 
nnent pour  le  Mcftic , tant  il  eftoic  Semblable 
à la  lumière:  O quel  honneur  à ce  grand  Saint 
d’avoir  vu  ccluy  que  tous  les  Patriarches 
ayoient  Souhaité  de  voir , Sans  le  pouvoir  ob- 
tenir; del’avoir  reconnu , de  l’avoir  montré  , 
de  s’eftre  aneanty  pour  le  glorifier , & pour  en 
imprimer  l’amour  & l’cftimc  dans  tous  les 
coeurs. 

Apprenez  de  luy  à renvoyer  fidèlement  à 
Dieu  la  gloire  de  toutes  vos  bonnes  oeuvres,  & 
à i\c  vous  attribuer  que  la  ccnfufion.de  vos  dé- 
fauts; foyez  fidèle  à J es  u s-Chris  t,  n’ayez 
point  d’autre  ambition  que  de  le  faire  aimer, 
& dites  Souvent  avec  faiut  Jean  : ilium  ofortet 
aefcerc , me  fMtem  minai  : IJ  faut  qu’il  Soit  ho- 
noré , & que  je  fois  humilie. 
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Saint  lean  a prophetifé  & rendu  témoignage  & 
J e s u s-C  H R i s T avant  que  de  naiftre . 


SECONDE  PREROGATIV  E. 


; .yj:  .>&£-  - . 


COnsideRez  que  faint  Jean  a recciî 
le  don  de  Prophétie  avant  fa  naiflance.  Il 
a vu,  difent  lesfaihts  Pères,  & annonce  le  Sou 
leil  de  Juftice,  avant  que  de  voirie  jour.  Il 
a adore  Jésus-Christ  avant  les  Ma- 
ges Se  les  Pafteurs.  Il  l’a  reconnu  tout  le  pre- 


r i'  tu 


nucr  aprts  la  bienheureufe  Vierge.  U a efte 


V.  I 


'mie.  S .Gtrg. 
S.  Ber.  fertn. 
J-eà.jo.B , 


*,  ) B u 
K.  l'y 


œj 


.(îuaricvT  Àb- 
5.-j  fer.  i.  de 
J».  B. 


P’icle  Dion -, 
fa; rb.  fer.  3. 
eief  o.  U. 
•tueifer  mane 


or.us  qui  nun- 
quam  oeddit. 
V itiimus.il  el- 
Jam  e jus  in 
oriente.  Vide 
Barra. 


remply  d’une  fi  grande  abondance  de  lumière 
Prophétique  , qu’elle  a réjailly  fur  ion  père 
& fur  fa  mere.  Eftant  dans  le  fein  de  fainte 
Elifabeth , comme  une  lampe  celcfte  ,qui  n'é- 
toit  pas  encore  luifantc  ny  ardente  , le  feu  du 
faint  Efprit  l’alluma  à la  prcfcnce  du  Verbe 
Incarné  3 & il  en  reccut  tant  de  lumière  & 
d’ardeur , qu’il  prefentit  la  venue  de  fon  Sau- 
veur avant  que  de  fe  fentir  luy-mefmc  Le 
Pils  de  Dieu  eftoit  dans  les  chaftcs  entrailles 
de  la  bienheureufe  Vierge  , comme  la  fon- 
taine au  milieu  du  Paradis  terreftre  , qui  dc- 
voit  arrofer  toutes  les  plantes  de  l’Eglife. 
Saint  Jean  fe  trouva  fi  prés  de  la  fourcc  , & en 
rcccut  les  influences  avec  tant  d’avantage, 
qu’il  s’éleva  au  deflus  des  autres  Prophètes, 
comme  un  haut  cedre  au  deflus  de  tous  les 
arbres.  ’ . 

Apprenez  de  là  ce  que  peut  la  prcfcnce  de 
J e s u s-C  H R 1 s t , foie  que  vous  appro- 
chiez de  luypar  l’Oraifon,  foit  qu’il  vienne 
à vous  pai  la  lainte  Co.nraunioo , Kut  qu’il 
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dans  les  SS,  de  V ancien  T~eft,  j ij 
▼ous  vifitc  par  fcs  infpirations.  Car  fi  vous 
trouve  bien  difpofé  , il  diflîpcra  toutes  les  te-  * > ; „ 

fiebres  de  voftrc  cfprit , & vous  remplira  d’une 
faintc  ferveur. 

Mais  fouvenez- vous  que  c’cft  par  l’entre-  Grande  pror 4 
fnifedcfa  mère  qu’il  lan&ifîc  faint  Jean,  & fus  hoc  exi- 
qu’au  moment  qu’elle  parle  , ce  petit  Pro-  divin ç 

phctc  commence  à trcfiaillir  de  joyc  , & à fc  [^^cTurn^'ur 
tourner  vers  fon  Soleil  pour  en  recevoir  la  lu-  infans  ventris 
llûerc.  O faince  Vierge  , parlez  pour  moy.  à conftriftuscr» 
voftrc  cher  Eils,  vous  rendrez  la  joyc  à mon  gaftul°  fuum 
amc , Se  je  chantcray  avec  allcgrciie  fcs  mife-  ^onihimn 
ficordcs  & Tes  boutez.  tcncllis  læraJ 
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retur  m mem— 
bris.folemque 
videretinnu» 

Satnt  le  an  a rendu  témoignage  «Jésus-  hilo  D.Laur. 

Christ  après  fa  mon.  Jjtlf.fsrde'B. 

A facculo  non 

TROISIEME  PREROGATIVE,  eftaudicum 

quod  exulta- 


Onsiderez  que  Paint  Jean  allaan-  vcrtl  quls  in 


- r * « * * ran* “»***.  uteromatris 

nonccr  aux  Limbes  ce  qu’il  avoit  vu  fur  venus  Damii 
la  terre  , & qu’il  rendit  témoignage  au  t ils 
de  Dieu  après  fa  mort,  comme  il  avoit  fait 
avant  fa  naiftancc.  O quelle  joye  recrutent 
ces  faints  captifs  à la  nouvelle  de  leur  procliai- 
• ne  liberté  ! Quel  accueil  firent-ils  au  Prccur- 
feur  du  Mefiie,  qui  venoit publier  la  paix,  £c 
rendre  témoignage  à la  lumière  jufquc  dans 
les  tenebres  de  leur  ptifon.  O qu’un  homme 
eft  heureux  qui  peut  glorifier;  Jésus- 
C h r i s t à la  vie  , & à la  mort,  & dans 
toute  l’éternité. v Souvenez-vous  des  aines  du 
. Purgatoire,  qui  attendent  que  vous  leur  por- 
tiez la  nouvelle  de  leur  délivrance  , & que 
vous  leur  ouvriez  le  Ciel , pour  y jouir  éter- 
nellement delà  prcfcnce  de  Je sus-Chius 3. 


XI.  MEDITATION, 


POUR  LE  MARDY 
de  la  troifiéme  Semaine. 


Jdjie  tous  les  Saints  de  /’ ancien  T cha- 
înent nont  efiè  que  des  ombres  & 
des  crayons  du  Verbe  Incarne . r 


r Noncratiîle  lux,  fcd  uttcftimonium  per- 
hiberct  de  luminc.  lo.  i. 


REMARQUE. 


Les  Juifs  ayant  envoyé  de  Jerufalem  dcî 
Preftrcs  & des  Lévites  pour  demander  à faim 
Jcan-Baptiftc  s’il  cftoit  le  Mcfllc  , il  repondi: 
qu’il  n’cfloit  pas  le  Chnft,  mais  qu’il  cfloii 
la  Voix  de  celuy  qui  crie  dans  le  defert  ; ap- 
planifiez  les  voyes  du  Seigneur.  .• 

L’Evangeliftc  faifant  allufion  à cette  ré- 
ponfe , dit  que  faiut  Jcan-Baptiftc  n’eftoit  pa 
la  lumière,  c’cft  à dire  qu’il  n’eftoit  pas  1< 
Meftic,  mais  qu’ibavoit  cfté  envoyé  de  Dici 
pour  rendre  témoignage  à la  lumière  On  peu 
dire  le  mcfmcdc  tous  les  Saints  de  J’ancicnm 
Loy;  & fuivant  cette  penfée , nous  ks  regar- 
derons aujourd’huy  comme  les  ombres  & le 
crayons  de  Jésus- Christ. 


■*r.  JP  i 
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I.  POINT.  • *•  ; -T 

V Que  toutes  les  vertus  des  plus  grands  hommes  de 
l'ancien  Teflament , ne  font  que  des  crayons 
de  celles  de  Jbsus-Ch  k mW| 


GOnsideRez  les  vertus  & les  quali- 
tcz  royales  de  J £ s u s-C  hrist;  & 
pour  en  relever  l’éclat  , fouvenez-vous  que 
toute  la  fainteté  des  plus  grands  hommes  de 
l’ancienne  Loy , n’cft  qu’une  copie  & une  foi- 
ble  exprcflîon  de  la  fienne. 

Ce  font  des  étoiles  brillantes  qui  luifent  dans 
les  tenebres,  mais  J esus-ChristcH  le 
Soleil,  d’où  ces  étoiles  empruntent  leur  lu- 
mière. Ce  font  des  portraits  & des  figures  ex- 
cellentes , mais  J e s u s-C  hristcA  l’o- 
xiginal  dont  elles  expriment  les  traits.  Ce  font 
des  ombres  qui  ont  une  grande  étendue , mais 
J e s u s-C  H R 1 s T eft  le  corps  qu’elles  rc- 
prefente  ,•  fans  lequel  elles  ne  peuvent  fubfi- 
fter  : Vmbn t futurorum  , corpus  mtem  Chrifli. 
Abel  eft  la  figure  de  fon  innocence,  Noé  de 
fa  pieté , Abraham  de  fon  obeïiïancc  , Moïfe 
delà  douceur,  David  de  fon  courage,  Salo- 
mon de  fa  fagefle , Job  de  fon  invincible  pa- 
tience -,  en  un  mot,  tout  ce  que  Dieu  a mis 
de  plus  rare  dans  les  plus  fignalez  Pcrfonna- 
gesde  l’ancien  Tcftament,  n’eft  qu’un  cfiay 
& un  crayon  du  Mcffie.  Viribrn  futur  orurA , cor- 
pus nutern  Chrifli. 

Admirez  ce  beau  modèle  de  toutes  les  ver- 
tus que  J e s u s - C H R i s t vous  a Jaiflé , 
& voyez  l’obligation  que  vous  avez  de  l’imi- 
ter. Vofirc  vie  doit  cfrrc  fcmblablc  à la  ficn- 


ne,  fi  vous  voulez  cftrcdu  nombre  des  pxc- 
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dcftincz  , vous  devez  eftre  humble  comme 
luy  , chatte  comme  luy,  charitable  comme 
luy  , mortifié  comme  luy.  O que  vous  en  eftes 
éloigne  1 quand  eft-ce  que  vous  aurez  ache- 
vé Ton  portrait  ? il  faut  qu’il  foit  achevé  avant 
que  de  paroiftre  devant  luy  à l’heure  de  vô- 
tre mort,  & peuc-cftrc  ne  l’avez- vous  pas 
encore  bien  commencé. 


Que  tous  les  combats  & les  victoires  des  plus  illu- 
fires  chefs  de  l'ancien  T eft  a ment  font  des  figu- 
res, des  combats  & des  victoires  de  J e s u s- 
Chris  T. 

OnsideRez  qu’il  n’y  a rien  de  plus 


admirable  que  les  combats  de  tant  de 
généreux  chefs  du  peuple  de  Dieu , dont  les 
vi&oircs  font  autant  de  prodiges  & de  mira- 
cles, que  nous  aurions  peine  à croire  , s’ils 
n’eftoient  couchez  dans  l’Ecriture  , dont  ls 
vérité  cft  ioconteftable.  Neanmoins  ce  ne 
font  que  des  ombres,  & des  crayons  des  com- 
bats du  Fils  de  Dieu,  & des  victoires  qu'il  a 
remportées  fur  nos  ennemis  invifiblcs.  David 
combattant  Goliath  avec  fa  fronde, nous  mon- 
tre la  foiblcfle  des  armes  avec  lcfquclles  J b- 
sus-Christ  a vaincu  le  diable.  Gcdcor 
donnant  la  chalTc  à fes  ennemis  avec  des  lam- 
pes de  terres  caflées  , nous  montre  la  fuite  de! 
démons  que  le  Fils  de  Dieu  mit  en  déroute  er 
brifant  fon  corps  fur  le  Calvaire,  & décou- 
vrant la  foccc  de  la  divinité  , qui  cftoit  ca- 
chée fous  l’infirmité  de  fa  chair.  Jofué  com- 
mandant au  Soleil  de  s’arrefter  pour  favorifei 
fes  armes , nous  reprefente  la  force  de  l’a- 


II.  POINT. 
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moût, 
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rnour , qui  eut  le  pouvoir  de  tirer  le  Soleil  de 
jufticc,  & l'attacher  à la  Croix,  JugezJcmef- 
rae  de  tous  les  autres  qui  ne  peuvent  entrer 
en  comparaifon  avec  noftre  Seigneur  , que 
pour  luy  lèrvir  d’ombres  & de  figures,  infini- 
ment cloiguécs  de  l’cxcclicncc  de  leur  ori- 
ginal. 

Apprenez  de  là  que  tous  les  combats  des 
Chrcfticns  font  fpiritucls,  que  nous  n'avons 
pas  à combatte  contre  des  nommes  de  chair 
& defang,  mais  contre  les  puiflances,  des  té- 
nèbres, & des  efprits  de  maiiee  d’autant  plus 
dangereux,  qu’ils  font  invincibles,  par  con- 
séquent que  nous  devons  nous  couvrir  des  ar- 
mes fpiritucllcs  de  la  foy , de  la  jufticc,  de 
l’orailon , de  la  parole  de  Dieu , pour  nous  dé- 
fendre de  leurs  embufehes  , parce  qu’cncoïc 
que  nous  ayons  tout  lujet  d’cfperer  cala  ver- 
tu touce-  puiflantc  de  J e s ifcS-C  hrisx, 
‘ n’ayans  à combatre  qu’un  ennemy  vaincu, 
neanmoins  il  n’cft  pas  tellement  abbatu , qu’il 
ne  tire  louvcnt  des  forces  de  noftre  amour 
propre  & de  noftre  lâcheté  > qui  font  nos  deux 
plus  grands  ennemis.  • 


III.  POINT. 

' V 

Que  tous  les  Myfteres deluviede]ESus-CnRiS? 
ont  ejlé  figurez,  dans  lu  vie  des  Saints 
' de  l'anciemTcfiament . 


Onsidhru  qu’il  n’y  a point  de  Nuuus  juftu, 
jufte  dans  l’ancienne  Loy , qui  n’ait  cfté  fuît  oui  non 
lemcflagci  & le  precurfcur  de  Jésus-Christ,  Chriîti  per  fi- 
en  luy  lervant  de  figure  , comme  dit  faint  ^rîn,  I}un; 


Grégoire.  Ifaac  a figuré  fa  nailLnce  , Alx-l 
nous  a icpfçfentc  £a  mort,  Jonas  l'a  refurre-  frrfati» ;«fc. 
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aion , Elie  Ion  Afccnfion  , Jucob  tous  les  tri- 
vaux  de  ta  vie,  maisccluy  de  tous  qui  luy  a 
cftc  plus  fcmblable,  c'eft  faint  Jean- Bapti- 
itte  , car  il  en  a cfté  une  fi  fidèle  image  , qu’oa 
la  pris  pour  le  Prototype.  ‘ 

C’cft  ainfi  que  vous  devez  fuivre  lesvcfti— 
ges  de  voftrc  Sauveur  , & mener  une  vie  & 
feinte  & fi  pure, que  le  Pere  Eternel  en  jet- 
ant ,es  yeux  fur  vous , puifle  dire , Voila  mon 
fils  bien-aimé  en  qui  j’ay  mis  ma  complais 
lance.  O mon  Sauveur  : que  je  fuis’  confus 
quand  je  compare  ma  vie  , je  ne  dis  pas  feu- 
lement à la  voftrc,  mais  à celle  de  vosfervi- 
tcurs , qui  vous  ont  fi  fidcllement  fervy.  Hc- 
îas  ! je  ne  trouve  que  des  défauts  en  toutes 
mes  avions  , & ma  vie  qui  devroit  eftre  un 
portrait  de  toutes  vos  vertus , n’cft  qu'un  ta- 
bleau monftreux  de  toutes  fortes  de  vices  -, 
eh!  Seigneur ,<fiii  venez  au  monde  pour  re- 
former vos  ouvrages , & nous  apprendre  par 
voftrc  exemple  à vivre  d’une  manière  digne 
de  Dieu  , effacez  de  mon  arne  tout  ce  que  l’ef- 
prit  du  monde  & de  la  chair  y a mis  , afin  d’y 
graver  voftft  image  , & de  m’animer  de  yô~ 
Xfeefprit.  . 


«y9-  'ï-. 


h,  .f'jgm 


*.{•*  1 

;Oh:;s; 


dans  les  SS.  de  V ancien  T efi.  tij 


XII.  MEDJTATION 

POUR  LE  MARDY 
de  la  txoifiéme  Semaine, 

£lue  le  monde  efi  plein  de  faujfes  lumiè- 
res qui  nous  trompent , & que  la  vraye 
lumière  qui  efi  J e s u s-  C h r i s T j efi 
venue  pour  nous  éclairer. 

Eratluxvcra  quae  illuminât  omncm  honà- 
îiem  venicntcm  in  hune  mundum.  loan.  x. 


ta  vrayt  lumière  ejloit  celle  qui  illumine  tout 
homme  venant  au  monde. 

4R  E M A R QJJ  E. 

. _ . h y 75  fai  at- 

Saint  Auguftin  remarque  qu  on  peut  ren-  *>i3mVo 
dre  le  texte  Grec  en  ccs  termes,  la  vraye  lu-  wÇ*tovt« 
micrc  cftoit  celle  qui  venant  au  monde , iîlu-  ,-j>- 

mine  tout  homme , mais  il  vaut  mieux  fume 

U.,  , w»  /co^/esv, 

Vulgatc. 


I.  POINT. 

Qu  il  y a pluficurs  faujfes  lumières  dans  le 
inonde  qui  trompent  les  hommes. 


COnsidirbz  que  le  monde  eft  plcia 
de  faufles  lumières  qui  nous  trompent , Sc 
nous  engagent  en  de  grands  précipices.  Les  ri- 
çhejfifcs  font  de  fauxbrillans  qui  nous  ébloiiif- 

L ij 
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lent , lés  honneurs  font  des  lumières  tronv— 
peufes  qui  nous  feduifent,  les  délices  de  la  vus 
font  des  lumières  impures  & dangereuses  qui 
nous  éloignent  de  Dieu,  le  démon  mcfmc  qui 
ell  le  prince  des  tenebres,  fe  transfigure  Sou- 
vent en  Ange  de  l&mere  } mais  Jésus- 
C h *•  i s t eft  la  vraye  lumière  qui  ne  trom- 
pe perfonne,  & qui  nous  découvre  la  faufletê 
de  ces  biens  permabics,  qui  nous  attirent  pat 
leurs  charmes.  Ah  ! Seigneur,  qui  ne  mér 
priferoit  les  richefles , vous  voyant  naiftre 
dfens  une  érable  ? Qiu  n’auroit  honte  d’ambi- 
tionner les  richefles  & les  grandeurs  vous 
voyant  abaiflé  jufqucs  fur  le  foin  de  la  crè- 
che ? Qiûnp  fuiroit  les plaifirs  & jles  joyes  dln 
ficelé  / vous  voyant  pleurer  & gémir  entre 
deux  vils  animaux  J O Soleil  des  elprits  vene$ 
éclairer  mon  ame  & -remplir  mon  cœur  de  lu- 
micrcs,afin  que  je  ne  m’égare  jamais  du  droit 
chemin  que  vous  avez  tenu  fur  la  terre , 8c  des 
voyes  de  falut  que  vous  avez  ouvertes  à tous 
les  peuples  : Vt  cognofcam  in  terra  vtam  tuant , 
ip  omnibus  gtniibm  falntare  tuum. 

il.  POINT. 

J b sus-C  h R ï S t qui  e(l  la  vraye  Ut- 
mitre  illumine  tous  ceux  qui  viennent  at$ 
monde  j & qui  sapproehfnt  4e  luy. 

COnsi»e^iz  que  tou#  les  hommes 
viennent  du  néant, qui  eft  un  abyfmc  te.- 
nebreux  & flerile,  où  il  ne  croift  ny  herbe  ny 
plante , ny  fleur,  ny  fruit , & qu’en  fortant  de 
cet  abyfme , d’où  la  puilfance  de  Dieu  les  tire 
par  fon  Verbe , , ils  retombent  dans  un  autre 
qui  eft  encore  plus  funçfte , à fçavçit  dan#  le 


• *-  , * . , * 
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péché  origine]  , d'où  ils  ne  fortent  que  par  Je 
Baptême  * qu’on  appelle  pour  ce  fujet  un  Sa- 
crement de  lumière. 

Mais  la  plufpart  par  un  déplorable  malheur 
ne  joüiflent  pas  long-temps  de  la  lumière  de 
la  grâce,  fans  retomber  dans  un  troisième  abyf- 
me  de  tenebres  qui  cft  le  pechc  aéhiel,  d’ou 
ils  ne  fortent  que  par  la  Pénitence , comme  par 
un  fécond  Baptême,dout  toute  la  force  & l’ef- 
ficace cft  deuc  aux  mérités  de  Jesus-Çhrist  , 
au fli  bien  que  toutes  les  grâces  & lumières  qui 
nous  viennent  d’cnh'aut,  & qui  éclairent  nos 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

D’où  il  s’enfuit  que  J e s u s-C  h R i s t 
cfiantla  lourcé  de  toutes  les  lumières,  celuy 
qui  s’en  éloigné  s’engage  necefiairemeiu  dans 
les  tenebres  j & tout  au  contraire  plus  on  s’ap- 
proche de  )uy,plu$on  cft  éclairé  de  fes  rayons; 
jicceàitt  & illumin umini  : Approchez-vous 
Jonc  de  luy  , tenez-vous  étroitement  uny  à 
lüyde  penfées  6c  de  defirs,  vous  irez  de  clarté 
en  clarté  julques  à la  lumière  des  Bienheu- 
reux, qui  vous  découvrira  le  trefordclavic 
éternelle:  Qui  fequiturrne,  non  ambulnt  inte- 
nebris:  Celuy  qui  me  fuit,  ne  marche  point 
dans  les  tenebres  ; car  je  fuis  la  vraye  lumière 
qui  le  preferve  de  trots  fortes  de  tenebres , des 
tenebres  du  péché , des  tenebres  de  la  mort , & 
des  tenebres  de  l’enfer. 

O mon  tres-doux  Maiftre , ô la  lumière  dé 
mon  ame  , faites  que  je  vous  fuive  par  tout,  & 
que  je  ne  vous  perde  jamais  de  veue  : 
fequar  U quoennque  itris. 
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III.  POINT. 

les  Saints  font  la  lumière  du  monde  , ma?ï 
que  J e s u s-C  H x i s t en  e/l  U fource r 

- * • i * “ # 

CÔnsideRïz  que  quand  l’EvangcîàÆe 
■lit,  que  laint  Jean-  Baptifte  n’eftoit  pas- 
la  -umiere  , il  ne  veut  dire  autre  cliofe , fînon 
qu’il  n’eftoit  pas  la  fouice  de  la  Iumicre,  la 
lumière  incrééc , la  première  lumière  ; ce  qui- 
n’appartient  qu’à  J e sus-Chr  i s t.  Car- 
tous  les  Saints  qui  font  amis  de  Dieu , font  vé- 
ritablement la  lumière  du  monde  , mais  ils  ne* 
font  pas  le  principe  de  la  lumière  : ils  nous  en- 
feignent  p.ir  leurs  paroles  & par  leurs  exem- 
ples le  chemin  du  falut ils  nous  découvrent  * 
la  vanité  des  chofes  de  la  terre , ils  nous  aver— 
rillent  des  périls  qui  nous  menaflent , ils  cous 
font  voir  la  beauté  de  la  vertu  . la  laideur  du- 
vice , les  boutez  infinies  de  Dieu  en  noftre  en- 
droit, & les  i relie  fies  du  C.iel  qu’il  r.ous  ppc- 
parc.  Mais  toutes  ces  lumières  viennent  ori- 
ginairement de  J e s u s-C  h r i s t , & nous 
conduifcnt  à luy  infailliblement  , pourveu 
qu’il  n’y  ait  point  d’obflacle  de  nofirc  part. 

Suivez  donc  confhmmcnt  leurs  naccs  , fe- 
paiez-vousdu  vice,  éloignez-vous  des  fau  (Tes 
maximes  du  monde , aimez  la  Ibmiere , foyez-  -, 
vous-mefine  la  lumière , & vivez  dé  telle  for- 
te r qu'on  puifle  dire  de  vous  : Vos  (dis  lux 
tnimdi  ; Vousefles la  lumière  du  monde,  iui- 
fiis  aliquandotenebrt,,  mine  autem  lux  in  Domi- 
no : V ous  n’efticz  autrefois  que  tenebres , mais 
maintenant  vous  eftes  lumière  en  noftre  Sei-  - 
gneur  J esus-Christ. 
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XIII,  MEDITATION 

POUR  LE  MERCREDY 

delà  troifiéme  Semaine. 

Que  le  monde  a méconnu  J esus-  Christ, 
& Va  fort  mal  receu * 

m 

In  mundo  crat,  & mundus  peripfum  faélus 
«ft , & mundus  non  congnovit , in  propria  ve-* 
oit,  & fui  cum , non  recepcrtmc. 

il  rjloit  dans  le  monde  , & le  mondé  A ejlé  fat 
far  luy,  & le  monde  ne  l'a  point  connu.  Il  efi 
venu  cbex,  foy,  &>  tes  fiens  ne  Vont  pas  receu. 

1.  POINT. 

- . • * 

V aveuglement  du  monde. 

CO  N sioerez  que  le  Verbe  Eternel 
qui  eftoit  invifi'blc  dans  le  (cïn  de  fon  Pè- 
re, s’eft  rendu  vifible  en  prenant  un  corps  hu- 
main j & quoy  qu’il  ak  caché  ious  ce  nuage 
l’éclat  de  là  Divinité,  il  n’a  pas  laide  de  la 
manifefter  par  £cs  œuvres  miraculeülcs , dont 
le  nombre  prefque  infiny  devait  convaincre 
tous  les  cfprits.à  moins  que  d’eftre  rebelles  à la 
lumière.  Neanmoins  avant  l’Incarnation  ion 
nom  n’eftoit  connu  qu’à  pcu  de  perfonnes  Le* 
* hommes  efloient  dans  une  profonde  ignorance 
de  leur  falut , & de  leur  Sauveur  tour  cnlem-? 
blc  , & maintenant  encore  que  ce  Soleil  jette 
Les  rayons  dans  toutes  les  parties  de  l'Univers* 

L ni  J. 
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la  plufpart  des  hommes  vivent  dans  un  ef- 
froyable aveuglement. 

Etonnez-vous  de  cette  ftupidité,  & pefez  les 
roifons  pour  lefquellcs  le  monde  ne  connoift 
pas  Jésus  - Christ.  C’eft  parce  qu’il 
n’a  dc6yeux  que  pour  voir  ce  qui  contente  fon 
orgueil  » fon  avarice  , & fes  con  eu  pi  feeneçs 
charnelles.  Or  Jésus- Christ  n’a  rien 
de  tout  cela.  La  pauvreté , la  fouffrance  , & 

. le  mépris  font  fes  livrées.  Ce  n’eft  pas  qti'il 
manque  de-richéfles,  ny  de  gloire,  ny  de  de- 
lices,  puis  qu’il  eft  la  gloire 3 lés  délices,  & 
letrcfordes  Bienheureux  & de  Dieu  mefmc  5 
mais  tous  fes  biens  font  fpiritucls , & le  momfc 
cft  tout  charnel  & fcnfuel.  Penetre2  cette  im- 
portante vérité.  Il  faut  eftre  mortifié , fivotts 
voulez  connoiftrc  par  expérience  combien  le 
Seigneur  cft  doux  ; il  faut  eftre  humble  , fi 
vous  voulez  connoiftrc  fes  grandeurs  ; il  faut 
eftre  pauvre  , fi  vous  voulez  connoiftrc  fes  xi- 
chefles  & fes  trefors.  ~ 

■'  ’.'TV.  Vl 

IL  POINT.  - • 

. *■  * * ' 1 - ■ ■ 

V ingratitude  du  monde. 

GO  MS  I D E K E Z que  J Ï S u s-Christ 
nous  cft  venu  vifiter  par  un  mouvement 
* admirable  de  fit  mifericorde  , pour  éclairée 
comme  un  Soleil  levant , ceux  qui  eftoient  i 
enfevelis  dans  les  tenebres  & dans  l’ombre  de 
la  mort.  Les  prodiges  qu’il  a faits  durant  (a 
vk  en  faveur  des  hommes  font  innombrables , 
ks  biens  qu’il  leur  a acquis  par  (a  mort  font  * 
iricftimablcs,  ceux  qu’il  leur  promet  dans  Je 
Ciel  font  encore  incomparablement  - plus 
sgrands.  Cependant  leur  ingratitude  eft  vemje 
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à ce  poinél  que  de  maltraiter  leur  bienfaiteur, 
& de  confpirer  contre  fa  perfonne,  & contre 
telle  de  fes  ferviteurs. 

Voyez  fi  vous  elles  du  nombre  de  ceux  qui 
l'aiment , & ne  vous  eftonnez  pas  fi  le  monde 
vous  pcrfecute,  car  il  ne  connoift  point  les 
ferviteurs  de  Dieu.  Lejufte  eft  une  lumière 
qui  luit  dans  les  tenebres  : lux  in  ttnebris  lu- 
cet  : Non  feulement,  parce  que  c’eft  dans  les 
tenebres  du  monde  qu’il  fait  éclater  fa  vertu  , 
mais  encore  parce  que  fa  vertu , quelque  écla- 
tante qu’elle  foit,  eft  inconnue  clans  les  tene- 
bres. Tenebra  tutnnon  comprthenderunt  : Con- 
folcz-vous  donc,  fi  lors  que  vous  tâchez  de 
vivre  fans  reproche,  de  ne  nuire  à perfonne, 
& d’obliger  tout  le  monde , vous  n’en  recevez 
que  de  l’ingratitude. 

Le  fcrvitcur  n’cft  pas  de  meilleure  condi- 
tion que  le  maiftre  , vous  ne  devez  pas  cfpcrer 
d’eftre  mieux  reccu  que  Jésus-Christ» 
vous  ne  le  devez  pas  mefmc  defirer,  de  peut 
que  les  careflcs  du  monde,  & l’cftimc  des  hom- 
mes ne  vous  tiennent  lieu  de  recompcnfe. 

O mon  Seigneur,  prefervez-moyde  ce  mal- 
heur , & ne  permettez  pas  que  je  perde  le  fruit 
de  mes  bonnes  œuvres  par  une  vainc  complai- 
fance.  je  ferois  indigne  d'eftre  bien  reccu  de 
vous , & d’eftre  mis  au  nombre  de  vos  fcrvi- 
tcurs  s fi  je  voulois  plaire  aux  hommes , ou  fi 
je  craignois  de  leur  déplaire  en  fuivant  vos 
maximes,  8c  tâchant  de  m’acquitcr  de  mes 
devoirs. 
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III.  P O I N T. 


Le  malheur  du  monde  qui  mêconnoijh 
JïsusChrist. 

5.  UiL  C* »•  pÛNSIDERlZ  cd  que  dit  faint  Hilaî-» 
j8.»»  Mattb.  v_^rc  , qu'il  n’y  a point  de  plus  grand  mal— 
heurque  de  méconnoiftrc  J e s u s-Christ.* 
Malheur  au  monde  pour  fès-fcandales  y dit  ce 
Pcre.  Le  monde  fc  icandalifcde  l’humilité  d<r 
la  Paflion  , & c'cft  principalement  en  cela1 
que  paroHH’ignorance  des  hommes,  qui  n’ont 
pas  voulu  recevoir  le  Seigneur  de  la  Gloire 
éternelle  fous  l’ignominie  de  là'Croix.  Qu» 
a-t-il  de  plus  dangereux  pour  le  monde  que 
de  n’avoir  point  rcccii  Jésus- Christ  ? 

Et  qttid  mundo  tam  periculofum . quant  non  re- 
cepijfe  Cfniftum  f 

O quel  trefor  cache  le  monde  dans  fort- 
fen,  fans  en  tirer  aucun  fruit  ! Il  pourrorr  f© 
rendre  heureux  en  connoiflaht , en  aimant , cm 
fervant  Jésus- Christ*  & faute  d'ou- 
vrir les  yeux  , il  demeure  pauvre,  & mifera- 
< blc  auprès  de  fon-  fouverain  bien.  N’eft-cc 
pas  le  dernier  de  tous  les  malheurs , que  d’e- 
tre  mifcrable,  & ne  vouloir  pas  forcir  de  £* 
miferc  ? 

Ne  loyez  pas  du  nombre  de  ecs  malheureux*' 
reconnoiffez  voftre  Sauveur,  préparez-vous  à 
le  recevoir  avec  toute  l’affè&ion  & le  rcfpedfc 
que  vous  luy  devez  : proteftez  que  vous  vouh 
lezeftre  tout  à luy,  offrez-luy  voflre  cœur, 

& priez-  le  qu’il  y entre , & qu’il  en  bannifle  /. ; 
tout  ce  qui  luy  déplaift.  > 
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XIV.  MEDITATION 

• POUR  LE  JEUDY 

de  la  troifiéme  Semaine. 

Du  bonheur  de  ceux  c/ui  reçoivent  J b- 
S u. s-Chris. t avec  reverence 
& avec  amour. 

. fe.;  ‘ . .*«*".  i .*.*,  + **  ' • • 

.Quotquot  autem  recepertfnt  cum  dédit  cis 
pptellatcm  filios  Dci  ficri , his  qui  crcdunt  in> 
Domine  ej,us.  Ioan.  i. 

Mais  il  a donné  à?  tous  ceux  qui  l'ont  recetf,  le 
pouvoir  d‘tft  refaits  en  fan  s de  Dieu  à ceux  qui 
croyent  en  fon  nom. 

RE  M A R QJT^ 

■**  * * 1 'A'  J’ 

Ce pouvoir d'élire  faits  enfansde  pieu,  le 
peut  expliquer  en  plulieurs  manières.  Car  pre- 
mièrement on  peut  dire  que  Je  s u s- Christ 
a fait  cet  honneur  aux  hommes  , lors  qu’il- 
cfioit  fur  la  terre,  de  leur  donner  le  pouvoir 
de  devenir  enfans de  Dieu,  en  croyant  cri  luy 
& en  l’aimant  & que  ce  pouvoir  qu’il  leur  a!’ 
laifle  généralement  à tous , cft  réduit  eu  a&c  * 
lors  qu’ils  croyent  effectivement  en  luy  , & 
qu’ils  font  faodifïcz  par  fon  amour,  & par  fa 
grâce  j ce  qu’il  a mis  en  leur  liberté  , ne  le» 
voulant  point  forcer- 

. Secondement , on  peut  dire  que  ce  pouvoir 
ri  cft  autre  chofe  que  le  droit  qu’ils  ont  de  re- 
cevoir le  Eaptcûùe  par  lequel  nous  femmes 
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faits  enfans  dt  Dieu.  Et  enfin , on  j>eut  expK'— ! 
quer  ce  pouvoir  du  droit  qu’ont  à la  gloire 
éternelle  ceux  qui  font  dans  la  grâce  de  Die ïï. 


1.  p o 1 N t; 


«r 

^ 'f 


€^e  tout  le  bonheur  d'un  homme  confiée  dan*, 
fiojfejjion  de  la  grâce  & de  la  gloire,  qui  nou* 
, font  enfans  de  Dieu. 


Ornnia  don* 
wcedic  hoc 
donum  , ut 
Deus  homînê 
vorct  filium  • 
Sc  homo  Deü 
nominec  pa- 
trem.  S.  I to> 
Jtr.6.  de  Nat- 

• y*?-#* -y 

* i ».■"*  t;  >4 
X**  .V 
■*!'  ^ 

S.  Çreg.hotH’ 
f.  in  Eeechn- 
Itm . 


g . 

8c  là  fourcc  de  toüslcs  ali  très' 


faine- Leon , a'ppelle''1>hqin1ii'eToQ 
l’Homme  appelle  Dieu  fon  Peré , c’tft  ürf^fâ^ 
par  deffus  tout  don.  Car  cette  firiatidn^dîvffêï 
comprend  deux  cHofes  infiniment  prc«<füï«i^ 
la  grâce  qui  nous  faiofaints , & la  gloire  qui 
nouf  rçjàdf bienheureux  , &fnoûs  mets  en  po£- 
fçiïïqn  de  couples  biens  de  Drcû. 

"^^ui  a'^ii  dc;  plus  grand  que  jce  poùvoït^ 


Apprenez 
faire  de  la  grâce  _ 

C h R i s T voiïs  a 
dêgrè' de  cette  divine 

cpifiparablemcnt  que  tqjîs  îcs?  bféïfs  <jiud  ie 
monde  poflede.  Cependant  les  hommes  fl 
perdent  a tout  moment  pour  un  malheureux 
intereft  , pour  un  ombre , pour  un  point  d’hon- 
ncurpour  un  ricnr&  ils  n’en  reflentent  point 
la  perte.»?  , 

Eftonncz-vous  de  leur  aveuglement , 8c  for- 
tifiez-vous dans  la  refolution  deperdrç  tout 
plûtoft  que  de  perdre  la  grâce  de  Dieu,  Eta* 
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bliflcz  (olidemenc  cette  maxime  fondamen- 
tale du  falut  en  voftrc  cœur,  Sc  faites  en  lortc 
que  rien  ne  la  puifle  ébranler. 

II.  POINT. 

Qje  J b su  s-C  h r x s t offre  le  pouvoir  de 
fojjeder  ce  bonheur  à tous  ceux  qui  le  voudront 
recevoir. 

% V 

CONSIDEREZ  que  J S SUS-CHRIST  Juftitiâ  aurê 
eft  venu  dans  le  monde  à defl'cin  de  nous  üei  perfiden* 
jeftablir  dans  la  joüiirancc  d’un  fi  grand  bien , Jcftl  chrifti  • 
qu’il  s’eft  fait  homme  ponr  nous  taire  enfans  fuP°“omn« 
de  Dieu , & qu’il  offre  le  pouvoir  de  le  deve-  qui  crcdunt 
nir  à tous  ceux  qui  le  veulent  recevoir.  Il  ineum:  non 
n’excepte  per fonne  } il  le  prefente  aux  pau-  en.‘m  eft  dî- 
vres  & aux  riches,  aux maiftres  & aux  efcla- 
ves,  aux  ignorans&  aux  fçavans,aux  rotu-  sive  ftrvi , (K. 
riers  & aux  nobles.  Ô charité  nompareille,  veliberi.five 
«’écric  faint  Chryfbftome  ! qui  a-t-il  qui  ftpjentes, lire 
puill'c  égaler  une  n grande  bonté  ? înlipienses  « 

Ce  qui  eft  admirable  en  ce  point,  eft  que  nrVfœod'** 
quelque  pauvre,  vil  & abjet  que  foit  celuy  omncscodem 
qui  reçoit  le  Fils  de  Dieu,  en  mcfme  temps  dignati  iunt 
qu’il  eft  reveftu  de  la  grâce,  il  devient  plus  h°po'eQii»d 
riche,  plus  noble  & plus  grand  que  tous  les 
Monarques  de  la  terre.  Car  il  eft  heritier  de  s.  cbryf.in 
Dieu , coheritier  de  J b-sus-Chmst,  St  /#.  c.vi. 
poflcflèur  du  faint  Efprit , qui  luy  eft  donne 
pour  gage  de  1* héritage  ccleftc  Orquia-r-il 
de  plus  grand  que  celuy  qui  a Dieu  pourfon 
patrimoine  ? 

C’eft  donc  une  vanité  & une  folie  de  cher- 
cher des  richclfes  periftablcs  , & d’y  mettre 
fon  cfperancc.  C’eft  une  vanité  de  fc  paftion- 
acr  pour  les  honneurs , Sc  de  travailler  à de- 
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venir  grand  iéion  le  monde.  C'eft  une  vanitc 
'de  prendre  pour  ton  partage  la  vie  pre fente  , 
& perdre  la  vie  1 importe  île.  La  iouverainc, 
iagefle  eft  d’alpir.er  aux  grandeurs  du  Ciel  par 
le  mépris  des  chotes  de  la  terre,  ü quelle  con— 
fufîon  pour  ic  mauvais  Riche,,de  voir  Ip  Laza- 
re dans  ia  glon-c  , & dfcllre  abyliné  dans  les 
enfers  ! ô quelle  confolarion  pour  le  Lazare  de 
fe  voir  porté  fur  le  trône  par  les  mains  des  An- 
ges,en  recompenfedcs  mépris  qu’il  a fou.ffcrts  ! 
o quelle  vanité  pour  des  perlonnes  religieufes, 
dcjfairc  tant  d’eilat  des  mondains  , après  a- 
voir  foulé  le  monde  fous  les  pieds , d’ertimex 
tant  les  riches,  ;aprcs. avoir  quitté  les  ri- 
chefles  , d'adorer  la  faveur  des  grands  du 
fîeclc , apres  avoir  méprifé  toutes  les  gran- 
deurs J 


III.  P O I N T. 

Que  J e s u s-C  H R I s T ofre  à tous  ceux  qui 
l'ont  receu,  le  pouvoir  d'ucroiflre  * chaque  mo- 
ment lu  grate  qui  les  fait  enfant  de  Dieu  le 

droit  qu'ils  ont  a la  gloire. 

COnsidere  z qu’il  y a deux  choies 
qui  iie  dépendent  point  de  nous,  mais  de 
la  pure  bonté  de  Jésus-Christ, à fça- 
voir  la  première  & la  dernière  grâce,  qui  cft 
celle  de  la  perfcverancc.  Il  y a cette  différen- 
ce qu’on  ne  peut  en  aucune  façon  mériter  la 
première  ny  par  jultice,  nypar  un  mérite  de 
bicn-fcancc;  au  lieu  qu’on  peut  fe  difpofer 
à la  dernière  par  un  mérite,  non  de  juftice, 
mais  de  fimplc  convenance  } d’oü  il  s’enfuie 
que  fi  nous  ne  perfeverons  dans  la  glace  de 
Dieu  julqu  a la  mort,  c’eft  noftrc  faute,  & qus 
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' jQpin  n’en  devons  acculer  cjue  nous-melmes. 
Bien  davantage , nous  pouvons  fi  nous  vou- 
lons, augmenter  à .chaque  moment  la  grâce 
fanttifiante  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  , âc 
le  droit  que  nous  avons  à la  gloire  Car  il  n’y  a 
ü petite  a&ion  faire  dans  la  grâce qui  ce  mé- 
rité un  nouveau  degr,c  de  gloire.  .Un  verre 
d’eau  donne  aux  pauvres  au  nom  de  J e s u s- 
C h r i s t , ua  loüpir,  une  élévation  de 
.cœur,  une  prière  d’un  moment  ne  vaut  rien 
moins  qu’une  couronne  éternelle  ! ô pouvoir 
incomparable  ! ô faveur  ! ô don  infiniment 
avantageux  î ô J e s u s ! que  vos  fervitcucs 
ifpnt  heureux , qu’il  y a d’honneur  & de  gloi- 
re à vous  fervir,  & que  ceux-là  font  aveu- 
.jglcz,  qui  ne  .vous  aiment  pas  ! ô que  nous  mé- 
nageons njal.uoftre  fortune  ! enfans  prodigues 
d’un  fi  bon  Perc,  que  nous  perdons  de  biens 
|>ar  noftre  nonchalance  i 


> 

* 
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XV.  ME  DIT  AT  ION. 

POUR  LE  VENDREDY 

de  la  troifiéme  Semaine. 

Que  Jesus-Chmst,  veut  ejlre  re- 
ccu  dans  nofire  cœur  par  la  foy . 

Quotquotautem  receperunt  eum  , dédit  ci* 
potcftatcm  filios  Deifieri,  his  qui  credunt  in 
coinine  ejus.  lo.  i. 

lia  donné  a tous  ceux  qui  Pont  receu  le  pouvoir 
d'efire  faits  enfans  de  Dieu , h ceux  qui  croyant 
en  [on  nom. 

' » 

I.  POINT. 

Que  la  F oy  efi  un  fruit  de  la  venue  de  J i Sus- 
Christ. 

COnsiderez  que  le  propre  du  Verbe, 
cft  déporter  la  lumière  avec  foy  & dcwla 
répandre  dans  tous  les  efprits,  afin  de  Ce  faire 
counoiftrc.  Il  illumine  tous  les  hommes , 6c 
leur  donne  la  lumière  de  la  raifon  naturelle 
il  éclaire  tous  les  Bienheureux,  & leur  donne 
la  lumière  de  gloire  : il  éclaire  tous  les  fidè- 
les, & lcurdonrçcla  lumière  de  la  Foy,'  Caria 
Cratia  enim  p0y  n’cft  pas  un  ouvrage  de  l’homme  , c’cft  un 
eftrfidem  8c  ^on  Egnalé  que  Dieu  nous  communique  par 
h^c  non  èx  3 E s u s_c  h R i s t.  C’cft  la  grâce , dit  laine 
vobij.  Dci  e-  Paul , qui  vous  a fauvez  par  la  Foy  ; & cela  ne 
iiim  domina  vjCnr  point  de  vous,  ç’eft  un  don  de  Dieu  s ce 

n’cft 
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n’eft  point  par  les  œuvres , afin  que  perforine  eft,  non  ex  fr- 
ire fc  glorifie.  Nous  pouvons  bien  faire  de  ^uis^ kderi' 
bonnes  oeuvres  & mériter  le  Ciel , quand  trous  \pifX.t.  î. 
avons  la  foy  vive  animée  de  la  chanté  j mais 
nous  ne  pouvons  pas  mériter  la  foy  par  les  bon- 
nes œuvres  qui  la  precedent, nous  l'avons  per- 
due par  le  péché  d’Adam,  & nous  n’en  euf- 
fions  jamais  réparé  la  perte , fi  Je  Fils  de  Dieu 
ne  l’cuft  acquitc  par  les.  meritçs  , & ne  nous 
J’cufi:  redonnée  r ainfi  nous  ne  pouvons  con- 
noillre  J es  u s-C  H R 1 s t que  par  J esus- 
Christ  mcfmc. 

Cette  penfée  doit  produire  en  nous  trois  ef- 
fets confiderables.  1.  Elle1  doit  humilier  1 Ô- 
rre  efprit  , & nous  faire  fouvenir  que  nous 
fommes  aveugles  dans  les  chofcs  de  Dieu  , que 
nous  ne  devons  rien  prefumer  de  nous  , que 
nous  hommes  au ffi  peu  capables  de  mériter 
nofire  vocation  à la  grâce,  que  noftre créa- 
tion $ & que  le  haut  point  de  la  fagcfic  &:  de 
la  fcience  des  Saints , cfi  de  nous  unir  par  fou- 
mi/fion  & par  dépcndanceau  Vctbc  Incarné,  EomiiwiHir. 
qui  eft  la  lourcc  des  lumières,  j.  Elle  nous  ^]lnaL,bmca> 
doit  conloler  dans  Jcs  doutes  & tentations  quemtimtboi, 
qui  nous  arrivent  contre  la  foy  , attendant  Vf*  1*, 
que  la  lumière  qui  fe  cache  pour  un  moment, 
mous  foit  rendue  , fans  nous  inquiéter  , ny 
troubler  des  traverfesque nous  fouffrons  dans 
nos  oraifons  -,  puifque  fouvent  on  prie  Dieu 
plus  utilement  & fortement  dans  les  ténè- 
bres, que  dans  les  lumières  de  la  foy.  3.  En- 
fin , elle  doit  relever  nofire  courage  & ré- 
veiller noftre  confiance  en  J as us-Ç  h r 1 s t , 
avec  le  ftmiment  des  obligations  que  nous  luy 
avons.  P chez  ce  que  ditfainV  Paul  aux  Gcn-  -V* 

tils  qu'il  avoit  convertis  , leur  reprcfcniant  chiUK»'  ll.e-. 
l’eftat  pitoyable  où  rls  eftoient  avant  que  d’a- 

, M 


.aii  à conver- 
.<  iônc  ] fraël,, 
5c  hofpites  tc- 
.iamcnîorum 
) umiffionis , 
hem  non  ha- 
aen'cs,  & fine 
Dec  in  hoc 
mundo-  Nunc 
autîtri  inChii* 
!lo  Jcfir  , qui 
aiiquandoera* 
lis  longe,  facli 
c tis  prope  in 
fanguine  Chri- 
lii.  Sfh.i.  y, 
t* 


C 


Cliriftus  ’tan- 
quaniFilius  in 
/lumo  fua 
nuædomus 
hnnus  nos , fi 
hduciam  , &c 
g-oriam  fpei 
afque  ad  fine 
hrmam  reti- 
hcîUBUS»  Htb* 
$.y\  u; 
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voir  rccculafoy.  Vous  efticz  en-  ce-tcmps  Ià>.  - 
leur  ait-il privez' de  J*esus  - G h R i s t ex- 
clus de  la  fociété  d’Ilraël,  eftrangers  a 1 e- 
eaid  des  alliances  de  Dieu  , fans  eiperancc  en 
fes  promeffes , 8c  fans  Dieu  en  ce  monde  ; mais 
maintenant  que  vous  eftes  en  Jesus-Christ,. 
vous  qui  efticz  autrefois  éloignez  de  Dieu, 
vous  elles  devenus  proches  de  luy  par  le  laog, 
de  Jésus-Chris  x. 

II.  POINT. 

- 

Jésus- Christ  veut  naijlre  en  nous? 
par  lin  Foy. 

O N s i d e R e z que  le  propre  du  Ver- 
be c fl  de  naiftre  toujours.  Sa  naiflancc  eft 
éternelle  dans  le  fein  de  ion  Pcrc , & ce  Pcre 
qui  l’engendrc  dans  1 cternite,  luy  dit  fans  cef—  • 
Ie>  vous  elles  mon  Fils, je  vous  ay  aujouid  huy 
engendré.  C’cfl  pourquoy  il  veut  aufTi  tou- 
jours naillrc  fpiritucllement  dans  nos  coeuis  j. 
& pour  cet  effet,  il  cherche  des  âmes  qui  le  re- 
çoivent. C’eft  le  pain  vivant  defeendu  du  Ciel- 
qui  cherche  une  Bethléem  , c eft  a aire  , une 
maifon  de  pain  qui  ne  le  rejette  pas.  G eft  le 
Fils  du  Pere  cclefte  & l’heritier  de  fa  maifon,. 
&c  nous  fommes  nous-nru fines  la  maifon  , fi- 1 
nous  confervons  conftamment  jufqu  a la  fin- 
noftre  confiance  en  luy , 8c  lagloire  de  noftre 
cfpcrancc,  il  l’y  faut  inviter , & prier  inftam- 
mentfon  Pere  de  nous  accorder  cette  grâce, 
qm»  cher  Fils  vienne  hahitcr  dans  nos  coeurs- 
paria  foy  : Chrijlum  habitetre  perfidem  m cordi - 
busnofiris:  car  c’cft  la  foy  quide  reçoit  toute  la 
première, c’eft  la  foy  qui  le  conçoit,  c’eft  la  foy 
qui  le  confcrve  8c  le  retient  j 8c  c!cft  par  la. 


dam  les  SS,  de  £ ancien  T efi, 

foy  que  nous  le  faiions  revivie  en  nous  lS 
que  nous  iuy  avons  malhcureulemcnt  ofic  la 
Vie  par  le  péché.  O qu  il  cft  donc  importance 
de  cultiver  cette  venu  , & d’en  exercer  fou-- 
vent  les  aétes  ! O fi  nous  avions  une  vive  foy, 
nous  ne  ferions  pas  fi  lâches  dans  le  te  rvice  de 
Dieu,  nous  refit!  étions  avec  plus  de  fot  ce  aux 
tentations  de  l’cnncm  y , nous  ne  perdrioi  s pas- 
fi  facilement  la  joye  du  cœur  & la  grâce  de 
Dieu,  & enfin  nous  ne  ferions  pas  fi  peu  de 
progrès  dans  Japerfe&ion.  Voulez- vous  que 
Jésus-Chris*  naifle  dans  vofitre  cœur, 
qu’il  y vive , qu’il  y croiffe  , qu'il  y rcgneavec 
empire  j faites  croiftre  voftre  foy  julqu’à  ce 
poinc  , qu’elle  banniffe  de  voftre  efprit  toutes; 
les  faulles  maximes,  du  monde , qui  font  con«f 
traites  à l’Evangile.^ 

I I L fOI  N T. 


c'efi  par  la  foy  de  J e s us-  Christ  que-’ 
nousfommes faits  enfans  de  Dieu , 

■ ■ ■ . ■ 1 i 

^ Onsiderbz  que  le  Verbe  s’eft  fait 
^ Fils  de  l’homme,  en  unifiant  noftre  na-1 
ture  à fa  perfonne  par  l’union  hypoftatique  , 

& qu’il  nous  fait  enfans  de- Dieu  , en  s’unifiant  °7,nes.voÇ  „ 
à nos  âmes  par  le  moyen  de  la  foy.  Vouseftes  -Dc* 

tous  enrans  de  Dieu  par  la  foy  en  J £ s u s - Chrifto  Jêfir 
Christ,  dit  le  grand  Apoftredes  Gentilsj  Gai.  s.ir .i6.- 
& la  raifon  cft  , payée  que  c’eft  par  la  foy  que  Qii'  er$°  tri- 
nous  recevons  l’cfprit  qui  nous  ;a  efté  promis.  b.uit  vo^,s  (P  ‘ 
Or  c’eft  le  faint  Efprit  qui  ndùs  fait  adoptifs,  "^  virrutes 
, & qui  nous  donne  la  vie  de  la  grâce  & de  la  in  vobis , ex 

gloire  i d’où  il  s’enfuit  que  la  foy  en  J e s u s-  opetibus  L-g-s, . , 
Christ  nous  eft  infiniment  ncccflairc, puis  r1.1  auc*ltu 
que  fans  clic  on  ne  peut  acquérir  le  falut  etci>  ^ 

M ij; 
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Sine  fïde  im-  nCJ  Sans  la  foy  , dit  faint  Leon  , il  cl?  im— : 
pnilibile eft  pollible  de  plaire  à Dieu  : (ans  elle  il  n’y  «t 
üiü rienqui  foit faine  , rien  qui  foit  charte,  rien 
fanaùm,nihil  qui  foit  vivant  } carie  julle  vit  de  lafoy.  Ec 
juftum,  nihil  S.  Augullin  dit , il  eft  confiant  qu’on  ne  peut 
vivum.  Juftus  parvenir  à la  béatitude  fans  plaire  à Dieu  èc 
emmex  hdc  ^ue  pCrfonnc  ne  pCUt  plaire  à Dieu  que  par  la 

fer!  a.  de  Nat.  foy.  Car  la  foy  eft  le  fondement  de  tous  les 
'Domini.  biens,  lafoy  eft  le  commencement  du  falirt  . 
Confiât  ne-  fans  elle  perfonnene  peut  parvenir  à la  focierê 
mînemad  ve-  desenfans  de  Dieu  j parce  que  fans  elle  nul  ne- 
rJt^.PerVC?ir'  poffedera  la  vie  cternel  ny  en  ce  monde  ny 
d?nÉ  nifi'Deo  cn  l’autre.  Le  Fils  de  Dieu  le  ditluy-mefime, 
placeat , & fi  vous  ne  croyez  ce  que  je  fuis,  vous  mour- 
ir» ntminê  rez  dans  voltrc  péché  O mon  Sauveur  qu’il  y 
porte  placerc.  cn  a peu  qui  vous  connoiffent  » ô leshom- 

fides^namque  mesfçavoient  ce  que  vous  elles  & ce  que  voua 
efl  bonorum  leur  ferez  dans  l’éternité  ! Seigneur  augmen- 
omnium  fun-  tez  ma  foy , faites  que  je  vous  connoifle  & que 
cjamemum  , :c  Vousaimc  à jamais. 

manat  falutis  initietm  , fine  bac  nemo  ad  filiorum  Dei  confortium  poteft 
pervenirc , quia  fine  ipfa  neque  in  hoc  fxculo , neque  in  futuro  vium  pot. 
fidebit  æternam.  S.  Jiug.fir.  i9- détérioré. 
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XVI.  MEDITATION 

POUR  LE  SAMEDY 

de  ta  troifiéme  Semaine. 

• V . K 

J e s u s - C h r i s T veut  efire  rccen 
dam  le  cœur p aria  pénitence . 

Qui  non  ex  fanguinibus,  neque  exvolun- 
’tatc  carnis , neque  ex  voluntatc  viri , fed  ex 
Dco  nati  funt.  lo.  V,  ' ' ■ -v 

Ceux  qui  ont  reetu  le  pouvoir  dr efire  faits  tn~ 
fans  de  Dieu  r ce  font  ceux  qui  ne  font  point  nez, 
dû  fang  y ny  de  la  volonté  de  la  chair  , ny  de  la 

volonté  de  l'homme  T mais  de  Dieu. 

• , »... 

>;■  ’ I.  POINT. 

Que  four  recevoir  Jésus  -Christ  dans 
nofire  coeur  , il  en  faut  bannir  le  péché. 

COnsidirhz  que  Jésus  - Christ 
vient  au  monde  pour  détruire  le  péché  , 

& qu  ü eft  impofliiblc  qu’ils  demeurent  cn- 
fembledansunmcfme  lieu.  C’eft  pourquoyfî 
vous  voulez  le  recevoir  ,ii  faut  comme  dit 
feint  Auguftin  y développer  tous  les  plis  de 
.Voftrcame  , & fonder  s’il  n’y  a point  quelque  * 

péché  fecret  qui  Ce  caehe  au  fond  de  voftrc 
confciencc  , & qui  puiffe  blcfler  les  yeux  de 
fe  Divine  Majefté.  Lors  que  le  malheureux 
Achan  déroba  la  réglé  d’or,  contre  la  défenfe 
jigoureufe  qui  avoic  efte  faite  à toute  l'armée 


Non  ero  am- 
plius  vobifcü, 
donsc  contc- 
j'atis  eum  , qui 
îiujus  fceleris 
feuscft  Jof.7. 


Ncmo  mihî 
dîcac  ago  pcr- 
niienmro  in 
corde  urtihj 
ccelum  ape- 
riatur  aperi  os 
tuum  faccrio- 
ti  ; hæc  fula 
efl  porta  Pa- 
{radifi.S,^4»^.s 
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des  Ifraelitcs , Dieu  irrité  de  la  faute  de  cé 
criminel , dit  à tout  le  peuple  dans  fa1  colère,  - 
je  ne  dcmcurcray  plus  avec,  vous,  jufqu’à  ce 
que  vous  ayez,  lapidé  cclriy  qui  cft  coupable 
de  ce  crime • v . .. 

Appliqüez-vous  ces  paroles  comme  fi  vous^ 
les  aviez  entendues  du  Ciel  Sc  qu’elles  s’a** 
dreflaflent  à vous.  Ecoutez  noftre  Seigneur 
qui  vous  dit  :*  Je  n’entreray  point  dans  vofhfe 
cœur  , que  vousn’aycz  confcflc  ce  pcchc , £c 
que  vous  tie  l’ayez  entièrement  détruit  * je  ne- 
puis  demeurer  avec  vous  que  vous  n’ayez,  ef- 
facé cette  infâme  tache  d’avarice , d’orgrieil, 
d’envie  , de  defobéïllàncc.  Et  ne  dites  pas  qtfe 
vous  faites  penitence  en  fecret  , il  faut  dé- 
couvrir voftre  confcieneeau  Preftre,  fi  vous? 
voulez  qu’on  vous  ouvre  le  Gicl  -,  voftre  con— 
fe filon  cft  l’unique  porte  du  Paradis  , faites- 
donc  en  forte  qu’elle  foit  humble  , fcncerc, 
entière , fans  diflimulation  , & fans  feintife,, 
afin  que  vous  foyez  juftifié  : Die  tu  iniquitates- 
ut  juftificeris. 

O mon  Seigneur , que  vous- avez  de  haine 
pour  le  péché  & de  bontez  pour  les  pécheurs  i 
vous  vous  contentez  qu’ils  reconnoiflcnt  leur 
faute,  & qu’ilsd’avoiient  avec  humilité  : ils 
n’ont  pas  plûtoft  ouvert  la  bouche  pour  con- 
feffer  leurs  crimes  , que  vous  les  leur  pardon- 
nezaufti- toft.  Jcvous  ay  avoué  mon  pcché* 

& je  n’ay  point  tenu  mon  iniquité  fccretc  *>• 
jay  dit,  je  confefleray  moy-mefmc  mon  in** 
jufticeau  Seigneur , Si  vous  avez  remis  l’im*j- 
pieté  & la  malice  de  mon  péché. 
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Que  pour  recevoir  Jésus-Christs  noflrf 
cœur , il  en  faut  bannir  toutes  les 
affections-  déréglées. 

Ok  sr.DiREî  que  J es  u s-C  hrist 
vient  dansle  monde  pour  apporter  la  paix 
aux  hommes  de  bonne  volonté.  U faut  donc: 
bannir  le  trouble  de  voftre  ame  , fi  vous  vou- 
iez l’y  recevoir.  Il  cft  le  Dieu  de  la  paix  , il 
luy  faut  offrir  une  viftime  pacifique,  immo- 
lant vos  defirs  , vos  foins,  vos  empreflemens’ 
fur  l’autel  de  voftre  coeur,  & vous  retirant  du. 
tracas  des  affaires  -,  autrement  il  cft  à craindre 
cfue  vous  ne  foyez  femblable  à ceux  de  Be- 
thléem , &c  qu’il  ne  trouve  chez  vous  qu’une: 
ctablc  au  lieu  d’un  temple,  & d’une  mailon* 
royale.  Souvenez- vous  que  l’autel  fur  lequel 
on  immoloit  les  victimes  dans  le  Temple  de 
Jerufalcm  eftoic  creux,  & que  le  cœur  où  vou* 
devez  offrir  le  facrifîce  de  vos  larmes  & de  vos 
vetux  , doiteftrcvuidcdetouteaffctftiondefi- 
ordonnée  pour  y recevoir  J e su  s-C  h rist- 
O Roy  pacifique,  venez  vous-mefme  cal- 
mer le  troub.e  de  mon  coeur  , afin  d’y  établir 
Voftre  demeure  : O qu’heureux  eft  celuy  qui 
ne  defire  rien  que  voftre  amour  ! il  a trouve  le 
' Uray  bonheur  de  la  terre  : partout  ailleurs  je 
?*£  trouve  rien  qui  ir.c  contente. 
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1 11.  POINT. 

Que  four  recevoir  Jésus- Chris  T en  noftre  • 
cœur  , il  en  faut  bannir  tout  ce  qui  tient  de  //* 

; , chaire du  fang  3 & de  la  propre  volonté. 

CO  N s 1 d ï R e z que  Jésus- C h R 1 s y 
vient  dans  le  monde  pour  cftablir  la  loy 
8.  del’cfprit,  & la  graver  dans  nos  cœurs  , Le  je 
fpiriitts  vit  a inCkrtflo  lefu.  Par  conlcquçnr  fi 
■vous  voulez  qu’il  entre  dans  le  voftrc,il  en  faut 
bannirtout  ce  qui  eft  charnel  & fcnfucl.  Cas 
la  vie  de  l’efprit  & la  vie  de  la  chair  fontjHg'— 
compatiblcs. 

Entrez  dans  ces  excellentes  penfées.^u^ï— 
ij  vin  Apoftre  : la  loy  dé  f cfprjt  de  Vie  Wroft 
^•4*  &f*2-  en  Je  sus-Christ,  m’a  délivré  de  là  loy- 
du  péché  & de  la  mort.  Car  ce  qui  eftoit  im- 
pofliblc  à la  loy , à eau  Te  que  la  chair  la  rsjfc*. 
doit  foiblc , Dieu  l’a  fait  en  envoyant  fou  pro— 
ptc!  Fils , reveftu  d’une  chair  fcmblable  à.cel- 
le  du  péché  > & ila  condamné  le  péché  par  le 
péché  dans  la  chair,c’eftà  dire  pat  la  chair 
de  J é sru  s- C H R 1 s t , devenue  hoftic  pour 
le  péché  , Sc  portant  la  rcflemblàhce  du  pé- 
ché j afin  que  la  juftice  de  la  loy  fuft  accom- 
plie en  nous , qui  ne  vivons  pas  félon  la  chair-, 
mais  félon  l’elprit.  Car  ceux  qui  vivent  félon 
la  chair  , aiment  les  ehofes  charnel  les  , ôc 
jeeux  qui  vivent  félon  l’efprit  aiment  les  cho» 


fesde  refprit.  Orlafagefle  de  la  chair  efUa, 
mort,  au  lieu  que  la  fagcffe~de  l’efprit  cibla 
vie  & la  paix.  Car  la  fagefle  de  la  chair  cib 
ennemie  de  Dieu , parce  qu’elle  n’eft  pas  fots- 
mife  à fa  loy , & ne  le  petit  dire.  Ceux  don?: 
qui  font  dans  là  chair  ne  peuvent  plaire  à 

Dieu 
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Dieu  , mais  pour  vous  , vous  n’eftes  pas  dans 
la  chair , mais  dans  l’efprit , fi  toutefois  l’ef- 
prit  de  Dieu  demeure  en  vous.  Q^e  fi  quel- 
qu’un u’apasTECpric  de  J e s u s- Ch  R i s r , 
iln’cit  point  à luy.  Ainfi , mes  freres,  nous 
ne  fommes  point  redevables  à ia  chair  pour 
vivre  félon  la  chair.  Car  fi  vous  vi  ver  félon  la 
chair  vous  mourrez , mais  fi  vous  mortifies 
par  l’cfprit  les  actions  de  la  chair , vous  vi- 
vrez. Car  tous  ceux  qui  font  conduits  par  l'cfi- 
prit  de  Dieu , font  enfans  de  Dieu. 

*f»*f*^*  «f»  «f»  «f*  «f»  «f»  «f*  *!•  af»  «f» 

XVII.  MEDITATION 


POUR  LE  DIMANCHE 
de  la  quatrième  Semaine. 

Que  J e s u $-C  h r i s t veut  eftre  reeeu 
dans  noftre  cœur  par  la  Communion 
de  fon  Corps  , & y établir  fa  demeure . 

Et  verbum  caro  fadlum  eft , & habitavic 
ia  nobis.  la.  i. 

Le  Verbe  a efié  fait  chair , & il  a habité  été 
noies, 

I.  POINT. 


fige  J bsu  s-Chris  T eft  venu  comme  ptlerin 
& comme  etranger  dans  le  monde  $ & n’y 
<■.  a feint  eu  de  domicile. 


Ou  s t D E R E z que  J s su  s- Christ 
cft  un  homme  du  Ciel,  & qu’ij  cft  venu 

N 


Expe&atio 
I Çra  cl  l'alvi- 
tio  cjüs  in  ic- 
pore  tribula* 
tio-i*s  ; quare 
,quafi  cofonus 
fa  urus  es  in 
terra  ic  qwali 
yiaror  décli- 
na us  ad  ma- 
nendum  ? 
£Juae  fjturus 
,cs  velut  yir 
yagus i 

Itf.  j 4.  ÿ.  8. 


Mattfl.  9 • 'fr- 
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comme  pèlerin  & comme  étranger  dans  le 
monde  O l’attente  d’Ifrael , &.  fun  Sauveur  ' 
dans  l'on  affluât  on:  pourquoy  ferez-vous  com. 
me  un  étranger  fur  la  terre,  & comme  un 
voyageur  qui  cherche  fbn  gifle?  Pourquoy  fer- 
rez-vous  fans  domicile  ? dit  le  Prophète  Je—  • 

rcmic.  Cen’cft  pas  que  le  monde  ne  fuft  de  fou 

domaine,  & qu’il  n’en  fufl  le  maiftre  abfolu  e 
In  propria  vtnit  : Il  eft  venu  chez  luy,  dttfainç 
Jean  : mais  il  y efl  venu  en  fècrct,  il  y eft  vent* 
comme  un  inconnu,  Sc  on  l’a  traité  de  melmc. 
Son  amour  en  eft  la  caufc , il  luy  a fait  repon- 
cer  à Tufagcdefes  droits  j & pour  le  rendre 
fcm.hlable  aux  hommes  f if  l’a  fait  voyageur  , 
& comme  étranger  dans  fa  propre  maifon , oi£ 

>1  n’a  fait  que  pafler.  Il  eft  defeendu  danj  fe 
fein  de  fa  mere , mais  ce  n’a  efté  que  pour  paG- 
fer  dans  l’étable  de  Bethléem  $ & de  l’étable  , 
il  a pafl'é  dans  l’Egypte  j de  l'Egypte,  repaf- 
fant  par  la  Paleftine',  il  eft  allé  de  tous  collez 
daps  les  villes  & dans  les  village? , enfeignant 
dan?  leurs  S ynagogues , prefehapt  l’EvapgiJg 
du  Royaume,  faifant  du  bien  par  tout,  & guç- 
rifïapt  toutes  fortes  de  maladies  & de  lan- 
gueurs : enfin  il  eft  defeendu  dans  le  tombeau, 
& mcfme  il  eft  allé  jufqucs  dans  les  enfers  , 
mais  il  n’y  a fait  que  palier,  Jk  comme  il  cfloic 
▼epu  du  Ciel,  il  s’en  eft  retourné  dans  le  Ciel. 

C'cft  pour  vous  apprendre  que  vous  n’avez  ' 
point  icy  de  demeuré  fiable  & permanente  ,• 
que  vous  elles  pèlerin  dans  voftie  propre  do- 
micilc,qufîl  en  faudra  bien-toft  fortir , & que 
vous  ne  faites  que  palier  dans  le  monde  com- 
me ceux  qui  vous  ont  devancêjmaisqu’en  paf. 
faot , il  faut  faire  tout  le  bien  que  vous  pour- 
rez, & fuiyre  fidèlement  J je  s u $-C  h r i s t,. 
qui  vous  a tpontré  le  chemin  dp  Ciel  f te  quj 
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vous  y conduira  feurcmcnt  fi  vous  marchez 
fur  Tes  pas. 

O mon  Sauvenr  , qui  elles  defeendu  en  terre 
pour  m’apprendre  le  chemin  du  Ciel,  condui- 
îcz  mes  pas  vers  la  fainte  Jerufalem , & faites 
que  je  pafl'e  de  telle  forte  par  les  biens  tempo- 
rels , que  je  ne  perde  point  les  éternels. 

II.  POINT. 

Qu'il  n'en  eftpas  ain/i  du  tres-faint  Sacrement , 
qu'il  ne  veut  pus  entrer  chez,  nous  comme  étran- 
ger , mais  comme  M atfire  , & qu'il  y veut  éta- 
blir fa  demeure. 

CO  N S 1 D E R E Z que  J B SU  8-ChRISÏ 
vient  encore  tous  les  jours  dans  le  monde 
mais  que  ce  n’cft  pas  feulement  pourpafl’cr, 
c’cft  pour  y établir  fa  demeure  jufques  à la 
confommation  des  fieclcs.  Son  domicile  dans 
le  Ciel,  c’cft  le  foin  du  Pcre  Eternel  i mais  fou 
domicile  fur  la  tcTrc  , c’eft  noftre  coeur  , c’cft 
aoftrc  ame , c’cft  noftre  corps , dans  lequel  il 
refidc , par  un  intime  prefcnce  réelle  & cor- 
porelle ; & quoyque  cette  prefcnce  corporelle 
cefle,  lorsque  lcscfpeccsdu  pain  font  con- 
fommées  , neanmoins  il  demeure  toûjour* 
unis  étroitement  à l’ame  par  la  grâce  du  Sa- 
crement , fi.  nous  ne  rompons  nous  meftnes  cc 
nœud  facré  qui  nous  lie  à la  Divinité.  Prenez 
garde  que  cc  malheur  ne  vous  arrive. 

Pefcz  ces  paroles  qu’il  fit  entendre  un  jour 
à fainte  Eirgittc.  Je  fuis  unfcul  Dieu,  trin 
en  Pcrfonncs  , un  en  fubftance.  Or  comme 
il  eft  impoflible  de  feparer  le  Perc  d’avec  le 
Fils  , ou  le  faint  Efprit  de  tous  les  deux  i 
& domine  l’on  ne  peut  feparer  le  feu  de  fa 

N i) 
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chaleur , de  mefme  il  eft  impofïiblc  de  fcpare* 
d'avec  moy  les  ames.qui  l'ont  mes  époufes  0 
fie  m’empel'chcjtd  cftrc  avec  elles. 

Mon  corps  a cfté  déchiré  une  fois , & il  eft 
mort  une  fois , mais  il  ne  fera  jamais  plus  dé- 
chire, il  ne  mourra  plus  jamais.  De  mefme 
ceux  qui  me  font  incorporer  par  une  foy  fin- 
ccrc , & par  une  volonté  parfaite , ne  peuvent 
pluseftre  feparez  de  moy , njr  mourir^  je  fuis 
toujours  avec  eux  par  tout  où  ils  font  , & pax 
tout  où  ils  vont. 

O tres-hdele  Epoux  de  nos  âmes , ne  per- 
mettez pas  que  nous  foyons  jamais  feparez  de 
vous.  Soyez  avec  nous  durant  la  vie  , foyez 
avec  nous  à la  mort , foyez  avec  nous  dans  l’e- 
.ternite  : Mane  nobifeum  Domine. 

Cil.  POINT, 

'Qu'il  le  faut  recevoir  dans  la  Communion  pur 
proportion , en  la  mefme  manière  que  la  Bien- 
heureuse. Vierge  le  receut  dans  t' Incarnation. 

COnsiderez  que  la  Bienheureufc 
Vierge  receut  & conccut  au  moment  de 
l'Incarnation  le  Verbe  Incarné  , comme  le 
Eils  unique  du  Pcrc , plein  de  gloire , de  grâ- 
ce. & de  veritc.  C’eft  ainfi  qu’il  entre  chez 
vous , c’eft  aiofi  que  vous  le  devez  recevoir. 
Il  y vient  comme  la  fourre  des  lumières,  plein 
de  fagefle  & de.  vérité , pu  plûtoft  comme  la 
vérité  mefme  : recevez- le  donc  avec  une  fer- 
me foy  , & pricz-lc  qu’il  éclaire  voftrc  amc  , 
& qu’il  luy  fafle  connoiftrç  fa  fainte  volonté. 
II  y vient  plein  de  grâce  & de  fainteté  ; rccc*- 
ycz-1c  donc  avec  toute  la  pureté  de  confcicncc 
que  vous  pourrez  apporter , priez- le  qu'il 
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Vous  fan&ifie,  & qu’il  coniommc  par  le  feu 
de  fon  amour  routes  les  impurctez  de  voftre 
coeur.  Enfin,  il  y vient  plein  de  gloire  pour 
vous  donner  le  droit  à la  vie  éternelle  : rcce- 
vcz-lc  donc  avec  un  profond  refpe& , & puis 
qu’il  fc  donne  à vous  pour  eftrc  voftre  trclbr  r 
voftre  partage,  voftre  fojjvcrain  bien  y don- 
nez vous  à luy  pour  eftre  fon  cfclave , dcvoiifr 
àfonfcrvicc,  preft  à* exécuter  tous  fes  com- 
mandemens  & tous  fes  confcilsr.  Remerciez- 
le  de  ce  qu’il  fc  donne  fi  libéralement  à vous,, 
priez-lc  de  vous  faire  la  grâce  de  vous  donner 
réciproquement  tout  à luy.  Que  vous  feriez 
heureux  l fi  vous  pouviez  dire  comme  faine 
Jean , nous  avons  Vu  fa  gloire , fa  gloire , dis— 
je,  comme  du  Fils  unique  du  Pcrc  plein  db 
grâce  & de  vérité. 
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LA  VIE 

D E 

JESUS-CHRIST 

DANS  LE  SEIN 

£>E  LA  B,  VIERGE. 

LE  SAINT  EVANGILE 

Elizabeth  cftant  dans  fon  lîxiéme  mois  ^ 
Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  en  une  vÜ'lcdc 
Galilée  , appelléc  Nazareth  , à une  Vierge 

3ui  avoir  époufe  un  homme  nommé  Jofeph, 
elamaifonde  David,  & la  Vierge  s’appcl- 
Joit  Marie-  Or  l’Ange  cftant  entre  luy  dir. 
Je  vous  falutf  pleine  de  grâce , le  Seigneur  cft 
.avec  vous,  vouseftes  benie  entre  les  femmes; 
elle  l’ayant  entendu  fut  troublée  de  fes  paro- 
les, & elle  penfoic  en  elle  - mefme  quelle 
eftoit  cette  falutation.  L’Arge  luy  dit* , ne 
Craignez  point  , Marie , car  vous  avez  trou- 
vé grâce  auprès  de  Dieu.  Vous  concevrez  dan* 
voftrcfern,.  & vous  enfanterez  un  Fils-  , & 
vous  le  nommerez  J a s us.  Il  fera  grand  & 
fera  appelle  le  Fils  du  Très- Haut,  & leSei- 

tneur  Dieu;  luy  donnera  le  trône  de  David 
>n  pere,  il  régnera  à jamais  dans  la  mai- 
fon  de  Jacob , & fon  regne  n’aura  point  de 
fin.  Alors Maxicdit  àr Ange , commenccd* 

N iüj 
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fefcra-t-il,veuque  je  ne  connois  point  d’hom- 
me ? L’Ange  luy  répondit > le  faint  Efprit  fur- 
viendra  eq  vous , & la  vertu  du  Très-Haut 
voua  environnera  de  fon  ombre.  C’eft  pour— 
quoy  le  Saint  qui  naiftra  de  vous  3 fera  appellé 
le  fils  de  Dieu,  Et  en  cfFet  voftre  Coulînc  Eli- 
zabeth a auffi  conccu  un  fils  en  fa  vicilleife  , 
& celle  qu’on  appelloit  fterile  , eft  dans  fou 
fixiéme  mois.  Car  il  n’y  a rien  qui  foit  impof- 
fible  à Dieu.  Alors  Marie  dit , Voicy  la  fer- 
mante du  Seigneur,  qu’il  me  foit  fait  félon 
voftre  parole.  Ainfi  l’Ange  fe  fepara d’elle. 
Saint  Luc  chapitre  premier. 

I.  MEDITATION 

POUR  LE  LUN  D Y 
de  la  quatrième  Semaine. 

Du  temps  auquel  le  Myftere  de  Vlncar* 
nation  a efté  accompli 

Inmenfcautcm  fexto  mifluseft  Ahgclus  à 
Deo  in  civnaccm  Galilficæcui  nomen  Naza- 
, rcth,  Luci  i.  v.  z 6. 

R E M A R QU  E. 

Voicy  l’heureux  moment  auquel  fe  doit 
accomplir  le  grand  ouvrage  du  falut  que  laine 
Luc  commence  par  la  circonftancc  du  temps  , 
Ex  mois  après  la  conception  de  faint  Jcan- 
Baptiftë.  Nous  confiderons  icy  comme  cc 
temps  aefté  diftcrc  jufqucsà  la  Eienhcurcu- 
fc  Vierge,  comme  il  a cfté  avancé  par  fort 
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mérité  & par  les  piicres , comme  il  a efté  ho- 
noré dans  tous  les  ficelés  , & comme  il  le 
fera  jufqu’à  la  fin  du  monde. 

1.  POINT. 

Fourquoy  Dieu  a différé  fi  long-temps  la  venue 
de  fon  Fils. 

CO  N s 1 d i x ez  par  quelles  raifons 
Dieu  différa  fi  long-temps  J’cxecurion 
du  myftcrc  de  l’I  carnation.  Ce  fut  fans  dou- 
te un  effet  de  fa  juftice  -t  parce  que  l’homme 
s’eftant  rendu  indigne  d’une  li  grande  fa- 
▼cui',  il  Juy  vouloit  faire  fentir  fon  indigna- 
tion , & le  malheur  où  il  s'elloit  précipité  en 
▼ioiant  fes  commandement.  Car  enfin  quatre 
mille  ans  fe  paffent  avant  qu’il  envoyé  fon 
' Fils  au  monde  : & cependant  ks  hommes  fc 
perdent , le  diable  fc  rend  maiftre  prefque  de 
' toute  la  terre  , Dieu  n’cft  connu  qu'en  un 
* coin  de  la  Judée , encore  la  corruption  des 
r mœurs  y cft  à la  fin  fi  grande , qu’à  peine  y 
' reftc-t-il  aucune  marque  de  pieté.  Voila  le 
- miferable  eftat  où  le  péché  nou§  avoir  réduit 
avant  la  venuif  de  Ji  s u s-C  H R i s t.  Nean- 
moins cette  rigoureufe  juftice  n’eftoit  pas  fi 
extrême  , qu'elle  ne  fuft  méfiée  de  mifericcrd# 
& de  bonté.  La  paftion  du  Fils  de  Dieu  ope- 
__  roit  dés  lors  ; Dieu  en  confideration  de  fes  mé- 
rites répandoit  déjà  fes  grâces  fur  tous  les 
hommes  ; 8c  quoy  qu’elles  ne  fuftènt  pas  don- 
nées  en  fi  grande  abondance  que  depuis,  nean- 
moins on  peut  dire  que  ce  s malades  n’eftoient 
v point  fans  remede  : les  moyens  de  falut  ne  leur 
- cftoient’ point  refufez,  s’ils  ne  les  rcfufoicnc. 
cux-mcfmcs. 
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Mais  Ce  qui  éclate  davantage  dans  ce  dé— 
Iay  de  l’Incarnation,  c’cft  lalageiFe  divine, 
qui  par  un  admirable  confei'l , ordonna  que  le 
Meflie  vint  au  milieu  des  cemps , afin  de  ren- 
dre fou  avenement  plus  glorieux  & plus 
taire  aux  hommes.  Car  il  eftoit  important  de 
connoiftrc  d’un  coftc  1a  malignité  du  pechc>.& 
de  l’autre  la  neceifité  du  remede  , Si  le  befoiti 
qu’ils  avoient  d’un  Rcdempteur  : & il  eftoitr 
de  la  gloire  de  leur  Rédempteur  d’eftre  long- 
temps attendu  &defiré,  afin  d’en  eftre  plu» 
eftimé:  S’il  tuft  venu  au fli-toft  après  la  cheute 
du  premier  homme,  on  n’cuft  pas  affez  eftiraê 
la  grandeur  d’un  tel  bienfait:  s’ileuft  attendis 
jufqu’à  la  fin  du  monde  , on  n’en  euft  pas  af- 
fez  goûté  la  douceur  ny  le  fruit.  Il  eftoit  donc 
convenable  à fa  grandeur  de  choifirle  milieu 
des  fiecîts,  afin  de  répandre  comme  un  fol  cil 
les  rayons  de  la  grâce  dans  tous  Tes  âges  diï 
monde.  Admirez  fa  fageffe , aimez  fa  miferi— 
corde  , redoutez  fa  juftice  , mais  ne  vous  laf- 
(é z jamais  d’attendre,  & de  defirer  la confo- 
lation  de  la  vificc  & l’aftiftance  de  fa  grâce* 
Cherchez  fa  prefence  quand  vous  l’avez  per- 
due foûpircz  api  és  fon  retour  , & quand  vous 
JHtvcz  obtenu  , gardez- vous bicu  de  perdre  pa$ 
▼offre  faute  un  fi  grand  bien. 

ïl.  P O I N T. 


Comment  l»  Bienhettreufe  Vierge  s avancé  U 
temps  de  f Incarnation, 


% 


COnsideRez  cjue  nonobftant  toutes 
les  prières  , les  foûpirs  & les  vœux  de 
tous  les  Saints  de  l’ancien  Tcftamcnt,  le  Fils 
de  Dieu  différa  fa  venue  jufqucs  au  temps,  dç 


dans  le  fein  de  la  B.  Vierge,  y 

la  bienhcurcufe  Vierge  : mais  aufli-toft  que 
çette  belle  Aurore  parut  Hans  le  monde,  elle 
attira  le  Soleil  He  juftice,  & l’obligea  de  hâ- 
ter fa  courfe.  Son  humilité  luy  gagna  le  cœur* 
£3.  charité  & fa  douceur  l’attendrirent  : mais 
fa  pureté  virginale  fut  le  plus  puiflant  attrait 
qui  le  fit  descendre  de  fon  trône*  Les  autres 
▼ertus  avoient  déjà  paru  fur  la  terre  : la  foy 
d’Abraham  ,.  l’obeïfl'ance  d’Ifaac  , l’inno- 
cence d’Abel,  la  douceur  de  David  , l’hu- 
milité d’Efther,  la  force  de  Judith,  la  pru- 
dence d’Abigaïl  y avoit  fait  de  l’éclat  p 
mais  on  n’y  avoit  point  encore  vu  de  Vierge, 
qui  euft  fait  vœu  de  virginité  au  milieu  du 
mariage.  Ce  fut  cette  vertu  qui  fervit  de  dif- 
pofition  prochaine  à la  naiflance  de  J b s u s : 
cefutcllcqui  mit  le  fceauaux  mlerites  des  Pa- 
triarches & des  Prophètes,  & fi  elle  ne  méri- 
ta pas  la  fubftancc  de  l’Incarnation,  au  moins 
el  le  avança  le  temps  de  l’execution  de  ce  my- 
ûerc* 

Apprenez  de  fon  exemple  ce  qui  attire 
Jisus-Chri  st  en  voftrc  cœur  , faites 
eftatde  toutes  les  vertus  ; parce  qu*il  en  eft  la 
fburcc  > le  modelé  & la  fin  : mais  ayez  un  foin 
particulier  de  la  pureté  de  voftre  amc  & de 
voftre  corps , S vous  voulez  qu’il  y vienne  & 
qu’il  yden'ieure.  Car  c’cft  P Epoux  des  Vier- 
ge qui  fe  plaift  & fc  repaift  parmy  les  lys. 

III.  POINT. 

Comment  tous  let  fît cle s & tous  les  temps  ont  ho- 
noré le  moment  de  F Incarnation* 

COnsidbrbz.  qu’encore  que  le  my- 
fterc  de  l’ Incarnation  n’ait  efte  accomply 
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qu'au  milieu  des  fieclcs,  neanmoins  Dieu  af5 
voulu  que  tou»  les  temps  fuffent  employez 
rhonorer  : qne  lesprcmiers  fuffent  deftinez  à 
defirer  le  Verbe  Incarné,  à l’attendre  & à le 
figurer  :•  le  milieu^  le  recevoir  & à l’accueil-' 
>ir  î les  dernier»,  à le  reconnoiftre,  le  glori- 
fier, le  bénir,  & luy  rendre  d’immortelle* 
actions  de  grâces.  Si  bien  qn’on  peut  dire  que 
tous  les  temps  ont  un  rapport  de  dépendance 
au  moment  de  l'Incarnation , que  tous  les  fie* 
clés  le  regardent  comme  leur  centre,  & que 
le  Verbe  qui  en  eft  l’Auteur  & l’Ordonna- 
teur, comme  dit  S.  Paul,  lésa  tousdifpofez 
de  telle  forte , qu’ils  rendent  tous  hommage  à- 
fon  Incarnation  comme  à leur  fin,  leur  ioct- 
ticn  & leur  appuy. 

Honorez  donc  ce  bienheureux  moment 
auquel  le  Fils  de  Dieu  fe  lie  pour  jamais  à nô- 
tre nature , 6c  entre  dans  le  monde  pour  le  foû- 
tenir  & en  reparer  1rs  ruines.  Liez-vous  à luy 
pour  l’éternité , & faites  , s’il  eft  poiïiblc,  que 
tous  les  momens  de  voftre  vie  aboutiflent  à fa 
gloire,  & quetoutes  vos  avions  s’y  viennent 
rendre  comme  à leur  centre. 

Verbe  ÏHcarnc , je  reconnois  que  je  ne  fui* 
au  monde  que  pour  vous  fervir  6c  honorer; 
mais  comme  vous  elles  ma  fin,  vous  eftes  auflï 
ma  vo'ye  : faites-moy  donc , s’il  vous  plaift  ,- 
al  1er  à vous  par  vous-mefmc.  Soyez  par  voftre 
grâce  le  centre  de  mon  cœur ,.  le  but  de  tous 
mesdefirs,  l’objet  de  toutes  mes  affc&ions. 
Je  fujet  de  toute  ma  joye , & le  terme  bien- 
heureux de  mon  pèlerinage  fur  la  terre.  Ainfi 
foit-iL 
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IL  MEDITATION 

POUR  LE  MARDY 

de  la  quatrième  Semaine. 

Du  lieu  ait  le  Myflere  de  l'Incarnation 
a efte  accomply, 

MifTus  eft  Angclus  Gabriel  à Deo  in  civita- 
*em  Galilæs  cui  nomcn  Nazareth.  Luc*  1. 

REMA  RQJJ  E. 

Saint  Lac  marquant  le  lieu  où  l’Ange  fut 
.envoyé pour  annoncer  le  Myftcre  de  l'Incar- 
nation a la  B.  Vierge,  nous  donne  fujet  de 
confidcrer  trois  choies , la  Province  de  Gali- 
lée, la  ville  de  Nazareth,  & la  maifonde, 
la  B.  Vierge.  Nous  en  ferons  les  trois  points 
«le  cette  Méditation. 

1.  p q i n t. 

Dieu  a choifi  la  Province  de  GxliUe  pour  exécuter 
U Myftere  de  l* Incarnation. 

COnsiderez  que  la  Province  de 
Galilée  eftoit  la  plus  proche  des  Gen- 
tils, & mefrac  ils  en  occupoienc  une  partie, 
qu’on  appclloit  pour  ce  fujet  Galilét  des  Gen- 
tils. Ce  fut  dans  cette  Province  que  J s s u * 
voulut  cftre  conccu  en  venant  au  monde, 
foui  nous  apprendre  qu’il  venoit  pour  le  far 
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lue  de  tous  les  hommes,  fans  aucune  diftin- 
élion,  ou  exception  de  Juifs  ny  de  Gentils  Ce 
fut  là  aufli  où  il  affemblatous  fes  Dilciplcs 
avant  que  de  remonter  au  Ciel  , pour  nous 
afl'euier  qu’il  en  alloit  prendre  polTdîîoxi  ad 
nom  de  tous,&  que perlbnnen’en  feroit  ex- 
clus que  par  fa  faute.  O la  grande  conlola- 
tion  l fe  fauve  qui  veut  avec  la  grâce  de  J je- 
s u s-C  H ri  s t , ne  fe  perd  qui  ne  veut.  JL* 
Ciel  eft  ouvert  de  tous  collez,  portes  ouver- 
tes à l’Orient,  portes  ouvertes  à l'Occident  9 
portes  ouvertes  au  Septentrion  & au  Midi. 
Ab  Oriente  porte,  très , & ab  Aqutlone  porte  très 9 
& a b Auflro  porte  très  ab  occafu  porte  très • 
O mon  ame  • haftons-  nous  d’entrer  par 
l’une  de  ces  portes  pendant  qu’elles  font  ou- 
vertes. La  mort  les  fermera  pour  jamais  aux 
pécheurs impenitens.  Mon  Sauveur,  puifque 
vous  elles  venu  pour  me  fauver , & pour  m’ou- 
vrir la  porte  du  Ciel , ne  permettez  pas  que 
ma  lâcheté  m’empefehe  d’y  entrer  , & qu’el- 
le m’oblige  d’entendre  à l’heure  de  mon  tré- 
pas ces  paroles  effroyables,  Claufaefï  janu+t 
la  porte  cil  fermée  vous  elles  éternellement 
banny  du  Paradis, 


II.  POINT. 


Dieu  a chotfi  U ville  de  Nazareth.  Et  pourquojfc 

PEsez  que  la  ville  de  Nazareth  ellotc 
la  plus  petite  de  la  Galilée , & fi  peu  con- 
fiderable  , que  Nathanaël  ayant  appris  que 
J b s u s clloit  de  Nazareth , il  dit  avec  éton- 
nemenr  à Philippe  qui  luy  en  a voit  poité  là. 
nouvelle.  F eut -il  venir  quelque  chofe  de  bon  de 
fo  r.  t.  4*»  Nazareth  t A Nazareth  potejt  aliqnid  eJJ'e  bonii 


Digitized  by  Google 


% 

dans  le  fein  de  la  B . Vierge \ 

Admirez  l’humilité  du  irils  de  Dieu,  qui 
commence  de  .fi  bonne  heure  à pratiquer  ce 
qu’il  nous  enfeignera  un  jour  , à fçavoir  de 
choifir  toujours  le  plus  bas  lieu.  Mais  en  mef- 
snc  temps  conjîderczque  cette  Ville  fi  petite 
qu’il  a choifi  pour  ton  païs,  eft  devenue iliu- 
Rre  par  (on  éle&ion  .&  par  ion  choix. 

Le  Fils  de  Dieu  a honoré  principalement 
quatre  lieux  lur  la  terre.  Nazareth  cù  il  s’efl: 
incarné,  .Bethléem  où  il  eft  né  , Hictufalcm 
où  il  a c.ftc  crucifie,  Rome  où  il  a eftably  le 
tronc  de  fen  empire.  Son  humilité  paroifb 
au  choix  du  premier,  fa  pauvreté  au  fécond  , 
fa  patience  au  troifiéme , le'dcrnicr  eft  le  do- 
micile de  la  foy,  & lefiege  immuable  de  la 
Religion  qu’il  a cftablic  Aimez  ccs  quatre 
vertus,  mais  commencez  par  l’humilité  û 
vous  voulez  que  J r sus  vienne  dans  voftre 
cœur.  -C’ eft  la  fleur  de  Jcfle,  il  aime  le  païs  * 
des  fleurs  , il  choifit  Nazareth  qui  en  porte  le 
nom , mais, de  routes  les  fleurs , ja  plus  petite 
fuy  plaift  le  plus,  qui  eft  l’humilité. 

V ’ I i f.  POINT. 

Dieu  a choifi  Idimtifon  de  U B.  Vierge. 

COnsidirhz  la  vénération  qui  eft 
,dcué  à la  maifpn  4c  la  B.  Vierge,  où 
s’eft  fait  le  plus  grand  de  tous  les  mira- 
cles : maifon  doublement  faintc  , & par  la 
uaiflance  delà  pins  pure  de  toutes  les  créatu- 
res, & par  l’Incarnation  du  Saint  des  Saints. 
Certes,  jçne  m’eftonne  pasfi  les  Anges  voyant 
qu’elle  n’eftoit  pasaffez  honorée  dans  l’Afte, 
l’ont  tranfportéc  en  Europe  , félon  le  témoi- 
gnage de  pkificurs  Hiftoriens , confirmé  pat 
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la  dévotion  generale  des  peuples , & par  le 
concours  des  Pèlerins,  que  les  Miracles  qui 
fe  font  dans  l’Eglil'c  de  Laurete , attirent  de 
toutes-  parts  en  ce  faint  lieu  pour  y rendre 
leurs  hommages  au  Verbe  Incarné,  & à £a 
faintc  Mere.  Il  cftoit  convenable  qu’un  dé- 
port û précieux  fuft  gardéavec  un  reipedl  tout 
particulier,  comme  un  gage  aflcurc  de  la  fa- 
veur de  Dieu  envers  l’Eglife  Romaine , & de 
fa  protection  contre  tous  les  ennemis  de  la  fo y. 
Unifiez- vous  avec  tous  les  dévots  fervitcurs 
de  J e s u s & de  Marie,  pour  vifiter  8c 
honorer  en  cfprit  cette  heùreulc  Maifon,  pour 
y prefenter  les  vœux  & les  viétimes  de  voftre 
cœur  & de  vos  levres , pour  participer  aux 
prières  & aux  bonnes  œuvres  qui  s'y  font , 
pour  rendre  grâce  à Dieu  des  mifericordcs 
qu’il  y répand , & pour  en  obtenir  l’accroif- 
» fement  pour  vous  en  particulier , & pour  le 
bien  univerfel  des  fidclles. 

III.  MEDITATION 

POUR  LEMERCREDY 

de  la  quatrième  Semaine. 

Ve  U Miffion  de  V Ange  CjabrieL  v 

Mifiiis  cft  Angélus  Gabriel  à Dco.  Lue.  xj 

I.  P O I N T. 

Pturtjuty  Dieu  choifît  un  Ange. 

COnsioerbz  pourquoy  Dieu  choifît 
.un  Ange  poux  anuoaccrlc  Myfterc  de 

l'Incarnation 
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incarnation  à la  Bienhcurcufe  Vierge.  Nonne funt 

La  première  raifon  eft,  parce  que  félon  faint  0™Hes  a.4f™1* 
DenySjDieu  difpcnfc  de  telle  forte  le  mini-  ^tu7inmiiu- 
fteredes  Anges  & deshommes, qu’il  gouver-  ftcrijra  miffi 
jae  les  hommes , & leur  revelc  les  fccrcts  par  propter  eos 
l’entremife  des  Angcs.C’eft  l’ordre  qu’il  garde  <1UI  heredita- 
dans  l’oeconomie  de  noftrc  falut,&  qu’il  a 
▼oulu  obfcrvcr  dans  ce  Myftcrc , qui*  en  eft  le 
fondement  & le  premier  rcflbrt. 

La  féconde  eft  , parce  que  le  Fils  de  Dieu 
voulant  réparer  la  ruine  des  Anges  en  fubfti- 
tuant  les  hommes  en  leur  place , il  eftoit  con- 
venable d’employer  le  miniftcrc  des  Anges, 

& de  leur  commettre  cet  office.  . 

La  troifième  eft , parce  que  , comme  dit  le  Trfum- 
Venerable  Bede  , l’homme  ayant  efté  feduit  phum  Anco- 
par  la  langue  du  ferpent,  c’eft  à dite  de  l’An-  nitanum 
ge  rebelle, il  eftoit  jufte  qu’il  fuft  auffi  in- 
ftrnit  par  la  parole  d'un  Ange.  lut'  *’1 

La  quatrième  eft , parce  que , comme  dit 
faint  Grégoire  , la  virginité  a beaucoup  de 
sapport  & d’alliance  avec  les  Anges  Semper 
*fî  Angelis  cognât a virginitas.  II  eftoit  donc 
de  la  dignité  de  la  Reine  des  V ierges  de  luy' 
dçputcr  un  Ange  , pour  luy  apporter  l’hcu- 
reufe  nouvelle  de  la  Maternité  Divine. 

Quel  fn jet  de  joyepottr  nous  de  voir  que  les 
Anges  s’intercfTcnt  dans  noftrefalut,  & que 
la  Divine  providence  nous  les  a donnez  pour 
Gardiens  , pour  Maiftres  8c  pour  Proce- 
ftcurs  ? 

Quelle  vénération  ne  devons- nous  pas  avoir 
pour! a B.  Vierge,  pnifque  les  Anges  s’efii- 
ment  heureux  de  la  fervir  ? 

Quel  amour  pour  la  pureté,  qui  nôus unit 
àccs  bienheureux  Efprits , & nous  fait  entrer 
dans  un  faint  commerce,  8c  dans  une  intime 
familiarité  avec  eux  i O 
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Enfin  , quelle  confufion  pour  nous,  fi  au  Ii«W 
d’écouter  les  paroles  faintes  les  avis  falu- 

tairesdes  Anges*  qui  nous  portent  à la  fainr 
tetc  * nous  preftons  l’oreille  aux  iugge fiions 
trompeufes  du-  malin  efprit  * qui  n’a  point' 
d’autre  deflein  que  de  nous  perdre». 

EL  POINT. 

fourquoy  Dieu  cboijît  fa  tnt  Gabriel 
entre  les  Anges. 

COnsidbrez  pourquoy  Djeu>  choific 
entre  les  Anges  faint  Gabriel , c’eft  à.  dire 
un  Ange  qui  porte  félon  la  lignification  de 
£on  nom , la  force  &■  la  puilïancc  de  Dieu. 

Per  fonitudï-  La  raifon  eft  , parce  qu’il  appartient  à la. 
nem  vinus  a-  force  de  faire  éclater  le  pouvoir  d’un  amy  x 
mici  manife-  d’affoiblir  la  puilîance  d’un  cnnemy,.&  d’ô- 
ftatur  : vîrtus  ter  ja  peur  à ceux  que-la  pudeur  & la  mode— 
}™  u‘7  vjtt‘;  ftie  rendent  craintifs.  Or  il.  s’agit  icy  d’annon* 
limidi  8c  vc-  cer  l’Incarnation  du  Verbe,,  qui. eft  la  force  & 
recundi  con-  la  fageffe  de  Dieu.  Pr&dtcamus  Chriftum  Dsi 
ftmatur.  virtutem  & faptenuam,  il  s’agitde  déclarer  un. 
pSwisïc?"  décret,,  qui  doit  détruire  le  fort  armé,  luy  cn- 
ratoq  i.  i.  léverfes dépouillés,  défaire  triompher  lur  fes 
Çor,  i.  ruines  le  Roy  de  Gloire.  ejl  ifs  Rsx  glo— 
ru  , Dominas  fortis  & potens.  Enfin, .il  s’agit 
de  bannir  la  crainte  du  cœur  de  la  B.  Vierge. 

ti,neas  Maria , & d’alfurcr  laint  Jofeph  qui. 
efioit  dans  l'incertitude  , & dans  le  doute. 
lefeph  fi  h David  noü  timere.. 

C’eft  par  cette  ration  qu’on  croit  que  le  mef— 
me  lâinr  Gabriel  fut  envoyé  du  Ciel  pour  for- 
tifier le  Fils  de  Dieu  fur  la  montagne  des  04i- 
yes.  Adrcltez  vous  donc  à luy  dans  les  peines. 
4’ efprit  qui  vous  arrivent , priez- le  qu’il  a£- 
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Fôibliffc  les  forces  du  diable  , qui  trouble  la 
paix  de  voftre  amc  y qu'il  vous  oftc  la  crainte 
des  hommes  y & qu'il  vous  rende  courageux 
& intrépide  dans  les  occafions  où  la  gloire  de 
Dieu  eft  imereflcc, 

III.  POINT./ 

Quel  rang  tient  faint  Gabriel  entre  les  Anges. 

CONSIDEREZ  le  rang  éminent’  qiic 

faint  Gabriel  tient  parm y les  Anges  Saint  $.  Creg.hetn, 
Grégoire  a crii  que  c’eftoit  le  premier  & le  ÿ4>»  tvang. 
plus  élevé  en  gloire.  L'opinion  commune  cfty 
qu’il  tient  nnc  des  premières  places  auprès  du 
trône  de  l’Agneau,-*  & fë  commiflioti.  en  eft 
une  afliez  force  preuve  y vu  qu’il  a efté  choifi? 
pour  avoir  l'intendance  fttr  le  plus  grand  de  ' 
tous  les  ouvrages  de  Dieu,  & pour  eftre  le  pa- 
ranymphe  du  mariage  entre  le  Verbe  Divin 
& la  nature  humaine , le  Miniftredc  fes  con- 
feils,  le  confident  du  plus  grand  de  fes  fècrcts^ 
qui  eft  un  honneur  incomparable.  Car  nous 
rf  avons  pas  coûtume  de  confier  Un  fccre&im- 
portant  qu’ùnos  intimes-amis , dont  nous  efti- 
mons  la  fâgefle , & dont  la  fidelité  nous  eft 
connue;  Jugez  donc  quelle  eft  la  gloire  de 
feint  Gabriel,.  & l'honneur  qui  luy  revient 
d’un  cmploy  fi  confiderable.  Confidcrez  avec 
quelle  joyc  U exercé  la  plus  belle  a&ion  de  fa 
charge  , avec  quelle  allegtcfie  il’defcerid  dU 
Ciel  empirée  dans lachambre  de  la  B Vier^ 

,^c  } avec  quel»  refpcéf  les  Anges  s’appliquent 
' arcc  Myftcre,.  & fe  difpofentà  venit  rendre 
leurs  hommagesau  Fils  & à la  Mcrc , à J e - 
sus  & à Maris.  Joignez-vous  en  efprit  avec 
«eux  qui*  accompagnent'  faint-  Gabriel , - cricat 

P ij. 


'dans 
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avec  eux  , vive  Jésus,  vive  le  Verbe  I»- 
carnc,  qu’il  règne  à jamais  dans  tous  tes  cœurs. 
Et  parce  que  ce  Divin  Meflager  a un  foin  par- 
ticulier en  vertu  de  fa  charge  défaire  connoî- 
tre  & aimer  le  Mcffîc  -,  priez- le  qu’il  vous  ex» 
procure  l’cftime  , le  refpeft  , l’amour,  & Je 
defîr  d’eftre  tout  à luy  fans  referve. 

IV.  MEDITATION 

POUR  LE  JEUDY 
de  la  quatrième  Semaine. 

De  la  Salutation  de  V Ange, 

Et  ingreflus  Angélus  ad  eam  dixit.  Avcgra— 
tia  plcna  , Dominus  iccum  , beuediélatu  in 
mulieribus.  Luc.  x.  f.  28. 

I.  POINT. 

, f 

fUytlle  e fi  oit  la  difcofition  de  la  B.  Vierge, 
lors  que  l'Ange  la  {alita, 

O n s 1 d m r quelle  eftoit  la  difpo- 

fit  ion  de  la  B.  Vierge  , lors  que  l’Ange 
la  vint  faliier.  Il  eftoit  déjà  minuit,  & nean- 
moins , comme  dit  feint  Bernard,  elle  vaquoit 
encore  à la  priere , fans  donner  encore  à fon 
eprps  délicat  le  repos  qui  luy  eftoit  neccifaire. 
Lors  que  faim  Gabriel  apparut  à Zacharie  , 
l’Ecriture  remarque  qu’il  oflfroit  de  l’encens  ; 
le  lors  qu’il  vint  vers  la  B.  Vierge , il  la  trou- 
vai 1 oratoire.  C’eft  à l’Oraifon  que  les  Anges 
viennent  volowjsettnotts  vihtcti  & quoy  qu’il 
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Â/ns  le  fein  de  U B.  Vierge.  < 

ne  fe  rendent  pas  vifîblcs  , ils  n’en  font  pas 
rnajns  prefcns  & favorables.  Qui  pourroic 
dilcles  lumières,  les  grâces,  les  faintsdefirs, 
les  ardeurs  de  l’amour  divin,  & les  ailes  hé- 
roïques des  vertus  que  le  faint  Efprit  produi- 
foit  dans  le  cœur  de  fon  Epoufe  pour  la  difpp- 
icr  à ce  Myftere  ? Il  ramalToit  en  (on  amc  tout 
ce  qu'il  avoit  mis  dans  le  cœur  de  tous  les 
Saints , depuis  le  commencement  du  monde, 
& comme  quand  l'heure  fonne  , toutes  les 
roues  de  l’horloge  fc  remuent } de  mefme  aux 
approches  du  Verbe,  toutes  les  vertus  de  la 
Vierge  , & toutes  les  puiflanccs  de  fon  amc 
eftoient  dans  un  mouvement  merveilleux  : fon 
Kumiliré  i'abaiftoit  jufqu’au  néant , fa  charité, 
l’élevoit  au  dellus  des  Cieux , fon  cœur  eftoie 
tout  en  fen  , & fon  efprit  tout  rcmply  des 
rayons  de  ce  Soleil  de  Juflice,  qui  venoit  é- 
clairer  les  tenebres  du  monde: 

O B.  Vierge , fi  vous  (çaviez  l'effet  que  pro- 
duira dans  un  inftant  la  ferveur  de  vos  foiipirs 
le  de  vos  vœux  ! 6- fi  vous  fçaviez  le  bien  que 
•vous  procurez  aux  hommes  j & le  bonheur 
qui  vous  doit  arriver  l b mon  amc  , que  l’O- 
raifon  eft  un  puiflant  redore  pour  attirer  les 
benediilions  du  Ciel , quand  elle  eft  accom- 
pagnée d’humilité,  de  confiance  & d'amour  ! 
»•>  • * 

II.  POINT. 

Comme  V Ange  entra  dans  la  chambre 
< • : v de  la  B*  Vierge. 

COnsiderïz  comme  f Ange  entre 
■ dans  la  chambre  de  la  B.  V terge , les  por* 
~*cs  eftant  fermées , la  lumière  qu'il  y répand  , 
le  zcfpeâ  avec  lequel  il  fe  ptefeatc  devant  clic. 
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fan  vifagc  majeftucux , fon  port  & fon  maîiW 
tien  roue  celefte,  fa-  façon-dévote  qui  rqfitase 
un  certain  air  du  Para-di».  . 

Quand  ces  bienheureux  Efp'titrf  apparoirtent 
fous  une  forme  humaine , ils  marquent  fur  ces 
cçrps  empfuntez , lesfentimens  intérieurs1  de 
leur  cœur  qu’ils  nous  viennent- déclarer  ,1  8c 
leur  donnent  une  poftu-rc  ,mn  maintien*  une 
composition  extérieure  conforme  à-  ce  qu’ils 
veulent  imprimer  en  noftré  amc.  J,u§ez  donc 
quelle  modeftie , quelle  humilité,  quelle  dé- 
votion yqucl  profond  rcfpc<fb  parorflfoit  for  Je 
Vifage  de  ce  divin  Mcflager  , qui  venoit  arr- 
nonccr  la  defeente  d’un  Dieu  fur  la  terre  , à 
celle  qu’il  avoic  choifîc  pour  fa  Mcrc; 

Apprenez  de  là  comme  vous-  devez  vous 
comporter  à -l’O-raifon,  lors  que  Vous  vous 
prcfentez devant  Dieu,  ou  que  vous  adreflèz 
vos  vœux  à la  faintc  Vierge.  Donnez-vous 


tes  que  fes  (crvitcurs , quelques  juftes  qu’ils 
foient  , commettent  contre  le  culte  & la  re* 
Vercncc  qui  eft  deuë  à fon  infinie  grandeur. 

ÿ 1 1.  P O 1 N T. 

tes  loümges  qtiil  donna  à la  B,  Vierge. 

p Ous-rin  RïZ  les  ioitahgès  quefaint 
Gabriel  donne  d’abord* à la  B.  Vierge  cn> 
J*  falüant , avant  que  de  luy  déclarer  le  fujet 
de  fa  venue;  Ave  gruti» phna-  Dominm  tecunt , 
kenenift*  tu  in  mulieritos.  Pefea  toutes- ces^ir- 
volcs  ,•  pout  en  tirer  le  fruit  qüc  le  faint  Efpric 
vousinfpircra,.>4'W,  ic  vous-Jàluc  f ou-  coajw 


de  garde  dë  perdre  jamais  le  relpe&  en-la'pre- 
fcncc  de  ccluy  qui  fait  trembler  les-Scraphins* 
8c  qui  punit  fevciement  les  plus  legcrerfau- 
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danf  leftin  delà  S.  Vierge ; 

«le  porte  le  texte  Grec,  foye^dans  Ujoye , ou 
le  Ion  lesHebrctix,  U paix  fotiavic  nous.  Gra~ 
tia  pltna  , pleine  de  grâce  , d’une  plénitude 
d’éminence  ,,  de  fingularitfp  & de  fôr-abod- 
dancc.  Dominas  tecum.  Le  Seigneur  cft  avec 
vous  y par  amour , par  penfée , par  a&ion-,  & 
il  y fera  bietf-ioft  par  identité  de  nature.  Be - 
nedtft * ta  in  malieribas.  V ous  eftes  bénie  en- 
tre les  femmes  , à raifon  de  vos  fîngulierea 
prérogatives,  & fur  tout  de  voftre  maternité 
future^  . 

O Ëienheureufe  Vierge  , agréez  l’homma- 
ge que  je  vous  rends  avec  l’Ange,  en  l’hon- 
neur de  ces  trois  privilèges , qui  font  les  Vé- 
ritables fources  de  voftre  joyc;  Je  fuis  ravy 
que  vous  en  ayez  la  plénitude , non  feulement 
par  éminence,. mais  par  fur-abondance  , les 
répandant  libéralement  fur  ceux  qui  tous  fer- 
vent Que  je  m’eftimerois  heureux  fi- je  pou- 
rvois y avoir  quelque  part  ,,  puifquc  l’unique 
bonheur  de  l'homme  fur  la  terre  cft  d’eftre 
bien  avec  Dieu,  de  l’avoir  toujours  prefent 
à fa  penfée  r & de  reflentir  les  effets  conti- 
nuels de  fa  faveur  O- la  plüs-fàintc  de  toutes 
les  créatures  ! je  ne  vous  demande  point  les- 
biens ny  les  richcflcs,  ny  la  faveur  , ny>l’cfti- 
me  des  hommes  : vous  m’avez  appris  à mè- 
prifer  tout  cela  par  voftre  exemple  : je  he 
fouhaite&  n’eftimeque  ces  trois  chofes  dans 
la  vie  : la  grâce  de  Dieu-,  la  prefènee  de  Dieu*, 
la  benedidon  de  Dieu.  Obtcnez-lcs  moy 
i?il  vous  plaift  , je  fuis  trcs-content  , & je 
jn’cftime  allez  riche*, 

***** 

* * * 
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V.  MEDITATION 

POUR  LE  VE  N ©RED  Y. 

de  la  quatrième  Semaine. 

V5«  trouble  de  U H.  Vierge: 

/ , 

Quae  cum  audiffer  curbata  cft  ia  fermons 
•jus.  Luca  i.  o.  i*> 

I.  P O I N T. 

Ce  trouble  efi  une  marque  de  fa  fadeur,  ■ 

Considérez  que  l'Ange  ayant  lalüè 
la  V ierge  avec  des  éloges  fi  magnifiques, 
s’arrêta  quelque  temps  comme  pour  attendre 
& repartie  j maisau  lieu  de  luy  répondre  clic 
fut  troublée  de  fes  paroles  , & elle  fe  mit  à> 
i penfer  en  elle-  mcfme  quelle  pouvoiteftre  cet- 

te falutatiom 

Ce  trouble, comme  dit  faint  Bernard,n’étoit 
S.fer.hom-1.  «oint  déréglé:  Turbata  tSi  non  fer  tuba  ta  : elle 
• Mtjluj  ej{-  £uc  trou^Lj  mais  elle  ne  perdit  point  pour 
cela  la  prcfcnce  d’elprit  : cette  émotion  n’em- 
pêcha point  qu’elle  ne  pensât  à ce  qu’elle  de- 
voit  faire . & qu’elle  n’examinât  les  paroles 
de  l’Ange  : fou  étonnement  ne  venoit  point 
au Hi  de  la  nouveauté  de  cette  apparition , elle 
cftoit  acoûtuméede  voir  ccsfublimcs  intelli- 
gences, la  converfiuion  ordinaire  cftoit  danj 
le  Ciel , & c’eftoit  fon  plas  familier  entretien 
de  traiter  avec  les  Anges.  D’ou  vient  donc 

qn’ellç 
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qu’elle  fut  troublée  à l’abord  de  ceiuy  cy. 

Saint  Ambroife  en  rejette  la  caufe  fur  fa 
modcftic  Si.  fa  pudeur,  parce  qu'auparavant 
elle  voyoic  les  Anges  d’une  vue  intellectuelle  : 
mais  par  honneur  5c  par  conformité  au  myfte- 
re  de  l’Incarnation  , faint  Gabriel  avoit  pris 
une  forme  humaine  , & cette  nouvelle  forme 
l’étonna:  cai  c’eft  le  propre  des  Vierges  d’eftre 
craintive?,  & de  redouter  toutes  les  appro- 
ches Si  tous  les  difeours  des  hommes  : Trcpi~ 
dare  Virginum  e(i , & ad  omnes  ingreffus  p avéré , 
emnes  viri  affûtas  vereri. 

O que  la  pureté  cft  une  fleur  precieulc,  mais 
délicate  I il  ne  faut  qu’un  regard  , une  parole, 
un  foûpir  pour  la  flétrir  : c’eft  pourquoy  les 
âmes  chaftes  font  dans  une  continuelle  défian- 
ce d’elles-  mcfmcs , & cette  défiance  fait  qu’el- 
les fuyent  les  plus  légères  occafions  qui  poud- 
roient les  ietter  dans  le  danger. 

II.  POINT/. 

. - • *>  * * 

Ce  trouble  eft  une  marque  de  [on  humilité. 

^ -î  >*  ■ * -*  • 

COnsideRhz  une  autre  raifon  de  ce 
trouble,  qui  rtleve* encore  davantage  la 
fàintcté  de  la  Bicnheurcufc  Vierge  j c’eft  que 
fa  profonde  humilité  ne  pouvoir  fouffrir  les 
loiiangcs  que  l’Ange  luy  donnoit,  ny  le  ref- 
pcCt  extraordinaire  qu’il  luy  rendoit.  U n’y  a 
point  de  meilleure  marque  d’une  folide  vertu  , 
que  de  fuir  les  loiiangcs  avec  plus  de  foin , que 
les  mondains  ne  les  recherchent.  On  connoifl 
T homme  par  lesloiianges  qu'on  luy  donne  , dit  le 
Sage  , comme  l’on  éprouve  l'or  dans  la  fournaife. 
Un  cfprit  foibles’y  laifle  prendre  aifément , & 
s’cnyvrc  dre  la  douceur  de  ce  poifon  : les  Saints 
* - . P 


S.  Amb.  I.  a» 
in  Lticam, 


(^uornodo 
probatur  in 
conflatorio 
argencum  , Sc 
in  formée  au* 
rum  , fie  pro* 
barur  homo 
ore  landamis, 
Pr«v.  a.7. 
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au  contraire  les  redoutent  & les  rejettent  avec 
horreur;  parce  qu'lis  ont  peur  que  leur  cœur 
nes’évanoiviffedans  ces  applaudillemcns  $ ils 
craignent  que  ce  ne  loin  la  rccotnpcnlc  ou  peu. 
de  bien  qu’ils  four  avec  la  grâce  de  Dieu , ils 
ie°ardcnt  l’honneur  comme  un  fruit  défendu  , 
qu’ils  ne  peuvent  prendre  fans  injufticc,  ny 
goûter  fans  danger  de  mort , vu  que  la  gloire 
de  leurs  bonnes  œuvres  appartient  a J e s u s — 
Chr'ist:  enfin  ils  fçavcnt  qu’il  eft  difhcilc 
de  plaire  à Dieu  & aux  hommes  toutcnlem-- 
ble  j que  les  h Arrimes  ne  voyent  que  le  dehors, 

& ne  jugent  que  fur  des  apparences  trompeu- 
Vxcumfcene-  fes^  raaisque  Dieu  fonde  les  cœurs,  & qu'ii 
dixerint vobis  porte  peu  que  le  monde  pente  de  nous  ce 

ïï  T qu’il  voucll'a  » mâis  ciuc  noftre  bonhcur  déPend 

abfolumcnt  du  jugement  de  Dieu,  qui  atta- 
che fou  vent  fa  malédiction  aux  bénédictions 
des  hommes. 

Profitez  donc  de  l’exemple  des  Saints,  8c 
fur  tout  de  celuy  de  la  Vierge:  étouffez  foi- 
gueufement  cette  "vaine  joye  & cette  fotte 
complai lance  , que  vous  reffentez  lors  qu  on 
vous  lotie  , elle  piaffera  bien- roft  & ne  vous 
" lai  liera  que  de  l’amertume  & du  dégouft  : ne 
tâchez  point  de  prolonger  ledifcouisde  vos 
louanges  par  des  reparties  inutiles  d’une  mo- 
deftie affrétée , vous  le  devez  faire  tomber  par 
vofire  filence.  Ne  croyefc  pas  légèrement  le 
bien  qu’on  dit  de  vous,  n’en  faites  pas  une  ef- 
pccc  de  revenu  , pour  établir  là-deffus  voftrc 
fortune  comme  fur  un  fond  confidcrable  : 
écoutez  la  voix  de  Dieu , qui  vous  die  par  le 
Popute  meus,  Prophète  Ifaïe  : o mon  peuple  ! ceux  qui  te 
qui  tebeatum  jQücnt  & tc  félicitent  ; te  trompent  , & te  dé- 

d cïTùnî  (8c  tournent  du  droit  chepiiu  de  la  vertu  & du 
viSa  gtcffuü  falut  : e’eft  Dieu  qui  te  doit  juger  , & non  pas  * 
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les  hommes}  c’cft  luyqui  eftlcjugede  tous 
ries  peuples. 

4 , I I I.  P O I N T. 

ï • • • ' 

Ce  trouble  efl  une  marque  de  [a  fagejfe. 


tuorum 
pant.  Sut  ad 
judicandum 
Dominus  , S £ 
ftat  ad  judi- 
candos  popu^ 
los.  2 fa.  }, 


* .1  * ' . . 

COnsideRez  que  le  trouble  de  la 
Bienhcureufe  Vierge  & le  filence  qui 
i l’accompagne,  font  une  marque  de  fa  force  te 
- un  effet  de  fafagcllc  : elle  modéré  fa  peur  par 
* la  force  de  Ion  clprit  & par  la  grandeur  de  loft 
courage , mais  elle  fe  taift  & s’arrefte  quelque 
temps  par  raifoti  & par  fagefle  : elle  ne  croit 
pas  legerement  comme  Eve  , mais  clic  n’eft 
j pas  aufli  incrédule  comme  Zacharie  : fa  pru- 
; dcnce  garde  un-milieu  , & ne  la  tient  dans  le 
filence,  que  pour  penfer  à ce  qu’on  luy  dit  Sc 
à ce  qu’elle  doit  répondre  : ô fi  Eve  en  euft  fait 
autant,  qu’elle  cuit  évicé  de  maux  par  fa  rc- 
...  tenue.  , • . 

= . Apprenez  que  la  pureté  n’eft  jamais  en  af- 

feu rance  qu’entre  la  force  & la  fagefle , com- 
me le  figue  de  la  V ierge  entre  le  Lion  & la  Ba- 
lance. Il  faut  eftre  fort  & courageux  pour 
mortifier  la  chair,  & repoufier  les  in  fuites  de 
vos  ennemis  , fi  vous  voulez  conferver  l’in- 
f.  noccnce  & la  blancheur  de  voftrc  ame.  Il  faut 
eftre  fage  ôc  diferet , pour  pefer  toutes  vos  pa- 
roles, pour  mefurer  tous  vos  pas , pour  régler  . 
voftrc  conduite , pour  éviter  les  cajoleries , les 
louanges,  lesfurpiifes , les  artifices  du  diable 
& du  monde  , qui  vous  tendent  des  pièges  que 
• - vous  n’échaperez  jamais  que  par  de  frequen- 
tes reflexions , 5c  pat  une  veille  continuelle 
«-for  vous. 


I : 


? * 
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VI.  MEDIT  AT  I O N 

POUR  LESAMEDY 
delà  quatrième  Semaine.1  - • 

-•  . r • ? .*• 

L’dnge  ajfure  U B.  Vierge » & luy 
ofte  la  crainte. 

Ne  timeas  Maria  , invcnifti  enim  gratiam 
apud  Deum  ecce  concipies  in  utero,  & pâ- 
lies filium , & vocabis  nomcn  cjus  Jcfum. 
Luc.  i. 


-v. 


Ne  craigne^  point  Marie , car  vous  avez  trois— 
vè  grâce  devant  Dieu.  Vous  concevrez  dans  vô- 
tre fein  y & vous  enfanterez  un  Fils&  vous  l’ap - 
j pelletez  J b s u s . 

, . * * » » • , ■*' 

I.  POINT. 

* » ‘ i’  *y 

Vjinge  luy  ofle  la  peur  avant  que  de  luy  * 
propofer  le  Myfhre. 

v • » •'*** 

iOnsiderez  que  S.  Gabriel  voyant 
'le  filcncc  de  la  B.  Vierge  , & s’appcrce- 
vant  de  la  crainte  & du  trouble  qui  l’avoit  fai- 
lle, la  raffure  en  l’appel lant  par  fon  nom  , qui 
eft  une  marque  de  la  familiarité  qu’clie  avoic 
avec  les,  Efprits  bienheureux  , & un  moyen 
fort  propre  pour  luy  ofter  la  peur , eequieftoie 
ncccflaire  avant  que  de  luy  propofer  le  My- 
ïtere-.  Car  l’amc  doit  eftrc  calme  pour  rece- 
voir les  impreffions  Divines.  L’eau  des  fon- 
taines les  plus  claires,  ne  rend  pas  bien  les  ob- 
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dans  le  fein  de  la  B.  Vierge.  17  f 
jets , qui  fe  présentent  lors  qu’clic  cft  agitée 
des  vents. 

Elifée  s’eftant  emû  contre  le  Roy  d’Ifracfl 
qui  cftoit  idolâtre  , demanda  un  inftrumcnc 
de  mufique  pour  calmer  Ion  cœur  par  la  dou- 
ceur de  Ton  harmonie , avant  que  de  s’adrafler 
à Dieu  pour  connoiftre  fa  volonté. 

Apprenez  de  là  combien  la  paix  dmcœur , & 
la  tranquillité  de  lrcfprit  vous  font  ncccffaircs,. 
quand  vous  allez  à la  prière.  Car  fi  le  trouble: 
je  plus  jufte  & le  plus  innocent  cft  un  obftacle 
fùffilànt  pour  empefeher  qurunc  amc  ne  reçoi- 
ve le  mouvement  & la  lumière  du  Saint  Ef- 
prit  j que  fera- ce  fi  elle  eft  dans  le  tumulte  des 
• partions  déréglées  ? Ne  vous  étonnez  pas  fi  les 
vifites  de  Dieu  & des^nges  Sont  fi  rares  à vô- 
tre égard,  & fi  elles  ont  fi  peu  d’effet  : c’eft 
que  voftre  cœur  eft  comme  une  mer  battue  des 
vents,  & agitée  de  l’orage.  Vos  defirs  déré- 
glez , vos  craintes  , vos  inquiétudes  , vos  Soins 
emprdfez  vous  rendent  incapable  des  commu- 
nications Divines.  Si  vous  voulez  que  Dieu 
vous  vifitc  dans  l’Orailbn  , n’y  allez  point 
avec  un  eSprit  inquiet,. une  amc  remplie  de 
trouble , un  cœur  agité  du  tumulte  de  fc-s  pcn- 
Iecs  & de  Ses  convoitifcs  , ou  fi  vous  y portez 
j’orage  , employez  le  premier  temps  de  la 
priere  à vous  recueillir,  & vousieftablir  dan* 
la  paix. 

II.  POINT. 

» * **  ' • f ' \ 

L'Ange  luy  dit  pour  V affût ér , qu'elle  a trouvé  ' 
grâce  devant  Dieu* 

GOnsiderez  que  l’Ange  Se  Sert  d’un 
excellent  moyen  pour  raffurcrlaB.  Vier- 
ge. Marie,  luy  dit- il,  ne  craignez  point.  Le* 

P iij 
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Invenifli 
qucd  quirt- 
bas  ; invenilli 
quod  nemo 
ante  te  potuit 
invenire:i»ve- 
nifti  grariam 
apud  Deum  , 
Dei  &c  homi- 
num  pacem  > 
moins  de- 
flrui^ionem  i 
vitae  repara- 
tionem. 

S Ber.  boni, 
fuptr  Jiijftts 

Quid  timet 
quæ  fecurita- 
tem  rerum 
concipit.parit 
jaudia  fccu- 
forum  ? Quid 
timet  qvaefuf- 
tipit  eum>q'  é 
timent  omnia 
quætimenrui? 
£.  Cbryfola- 
gus  f.r.  i.  de 
JjtnUttt. 
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loiiangcs  que  je  vous  ay  données , ne  font  point 
faufles  nyftrompeufcs.  Vous  avez  trouvé  grâce 
devant  Dieu.  Grâce  incomparable,que  jamais 
perfonne  n’avoit  trouvée:  Grâce  finguliere, 
que  vous  ne  partagez  avec  pcrfoEne  i car  il 
n’appartient  qu’à  vous  d’eftre  Mcrc  de  Dieu  : 
Grâce  furabondante , dont  la  plénitude  fc  ré- 
pandra fur  toutes  les  créatures  : Grâce  qui 
porte  la  paix  entre* Dieu  & les  hommes,  la 
dcftru&ion  de  la  mort , & la  réparation  de  la 
vie.  Quel  fujet  avez-vous  donc  de  craindre  i 
Que  ponrroit  craindre  celle  qui  conçoit  le  foûtitn 
&la  feunté  de  tout  le  monde  f Que  pourrait  crain- 
dre celle  qui  enfante  la  joye  de  tous  les  fiecles  ? 
Que  pourrait  craindre  celle  qui  efi  Mere  d'un  Vils  , 
que  toutes  chofes  craignent , jufquà  celles  qui  font 
les  plus  redoutables  i Apprenez  de  ces  paroles  s 
qu’un  homme  qui  cft  dans  la  grâce  de  Dieu,  ne 
doit  rien  craindre  que  de  la  perdre.  Mais  s il 
cft  en  fa  difgrace , il  a fujet  de  tout  craindre  , 
& il  ne  peut  jamais  eftrc  en  aflcurance.  Car 
tous  les  momens  de  fa  vie  luy  peuvent  eftrc 
funeftes.  Ne  craignez  donc  point  fi  vous  elles 
amy  de  Dieu  Mais  craignez  tout  fi  vous  elles 
fon  cnncmy.  Encore  une  fois , ne  craignez 
point  fi  vous  pouvez  trouver  faveur  auprès  dé 
la  Vierge  , vous  ferez  bien-  toft  amy  du  f i.s# 
JI  vous  eftes  fcxviteur  de  la  Mere, 


I I I.  P O I N T. 

£ue  c'efi  le  pro[  te  des  Anges  de  calmer  nofirè  coeur, 
fy>  des  démons  de  le  troubler. 


COnsiderez  que  durant  le  cours 
de  cette  vie  nous  avons  toujours  fujet 
fie  craindre  , mais  qu’il  ne  faut  jamais  fc  trou- 
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blcr.  Je  parle  d’un  trouble  vicieux  , qui 
porte  obfcurité  dans  l’entendement,  inquié- 
tude dans  le  cœur  , dcfoidte  dans  les  pal- 
fionS,  & qui  tend  à ébranler  la  volonté , & a 
la  faire  tomber  dans  le  vice.  C’eft  pourquoy 
le  propre  du  diable  eft  d'exciter  le  trouble 
dans  noftrc  coeur , comme  un  moyen  fort  puif- 
fant  pour  nous  envelopper  dans  les  filets  , au 
lieu  que  l’ A ngc  a coutume  d’y  apporter  le  cal- 
me j ce  ou’il  fait  en  trots  maniérés.  La  pre- 
mière , en  éclairant  l'aroc  ,&  diffipant  les 
tenebres  qui  luy  donnent  ordinairement  de  la 
frayeur  ou  de  1 cnnuy.  La  féconde , en  la  con— 
folant  parla  joye  intérieure  qu’il  luy  procu- 
re. La  troifiéme , en  l’aficurant  & la  forti- 
fiant par  l’efperancc  qu’il  luy  donne  du  fe- 
cours  & de  la  faveur  de  Dieu.  Ne  craignez 
point,  luy  dit- il , vous  trouverez  grâce  de- 
vant Dieu.  Fuyez  la  vanité,  fuyez  1 impure- 
té, fuyez  le  péché:  car  Dieu  donne  fa  grâce 
aux  humbles  , il  fe  plaift  parmy  les  chaftcs, 
& fe  repofe  fur  ceux  qui  le  craignent.  Aimez 
ces  trois  vertus  qui  ont  attiré  le  Fils  de  Dieu 
dans  le  cœur  & dans  le  fein  de  la  B.  Vierge. 
Adreflez-vous  à elle  fi  vous  voulez  le  trou- 
ver , & dites- luy  : Bienheureufe  Mère  de 
Dieu  , vous  avez  trouvé  la  grâce  que  nous 
avions  malheureufement  perdue,  rendez- la- 
nous  , s’il  vous  plaift  : n’cft-il  pas  jufte  de 
tendre  ce  qu’on  a trouvé  à celuy  qui  l’a  perdu  ? 
jielas!  fi  nous  ne  l’avions  perdue  , peut-efire 
que  vous  ne  l'aurie % pas  trouvée  : Noftie  dif- 
gracc  a efté  Toccafion  de  voftrc  bonheur  ; 
nous  cfpcrons  qu’elle  fera  encore  1 objet  de 
voftrc  mifericordc  ,,puifque  Dieu  ne  vous  a 
fait  la  plus heureufe  des  créatures,  que  pour 

avoir  pitife  des  mifcrablcs. 

r P liij 
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VII.  MEDITATION 

POUR  LE  DIMANCHE 

de  la  cinquième  Semaine. 

UJvgc  déclaré  a la  B.  Vierge  le  My- 
ftere  de  l'Incarnation  » qui  efl  le 
fi  jet  de  fin  envoy . 

Efcc  concipies  in  utero  8c  paries  filium  8c 
vocabis  nom  en  cjus  Jefum.  Hic  erit  magnus  * 
& fiiius  altiflimi  vocabitur , 8c  dabit  ilJi  Do* 
minus  Dcus  lcd  cm  David  Patris  ejus.  & rc- 
gnabit  in  domo  Jacob  in  œternum , & rcesi 
cjus  noa  erit  finis.  Luca  i.  v.  jx.  ° 

i 

VcHf  concevrez,  dans  voflre  fein , <&  vous  en- 
fanterez. un  Fils , & vous  le  nommer e7  Jésus 
il  fera  grand  , & H fera  appelle  U Fils  du  Très- 
Haut.  Et  Je  Seigneur  Dieu  luy  donnera  le  trône 
de  David  fon  Pere,  & il  régnera  éternellement 
dans  U matfon  de  Jacob , & [on  régné  n'aura 
point  de  fin. 

i+y-S'-  . * > * .. 

I*  P O I N T. 

i Ange  dit  a la  B . Vierge  qu'elle  concevra  dan» 

• fin  fein , & enfantera  un  Fils. . 

GOnsider  ez  l'heureufe  nouvelle 
que  l’Ange  apporte  à la  B.  Vierge.  Vous 
concevrez  dans  vofire  Jein . & vous  enfanterez 
un  Fils.  Vous  le  concevrez  fans  pechc,  & vous 
1 enfanterez  &ns  douleur , vous  prendrez  fur 
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luy  la  qualité  de  Mere,  i'ans  perdre  celle  de 
Vierge  : vous  l’avez  déjà  conccu  fpirituelle- 
ment  dans  voftrc  cœur  par  lafoy  & par  l’a- 
mour , vous  le  concevrez  corporellement  dan» 
vos  tres-chaftes  entrailles , par  voftre  obeïf- 
fance  & par  la  vertu  du  laintEfprit.  L’Ange 
ne  s’explique  pas  d’abord  fi  clairement,  mai* 
vous  le  pouvez  ainfi  méditer  par  avance , pour 
admirer  le  bonheur  de  la  Vierge,  en  qui  le 
îiis  de  Dieu  unit  les  deux  choies  du  monde 
les  plus  precicufes , la  Virginité  & la  Mater- 
nité divine , en  la  choififlant  pour  fa  Mere. 

Honorez  en  fa  Perfonne  ces  deux  excellen- 
tes qualitcz  , & après  l’avoir  faliiéc  comme 
JMere  & Vierge  tout  cnfemble,  avec  un  pro- 
fond rcfpeél  , fouvenez-vous  que  vous  pou- 
vez prendre  part  à fon  bonheur  en  deux  ma- 
nières. La  première , en  concevant  lpirituel- 
lemcnt  J e s u s-C  H R J s t par  la  foy  & pat 
la  charité:  la  fécondé,  en  le  recevant  corpo- 
rellement dans  la  laintc  Communion.  Cette 
conception  & cette  réception  opéreront  en 
vous  une  grande  pureté,  avec  une  heureufe 
fécondité  en  toutes  fortes  de  vertus,  & vou* 
rendront  capable  de  faire  naiftre  Jésus— 
Christ,  non  feulement  dans  vous-mef- 
tne  , mais  encore  dans  le  cœur  de  plufieurs 
autres.  ■*  A 

Souvenez- vous  auffi  que  ce  n’cft  pas  a fiez 
ide  concevoir  Jésus- Christ,  mais  qu’il 
faut  l’enfanter  & le  mettre  au  jour  -,  c’cft  à 
dire  qu’il  ne  fuffit  pas  de  former  de  bons  de- 
firs,  mais  qu’il  en  faut  venir  aux  effets,  8c 
palier  jufqu’à  la  pratique  & à l'exercice  des 
bonnes  œuvres. 
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II.  POINT.-. 

V Ange  déclaré  a la  B.  Vierge  le  nom 
de  fon  Fils, 

CO  N s i d ! R £ z que  J’Ange  fevçle  h 
la  B.  Vicigclcnom  qu’elle  doit  donner 
à Ton  Fils  pat  trois  raifons.  La  première  , par- 
ce qu’il  n’euft  pas  cftê  bica-feant  qu’elle  luy 
•ufl  donné  le  nom  fans  l’avoir  receu  d’en- 
haut.  Il  n’appartenoit  qu’à  Dieu  d’impolcç 
le  nom  à fon  Fils  unique,  comme  il  n’yavoic 
que  luy  qui  en  puft  connoiftre  l'excellence  & 
le  mérite.  Perforine  ne  connoifi  le  Fils  que  le  Ptre. 
Pcfonnc  ne  le  peut  nommer  que  luy.  La  le-/* 
conde,  pour  luy  apprendre  par  la  force  & la 
vertu  du  nom  de  J e s u s , qui  veut  dire  Sau- 
veur, que  Dieu  ne  luy  donaeroit  pas  feule- 
ment un  Fils,  mais  un  Sauveur  qui  pouvoir 
bien  luy  confcrvcr d’honneur  de  fa  virginité, 
puis  qu’il  devoit  fauver  tous  les  hommes.  Car 
il  ne  le  luy  donnoit  pas  pour  clic  feule , mai® 
pour  tout  le  monde.  Ce  qui  nous  montre  que 
lors  que  Dieu  nous  fait  quelque  grâce,  il  ne 
prétend  pas  feulement  noftre  profit  particu- 
lier, il  veut  encore  que  nous  l’cmployïons  au 
falut  dc  noftre  prochain.  La  troificmc,  poux^ 
attirer  fon  contentement  .par  le  charme  de  ce 
doux  nom  de  J e s u s , qui  fit  fans  doute  une 
admirable  impreflion  fur  fon  cœur,  puisqu’il 
a un  grand  pouvoir  fur  Jcs  cœurs  mefmcs  les 
plus  endurcis.  O quel  parfum  répandit  ce  fa- 
cré  N om  dans  toutes  les  puifl'ances  de  fon  amc  ! 
Qui  pourroitdirc l’cftimc quelle  en  cpneeut  * 

& la  j oye  qu’elle  en  reflentit  de  la  réparation, 
du  monde  î Vierge  faintc,  qui  avez  eu  ccpri» 


S - 


dA*s  le  fitn  de  UH.  Vierge, 
yilege  d’entendre  toute  la  première  cet  ado- 
rable Nom  , & de  le  graver  dans  voflre  cœur 
comme  dans  le  lieu  le  plus  digne  de  l’hono- 
rcr,  & d*en  recevoir  les  effets,  obtenez-nous 
cette  grâce  de  la  bonté  de  voftre  Fils , qu’il 
pafle  de  voftre  cœur  dans  le  noftre,  qu’il  i’é- 
clairc de  fes  rayons,  qu’il  le  confole,  qu’il  le 
fortifie,  Sc  qu'il  l’embrafe  de  fon  amour. 

III.  POINT. 

L’Ange  déclaré  a U B.  Vierge  les  grandeurs 
de  fon  fils. 

ï . \ '•  h » . 

^ v.  /•*>  f ' V : , > 

COnsiderez  l’éloge  que  l'Ange  fait 
du  Verbe  Incarné  , il  contient  quatre 
points  qu’il  faut  méditera  loifir.  Hicerit  tna~ 
gms.  Il  fera  grand  d’une  nouvelle  manière, 
car  il  l’a  toujours  cfté  comme  Fils  de  Dieu  ^ 
égal  au  Pere  Eternel , mais  il  le  fera  encor» 
comme  Fils  de  l’homme,  & fa  grandeur  s'e-t 
lèvera  infiniment  au  dcfTus  de  toutes  le* 
grandeurs  créées.  Et  filins  -altifftmi  vocabitur . 
Il  fera  reconnu  pour  Fils  du  Très- Haut,  & 
adoré  des  hommes  & des  Anges  en  cette  qua- 
lité;- Et  dabit  illi  Dominus  Dais  fedem  David 
P a tri  s fui  regnabit  in  domo  lacob.  Il  aura 

Pempirc  de  l'Univers  figuré  par  le  trône  de 
David,  Sc  par  la  maifon  de  Jacob  Et  regni 
ejris  non  erit  finis  , & fon  Règne  n’aura  point 
de  fin.  O qu’heureux  font  ceux  dans  lefqucis 
Jésus  régnera  éternellement-}  car  ils  ré- 
gneront éternellement  avec  luy.  O glorieux 
Royaume  , dans  lequel  tous  les  Rois  de  I’etcr- 
nité  fontaflemblcz  pour  loiicr  & glorifier  à 
jamais  le  Roy  des  Rois , dont  la  gloire  réjail- 
iiflaut  fut  tous  les  Saints  , les  fera  éclaiçc 
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comme  des  Soleils  dans  le  Royaume  de  fon 
Perc  1 O fi  j e s u s daignoit  me  compter  par- 
my  fon  peuple  pour  me  délivrer  de  mes  pé- 
chez 1 O s’il  daignoit  fe  fouvenir  de  moy  lors 
qu'il  viendra  prendre  poffeffion  de  fon  Royau- 
me, & remettre  fon  Sceptre  entre  les  mains 
de  fon  Pcre , luy  prefentant  tous  Ces  fujets  ? 
O s’il  me  faifoit  cette  grâce  de  me  mettre  à* 

VZ  fifuZ'r  & ‘‘™itcavcc  tous  les  Prcdemncz. 

Jüijjuj  eji*  vous  de  nous ,,  Seigneur  , félon  l amour  que  vous 
portez  à voflre  peuple,  vifite^-nous  par  voflre  gr si- 
te falutaire^ , afin  que  nous  joüijjfions  des  biens  que 
vous  faites  à vos  élût , & que  nous  ayons  part  a la 
joye  de  voflre  peuple , & que  vous  foyez  Iodé  par 
ceux  qui  font  voflre  héritage.  Cependant  fi  mon 
Seigneur , ofte%  les  flandales  de  voflre  Royaume, 
qui  efl  mon  ame , afin  que  vous  y régniez  comme 
vous  le  devez , farce  que  vous  efl  es  mon  Roy 
mon  Dieu , qui  voulez  le  falutde  latob. 
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VI1Ï.  MEDITATION 

POUR  LE  LUND'Ï 

de  la  cinquième  Semaine. 

La  B,  Vierge  croyant  a la  parole  dcVj4n- 
ge  y & ne  doutant  point  de  la  vérité  du 
Mypere  de  l' Incarnation  , s'informe 
du  moyen  , a caufe  du  Vau  qu'elle 
a voit  fait. 

Quomodo  fiet  iftud  quoniam  virum  non 
cognofco  î Luc.  i. 

Comment  cela  fe  fera-t-il  f car  je  ne  connois 
point  d'homme. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Les  Interprètes  trouvent  de  la  difficulté  à 
juftificr  cetce  demandede  la  B.  Vierge  Car 
il  n’y  a point  d’apparence  qu’elle  ignorait  la 
Prophétie  d’Ifaïe  , qui  avoit  prédit  qu’une 
Vierge  devoir  enfanter  j & fî  elle  la  fçavoic, 
pourquoy  allègue- t-cllc  qu’elle  ne  connoift 
point  d’homme,  comme  lî  elle  doutoit  que  la 
Virginité  piift  s’accoidcr  avec  la  Maternité? 

Ils  répondent  qu’elle  ne  doute  point  que  cela 
ne  fc  puilTe  faire  par  la  toute -puillancc  de 
Dieu  : mais  qu’elle  s’informe  du  moyen  ? 

U on  duhitat  Virgo  de  fafto , fed  modum  requirit  . 

& ordinem  y dit  i'aint  Bernard.  Elle  ne  doute  4 
point  du  fait , mais  elle  s’informe  de  la  ma-  fus  ejt. 
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nicre  & de  l'ordre.  Il  faut  donc  voir  par  quel 
cfprit  elle  fc  fait  inftruirc  du  moyen  , qu'elle 
ae  comprend  pas. 

I.  POINT. 

. * 

Que  la  B Vierge  s'informe  du  moyen  par  principe 
de  confcience  & de  prudence. 


Considérez  que  ce  n’cft  point  par 
infidélité,  ny  par  une  vaine  curiofitéquc 
la  B.  Vierge  demande  : Comment  cela  fe  fera- 
t-il  ? C’eft  par  prudence  , comme  dit  Theo- 
philaftc,  & par  principe  de  confcicncc.  Car 
s’eftant  confacrée  à Dieu  par  le  Vœu  de  Virgi- 
nité, elle  eftoit  obligée  de  la  garder  avec  toute 
la  précaution  poflîblc  : Et  par  fuitte  avant  que 
d‘  accepter  l’honneur  de  la  Maternité  , la  pru- 
dence vouloir  qu’elle  ne  s’y  engageait  point 
qu’auparavant  elle  ne  fuft  éclaircie  du  Myfterc 
autant  qu’il  plairoità  Dieu  luy  en  donner  de 
lumière.  Maxime  très- confiderablc.  Il  ne  faut 
jamais  rien  faire  dans  le  doute  & l'incertitude 
fi  c’eft  bien  ou  mal  fait.  Il  cft  ncccffaire  de 


Subito  filins , 


s’éclarcir  auparavant  pour  mettre  fa  con- 
fcience en  a/îeurance;  Comme  Dieu  ne  fait 


fubitômiffus,  rjcn  _ar  prccipication,  & comme  il  n’execucc 
ftu>.  Atqui  rien  dans  le  temps  qu  xi  naît  prevu  dans  1 e- 
nihil  eft âDeo  ternité,  auffi  reprouve- c-il  toutes  les  allions 
fubitum , quia  précipitées.  Or  c’eft  précipiter  fbn  a&ion , que 
“ Deo  d’agir  avant  que  de  connoiftre.  C’eft  fc  mettre 
fum  Tfr°l  cn  Aident  danger  de  pecher,  que  d’agir  dans 
3.  contra.  le  doute  fi  l’on  pechc , ou  fi  l’on  ne  pcche  pas  : 

Martio.  Er  qui  fe  met  dans  le  danger  y périt  infailli- 

blement Agir  au  hazard  fans  fçavoir  ce  que 
l’on  fait,  ce  n’eft  pas  agir  en  homme  fàgCj  c’cft 
marcher  dans  les  cencbrcs , & fc  conduire  en 
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aveugle , qui  ne  fçait  où  il  va.  Imitez  donc  U 
i prudence  de  la  Bicnheurcufe  Vierge  , n’agil- 
iez  point  lans  connoiflance , faites- vous  în- 
flruite  fur  les  doutes  qui  vous  furviennent , 8c 
«e  vous  hazardez  jamais  de  faire  une  a&ion, 
fans  fçavoir  fi  vous  la  pouvez  faire  en  con- 
fcience.  N’attendez  pas  a confulter  vos  Dirc- 
4Üteurs  apres  que  vous  l’avez  faite.  Quand 
mcfme  ils  vous  diroient  qu’elle  cft  licite  & in- 
nocente , vous-n’eftes  pas  exempt  de  péché. 

Vous  eftes  coupable  de  l’avoir  faite  avant  que 
de  feavoir  fi  vous  la  pouviez  faire. 

-flïfK 

II.  POINT. 

• V . * 

Que  la  B.  Vierge  s'informe  du  moyen  , far  un 
faint  tranfport  & par  une  profonde 
admiration  de  ce  Myfiere. 

**  . * 

CONSIDEREZ  ce  que  dit  faint  Tho- 
mas, que  la  B Vierge  ayant  appris  de  la 
bouche  de  l’Ange,  qu'elle  cftott  cette  Mere 
V ierge  qui  devoir  enfanter  le  Mdïic  fans  pré- 
judice de  fa  pureté  Virginale , fut  ravie  en  ef- 
• prit,  & par  une  profonde  admiration  de  ce 
prodige  inoüy  à tous  les  fiecles,  elle  luy  de- 
j manda  comment  cela  fe  pouvoit  faire  qu’une 
Vierge  enfantaft  un  Fils.  Car  c’eft  le  propre 
des  grandes  âmes  de  s’élever  à Dieu  par  l'ad- 
miration de  Ces  ouvrages , & il  n’cft  rien  de 
plus  naturel , lors  que  nous  admirons  quelque 
effet  miraculeux , que  d’en  vou'oir  connoiftre 
la  caufe.  O quel  plus  grand  miracle  fe  peut- 
on  figurer,  que  celuy  d’une  Mere  & Vierge 
tout  cnfcmhlcî  Comment , dit-elle,  cela  fe  j^ides.Ch.i 
fera-t-il , veu  que  je  fuis  Vierge  , & que  je  fuis  hem.  49.  in 
tbltgée  de  l'ejlre  / O Vierge  fainte  l pouxquoy  Gentfm% 
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demandez-vous  le  moyen  , puisque  vous  le 
déclarez  vous-merme  ! La  demande  que  vous 
faites,  enferme  fa  réponfe , & fe  refoud  par 
ellc-mcfme.  Vous  lcrez  Mère  , parce  que 
vous  cftes  Vierge  i & fi  vous  ne  l'cftiez  pas  , 
vous  ne  feriez  pas  digne  d’eftre  Mère.  Un  Dieu 
ne  doit  naiftre  que  d une  V ierge , Se  une  V icr- 
ge  ne  doit  eftre  Mere  que  d’un  Dieu.  Ne  dites 
donc  plus  , quomodo  fiet  tfiud  ? cela  fe  fera  . 
parce  que  vous  ne  connoiflcz  point  d’homme. 
!û.r?r!wcMü*  Le  Fil;  bien-Aimé  du  Pere  fera  h Couronne  de 
voüre  Vtrginité  O-  que  la  pureté  cft  un  riche 
prcfenc  du  Ciel  ! elle  n’a  point  d’autre  fruit  de 
la  fertilité  que  Dieu  melme. 


charitaus,  crit 
corona  tuæ 
caftiratis. 

S.  'Bernat i 
fier.  î.  fit  per 
Mi  fut  eji. 


III.  POINT. 


§>je  la  B.  Vierge  s'informe  du  moyen  par  un  amour 
particulier  qu  elle  a pour. la  pureté. 

Bfita  vîrgo  ^ Onsiderbz  que  la  demande  de  la 
niumlnVirl  B-  V ierge  donne  fu jet  aux  Pcrcs  de  faire 
ginirate,  qux  deux  reflexions  importantes  ; l’une  fur  l’ex- 
prima fine  cellcnce  de  fa  Virginité}  l’autre  fur  le  foin 
praccpu},  fine  qu’elle  a de  confervcr  cette  vertu.  Son  exccl- 

exé  !lô°  virgi-  ^cnce  Paroift  en  quatre  chofcs , elle  eft  la  pre- 
niraus  munus  miere  Vierge  de  la  Loy  nouvelle  : Elle  eft  la 
Deo  obtulit.  première  Vierge  de  tous  les  ficelés,  qu  a fait 
MlbertuiMa . Vœu  de  Virginité  : Elle  eft  l’unique  Mere  & 

'^MiPuJell  Vlcr£e  touc  enfemblc  : Et  enfin  elle  cft  la 
Idem&S.  Mere  de  toutes  les  Vie;  ges,  & fonlacré  fein  , 
Bern  homil.  comme  difent  les  Pères , a cfté  une  fource  fc- 
3.  fuper  Mifi  conde  de  pureté , d’où  cft  forty  & d’où  fort 
^Barrai  l*  cncore  aujourd’huy  un  nombre  prefqueinfiny 
c.8.»p.  i.7  dcViergcs  à l’exemple  de  J e s us-C  hrist. 

L’amour  qu'elle  a pour  cette  vertu  p^roift  icy  ’ 
dans  le  foiu  quelle  en  prend,  &dansl’eftimc 

qu’elle 
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dans  le  fein  da  la  S.  Vierge,  i8j 
qu’elle  en  fait , la  préférant  en  quelque  façon 
à la  Maternité  Divine,  Imitez  fon  zèle  en  la 
garde  de  vos  Vœux,  & fur  tout  de  la  pureté. 
Souvenez- vous  que  c’eft  un  don  <L  Dieu,  &C 
un  treforincftimablcque  vous  portez  dans  un 
vafe fragile,  & quevouseftesà  tousmomens 
en  danger  de  le  perdre,  fi  vous  ne  veillez  in- 
ccflammcnt  fur  vous.  Ne  vous  fiez  point  fur 
vos  forces,  voftrc  fcurctceft  dans  la  défiance 
de  vous-mc(mc.  Ne  vous  amufez  peine  aux  - 
loiianges  & à l’cftime  des  créatures , la  vanité 
eft  ordinairement  fuivie  de  très  - honteufes 
chcutes.  N’efiimez  rien  leger  pour  peu  qu’il 
choque  la  chaftcté  & la  pudeur- Rien  qui  ne 
foitpnr  n’entrera  dans  le  Royaume  des  Cieux, 
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'■;  IX.  MEDITATION  if. 


• * 

i 


POUR  LE  MARDY 

de  la  cinquième  S eniaine. 

Sur  la  réponfe  de  f Ange.  Il  luy  explique  ^ 
le  Myjlere . 

Spirirus  fan&us  fuperveniet  in  te,  & virtus 
altillinii  obumbravit  tibi • ldcoquc  & quod 
nafccturcx  te  fandlum,  vocabitur  ïilius  Dei- 

> bkêil  FÀTH+  .srwftjç 


jV  ' **  -st.  -t-5 

Le  faint  Efprit  parviendra  en  vousj  & la  vtrpMi 
du  Très- haut  vous  envi)  onnera  de  fonoinbre.  C’e/f 
pourquoy  le  Saint  <pat  naifra  de  vous  fera,  appelle 

le  hls  de  Du».  i- . r e #i:  1 -v  ■ ; 

?***  »•  p od  N T^’^#’j|» 

VÎw'-.ri.  ; 1 • V*.  W . r . 

Comment  le  fahtt Efprit  furvient  en  la  t.  Vierges 
par  une  grâce  de  [an  ftifi  cation  fur-  abondante,:^ 


r4*r?  w.*\?»À¥w 


■ 

. * * a 


O.nsidiRb?  attenti venant  le  fens. 
V-*  de  ces  paroles  : Lefaint  Efprit  furvien,dksti 
Stfpemim  en  vous,  c’cftàdire,  defeendra  fut  vous .,  noo 
igitui  Spiritus  par  un  mouvement  Jocal,  mais  parup  èpan— 
fandlus  iaVir-  chôment  de  grâce (urabondante,qui  :-fanÂiit£r&' 
admTdum m vo^rc  corPs&  voftrc  ame  , & vous.com.uvuni- 
dccendit  vir-  quera  une  fécondité  divine,  pou*  offre  Mei^ 
tus  (olis  lu  per  latrs.ceffcr  deffre  ^Vierge  : de  meünequeie 
jrofam  & liliû?  rayon  du  foleil  tomba nt.fur  Je  lyspu  furia.ra* 
dans  illiicun-  pc  jeur  donne  la  vertu  de  produire  leurfipm!. 

tomme  Ludolphe  ^ Le  faim  Efprit {ttswmi^ 


délits  le  feiti  de  la  B.  Vierge,  i § / 

dra  envois , c’cftà  dire,  il  cftoit  déjà  venu  phus în vltaC 

pour  vous  fanûifier  au  premier  moment  de  *' 
r n . . , r.  , i.  P^rr.  c.  fi 

voftrceftrc,  mais  il  viendra  de  nouveau  pour  ^ c0»ctptt 

produire  en  vons  d'une  manière  admirable  le  jaLvat% 
plus  grand  de  tous  les  ouvrages  de  la  grâce  : L * 
faint  Efprit  furviendra  en  vous  , c’eft  à dire 
viendra  d’enhaut , pour  vous  élever  par  deflus 
touceslcscreatures  jufques  à la  qnalitédc  Fille 
du  Perc,  Merc  du  Fils , Epoufc  du  Paint  Efprit; 

.Le  faint  Efprit  furviendra  en  vous , c’cft  à dirc^il 
opérera  en  vous  le  myfterc  de  l’Incarnation 
avec  une  vertu  qui  cft  par  deflus  toutes  les  for- 
ces de  la  nature , & mcfmc  par  deflus  tous  les 
autres  effets  de  lapuilfancc  de  Dieu,  foit  or- 
dinaire ou  extraordinaire. 

Apprenez  que  tous  les  dons  de  Dieu  fe  ré- 
pandent dans  les  âmes  à la  prefcnce  du  Paint 
Efprit  , comme  la  lumière  le  répand  dans  le 
monde  à la  prefcnce  du  Soleil , & comme,  fans 
l’influence  du  Soleil , toute  la  terre  dcmcurc- 
roit  fterile  , & ne  pourroit  produite  aucun 
fruit  : de  mcline  que  fans  le  lecours  du  faine 
Efprit  noftrc  cœur  feroit  incapable  de  produi- 
re aucune  penfée  , ny  defir  qui  ne  fuft  defe- 
dueux.  C’eft  pourquoy  il  importe  de  ne  luy 
point  refifter  , de  ne  le  point  attrifter  , de  ne 
nous  point  éloigner  de  luy  , mais  de  l'invo- 
quer avec  ferveur,  & del’appcllcr  fréquem- 
ment à noftre  lecours , fur  tout  au  commence- 
ment de  nos  allions  -,  afin  qu’il  les  benifle  , 8c 
les  conduife  à leur  pci  fedlion.  Vtni  fanftre  Spi- 
ntus , & cmitte  ccclttus  liais  tua  radium  La  dé- 
votion au  Paint  Efprit  eft  propre  des  perfonnes 
d’oraifon , & de  tous  ceux  qui  afpirenr  feiicn— 

Peinent  à la  perfç&ion. 
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1 1.  P O I N T. 

< . »•  4 i 

Comment  la  vertu  du  Très-Haut  fait  ombre  à t* 
Bienheureufe  Vierge  far  urfe  grâce  de 
proteftion  faciale. 


*.50. 
fwn.  44, 


OnsideRez  & penetrez 


le  fens  de: 


S.  Çreg.t 
i*.  it.&l 
33»  • 3» 


ces  paroles  : La  vertu  du  Très-Haut  vous 
fera  ombre  , c’cft  à dire  , félon  faint  Augu— 
ftin  , la  putlfance  divine  vous  fervira  d’om- 
bre, donc  la  fraîcheur  falutairc  vous  garan- 
tira du  feu  de  la  concupifcence.  La  vertu  dt* 
Très-Haut  vous  fera  ombre,  c’cft  à dire,,  félon: 
faint  Grégoire,  le  Verbe  qui  cft  le  rayon  &C 
la  vertu  du  Pei>c  Eternel  r prendra  un  corps, 
dans  voftrc  fein  , qui  couvrira  l’éclat  de  la 
Divinité  comme  une  belle  nuée  , & vous  fera 
reffencir  la  fraîcheur  de  fon  ombre.  La  verte* 
5.  Item.  hem.  fa  Tires-Haut  vous  fera  ombre,  c’  cft  à dire*lelorv 
H**  faint  Bernard  , le  faine  efprit  opérera  en  vous 
d'une  maniéré  fecrette  qui  ne  fera  connue  qu’à 
vous.  La  vertu  du  Tres^Hatit  vous  fera  ombre 
ïnumbramar  c»e^  ^ dire  , félon  quelques  Interprètes  , le 
mi/me  Pr<>  Esprit  confcrvcra  voftre  V irginité , dent 

jfaia  4 6.  vous  avez  un  fî  grand  foin  , & la  favorilcra  de 
Obumbiaftt  la  protection  -,  carie  mot  d’ombre  dans  l’E- 
fuper  capur  criture  fignific  une  grâce  de  prereCtion  parti- 
zr.r  diC  culierc.  O qu'une  amc  eft  heureufe  lors  que  le 
frottxifti ! 9 faint  Efprit  fe  rend  fon  Protecteur , & qu’il  la 
Scapulis  fuis,  couvre  de  fon  ombre  1 Hors  de  là,  les  plus 
ebumbrabit  éclatantes  vertus  ne  font  point  en  affuranec* 
«bi.  Pf.  9-  id  Efprit  (âint  foyez  mon  défènfeur  au  jour  du 
combat  & de  la  tentation  , ahn  que  je  ne  fois 
point  vaincu.  Mes  ennemis  m’alficgcnt  de 
toutes  parts:  mon  amour  propre  eft  un  aray 
perfide  qui  me  trahit,  ou  plücoft  un  feu  de- 


4 ft  froteget 

f<r 
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dans  le  fein  de  la  B,  Vierge.  18^ 
>orant,qui  menace  de  me  confumer.  Vous 
eftes  mon  unique  refuge  & mon  azylc,  fans- 
Vous  je  ne  puis  rien  , fans  vous  j’ay  coilt  à 
craindre  & je  ne  dois  rien  efpcrcr  : cachez-  . 
moy  fous  vos  ai  fies,  & je  fera  y-  en  feurctc 
fous  la protc&ion de  voftrcmain  favorable. 

I I I.  P O I N T. 

r • - * O • 

Comment  le  fruit  faint , qui  nxift  de  la  Bien - 
heureufe  Vierge  , efi  appelle  le  Fils  de  Dieu  ; 
parce  que  le  faint  B '{frit  furvient  en  elle  & s 
l'environne  de  fon  ombre. 

COnsidikez  en  quel  fens  l'on  doit 
prendre  cette  confequencc  : C’eft  pourquoy 
le  fruit  faint  qui  naiftra  de  vous ,.  fera  appelle  le 
Fils  de  Dieu.  JLe  Verbe  Incarné  doit- il  cftrc 
appelle  le  Filsdu  faint  Efprit,.  parce  que  c'eft 
un  ouvrage  de  bonté  qui  luy  cft  attrihué  ? Nul- 
lement. On  peut  bien  conclure  avec  l’Ange 
qu’il  fera  faint  en  vertu  de  fon  origine,  par- 
ce que  c’eft  l’ouvrage  du  faint  Efprit  : mais> 
on  ne  peut  pas  inferer,  qu’il  fera  le  Fils  du-  - 
faint  Efprit.  Comment  cft-ce  donc  qu’on* 
doit  entendre  ccs  paroles  ? En  trois  fens  con- 
fïderablcs-  Le  premier  cft,  que  le  fruit  faint 
qui  naiftra  de  la  Vierge,  n’eftant  point  l’ou- 
vrage  d’un  homme,  mais  du  faint  Efprit,  il 
n’aura  point  de  Pere  fur  la  terre,  mais  il  fera 
appelle  le  Fils  du  Pere  Eternel  en  vertu  de  fa 
naifTancc.  Le  fécond  cft  , que  le  faint  Efprit 
unira  la  perfonnedu  Verbe  avec  la  nature  hu- 
maine : d'eù  il  s’enfuit , que  le  fruit  faint  qui 
naiftra  de  la  Vierge  fera  vraiment  Fils  de  Dieu 
en  vertu  de  cette  union  admirable  de  noftrc  hu- 
juauicé  avec  la  pcifounc  du  .Fils  dt  Dieu.  Lç 
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troifiémc  eft , qu’eftrc  conçu  du  faint  Efprit  , 
c’cft  une  marque  que  le  fruit  faint  qui  naift 
d’une  manière  fi  miraculcufc,  eft  véritable- 
ment le  Fils  de  Dieu.  V . **É§t 

Admirez  «-le  bonheur  de  la  Bienheureufe 
Vierge,qui  entre  en  une  auffi  honorable  allian- 
ce avec  le  Pere  Eternel , qu\  ft  celle  d’ayoir  un 
mcfme  Fils  avec  luy.  Tâchez  de  participer  à 
cette  grâce,  en  failânt  que  tout  ce  qui  fortira- 
de  vous  foie  un  ouvrage  du  faint  Eiprit  , un 
fruit  de  fon  amour , un  effet  de  fa  prcfcncc  en 
voftrc  amc.  Efprit  faint,  vive  flamme  d’a- 
mour , fourcc  inépuilàblc  de  tout  bien  , pre- 
nez l’erapire  de  mon  .coeur  & la  conduite  de 
ma  vic,foycz  l’ame  de  mon  amc  , & me  fai- 
tes cette  grâce,  que  mon  entendement  ne  for- 
me aucune  penfee , ny  ma  volonté  aucun  defir, 
ny  mon  corps  aucun  mouvement  qui  ne  vienne 
de  vous  & qui  ne  fort  animé  de  voftie  grâce» 


\ 
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X.  MEDITATION.  . 

"POUR  LE  MERCREDY- v 

de  la  cinquième  Semaine. 

• ' 11  * * ‘ */  <Ü  « *» 

Sur  la  réponfe  de  l% Ange,  Il  difpofe  lÂ 
B.  yitrgea  donner fon  confintement * 
en  confirmant  le  Jllyflere  de  l'Incar» 
nation  du  V erbe  par  une  antre  mer - 
veille  de  la  tottte-fui fiance  de  Dieu  3 
d qui  rien  neft  impojfible . 

Et  ecce  Elizabeth  cognata  tua  , & ipfa  con- 
*epit  filium  in  fcne&utc  fuâ , & hic  raenfis 
fcxrus  eft  illi  quac  vocatur  fterilis , quia  non 
crit  impoflîbilc  apud  Dcum  oranc  vcibum. 
Lues..  1, 

Et  f fâchez  que  vofire  Confine  Elizabeth  a auf- 
fi  conceu  un  fils  dans  fa  wicllejfe , & que  c eft  icy 
le  fixiéme  mâis  de  celle  qui  «fi  appellée  fterile^ 
farce  qu'il n y arien  d' impojfible  à Dieu, 

, , r «»  . • < » 

I.  FOIN  T. 

* - ** 

L'Ange  revele  à la  Bidnheureufe  Vierge,  que  fa 
confine  Elisabeth,  a conceu  un  fils 
dans  fa  vieilleffe* 

COnsidbrez  qu’encote  que  la  Bien*» 
heureufe  Vierge  euft  une  vive  foy  de 
l’Incarnation  j.  neanmoins  l’Ange  ne  lajft’e 
pas  de  coufiimcr  la  ma  veille  de  ce  myâcic 
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par  un  autre  miracle,  qu’il  cfloit  convenable 
qu'elle  fccuft  pour  tiitois  raifons.  La  première, 
parce  qu’il  avoitdu  rapport  à l’Incarnation, 
veu  que  Dieu  n’avoic  guery  la  fterilitc  de 
fainte'Eiizabeth , que  pour  fîgnaler  par  ce  mi- 
racle la  naiffancc  du  Prccurlcur  du  Verbe  In- 
Wtraculum  carn£.  La  féconde  , parce  qu’il  fçavoit  que 

diturTu^gau-  cctcc  nouvc^c  ^oït  agréable  à la  Bienhcu^ 
diura’  gaudio  reufe  Vierge  : c’eft  pourquoy , dit  faint  Bcr- 
cumuletur.  nard , il  aÿoûtc  un  nouveau  miracle  au  pre- 
S.  'Ber.  fer. 

.4*  micr , pour  luy  donner  un  nouveau  fujet  de 
/mtr  MiJJtn  j0ye>  Latroifiéme,  parce  qu’elle  devoir  pren- 
dre delàoccalion  de  vifiter  fa  coufine  , & de 
fân&ifîer  faint  Jean  par  la  prclencc  de  fon  Fils. 

Apprenez  d’icy  que  voftre  Ange  Gardien, 
vous  rend  fouvent  ces  trois  bons  offices.  Il 
vous  apprend  ce  qui  regarde  voftre  condition 
& voftre  cftat,  il  vous  apporte  la  paix  & la 
joyc  de  l’cfprit,  & enfin  il  vous  fait  naiftre 
des  occafions  favorables  pour  faire  le  bien  fis 
pratiquer  la  vertu.  Rcndez-luy  grâces  , & tâ- 
chczdc  répondre  au  foin  qu’il  prend  de  vous;, 
confultcz-ie  fouvent  dans  vos  doutes,  invo— 
qucz-Ic  dans  vos  peines  d’cfprit,  & fuivea  fi- 
dèlement les  vues  & les  bons  mouvemens  qu’il: 
vous  donne. 

II.  P O I N T.. 

Z’jfHgereprcfente k la  Bienbeureufe  Vierge  , qu'il 
n'y  a rien  d'imftejftble-k  Dieu. 

CO  n s i d h r E zque  l’Ange  exalte  icy  la* 
toute- puiffancc  de  Dieu  ■>  parce  que  c’eft 
en  effet  le  plus  folide  appuy  de  noftre  confian- 
ce , & de  la  ferme  foy  que  nous  ajoutons  à fa 
parole.  Les  hommes  peuvent  bien  dire  tout  ce 
. ’ “ , / qu’ils  ' 
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peuvent  pas  taire  tout  ce  qu  ils  cillent , il  n y a 
que  Dieu  , à l'égard  de  qui , vouloir , & dire, 

& faire, ne  font  qu’une  mefmc  chofe  : Dctu  Pfil.  1x54 
efl  nofltr  in  Cœlo  , omma  qu&cumque  volait fecit. 

N offre  Dieu  qui  efl  dans  le  Ciel,  n fait  tout 
ce  qu’il  a voulu.  Dixït  & facia,  ftmr.  D’une  Tfal. 
parole  il  a fait  toutes  chofcs.  Numquid  Deo  qtne{;  jg. 
q:ùdq:ta.m  efl  difficile  : Y-a  t-il  rien  qui  foit  dif-  J 
fîcileàDicu? 

Non,  Seigneur,  lien  ne  vous  efl  impoflî-  Non  eritt 
ble,  rien  ne  vous  efl  difficile  ; & parconfc-  difficile  o 
quent  vous  me  pouvez  tirer  dénies  miferes,  "evcrbum 
me  confoler  dans  mes  affligions,  me  fortifier  Jtrem'  >l 
dans  mes  foibl elfes , & me  rendre  heureux  eti 
un  moment.  Voila  toute  ma  confolation,  voi- 
la mon  efpcrancc , que  tout  l'effort  de  mes 
ennemis  vifiblcs  & invifibles  ne  peut  pas 
ébranler.  Il  n’y  a que  ma  mauvaife  volonté 
qui  peut  vous  rcfiller,  & mettre  obflacleà  vos 
mifericordes  : mais  j'y  renonce  de  tout  mon 
coeur,  & vous  remets  entre  les  mains  tout  le 
droit  que  vous  m'avez  donné  fur  moy-mefi- 
me , ne  me  refervant  aucun  ufage  de  ma  liber- 
té, que  celuy  de  l’obcifTance  & de  lafoûmif- 
don  que  je  dois  à voftre  grâce. 


L'  Ange  attend  le  cenfentement  de  la  Bienheureuse 
Vierge. 


COnsiderez  avec  admiration  com- 
me non  feulement  faint  Gabriel  , mais 
toute  la  faintc  T rinité , qui  efl  icy  prefente, 
attend  la  reponfe  de  fa  chere  Fille  , *&  contem- 
ple Ùl  modeffie  & fon  humilité  avec  une 


J Yivgif* 


\ sasgff 


% ■ ":'.  N 




:Tc)4  La  Vie  de  î efut-Chrift 

amourcufe  complaifance  : car  l’Incarnation, 
comme  dit  faine  Thomas,  fe  fait  par  forme 
de  mariage  , dont  l’Ange  eft  le  Paranymphe  : 
la  B ienheureufe  Vierge  tient  lieu  de  coûte  la. 
nature  humaine  : le  Verbe  tpoufe  noftre  hu- 
manité , Sc  a déjà  confenti  à cette  alliance, 
mais  il  faut  que  la  B ienheureufe  Vierge  con— 
fente  aufli  de  noftre  parc  , afin  que  ce  traité  le 
termine.  4 

O heureufe  maifon , ô merveilleux  cabi- 
net , où  fefait  chofe  figiande,  & où  fe  trou- 
ve tout  ce  qui  eft  de  plus  haut  & déplus  con— 
fiderable  dar.s  le  monde.  Dieu  eft  par  tout , il 
remplit  de  fa  gloire  le  Ciel  & la  terre  , ilfan- 
cftifie  l’univers  par  fa  prefcnce,  nous  l’y  de- 
vons regarder  comme  dans  fon  temple, & nous 
tenir  en  refpccl  devant  luy  en  quelque  lieu 
que  nous  foyons  : mais  il  faut  avouer  que  c’eft 
icy  le  Sanftn  SanBorum  le  plus  faint  & le 
plus  auguftelicu  du  monde  , & que’  la  ma  je— 
fté  de  Dieu  ne  parut  jamaisen  aucun  lieu  plus 
admirable,  que  dans  la  petite  chambre  de  la 
Vierge,  où  lé  va  faire  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles.  O la  pius  iàinte  de  toutes  les 
créatures,  vous  avez  entendu  l’ambaflade  de 
l’Ange, vous  avez  appris  de  fa  bouche  Jcs^nér- 
veilles  que  Dieu  veut  faire  en  vous  & par 
vous:  il  attend  voftre  confcntement,  pour  rap- 
porter voftre  réppnlc  à cel^y  qqi  l’a  envoyé, 
nous  l’attendons  auftî  comme  l’unique  rcflojur- 
ce  de  tous  nos  maux.  On  vous  offre  aujour- 
d’huy  le  prix  de  noftre  falu: , & fi  vousl’ac- 
cept-z,  nous  ferons  infailliblement  délivrez. 
Le  pitoyable  Adam  vous  en  conjure  avec  tous 
les  pauvres  enfans,  qui  font  bannis  du  Paradis. 
David  vous  fait  la  incline  prière,  & tous  vos 
Prcteffeurs  qui  habitent  dans  la  région  de 
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dans  UfiindeUB.rierii.  ,fl5. 
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attente , &.  nous  voila  tous  proflrcrnez  à vos 
pieds  , pour  vous  prier  d'avoir  pitié  de  noftre 
extrême  mifere.  Si  vous  Je  faites 
Mere  de  Dieu  , & nous  fo mmes 
Pailez donc  en  noftrcfavc! 
cette  parole , r -;  - 
terre  & les  enfers  : donnez 
le  : voftre  parole 


> vous  elles 
tous  làuvez. 

Ui'i  faites  entendre 
qui  tient  en  attente  le  Ciel,  la 

, pour  paro- 

poux-  la  parole  du  Pere  • unr 
parole  pallhgcrc  pour  la  parole  éternelle  ■ une 
^Tolehuniainc  pour  la  parole  d’un  Dieu  O 

mains  la  vie  de  tous  les  mortels  : noftre  bonnet 
fortune  dépend  d’un  mot  de  voftrc  bouche: 
voftre  parole  nous  ouvrira  le  Ciel , ou  le  fer- 
mera pour  jamais. 

O qu’il  eft  important  de  répondre  à l’infpi- 
ration  divine  ! Noftre  falut  vient  du  Seigneur; 
il  eft  vrai , mais  il  l’attache  à noftre  consente- 
ment. N’efperez  rien  de  là  bonté , li  vous  ne  d 
coopérez  à lagracc.  La  B ienheureufe  Vierge 
a donné  Ion  confcntcment  pour  vous , afin  que 
vous  enfliez  un  Sauveur  : mais  il  faut  que  vous 
donniez  le  voftre , afin  que  vous  foyez  iauvé. 
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XI.  MEDITATION 


POUR  LE  IEDDY 

Il  • • / C 


de  la  cinquième  Semaine.  \« 


Uv*siiP!  p , ;:^rM;f|î^-7?H^gg:i’ 

La  B.  Vierge  donne  fon  confentement. 


îf* 


Vu 

1 it 

* ,<; 


Ecce  ancilla  Domini , fiat:  mih^fccundùm 


§& 


F<?/Vy  /æ  fervante  du  Seigneur  , qti'il  ws  /ûif  ; 
/i/o;»  voftre  parole. 

tf  îfcVjf.?ïdP^-ÿ 

La  B.  Vierge  offre  fon  entendement , $»  /*  foümet 
par  ces  paroles  a la  crean  u du  Mj  flere.  4 - 


:5 


I.  POINT. 


♦¥** ♦’  ^Â'V  ïJïj#  ’K*  « 

c :.■.>*■> r-?;î, 


COnsjderez  combien  la  foy  de  la 
P.  yicrgeeft  excellente.  Y a-t-ilrien  plus 
fublime , & plus  élevé  au  dclfus  de  nos  efprits. 


•lî 


que  la  trcs-ïaintc  Trinité,  l’Incarnation  du 
Verbe,  & la  Maternité  d’une  Vicigeî  C’eft 


r.-v,  ' 


neanmoins  l’objet  de  fa  foy.  Elle  croit  ferme- 
ment que  le  Perc  Eternel  lliy  donnera  fon  Fils, 
que  le  Fils  s’incarnera  dans  fon  fein,  que  le 
faint  Efprit  furvimdra  en  elle  , qu'elle  fera 
Mcrc  de  Dieu,  & qu’eftant  Merc,  elle  de- 
meurera toujours  Vierge 

Au  refte , elle  ne  demande  point  de  miracle, 
ny  de  figne  pour  croire  toutes  ces  ebofes.  Dieu 
promet  la  Paleftine  à fon  fervitcur  Abraham: 
ce  Pere  des  croyans  luy  demande  par  quelfi- 
gne  il  pourra  connoillre  qu’il  en  fera  le  pof-- 


' ' ?\T 
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dam  le  feirt  de  la  7$.  Vierge.  .y 

fciTcur.  Domine  Detis  unde  f cire  poffum  qnod 
■poffeffurtM  fnm  e.im  ? Gcdeon  reçoit  comman- 
dement de  la  part  de  Dieu  de  délivrer  Ion  peu-  , 

pie , & en  mefme  temps  il  luy  demande  un  fi-  ^ ; 

enc  j Domine  da  rniht  fignum.  Le  Prophète  jU(ji  g, 
promet  la  Tante  à Ezcchias.  Ce  Prince  deman-  4.  Tfr#  10. 
de  pour  ligne  que  l’ombre  du  Soleil  recule  de 
dix  lignes.  L’Ange  promet  à Zacharie  qu’il 
aura  un  fils  dans  fa  vieillcfié  ; il  demande  d’où 
il  le  pourra  connoiftrc  ? Vnde  hoc  [ci  xml  Mais  ^Uc  k; 
la  B.  Vierge  , qui  eft  Sdelle  par  excellence,  ne 
demande  point  de  garant  uy  de  preuVede  la 

parole  de  Dieu,  clic  ouvre  Ton  entendement  sj  habueritts  ' 
aux  fijriples  lumières  de  . la  Foy,  dent  elle  re-  fiJem  llfUt 
çoit  les  rayons  avec  tant  d’avantage  , qu’elle  granum  fina-  : 
attire  du  plus  haut  des  Cieux  cette  grande  pis , diciftis 
montagne  du  Seigneur,  elle  arrache  ce  bel  J™1? »' 
arbre  de  Vie  du  lein  de  Ton  Pcrc  celefte,  & le  & Vmfi-- 
tranfplante  dans  Ton  fein,  qui  eft  une  mer  iné-  bit  f & nihil- 
pnifablc  de  grâce.  O que  nous  luy  en  .Tommes  impôfïîB'lc 
obligez  ! o que  c’eft  à bon  droit  que  nous  la  fit  vohis’. 
regardons  comme  le  modèle  & .l’original  de  la  * r * 

Foy,  ainfi  que  fon  Fils  eft  le  modelé  de  s- 'habi^itis 
tes  les  autres  vertus.  O douces  paroles  : H cce  fidfficut  p\- 
ancilU  Domtni.  O charte  tourterelle,  dont  la  num  finnois, 
voix  nous  annonce  le  printemps  de  la  grâce,  1S.(> 

faites-la  retentir  à l’heure  de  noftrc  mort  pour  Cl3clicare  , & 
nous  annoncer  l’cftc  de  la  gloire.  tranfplanrare 

in  mare,  & o- 

1 r.  p o 1 n t.  bredict 

La  B.  Vierge  offre  fa  volonté  t & la  foîtmet  à tous 
les  ordres  de  Dieu. 

GOnsiderez  que  le  Verbe  Incarne 
eft  le  fruit  de  toutes  les  vertus  de  la' B. 

Vierge,  & quand  vous  méditez  ces  paroles;-  * 


Kh,>4  ! 


î&ifLîr-  ' 

■ TV*  i T «.  * 1 


î^8  LaVic  de  Icfîts-Chrift 

TtLrce  ancillu  Domini  : Figurez-vous  que  c’e Pc 
l'humilitc  mefme  qui  parle,  & qui  anéantit 
durant  Dieu  toutes  les  grandeurs  delà  créatu- 
re. Dites  que  c’cft  la  chafteté  mefme  qui  les 
prononce,  & qui  ouvre  fon  cœur  pour  rece- 
voir le  Lis  des  valées  au  milieu  de  fon  fein. 
Rcprrfcntcz-vousque  c’cft  la  voix  de  l’Amour 
Divin  que  le  faint  Efprit  a répandu  (ur  la  ter- 
re Virginale  qui  doit  produire  le  fruit  de  Vie. 
Perfuadcz-vous  que  c’eft  l’obeïflânce  , qui 
parle  parla  bouche  de  la  Vierge,  & qui  fait 
qu’elle  s’offre  à tous  lesdefTeins  de  Dieu  fur 
gjj en  i'ocicté  de  travaux  , de 
peines,  & de  croix  avec  fon  Fils.  Enfin,  ne 
doutez  point  que  toutes  les  venus  fné  contri- 
buent à l’envy  tout  ce  qu’elles  ont  de  plus  ra- 
pour  enrichir  le  façrificc  quelle  fait  de  fa 


xe 


volonté  à tous  les  ordres  de  la  Providence  Di- 
vine. De  forte  qu’elle  peut  dire  avec  le  Pere 
Eternel  : Mon  cœur  * poupe  au  dehors  une  bonne 
Eru&avit  cor  parole  , t e(i  a lu  gloire  du  Roy  que  je  confacre 
ineuni  terbü  toutes  mis œuvres.  C’eft  ce  que  vous  devez  faire 
^ ^on  cxVinplc  5 ôc  comme  Dieu  tire  de  fon 
mea  °Rcgi.  cœur  tout  ce  qu’il  y a de  bon  pour  le  répandre 
fur  vous , il  faut  auffi  que  vous  tiriez  du  voftrc 
ce  qu’il  y a de  meilleur,  pour  en  faire  une 
oblation  a lou  Fils.  Que  s’il  ne  s’y  trouve  lien 
de  bon,  tircz-cn  pour  le  moins  ce  qu'il  y a de 
mauvais,  & tâchez  de  le  détruire,  afin  de  luy 
cftrc  plus  agréable.  • - 

III.  POINT. 

Lu  B.  Vierge  offre  le  plus  pur  de  fon  fung  pour 
former  le  Corps  de  fon  Fils. 

OnsideRez  ce  qui  cft  écrit  de  la 
Femme  F orte : Confidtruvit  ugrum  & émit 


dans  le fein  de  U^B .Vierge.  199 

eum.  Prov.  31  Èlle  reconnut  le  champ,  & puis 
elle  l'acheta.  Quelle  eïï  cette  terre , ce  champ, 
cet  héritage  fertile  que  la  B.  Vierge  , la  plus 
forte  de  toutes  les  femmes , achète  aujour- 
d’huy.  C’eil  l'humanité  faintc  de  Jésus- 
Christ  unie  au  Verbe  Que  trouve-t-elle 
dans  ce  champ  apres  l’avoir  confidcré  ? beau- 
coup de  peines  & de  loutfrances  l’cjpace  de 
trente  & trois  ans,  & là  de  flous  Un  grand  tre- 
for  caché.  Que  donne-t-elle  pour  l’acheter  ? 
le  plus  pur  fang  de  l'on  coeur , pour  former  cet- 
te chair  prccieufc  dont  le  Verbe  fe  va  revêtir. 


te  chair  prccieufc  dont  le  V erbe  fe 
afin  de  faire  la  guerre  au  démon,  & de  ruiner 
fon  empire. 

Ah  ! que  ne  devrions-nous  donner  pouf 
acheter  Jesus-Chri  st  j Qjai  a-t-il  au. 
monde  qui  le  vaille  ? Et  toutefois  pour  le 
pofleder  , nous  réfutons  de  quitter  un  poinéfc 
d’honneur , un  petit  intereft  , un  vain  plaifir, 
un  rien.  D’où  vient  cet  aveuglement  ? c’elt 
que  nous  n’avons  pas  bien  confidcré  ce  champ 
evanpelique , Sc  que  nous  en  ignorons  le  prix'.' 
O mon  Sauveur,  fi  les  hommes  fçavoient  les 
treforsque  vous  cachez  dans  voftre  fein  i ifs 
n’épargneroient  rien  pour  vous  avoir. 
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XII.  ME  D ITATIO  N 

J&*  y*  ?&  'xÇ  w \^^^ûjs£î?ji  £&sejb$9 

'POUR  LE  VENDREDY 


■ta 


de  la  cinquième  Semaine, 

Sur  ces  paroles  de  la  B.  Vierge 
Ecce  ancilla  Domini.  Lues.  1, 
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W’S'tVvanre  du  i etmeur . 
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I.  POINT*  ^ 

mmmm- 

Vide  ilv.imili- 
ratcni  Ancil 
lan\  fé  cîicic 
ijus  mater  e- 
liçmïr , nec 
repenti  n o 
exalrara  pro- 
mifl’o  efc. 
y Arnbr.  I.  i. 
in  Lucam . 
Omnia  flu- 
mina  intrant 
in  mare  , & 
mate  non  re- 
dundac.  Eccl. 

f‘  * 


M humilité . Première  qualité  d'une  par  fi 


aite 


Servante. 


GOnsiderez  que  l'humilité  eft-  la*' 
première  qualité  d’une  parfaite  Servan-  * 
te.  Cette  vertu  cft  admirable  dans  la  B.  Vier- 
ge. En  mefme  temps  que  le  Fils  de  Dieu  la 
choifit  pour  faMere,ellc  prend  les  plus  bas 
fentimens  d’une  cfclave.  Les  fictives  s’enflent 
& fe  débordent  par  la  fonte  des  neiges , «Sc 
par  l’abondance  des  pluyes  du  Ciel  : mais  la 
mer  reçoit  tous  les  fleuves  dans  fon  fein  (ans 
forcir  de  fes bornes,.  8c  meftne  fans  qu’il  ypa- 
roiflc.  La  B- Vierge  eft  une  grande  mer  , tou- 
tes les  grâces  du  Ciel  y entrent  fans  qu’elle  » 
s’en  cleve  tant  foit  peu  y 8c  je  ne  m’en  éton- 
ne pas.  Son  cœur  eft  plus  grand  que  l’Océan, 
fi  je  le  compare  avec  tous  les  dons  de  la  grâce.  * 
Mais  fi  je  le  compare  avec  l’Auteur  mefme 
de  la  grâce,  ce  n’eft  qu’un  petit  ruifleau  , & 
Dieu  cft  une  mer  d’une  étendue  infinie.  Ce-  r. 


dans  le  fein  de  la  B.  V ierge.  * © i 

pendant  ce  petit  ruifleau  reçoit  toute  la  mer, 
& ne  s’enfle  point.  Voila  ce  qui  me  furprend. 
Bien  loin  de  s’élever  par  la  complaifance  de 
fes  grandeurs,  elle  s’abbaiffe  jufqucs  au  centre 
de  Ton  néant,  pour  fervir  de  fondement  à ce 
grand  ouvrage  de  l’Incarnation  du  Verbe.  La 
caufe  de  ce  profond  abbaifTemcm  , eft  le  ref- 
petft  qu’elle  porté  à la  majefté  de  Dieu  qu’el- 
le adore,  & dont  elle  fent  la  proximité  & la 
prefence  d’une  maniéré  extraordinaire.  C’eft 
l’amour  qui  la  faitfondte  comme  là  cire  fe 
fond  aux  rayons  du  Soleil.  Son  cœur  fe  tour- 
ne tout  vers  Dieu  , & recevant  non  feulement 
les  rayons  du  Soleil  de  juftice -,  mais  le  Soleil 
mcfmc  , il  fe  liquéfié  par  l’ardeur  de  fa  chari- 
té , & il  fond  dans  fori  néant.  C’eft  l’abopdan- 
ce  des  faveurs  ccleftes  qui  demande  un  fonds 
capable  de  les  recevoir.  Les  fontaines  coulent 
dans  les  vailées,  & }esus-Christ  qui 
eft  la  feuiccde  tous  les  biens,  veut  defeendre 
dans  la  plus  humble  de  toutes  ks  créatures. 
L’or  fe  forme  dans  le  fein  de  la  terre , qui  eft 
le  plus  bas  de  tous  les  clemens,  & l’horome- 
Dieu  dont  le  chef  eft  plus  précieux  que  l’or, 
veut  cftre  conceu  dans  le  fein  de  la  plus  petite 
& la  plus  humble  de  toutes  les  femmes , parce 
que  luy-mcfmé  fe  fait  le  plus  petit  & le  plus 
humble  de  tous  les  hommes. 

Omoname  I où  fc  peut  cachet  ton  orgueil 
en  la  prefence  de  J e s us  & de  M a R i e?  Ah  ? 
fi  je  iwy  pas  les  autres  vettus  des  fefvitéurs 
de  Dieu,  pour  le  moins  devrois- je  m’humi- 
lier & m’abbaifTer  dans  la  veuë  de  mon  indi- 
gence. O vente  peu  connu <f  ! plus  je  m’efti- 
mc  riche  , plus  je  fuis  pauvre  , & plus  je  me 
crois  pauvre  A plus  je  fuis  riche  des  biens  du 
Ciel. 


Tune  ad  Deiï 
rotum  eft  cô- 
verfum  cor 
virginis , no. 
vam  irradia- 
tum  Juce , in- 
l'oliro  chari- 
raiis  defidc* 
rio  liquefa- 

ctum  ac  rc-j»!  cri 

tum  devorio. 
nis  affeâu. 
Solo  igitur 
mente  ac  cor- 
pore  proftra- 
ta  humilimc 
inquit , ecce 
Ancilia  Do- 
mini.  S.  Lau- 
rent. Jujiïn. 
ferm.  de  A» » 
nnntiat. 
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• tZ>a  F’ie  de  îepM-ChnJt 
Il  POINT. 

Lu  fidelité.  Seconde  qualité  d’une  parfaite 
Servante. 

Onstderez  la  fidelité  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  accompagnée  d’une  ad- 
mirable fagcfle.  Elle  examine  premièrement 
la  nouvelle  que  l’Ange  luy  apporte  , & c’eft 
fagcfle  ; mais  fi-toft  quelle  connoift  l’ordre 
de^Dieu , elle  obéît,  & répond  fidellemcnt  à 

îiijjjlUiliijini  lifli  vll<’  fi  referve  rien  , elle  fe  donne 

nnuic  vifgo toute  au  fer  vice  de  View,  elle  n’a  plus  de  propre 
tetam  fe  po-  vo]ontény  de  propre  jugement.  Elle  confacrc 
famularu.  si-  toutes  les  puiliances  a 1 obeiflance,elle  y offre 
KitnCaJfu».  toutes  les  forces  du  corps  & de  l’ame.  E cce 
ancilla  Votnini.  Voicy  la  fidelle  Servante  du 
Seigneur,  fidelle  dans  les  périls  & dans  les 
' ; / , dangers  jufqu’à  la  Croix.  Fidelle  dans  le  bon 

ufagedes  biens  de  Dieu  , luy  renvoyant  tou-* 
te  la  gloire  , & ne  s’attribuant  que  le  néant". 
Fidelle  dans  l’cxccution  de  toutes  fes  volon— 
tez , & de  tous  les  confeils.  'Fiat  mihi  fecun- 
dam  verbttm  tuant.  Difpo lez  de  moy.  Seigneur, 
félon  voftre  bon  plaiflr  : mettez  moy  bas, 
mettez-moy  haut  : tout  beu  m’eft  bon , pour- 
voit que  voftre  main  m’y  place.  Voftre  gloire 
cft  de  commander,  & la  mienne  d’eftre  fidelle 
^ à exécuter.  Eflvcclàla  dilpofition  de  voftre 
ame  ? Eftcs- vous  fidelle  en  toutes  cltofcs  ? Fi— 
dclle  dans  l’cmploydcs  talens  que  Dieu  vous 
• donne,  fidelle  dans  les  épreuves  qu’il  vous 
envoyé  , filelle  dans  l’accompliflement  de 
lés  loix  & de  les  confeils  ? Si  cela  cft,  vous 
entendez  un  jour  de  fà  bouche  ces  paroles 
Jiar.  ij.ÿ.zi  pleine-  ..e  confolarion  > O bon  & fidelle  fervt~ 
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d*ns  le ftin dela'B.V’ ierge.  2 g 5 

para?  ^//i?  vous  aves^ejic  Jidelle  en  peu  de 
. cbofes  ,je  vous  établir ay  fur  beaucoup.  Entrez  dans 
la  p je  de  vofire  Seigneur. 

■*  Nf  j*/  „■  ' ('"f'ç'-j 
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III.  POINT. 

• X amour  du  travail.  Troifiéme  qualité  d'une 
parfaite  Servante. 

Onsiderez  Comme  la fainrc Vier- 
ge a efté  amoureufe  dn  travail.  Elle  a fair 
paroiftre  cette  vertu  dam  les  fervices  qu’elle 
>â  rendus  a Ton  Fils  dans  les  voyages  qu’elle  a 
faits  avec  luy  , le  fuivant  par  tout , dans  l’exil 
qu’elle  a fouffert,  & dans  les  ouvrages  qu’cl- 
:1c  faifoit  pour  gagner  fa  vie,  n’eftant  jamais 
oifive  , mais  employant  foigneufement  tous 
lesmomensdu  temps  à la  gloire  de  Dieu  , & 
à l’éducation  de  fon  Fils.  C’eft  dans  cet  efpnt 
qu’elle  s’offrit  à Dieu  avec  une  promte  vo- 
lonté de  s’employer  au  fervicc  de  l’enfant 
qu’elle  devoit  concevoir  , & d’y  confommer 
avec  joye  toutes  fes  forces  : & faim  Epluem 
remarque  qu*cn  recompenfc  elle  porta  Ion 
fruit  fans  ennuy  , & l’enfanta  fans  douleur. 

Apprenez  d’icy  que  tous  les  Saints  & tous 
les  grands  fervitcurs  de  Dieu  ont  aimé  le  tra- 
vail. Voulez-vous  voir  fi  Jesus-Christ  cft 
le  fruit  de  vofire  obeïflance  , comme  il  l’a  efté 
de  la  B.  Vierge  ? Voyez  fi  vous  le  portez  fans 
peine  , fi  vous  l’enfantez  fans  douleur  ; en  un 
mot , fi  vous  travaillez  de  grand  cœur  pour 
luy.  Alphonfe  Roy  d’Arragon  fe  plaifoit  à 
faire  des  ouvrages,  & comme  quelques-uns 
s’en  ctonnoient , il  leur  dit  de  bonne  grâce: 
Eft-ce  pour  néant  que  Dieu  & la^niture  ont 
donné  des  mains  auxRois  auffi  bien  au  refte 
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cedëaccepic 
utjîne  labor 
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des  hommes?  Nous  femmes  tous  nez  égaTe- 

ment  pour  travailler  fur  la  terre  j & pour  ire 

gner  dans  le  Ciel,  On  connoiifrà  par 
mains  fi  vous  elles  dignes  de  la  Couronne. 
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XIII.  MEDITATION:^  ; 

POUR  LE  S A MED  Y rr: 
de  la  cinquième  Semaine. 


e ïfi.VUrgc,  - ' 


M 

A 
' \ 


m 


~iat  mihi  fecundiun  vcibum  tuum.  Lhca  il  . 
Qu'il  me  [oit  fait  félon  voflre  parole* 

I.  POINT..  .;.rv2 


jap* 


La  parole  de  la  Vierge  repare  les  ruines: 
de  VV  Hiver  s. 


IP 

m 
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ïn  fempicerno  Onsiderez  combien  la  parole  de  lâ 
Dei  verbofa-  VJ  g.  vierge  cft  efficace.  Elle  repare  le  mon*- 


Ûi  furausom-  de  qui  eftoit  abyfmé  dans  le  péché.  Nous  avons 


nés  , créez  par  la  parole  de  Dieu , qui  eft  eternelle. 


morimur. 


tuobrevi  ref-  & neanmoins  nous  ne  laiffens  pas  de  mourir  : mais 

ponfo  fumus  par  une  courte  parole  qui  fort  de  voflre  bouche^ 
xeficiendi  , & t>  t?: _ — L/rJLl  JL 


. ô B.  Vierge  , vous  allez  nous  n faire , & nous- 

vocandi1  rC"  rappeller  à la  Vie.  C’cfl  par  cette  raifon  que  le 
Hom.^.fuper  b-  Amcdéedicde  laMerc,  ce  que  faint  Paul 
Miffus  e(t  S.  avoit  dit  du  Fils  de  Dieu.  Comme  tqusmeu- 
'Btrnardus  rci.lt  cn  £ve  t auffi  la  vie  fera  rendue  à tous  par 
B.  Amcde.  Marie.  Avant  fon  confcntement , le  monde 
hom  7 deMa ■ n’eftoir  qu’un  chaos  & unabyfmcde  tenebres. 
ri*  Vng,  £a  Vieigc  n’a  pas  plûtoft  dit Jiat , que  la  lu-  „ 


P I ? 


dans  lefeinde  la  B.  Fierge.  10$ 


rnje&c  Te  montre,  & le  jour  qui  éclaire  tous 
les  efpr.its,  commence  à paroiltre.  Le  monde 

fcftmr  Imtm-Cilf  o,  i . 


g&gg 


droit  imparfait,  & la  Bienhcurcufe  Vierge 
luy  donne  Ion  accompl i fïem en t, en  forte  qu’on 
ny  peut  rien  .ajouter;  de  plus  grand.  Le  monde 
cftoit  fans  Chef  & fans  Gouverneur,  & la  B. 
Vierge  Juy  donne  un  C lie  F & un  Roy  , qui  eft 
~JCU-  O que  la  V îcrgc  a de  crédit  auprès  de 
Mçu  l %fiSe  ia  parole  eft  pdflfante  ! que  ne 
fera-t-elle  pour  nous  , fi  elle  prend  no'ftre 
cLsfenfe  ? r 


I I. 


P O I N X. 


Za  far  oie  de  la  B..  Vierge  appui  fêla  colere  de  Dieu : 
& l'attire  du  Ciel  en  terre ; 


Onsiderez  la  vU-lore  o»— U-n 


— phetc  Ifaïe  faitTT5Téu.  Eue  tu  iratus  es  -,  f..  , 

non  vfl  qui  cônfurgat , & tenéat  te.  Seigneur , 
vous  cftes  courroucé  contre  nous, & perforine 
ne  fe  leve  pour  vous  retenir.  Répondcz-luy, 
ô Prophète,  ne  vous  plaignez  plus.  Voicy  la 
B.  Vierge  qui  fe  prefente  pour  l’appaifer,  & 
qui  happai. c en  effet  avec  une  parole.  Fiat 
rnthi  (peundum  verbum  tuum.  Combien  Moïfe 
eut-il  de  peine  à l’adoucir  en  priant  pour  le 
peuple  qui  avoir  adoré  le  veau  d’or;  Qifene  fit 
Abraham  pour  a r ré  fier  fa  colere , lors  qu’il  le 
pria  pour  Sodomc  ? Que  ne  fit  Noé  fans  pou- 
voir empêcher  le  Déluge?  Mais  fi  toft  que  la 
JB . Vierge  fait  fortir  de  fon  cœur  & de  fa  bou- 
che cette  parole  d’obeï.flancc  fiat , elle  pacifie 
tous  les  troubles  du  monde,  & fait  la  paix 
'generale  entre  Dieu  & les  hommes , que  Da- 
vid ayo.it  tant  fouhaictée.  Fiat  pax  inajivtute 
ttta.,  Demandez  à Dieu , dit-il , la  paix  de 
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Jerufalem , & que  ceux  qui  l’aiment  Ibiertf 
dans  l’abondance.  Que  la  paix  foit  dans  vos 
fortcrelles , & que  l’abondance  règne  dans 
vos  tours.  On  dit  qu’une  femme  captive  ren- 
contrant un  Lion  dans  les  deferts  de  l’ Affri- 
que , qui  venoit  le  jetter  fur  elle  avec  fureur, 
l’appail'a  par  fes  plaintes , en  luy  difant  qu’el- 
le cftoit  une  pauvre  fugitive  , roiblc  & mile— 
rablc,  qui  n’eftoit  pas  digne  de  fa  colère.  O 
quel  pouvoir  n’eut  pas  la  voix  delà  B.  Vierge 
fur  le  Lion  de  )uda,  lorsqu’elle  luy  dit  hum- 
blement qu'elle  eftoit  fa  chetivc  efclave  1 el- 

i ifcjBMwii*  1 ■ »"> 1 ■ ’•  «■»■»■*  rré  11  a fon  bras. 


elle  ne  l’arrefta  pas  lèulcmcnt,  elle  l'attira 
juicjue  dans  Ion  fein,  jufqu’à  la  crèche,  jul— 
qu'a  la  Croix.  O que  ne  peut  liir  le  cœur  de 

Dieu  une  humble  loumilHon  a lesdaintcs  vo** 
louiez.  *-r 
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III.  POINT. 

l*  P*™1*  dLelra  B-  VierZe  rire  tout  le  genre  humain 
de  l abyfme , & ïcleve  jufqu'd  l'ejtre  , 

& au  trône  de  Dieu. 

C'Onsïderez  que  l’homme  citant 
J dans  la  gloire  & dans  la  félicité,  navo  ic 
pas  compris  fon  bonheur.  11  s’eftoit  rendu 
lemblable  aux  belles , comme  dit  le  Prophète 
Roy , & s cil  oit  tel  cment  avily , qu’il  ne  pou- 
voit  fe  relever  de  l’rgnominic  où  il  cftoit  tom- 
bc.  Dieu  1 avoir  a mépris  , les  Anges  ne  le 
confidcioient  plus,  les  démons  lctcnoicntel- 
clave  toutes  les  créatures  fe  revoltoient  contre 

d7lVo^ail  3 Bf  T1^0  lc  tireen  un  moment 
de  1 opprobre  ou  il  cftoit.  Sa  parole  a le  pou- 
voir de  nous  reftablir  dans  la  grâce  , & dç  ' 
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dans  le  fein  de  U S.  Vierge,  zof 

ous  faire  rentrer  dans  nos  droits.  Elle  fait 
cvivre  noftre  nobleil'e,  ce  que  font  les  Rois, 

JC  elle  nous  fait  devenir  enfans  de  Dieu,  ce 
que  toutes  les  puifiances  du  monde  ne  peuvent 
faire.  O que  ne  peut  une  bonne  volonté  1 el- 
le fuffit  pour  nous  rendre  heureux  6c  adcurei' 
coftré  falut.  D’où  vient  donc  que  tout  le  mon- 
de fe  peut  fauver,  & que  fi  peu  de  perfonnes 
fe  fàuvent  i C’cft  que  noftre  volonté  n’eft  ny 
forte  ny  pleine  & abfoluë.  Ce  vouloir  forte-  Ville  fortitei; 
mmt  & pleinement , dont  parle  faint  Augu-  & intègre, 
ftin , nous  manque  : nous  n’avons  point  de  rc-  ** 
folution  : nous  ne  voulons  qu’à  demy.  Carû  c,s* 

je  voulois  efficacement  me  donnera  Dieu, au 
moment  que  je  le  voudrois  je  le  pourrois, par- 
ce que  le  vouloir  & le  pouvoir  n’eft  qu’une 
md'mc  chofè  & ainfi  le  voulant  il  feroit  im-  • 


poffiblc  de  ne  le  pouvoir  pas.  Q^and  direz- 
vous  une  bonne  fois  comme  la  laintc  Vierge, 


fiat.  Que  la  volonté  de  Dieu  (oit  accomplie 
en  moy  , fiat.  Faifons  une  bonne  confcfïion, 
jiat  Changeons  de  vie , penfôns ferieulcment 
W^la  corruption  de  nos  mœurs,  fiat.  Faifons  ' \ ■ 
"tout  le  bien  que  nous  pourrons  , allons  à la  ”*** *Jr 

• Hperfe&ion , haftons- nous  d’y  arriver,  6c  ne 

• v 'différons  plus , fiat. 
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IV.  POINT. 


Z et  parole  de  la  B.  Vierge  brife  U tefie  dfj 
infernal. 


O N s i d er  : 7 vjue  c’cft  au  moment 
de  lTncstnation  que  la  piomeffe  de  Dieu 
s’accoiriplit  en  la  peffoi.ne  de  la  B.  Vicige,  saligtr.  e - 
& qu’elle  brife  la  tefte  du  ferpent,  Ipfa  con-  xeriitationc 
urst  capitttHwn.  Le  Caméléon  tue  le  Serpent  *»*» 


loS  La  Vie  de  I efus-CloriJi 

-Sîcipfa  verbü  'dont  0 cil  cnnemy  , en  montant  fur  un  arbre,' 
fufcepic , & & lai  (Tant  tomber  de  la  bouche  un  filet  t'em-  . 

pietioiâ  Mar-  blable  à celuy  des  aragnées  ,aa  bout  duquel 
garnam  pro-  pend  une  goutte  d’eau  claire  comme  uneper- 
ChriAum.Si-  le  n’a  PaS  plütoft  touché  la  telle  du  fer- 
.catcnimMar-  pent , qu’il  meurt  à l'heure  mdmc  Le  Verbe 
garitaexdua-  Incarné  cil  la  perle  Evangélique , dont  le  prix 
bus  nacuris  eft  infjni.  Son  Incarnation  dépend  de  la  parole, 
future  fie  a-  dè-Jayierec  Elle  n’cft  pas  plùtoft  fortie  de  la‘ 
fie  chriftus  bouche , que  cette  perle  dclccna  du  Ciel,  SC 
ex  deitate  , & ruine  1’cmpirc  des  tenebres  , écrafe  la  telle  du 
humaniraic.  ferpent  infernal , & fait  mourir  la  mort  mef-’ 

S,  Cregot.  me  Q yjer„c  pllls  forcc  & plus  heureufe  que' 
Thaumatur.  T ..  , h r 1 tr  • 

■f  t in  Annu„_  Judith  , que  vous  avez  de  gloire  d avou  cour 

f iæcetur  mun-  pé  la  telle  d’Holoferne  d’une  parole  plustran- 
di  mare,  in  chante  que  l’épéc  ! ô que  ne  peut  un  aétc  d’o- 
fnfn  emm  beïlTance  i il  met  tous  les  démons  en  fuite  , & 
triomphe  de  tous  les  vices. 
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ipfo  emm 
concha  gi- 
guitur , quæ 
cœlitus  ex 
diviniratis 
Jfulgetro  con- 
cipier  , & 

Chriftum  in- 
génus pretij 
unionem  pa- 

■.de Nativh.'Sur  V Incarnation  du  V erbe , qui  fuiyiÇ- <. 


XIV.  MEDITATION 

POUR  LE  DIMANCHE 

de  la  fixiéme  Semaine , 


v 


confentement  de  la  7?.  VierSfii 

’-bum  ca  o^faélum  eft.  ?o.  i.  w- ...  - 


Le  Vcrtfe 
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ï / . dans  îe  fein  delà  B.  Vierge.  % 09 

la  B.  Vierge  eut  donne  Ton  confen cernent , le 
Colloque  de  l'Ange  cclfa  : le  faint  Ef'prit  ucf- 
cçndit  fur  elle,  l’environna  d’une  venu  ni  vi- 
lle ; & par  un  miracle  incomprehenfible  , il 
. forma  de  l'on  tres-pur  fang  le  corps  le  plus  par- 
fait qui  fut  jamais:  il  créa  pareillement  une 
ame d’une  incomparable  beauté,  qu’il  unit  à 
fon  corps  j & au  me  fine  inftant , la  perloiuie 
du  Verbe  fe  joignant  à certeame  & à ce  corps 
par  l’entremifc  de  famé  , il  fe  fit  un  Homme- 
©jeu,  que  la  Bienheureufe  Vierge  conceur 
dans  fon  fein  , concourant  à ce  grand  ouvrage 
en  qualité  de  Mcre. 

Pefez,  qu’en  vertu  de  cette  alliance  , l'hu- 
manité fainte  du  fils  de  Dieu  eft  dépouillée  de 
fa  propre  fubfiftancc,  & reçoit  la  l'ubfiftance 
divine  qili  la  foûtient,  ne  fai  fan  t qu’un  tout 
avec  le  Verbe , c’eft  à dire  une  pcrfontie  com- 
poféc  de  deux  natures , l’une  divine,  l’autre' 
humaine  , qui  cft  noftrc  Seigneur  Jésus- 
C*h  r 1 s t , vray  Dieu  & vray  homme  tout 
ciflbmblc. 

: Pelez  en  fécond’ Jieü,  qu’en  vertu  de  cette' 
union  , il  fe  fait  ( tant  elle  eft  intime  ) une 
communication  d’idiomes  fi  mervcillcufc,qtie 
les  perfections  propres  de  la  nature  divine  s’at- 
tribuent à l’homme,  & les  qualitczde  l’hom- 
me s attribuent’ à Dieu.  On  dit,  par  exemple, 
que  l’homme  cft  tout-puilfant,  immortel, im- 
palfible  , indépendant'  ; & réciproquement  on 
dit  fque  Dieu  cft  mort  , qu’il  a fouffert,  qu’il 
à eft  é crucifié  & couvert  de  play  es'. 

'.Enfin  pefez  , qu’encore  qu’il  n’y  ait  qu’un 
feul  homme  qui  foit  Dieu  , neanmoins  nous 
Jparticipons  tous  à cet  honneur,  & que  cha- 
cun de  nous  peut  eftre  uni  au  Vcibe  en  qualité 
de  frere,  d’ami , d’Epoux,  pou rveu- qu’il  s’y 
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dilpofe,  8c  qu’il  n’y  mette  point  d’obftacle. 
Ainfi  l’Incarnation  eft  l’élévation  de  toute  la 
nature  humaine  à l’eftre  divin  , qui  efl  un 
honneur  inconcevable.  O quel  changement 
de  condition  & de  fortune , auparavant  on  di- 
foit  à l’homme  par  mépris , pulvis  es , tu  n’cs 
que  poudre , & maintenant  on  luy  dit  par  hon- 
neur, Denses,  vous  cites  Dieu,  vous  eftes  le 
Fils  du  trcs-Haut , 8c  l’heritier  prcfoihptif  de 
fa  couronne.  En  vérité  vivez-vous  conformé- 
ment à la  grandeur  de  voftrc  citât?  Vos  allions 
font-elles  dignes  d’un  Dieu  ? Vos  defirs  , vos 
pcnfccs,  vos  paroles,  vos  deportemens  ne  de- 
generent-ils  point  de  la  noblefle  des  enfans  de 
Dieu  ? Ah  ! fi  vous  fuivez  vos  pallions , fi  vous 
vivez  félon  la  chair  8c  le  monde  , on  vous  peut 
reprocher  avec  juftice  , que  vous  n’eftesque 
poudre  8c  que  boüe  , pulvu  es. 


Ce  qne  U JSienhenreufe  Vierge  contribue 
de  fa  part. 

COnsiderez  ce  que  la  Bienheureule 
Vierge  contribue  de  fa  part  à ce  my  itéré, 
8c  l’honneur  qui  luy  en  revient  Elle  concourt 
à la  formation  du  corps  de  Jesus-Christ, 
qui 'fej  fait  en  un  inftant  : elle  concourt , félon 
les  Théologiens  , à l’union  de  l’ame  avec  le 
corps  de  foa  Fils  : quelques-uns  ajoutent, 
qu’elle  concourt  miraculeufement  à l’union 
hypoftatique  : enfin  elle  prend  fur  le  Fils  de 
Dieu  la  qualité  de  Mere  ; en  forte  qu’elle  cft 
véritablement  Merc  de  Dieu,  8c  neanmoins 
elle  demeure  Vierge  par  la  mcfme  raifon  qui 
Ja  fait  Merc  , parce  que  le  Fils  quelle  enzen- 
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dre  cftant  Je  Saint  des  Saints , ne  diminue  rien 
de  fa  virginité,  mais  plûcoft  il  la  confacre, 
cftant  conceu  dans  l'on  charte  fein  d’une  ma- 
niéré toute  fainte  & virginale  : Virgmitaum 
non  minuit  fed  facravit. 

Cette  qualité  de  Mcre  de  Dieu  , qui  cft  la 
fource  de  toutes  Tes  grandeurs , doit  cftrc  aufli 
le  motif  de  tous  les  hommages  & les  fcrviccs 
que  vous  luy  rendez  ; & comme  elle  luy  don- 
ne un  admirable  pouvoir  fur  la  perfonne,  fur 
le  coeur , & fur  tous  les  biens  de  fon  Fils , elle 
lûy  doit  aulTî  donner  le  mefme  pouvoir  fur 
vous , & fur  tout  ce  qui.  vous  regarde.  Voyez 
fi  vous  avez  pour  elle  les  fentimens  de  J e s u s- 
C h R i s t , fi  vous  l’honorez  comme  il  a fait 
vivant  fur  la  terre,  fi  vous  luy  obeïflez  comme 
luy , fi  vous  la  laiffez  difpoler  de  vos  volon- 
tcz  , de  vos  inclinations , de  vos  biens,  de  v ô- 
tre  honneur,  de  voftre  vie  : fi  vous  n’avez 
ces  fentimens  pour  elle , craignez  qu’elle  n’ait 
pas  pour  vous  les  fentimens  & les  tendrefl'es  de 
.Mere. 


Ce  que  les  Anges  contribuent  h l’htnneur  du  Verbe 
Incarné  & de  la  Bienheureufe  Vierge  fa  Mere.  ' 


CO  n s i d e Re  z en  premier  lieu  comme 
faint  Gabriel  voyant  l’heureux  fuccés  de 
,fa;  comjjnillion  , admire  les  merveilles  de  es 
myftere.  En  fécond  lieu  > pefez  comme  les 
Anges  en  mefme  temps  defeendent  du  Ciel, 
& par  leur  propre  inclination  , & par  l’ordre 
du  Pcre  Eternel,  pour  adorer  le  Verbe  Incar- 
né : de  forte  que  la  chambre  de  la  Bienheureu- 
se Vierge  devient  femblablc  au  Ciel , où  toute 
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la  Cour  Celefte  eft  affemblce.  En  troifiéme; 
lieu, contemplez  comme  tous  ces  Efprits  bien- 
heureux l'adorent  en  commun  J comme  leur 
Roy  , fe  foûmettent  à Ton  empire  , luy  pro- 
mettent fidelité  ,.  s’offrent  à ion  fcrvice  , Sc 
comme  en  particulier  chacun  c^es  neuf  Chœurs 
luy  rend  fes  hommages , les  Séraphins  luy  of- 
frent leur  amour,  les  Chérubins  Jeurfcicnce, 
les  Thrôncs  leur  contemplation  , les  Domi- 
nations leur  pouvoir  fur  toutes  les  parties  du 
monde,  les  Vertus  leurs  miracles  , les  Puif- 
fances  leur  emphe  fur  les  démons,  les  Pria- 
cipautez  les  Provinces  dont  ils  font  les  Pro- 
tecteurs , les  Archanges  les  Rois  qui  font  fou- 
rnis à leur  conduite,  les  Anges  tous  les  peuples 
dont  ils  font  les  gardiens. 

Joignez- vous  à eux,  & priez  voffre  Ange 
Tutelaire  de  prefenter  vos  refpcCts  au  Verbe 
Incarné,  & de  luy  offrir  voftrc  coeur.  Vous 
avez  plus  d’obligation  d’eftre  à luy  que  ces 
Efprits Celcftes , à caufc  des  troisunions  qui 
font  fondées  fur  ce  Myltere  , l’union  de  noftre' 
humanité  avec  le  Verbe,  qui  fait  un  Homme- 
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X V.  MEDITATION 

POUR  LE  LUNDY 

de  la  fixiéme  Semaine , 

Sur  les  perfeÜions  des  trois  puijfances  de 
lame  de  Jésus-Christ,  V enten- 
dement ; la  mémoire  & la  volonté'. 

;;v:  -9  - v • •- 

I.  POINT. 

Des  fer/eftions  de  l'Eftrit  de  Jesus-Christ. 

Onsiderbî  que  i’Efprit  de  Jésus- 
Chris  t eft  un  Soleil  , qui  a luy  feul 
s d’élévation  , plus  de  force , & plus  de  lu- 
mières , que  tous  les  plus  grands  cfprits  des 
hommes  & des  Anges  n’en  ont  tous  cnfcmble. 
Luy  feul  fçait  toutes  chofes  , luy  feul  pénétré 
lefecrct  de  tous  le#  cœurs,  luy- feul  n’ignooe 
rien  de  coût  ce  qui  regarde  l’eftat  de  la  nature, 
de  la  grâce,  & de  la  gloire  , luy  feul  fçait  tout 
ce  qui  doit  arriver  dans  toutes  les  circonftam- 
ces  des  temps,  & dans  la  fuite  de  tous  les  fic- 
elés : l’avenir  ne  luy  èffc  pas  plus  caché  que  le 
prefent.  Cependant  ce  Soleil  plein  de  clarté 
n’a'point  voulu  paroiftre  durantle  cours  de  fa 
vie  paflible.  Il  s’eft  enfermé  au  moment  de 
l’Incarnation  dans  un  petit  corps  qui  n’eftoit 
pas  plus  grand  que  ccluy  d’une  abeille  ; & pen- 
dant qu’il  a convcrfé  parmy  les  hommes , il 
n’a  point  fait  montre  de  fa  fagelTc , de  fa  feien- 
ce,  ny  de  toutes  les  lumières  de  fomentende- 
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ment  ; il  a caché  tout  cela  fous  le  voile  <îe 
l’humilité , & s’il  en  a laiflc  écouler  quelques 
rayons,  ce  n’aeftc  que  pour  éclairer  & in- 
Mat  11  ÿ.ic.  ^ru:*lc  lcs  pauvres,  les perfonnes  fimplcs,  8c 
les  gens  de  balle  condition  : levons  rends  gloire, 
mon  Pere  , Seigneur  du  Ciel  ©■>  de  la  terre , de  ce 
que  vous  avez  cache  ces  chofes  aux  / âges  & aux 
prudtns , & que  vous  les  avez  revelées' aux  petits.  ■ 
Ciiy , mon  Pere , car  tel  a efté  voftre  platfir. 

Apprêtez  à preferer  la  vertu  à toutes  le» 
fcicnces  & connoiflanccs  humaines.  Ne  vous 
piquez  jamais  de  bel  efprit,  & s’il  faut  faire 
quelquefois  paroi ftre  ce  que  vous  fçavez  pour 
l’édification  du  prochain  ; fouvenez-vous  de 
le  faire  toujours  avec  une  grande  modeftic. 
Neconteftcz  jamais, pour  faire  valoir  vos  fen- 
timens,&  pour  l’emporter  fur  les  autres  : Em- 
ployez volontiers  les  beaux  talens  que  Dieu 
vous  aura  donnez  à l’inftru&ion  des  pauvres, 
vous  en  a\*rez  plus  de  mérité  devant  Dieu , 8c 
moins  de  vanité  devant  le  monde.  Heureux 
celuy  qui  peut  dire  avec  J e s u s-  Christ. 

<18.  L’ Efprit  du  Seigneur  cfl  fur  moy.  il  m'a  {acre  de 
[on  Onttion.  il  m'a  envoyé  pour  annoncer  l'E- 
vangile aux  pauvres , guérir  ceux  qui  ont  le  cœur 
brisé , Prefcher  aux  captifs  leur  délivrance  , 
rendre  la  veut  aux  aveugles. 
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II.  POINT. 
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De  l’excellence  & de  la  capacité  de  fa  mémoire. 


ivôæ a 


JH 


Onsiderez  que  c’eft  une  foiblefle 
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ordinaire  des  hommes  , d’apprendre  avec 
peine , d’oublier  facilement , & de  retenir  peu 
ne  choies.  Le  Fils  de  Dieu  a trois  avantages 
contraires  à ccs  trois  defauts.  Il  a une  capacité 
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de  mémoire  qui  s’étend  à toutes  les  paroles, 
penfées,  a&ions,  & omiflions  des  hommes, 
lans  que  rien  luy  échappe  : il  en  conçoit  les 
images  fans  aucune  peine , & les  conferve  avec 
une  fidelité  qui  n’eiî  point  (ujette  à l’oubly.  Il 
fe  f^u viendra  au  jour  du  Jugement  de  toutes 
les  partie  Iaritez  denoftre  vie , & nous  en  fe- 
ra reflouvenir  fans  que  perfonne  de  tout  le 
nombre  prefquc  innombrable  des  hommes  qui 
fc  trouveront  devant  fon  Tribunal , luy  puilfc 
reprocher  qu'il  a laiflé  la  moindre  de  fes  ac- 
tions fans  recompente. 

O jufte  Juge  des  vivans  &c  des  morts,  quelle 
confufipn  pour  moy  de  dire  , qwe  vous  ayant  fi 
fouvent  ofrcnlé,  tous  mes  pcchezjToient  gra- 
vez dans  voftre  mémoire  avec  une  pointe  de 
diamant , fans  que  le  temps  puiiTe  vous  en 
faire  perdre  le  fouvenir  ! 

Quelle  obligation  n’ay-jc  pas  de  faire  de 
bonnes  œuvres,  dont  le  fouvenir  prévale  à cc- 
Ipy  de  rues  iniquitez  ? Quelle  conlolation  ref* 
féntcnc  ceux  qui  peuvent  dire  avec  faint  Paul: 
l'ay  bien  combattu , j'ay  achevé  met  courfe } j’ay 
gardé  la  foy.  Au  refie  la  Couronne  de  Jufiice  m'efi 
refervée  , que  le  Seigneur  qui  efi  lejufie  Juge , me 
rendra  en  ce  jour-là  , & non  feulement  à moy) 
niais  encore  à ceux  qui  aiment  fon  avenement. 

I I I P O I N T. 

i _ .''•*>  * 

Des  perfeftions  de  fa  volonté. 

■ <\>ï-  ■■-■■  ■.  ^4 

Z"'*  OnsidiRez  qrie  noftre  volonté  cft 
fujette  à trois  grands  defordres  ,,  qui  font 
les  trois  lources  fatales  du  péché.  Elle  s’élève 
fouvent  au  delfusdc  la  volonté  de  Dieu , à la- 
quelle elle  doit  obéir  : Elle  obéît  aux  paf- 
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fions  & inclinations  de  la  chair  , à laquelle 
elledcvroit  commander:  Elle  abufe  de  la  li- 
berté en  préférant  le  mal  au  bien , & fon  inte— 
reft  à celuy  de  Dieu  par  un  amour  dérègle  de 
jfoy-mcfme. 

La  volonté  de  Jesus-Christ  avoit  trois 
perfections  admiiables  oppofees  à ccs  défauts. 
Elle  eftoit  infeparablemcnt  unie  à la  volonté 
Divine  par  une  foûmilfion  parfaite:  Elle  avoit 
un  empire  abfolu  fur  toutes  les  pallions  6c  fin- 
tous  les  mouvemens  du  corps  : & enfin  elle 
eftoit  d’autant  plus  libre,  qu’elle  ne  pouvoit 
abufer  de  fa  liberté,  nyfè  porter  qu’au  bien, 
à la  vertu  & aux  interdis  de  la  gloire  de  Dieiii 
& ainfi  il  eftoit  incapable  d’aucun  dérègle- 
ment de  l’amour  propre , puis  qu’eftant  Dieu, 
il  ne  pouvoit  s’aimer  foy-mefme,  fans  aimer 
Dieu. 

Imitez  ccs  trois  avantages  autant  que  vous 
le  pouvez  avec  la  grâce  de  Dieu.  Demandez, 
au  Fils  de  Dieu  qu’il  vous  donne  une  parfaite: 
conformité  à feslaintes  volontez,  un  domaine’ 
fouverain  fur  toutes'vos  pallions , & un  entier 
dégagement  de  voftre  amour  propre  , pour 
n’aimer  plus  que  fa  gloire  & lefalut  de  voftl't 
aine , & celuy  de  voftre  prochain. 
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XVl'  MEDITATION 

- POUR  LE  HARDY 

de  la  fxicme  Semaine. 

t 

Des  pcrfeEllons  du  Corps  âe  J e s U $-  * 
Christ. 

I.  POINT. 

Les  préférions  naturelles  du  Corps  de  Jésus- 
Christ. 

t ' 

COnsiderez  que  le  Corps  de  J e- 
su  s-Chris  t eftoit  le  chef  d'œuvre 
du  faine  Efpric  ",  & par  confcqucnt  , comme 
les  œuvres  de  Dieu  iont  parfaites  , on  doit 
erbire  que  c’cftoit  le  corps  le  mieux  compofè 
& le  mieux  proportionné  de  tous  les  corps. 
Son  tempérament  eftoit  admirable,  fa  faute 
parfaite  fans  aucune  atteinte  de  maladies,  fa 
beauté  fans  tache  & (ans  laideur  , fon  port  ma- 
jeftueux,  fa  taille  riche  , fon  vifage  plein  de 
charmes  & de  douceur , dont  la  (cule  vue  im- 
primoit  dans  les  cœurs  du  rcfpedt  & de  la  vé- 
nération pour  fa  perfonne. 

Cependant  le  Fils  de  Dieu  a eu  tant  d’amour 
pour  vous,  qu’il  a expofe  ce  coijs  fi  vénéra- 
ble , ü beau , Ci  parfait , à toutes  les  rigueurs 
de  la  juftice  de  Dicu,&  de  la  cruauté  des  hom- 
mes, au  froid , au  chaud , à la  foif , à la  faim  , 
aux  fatigues,  aux  veilles, aux  douleurs,  & à 
la  mort:  & tout  petit  qu’il  eft  au  moment  de 
l'Incarnation,  il  commence  déjà  à pâtir,  & il 
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fc  préparé  à fouffrir  encore  plus.Quc  ne  devez- 
vous  donc  faire  pour  luy,^  puisqu'il  n’a  rien' 
épargné  pour  vous  ? Jufqu  a quand  tiaitterez— 
vous  voftre  corps  avec  tant  de  delicateflc  f 
N’eftés- vous  point  confus  de  vous  voir  fi  éloi- 
gné des fentimens  de  J e s u $-C  h R i s x ? II 
a détruit  le  péché , & il  en  a accepté  la  peine  : 
& vous  au  contraire- , vous  voulez  toujours 
pecher,  & vous  ne  voulez  rien  endurer. 

O fouverain amateur  dcsamcs.en  homma- 
ge aux  fouffrances  & aux  playes  de  voflie 
chair  innocente,  je  vous  offre  ma  fan  té,  mes 
forces,  ma  vie , pour  cftrc  confommées  à vô- 
tre fervicc  dans  les  exercices  d’une  fainte  Pé- 
nitence & d'une  mortification  continuelle. 
Accordcz-moy  cette  grâce,  que  je  fois  enne- 
my  de  mon  corps,  que  je  refufe  à mes  fens 
tout  cc  qui  vous  déplailt  & tout  ce  que  vous 
n’avez  pas  aimé  : car  il  n’y  a que  ceux  qui  cru- 
cifient leur  chair , qui  puilfcnc  fc  glorifier  d’ê- 
tre du  nombre  de  vos  ferviteurs , & de  vous 
appartenir  : Chrtjii  fuitt , carnem  fuam 

crucifixerunt. 

II.  POINT.  < , - 

&€s  dijpofîtions  momies  du  Corps  de  Jésus  — 
Christ. 

i 

COnsidbrez  que  le  Corps  de  J s- 
sus  - Christ  cftoit  l’organe  de  fon 
aine  , qui  cftoit  également  fainte  & bicn- 
heureufe  : par  confcquent  il  devoit  avoir  des 
difpofitions  convenables  à l’un  & à l’autre, 
8c  participer  en  fa  manière  à la  fainteté  8c 
à la  béatitude  de  ccttc  ame  : mais  en  ce  cas 
il  euft  efte  incapable  de  fouffrir , & par  fuite 
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de  mériter  la  rédemption  du  monde  par  les 
fouffranccs  C’cft  pourquoy  il  le  fit  à Ton  égard 
une  fufpenfion  des  dtiiaircs  de  la  béatitude, 
mais  non  pas  de  la  (ainteté1,  dont  il  rec>  ut  une 
abondante  infufion , avec  des  difpofi rions  con- 
venables , pour  contribuer  au  lalut  des  hom- 
mes & aux  mciitcs  de  leur  Sauveur.  De  là 
vient  qu’il  fut  exempt  de  tous  les  mouvemens 
déréglez,  8c  qu’il  n’eut  jamais  aucune  rcfi- 
ftancc  aux  mouvemens  de  l’cfpric. 

Privilège  admirable , qui  nous  doit  d’un 
codé  donner  du  rcfpcâ:  & delà  joyc,  fi  nous 
aimons  J e s u s-Christ  : 8c  de  l’autre  nous 
faire  gémir  8c  foûpirer  avec  faint  Paul  dans  le 
fouvenir  de  tant  de  foiblcflcs,  de  répugnan- 
ces & de  contradictions,  que  nous  refientons 
de  la  part  du  corps,  lors  qu’il  cft  befoinde 
pratiquer  la  vertu  O que  ce  combat  cft  rude 
entre  la  chair  & l’cfpritîO  qu’il  cft  ennuyeux! 
infortuné  que  je  fuis,  qui  me  délivrera  de  cc 
corps  mortel  8c  de  la  pelanteur  de  ce  fardeau  » 
Mon  amc  cc  fera  la  mortification  qui  vous 
mettra  en  liberté  , 8c  qui  vous  ramènera  à 
l’heureux  cftat  de  l’innocence  originelle  fi 
vous  l’exercez  avec  ferveur  & avec  perfeve- 
ranec. 

• • . *. 

III.  POINT. 

De  U vertu  miraculeuse  du  Corps  de  J e su  S- 
Christ. 

««#  * , » » c 

GOnsiderez  que  le  Corps  de  J e s u s- 
Christ  n’eftoit  pas  feulement  l'orga- 
ne de  fon  amc , mais  encore  de  fa  divinité , à 
laquelle  il  cftoit  pcrfonncllement  uny  : & en 
cette  qualité  il  avpic  une  vertu  divine  pour 
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opérer  des  miracles  for  les  âmes  & fur  les 
corps.  Sou  attouchement  gueriffoit  les  lé- 
preux, la  parole  chalfoic  les  démons,  fa  fah- 
ve  icndoitla  vue  aux  aveugles,  le  bord  de  fa 
robe  arreftoit  le  flux  de  (ang,  & Ton  feul  re— 
gard  touchoit  les  coeurs  & convertiffoit  le? 

pécheurs.  * r 

Pourquoy  Va-t-il  pas  fur  vous  le  mclme 
effet  î Quel  changement  ne  devroit  - il  pas 
avoir  produit  en  vos  mœurs , depuis  le  temps 
que  vous  avez  le  bonheur  de  le  recevoir  dans 
la  faintc  Communion  ? D’où  vient  que  vous 
«fies  toujours  le  mcfme  ? Je  veux  dire  tou- 
jours foible  dans  vos  refolutions  , violent  dans 
vos  colères,  inquiet  & emprefle dans  vos  de— 
firs,  inconfideré  daps  vos  difeours,  temeraire 
dans  vos  cnticprifés,  aveugles  dans  vos  con- 
fcils  8c  dans  toute  voftre  conduite  ? Eft-ceque 
vous  manquez  de  foy  ? Eft-cc  que  vous  n a— 
vcz  point  de  courage  î Eft-cc  que  vous  eftes 
trop  préoccupé  de  l’amour  de  vous- mcfme  ^ 

XVII.  MEDITATION 

V - ; ' 

: POUR  Le  MERCRED Y 

de  la  fixiéme  Semaine. 

Sur  V union  hypojïatique. 

I.  P O I N T. 

L'Ame  de  ] i sus  unie  à U perfonne  Divine. 

COnsidbjihz  le  bonheur  de  l’Ame 
de  Jésus  , qui  entre  la  première  en  union 
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/*?  'S.  Vierge.  ±21 
avec  le  Verbe  Divin  au  moment  de  1*  Incar- 
nation; foit  parce  que  c’cft  la  principale  par* 
tic  qui  compofc  Ton  Humanité  j foit  parcè 
que  c’cft  l’ame  qui  cft  la  première  en  nous 
corrompue  par  le  péché,  que  le  Verbe  vou- 
loir dérruire  ; Toit  parce  que  c’eft  elle  qui 
cftant  libre  dans  fes  operations,  eft  aufli  capa- 
ble de  mériter, & que  le  corps  ne  mente  qu’en- 
tant qu’il  luy  fert  d’organe  pour  agir  vcrtucH- 
fement.  C’eft  pourquoy  fi  le  Verbe  fc  fuit 
follement  uny  au  corps,  & non  pas  à Pâme, 
l’amc  euft  elle  à la  vérité  capable  de  mériter 
quelque  recoin pen le  , mais  elle  n’euft  pas  efte 
capable  d’un  mérite  infini,  n’eftam  faintc 
d’une  faintctc  infinie,  que  par  l'union  qü’el- 
lc  a avec  la  perfonne  du  Verbe. 

Apprenez  de  là  , que  comme  Pâme  de  Jésus 
cft  infiniment  relevée  en  dignité,  fainteté  8c 
mérites,  parla  proximité  & l’alliance  qu’elle 
contra&e  avec  la  perfonne  Divine  : de  ineime, 
plus  vous  ferez  uny  avec  le  Verbe  Incarne, 
voftrc  ame  fera  plus  fécondé  en  bonnes  oeu- 
vres, & les  avions  plus  méritoires.  Liez-vous 
donc  très- étroitement  à luy  par  de  frequentes 
penfées  , par  des  affe&ions  ferventes , par  la 
participation  amoureufe  des  divins  Myfteres, 
qui  produit  en  vous  une  éxtenfion  de  l’union 
hypoftatique,  & pricz-le  qu’il  vous  poflede  fi 
abfolument,  que  rien  ne  vous  puifle  fcparcr 
de  fou  amour. 

II.  POINT. 

y 

Le  facré  Corps  de  J s s u s H.iy  a fa  perfonne 
Divine. 

» 

COnsiderez  que  le  Verbe  s’unifiant 
à l’ame,  s’unit  en  mefme  temps  au  corps 

T rij 
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par  Ion  cntrcmife  -,  foie  afin  d’en  faire  une  vi- 
âimc  d’une  valeur  infinie,  qu’il  puifle  offrir 
a fon  Perc  une  fois  fur  le  Calvaire  , & tous 
les  jours  encore  fur  l’Autel  jufques  à la  fin  du 
monde  j l'oit  afin  de  nous  préparer  une  vian- 
de divine  , un  pain  vivifiant  , pour  nourrir 
nos  âmes  à l’immortalité.  Surquoy  il  fautre-j 
nharquerque  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  reçoit 
en  cet  itiftant  trois  fortes  de  vies.  La  première,  * 
cil  une  vie  naturelle  qu’il  tient  de  l’amc  qui 
lu  y cft  unie.  La  fécondé , eft  une  vie  morale  , 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  participation  de* 
mérites  de  l’ame  avec  laquelle  il  cft  aflbciê. 

. La  troificmc , eft  une  vie  divine  , une  vie  vi- 
vifiante , une  vie  vivante  , qu’il  tient  du 
Ycibe  qui  eft  la  vie  par  ctfencc  , & qui  fait 
que  ce  lacré.  Corps  nous  eftant  donne  pour  ali- 
ment, a la  force  de  faire  vivre  nos  âmes,  & 
de  reffufeiter  nos  corps.  De  ces  trois  vies  il 
ne  perdit  que  la  première  durant  les  jouis  de 
fa  mort , les  deux  autres  luy  furent  confervées 
dans  le  tombeau,  & luy  demeurent  encore 
dans  l’Euchariftic  , où  ce  pain  vivant  nous 
communique  les  mérites  & la  vie  de  Jésus 
lorsque  nous  y apportons  les  difpofitions  nc- 
éeflaires.  - v. 

Ce  qui  nous  doit  donner  un  profond  refpe<5b 
pour  ce  Myftere,  & pour  celuy  de  l’Incarna- 
tion , auquel  le  Verbe  s’eftfait  chair.  V^rbum 
euro  ;~aclum  eft , habit  avit  in  nobis.  Paroles 

étonnantes  que  le  Preftrc  ne  prononce  à l’Au- 
tel qu’en  fléchiffant  les  genoux  pour  adorer 
l’aneantiflcment  du  Fils  de  Dieu,  qui  s’efl:  a- 
baifté  jufqu’à  ce  point  de  s’unir  à la  chair 
four  lafanâificr  & pour  opérer  noftrc  falut , 
que  nous  ruinons  foivcnt  en  la  fouillant  8c 
prophanant par  nos  péchez.  * ' 

i • • ■ 
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III.  POINT. 

- \ * 

Le  facré  Sang  de  J isus  uny  à la  ptrfionnt 
Divine . 

COnsideRbz  que  c’eft  par  la  mefme 
iaifon  que  le  Verbe  Divin  s’eft  uny  à tout 
le  fang  qui  eftoit  enfermé  dans  les  veines  de 
fon  corps , afin  d’en  faire  un  bain  pour  laver  . 
nos  crimes , un  breuvage  peur  étancher  noftre 
foif , une  prccieuic  rançon  pour  l’offrir  au  Pçrc 
Eternel  fur  la  Croix,  & pour'renouvdier  tous 
les  jours  cet  admirable  lscrifice  qui  landtifie 
toute  l’Eglifc.  Patte  que  les  enfant  , dit  Laint 
Paul,  participent  àla  chair  & au  fang,  il  y a Heb,t.  f.14 
attffi  luy- mefme  participé , afin  de  détruire  par  [a 
mort  celuy  qui  tenoit  l'empire  de  la  mort,  c’efi  à 
dire  le  diable  ,&de  mettre  en  liberté  ceux  que  la 
erainttdej*.  mort  MVtdWkmeperpetutllç 
vitude  pendant  leur  vie. 

Admirez  la  vertu , la  noblcfle  & le  prix  de 
ce  Sang  que  tous  les  fidellcs  adorent  au  faint 
facrificc  ac  la  Mcffe , parce  qu’il  eft  uny  per- 
fonnellcmert  au  Verbe.  Rendez- luy  vos  hom- 
mages avec  route  l’Eglifc,  & dans  le  mefme 
cfprit  qui  la  gouverne  faites-en  un  bon  ufa- 
gc  : appliquez-le  à vos  playes  , fervez- vous- 
cn  pour  rachepter  vos  offenfes , offrcz-lc  au 
Pcrc  Eternel  pour  payer  vos  debtes  , fouhait- 
tez  de  verfer  le  voftre  pour  reconnoiftrc  fa 
grâce  qu’il  vous  a faite  en  vous  donnant  le 
fieu.  Pere  Eternel  , écoutez  la  voix  de  ce 
Sang  qui  vous  demande  mifcricordc  pour  tous 
les  pécheurs , & pour  moy  qui  fuis  le  plus  mi- 
fcrablc  de  tous.  Faites  que  fa  vertu  anime 
mon  cfprit , & rempliffez  moa  cœur  d'une  gd- 

T iiij 
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.Zij.  La  Vie  de  Iefus-Ohrift 

, nereufe  confiance  , qui  la  porte  au  mépris  des 
fouftranccs,  & de  la  mort  mefmc,  quand  il 
.s’agit  de  procurer  voftre  gloire , ou  d'empef- 
cher  que  voftre  nom  ne  foir  déshonore. 

XVIII.  MEDITATION 

; POUR  LE  JEU  D y : 
de  la  fixiéme  Semaine, 

, Sur  l'union  hypoftatiqitc. 

y i.  point.  y. 

Le  Verbe  eft  à fon  humanité  fainte  ce  qte* 
i'ame  eft  au  corps, 

Sîcut  anima  Qnsiderez  qu’en  vertn  de  l’union 
rationalis  & v_i  hypoftatique , la  Perforine  du  Verbe  eft 
ca-,ü  unum  eft  ^ pétard  de  fa  laintc  humanité  ceque  I’ame  eft 
Ccus&cnomo  ai* corps  ou  elle  anime:  L ameelt  tres-elevcc 
unus  eft  Chri-  en  noblefle  & en  dignité  par  delTus  le  corps.  ; & 
ftus.  s.  ^4tb.  le  Verbe  Divin  eft  d’une  excellence  .infinie 
in  Jj/tnbolo.  plr  £jeu”us  l’humanité , qui  n’cft.qu’une  nature 
créée,  & pour  ainfi  dire,  un  néant  à fou. égard. 
L’ame  eft  intimement  prefente  au  corps  ou 
«lie  fait  fa  refidence  ; Sc  le  Verbe  eft  intime-  * 
ment  prefent  à fon  humanité,  où  il  habite  cor- 
porellement avec  toute  la  plénitude  de  fa  Di- 
vinité. L’ame  fe  fert  du  corps  comme  d’un  or- 
gane conjoint,  par  lfequcl  elle  opère  & pro- 
duit plusieurs  avions  trcs-noblcs  & relevées  ; 
le  Verbe  fe  fert  de  fa  fainte  humanité , comme 
d’un  inftrument  uny  à fa  Pcrlbnnc,  aflbcié  à 
fon  pouvoir  poirr  opérer  des  actions  theandri,- 
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ques  , qu’il  tiic  des  bornes  de  la  nature,  qu’il 
éieve  au  deflus  de  la  grâce,  qu’il  porte  au  delà 
* de  l’cfiat  de  la  gloire , qu’il  metflans  un  degré 
d’excellence  fouverainc  & infinie  : L’amc  ani- 
me le  corps,  St  luy  donne  un  cftrc  nouveau  , 
une  vie  noble  , une  participation  intime  de 
foy-mefme , entrant  avec  luy  dans  un  com- 
' mercç  tres-étroit  pour  compofer  une  mefmc 
nature  ; St  le  V erbe  Divin  en  vertu  de  l’Incar- 
nation, communique  un  eftre , une  vie , une 
fubfiftence  Divine  à fon  humanité  j & par  un 
1 admirable  commerce  fc  lie  avec  elle , non  pas 
en  unité  de  nature,  ce  lcroit  une  erreur  de  le 
dire  , mais  en  unité  de  perfonne.  L’ame  eft 
tout  le  bien  , tout  l’honneur , & toute  la  gloi- 
re du  corps  , & le  Verbe  eft  tout  le  bien,  tout 
le  trefor , les  richcflcs , Ja  gloire  de  fon  huma»» 
nité , gloire  fi  éclatante , richcflcs  fi  exccflives, 
bien  fi  grand  & fi  abondant , qu’il  fc  répand 
fur  tous  les  hommes  avec  un  deluge  de  grâces 
* & de  benedi&ions  celeftcs , que  nous  ne  pou- 
vons aflez  rcconnoiftre.  O fainte  Sc  adorable 
humanité  de  mon  Sauveur , que  cette  alliance 
eft  avantageule  pour  vous , & qu’elle  nous  eft 
favorable  J ô que  j’ay  de  joye  de  vous  voir.élc- 
. vée  à un  fi  haut  point  de  gloire  ! ô que  je  m’e- 
ftime  honoré  de  vous  appartenir  ! Eh  ! mon 
très- aimable  Sauveur , faites  que  je  participe 
à vos  richcflcs,  & 11e permettez  pas  que  je  de- 
meure toujours  pauvre , vous  eftant  dans  l’a- 
bondance de  toutes  fortes  de  biens. 
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Îi6  La  Fie  de  Jefus-Chrift 

J I.  POINT. 

tf  Ffrfo  «/?  > /ê»  humanité  ce  que  U [ubftanct 
ejl  à ï accident.  .a 

A * 

COnsideRez  que  le  Verbe  eft  à fon 
humanité  ce  que  la  fubftance  eft  à l'acci- 
dent, qui  eftant  un  cftre  imparfait,  ne  peut 
fubfiftcr  par  les  propres  forces  , mais  il  a 
befoin  d’appuy  & de  lupport  : C’eft  pourquoy 
il  faut  pour  le  confcrvcr , qu’il  s’attache  à la 
fubftance , qui  le  reçoit  dans  fon  fein  , le  lup- 
porte  & le  foûtient.  Il  eft  vray  que  l’huma** 
nité  n’eft  pas  un  accident,  ny  un  élire  fi  im-' 
parfait  & (i  foible,  qu’il  ne  puilTe  fubfiftcr' 
de  luy-melmc  : c’eft  une  fubftance  complété  / 
& les  deux  parties  qui  la  compolcnt , à fiçaYoir 
l’ame  8c  le  corps , eftant  unies  enfcmble  font- 
un  tout  qui  feroit  capable  de  fubdfter  de  Iny^ 
raefme , s’il  n’eftoit  privé  de  fa  ^propre  fiîbÜ^ 
lien  ce  : Mais  il  faut  obferver  qu’au  moment: 

?|uc  cette  humanité  fainte  fut  conccuë , elle" 
ut dépoiiillée  de  fon  hypoftafe  naturelle,  & 
xeduite  à la  condition  des  accidens , pour  ainfir 
dire,  & qu’ainfi  ayant  befoin  de  foutien,  hp 
Verbe  fupplca  à fon  indigence , luy  communi-j 
quant  fa  propre  fubfiftencc  , qui  rccompenfa- 
avcc  avantage  la  perte,  qu’elle  avoir  faite.  O 
que  ce  Myftere  eft  admirable , & qu’il  me  fait 
une  importante  leçon  de  ne  m’appuyer  jamais 
fur  moy-mcftne  , ny  fur  mes  forces , 8c  fur’ 
mon  induftrie  , mais  fur  le  lecours  de  mon 
Dieu.  O mon  ame  ne  crains  point  de  te  fepa-' 
rcrdc  tes  affeâions  déréglées , & de  renoncer 
à tes  propres  fentimens  : Tu  ne  peut  cftrc  unie 
à Dieu,  qu’en  te  quittant  toy-racfme  , & ce 


dam  le  fein  de  la  2?.  Vierge,  nj 

perdant , pour  ainfi  dire , dans  l'abyfmc  de  ton 
néant.  O que  cette  perte  fera  heureufe  i Au 
moment  que  tu  auras  renonce  à la  créature. 
Dieu  fera  ton  appuy,  ta  force,  & ton  bon- 
heur. Il  fera  tout  à toy , lors  que  tu  ne  fera* 
plus  à toy-mcfmc. 

* '•  • ^ m.  ‘'•vg  ^ * * . * ■ 

III.  POINT. 

’ • f W ' % 

Le  Verbe  ejl  À [on  humanité  ce  que  la  greffe 
e fl  à l'arbre  fur  lequel  elle  ejl  entée 

GOnsiderez  que  le  Verbe  eft  a fou 
humanité  ce  qu’une  greffe  franche  eft  à 
l’arbre  fur  lequel  elle  eft  entée  : La  nature  hu- 
maine eftoit  devenue  fterile  parle  péché,  elle 
ne  produifoit  que  des  fruits  fauvages,  des  fruit* 
de  mort  : mais  le  Fils  de  Dieu  s’entant , pour 
ainfi  dire, fur  fon  humanité , comme  une  divi- 
ne greffe , infttum  wrbum , l’a  rendue  admira- 
blement fécondé  ; & par  fon  moyen*  il  nous  a 
remis  en  eftat  de  pouvoir  produire  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres.  ~k  \ 

O mon  amc,  quand  tu  vas  à latfaintc  Table, 
ou  que  tu  entends  la  parole  de  Dieu  , penfe 
que  cette  parole  eft  une  greffe  divine  que  tu 
dois  enter  fur  ton  cœur,  fi  tu  veux  fleurir  en  , 
vertus  & en  fainteté.  Reçois- la  donc  avec  la 
mcfme  douceur  , la  melme  humilité  , & le 
mcfmc  rcfpeél , que  fi  le  Verbe  rcnouvclloit 
en  ton  ame  le  Myftere  de  l'Incarnation,  & 
fais  eftat  que  de  là  dépend  ta  fandifïcation , 
ton  bonheur  , & ton  falut  éternel.  lnman[ue~ 
tu  Aine  fufeipite  injîtum  verbum , quod  fotefl  [di- 
van animai  vefirat.  , ■ 
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XIX.-  MEDITATION 

-POUR  LE-VENDREDY  ■* 
de  la  faiéme  Semaine.  . . .. 

ê J»  “ , ***  '*  ^ 

* j,  « • t ^ M „ , ” . r ' 

Jésus  commence  une  vie  nouvelle  dans 
le  fein  de  fa  Bienheureufe  JMcre . 

- .v  ..  ..  r-  ~î  j t «■*  ' .* 

<•  . .}  - I.  --«P  OIN  Tx  --•»**.*  - * 

. ..  . , • ■ 1 ‘-V.  ' ^ •• 

El  u y qui  eft  fans  commencement  dans  < 
‘lefcindu  P çre  Eternel  , commence  utie 
vie  nouvelle  Hans  le  fein  de  fa  Bienhcureufc 
M cre.  Quand  eft-cç  qu’il  commencera  de  vi- 
vre en  vous;  d’une  vie  fainte  parfaite 
Vîvo  egojsm  Quand cft  eeque  vous  pourrez  vous  glorifiée 
«oneço:  vivit.aYec  %ixu  Pirttl^que  vous;nc  vivez  plus  par 
Chr'i^us'11*  vous-mefine , ny  de  vous-mcfmc , mais  qua 
jU  Çjaïi.  J s * u s-Christ  vit  en  vous,  & qu’il  y con- 
Non  ergo  jam  tinuë  la  vie  qu’il  a menée  fur  la  terre , une  vit 
noftramillam  if  innocence,  une  vie  dt  pureté,  une  vie  de  f impli — 
r^uv*  -fc<*  6*té  • & enfin  un*  vie  de  toutes  les  vertus ï line 

vivimus^vi-  t*ent  <5U’^  vous  ^ fa*rc  vîvre  forte, 
ram  innocen-  vous  le  pouvez , & il  ne  defire  rien  davantage, 
tiæ,  vitamca-  Ne  foyez  pas  fi  ennemy  de  vous-mcfme,quc  de 
ftimoniæ,  yi-  négliger  une  vie  fi  excellente.  Ne  vous  con— 
uds , «nfnîül  tcmcz  Pas  Ie  feite  vivre  en  vous , faites-  le 
que  virtutum.  par  l’Oraifon  , par  la  le&ure  des  bons 

S.Jmb.  I.  de  livres  , par  la  pratique  de  la  mortification  , 
fug.feculi.c. 7 & par  l'exercice  des  bonnes  œuvres,  jufques 

hoS^im  à cc  r'U  T *“  ac<l“,s  là  perfection , & que 
gcOît , ita  in  vous  loycz  vous-mclme  arrive  a la  plénitude 
noftris  men»  de  l’âge  de  J e sus-Chxist.  Heureux  & bien” 
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heureux  celuy , qui  ayant  J b s u 6 vivant  draas 
luy , peut  dire  a chaque  penfée  & à chaque  aftion 
qu  il  produit , je  vis  en  lafoy  du  fils  de  Dieu  qui 
m'a  aimé , & qui  s'efi  livré  luy-meÇmepour  tnoy. 

O Bienheureufe  V icrge  î obtenez  - nous 
cette  grâce , vous  qui  avez  mérite  de  faire 
naiftre  voftre  Fils , aufli  véritablement  dans 
voftre  faint  cœur , que  dans  voftre  chafte  fein , 
& qui  pouvez  dire  avec  le  Pcrc  Eternel , apud 
me  efl  fans  vite,  j’ay  en  moy  la  l'ource  de  la 
vie.  Produifcz  en  nous  ce  ehcr-  Fils,  mettez 
cette  fonree  de  vie  dans  nos  cœurs , ne  regar- 
dez pas  iî  nous  en  fommes  indignes , le  mon- 
de n’eftoit  pas  digne  de  le  recevoir  quand  vous 
P' y fiftes  naiftre  : confîderez  plûtoft  le  defïr 
qu’il  a de  prendre  en  nous  cette  nouvelle 
vie,  & l’intcrcft  que  vous  y avez  vous-raef- 
me,  pui (que  vous  ne  pouvez  porter  plus  glo- 
rieufemeut  ce  beau  nom  de,  Mere  , qu’en  ié 
produifant  par  une  génération  continuelle, 
qui  imite  en  quelque  façon  fa  génération  éter- 
nelle , & qui  vous  donne  droit  de  dire  à cha- 
que moment- que  vous  l’enfantez  dans  nos 
cœurs , F iltnt  meus  es  tu  : ego  hodte  genui  te.  V ous 
elles  mon  Fils  : je  vous  ay  aujourd'huy  en- 
gendré. «.  t i ’ . « - i - v 


tibus  gradus 
quofdaru  cor- 
poreæ  ætacis 
etftquiiur , 
nairitur.cref- 
cit,roboratur. 
5.  Paulinus 
e Ÿ ■ 3* 

Invirum  per- 
fectum  in  m ë« 
furam  aeratis 
plenitudinis 
Chrifti.  Bea- 
tus  muku ra- 
que felix  qui 
vivante  in  fe 
Chtifto  per 
fîngulas  cogi- 
tationci  & o. 
pera  poteil  di- 
cere.  In  üde 
vivo  filij  Dei 
qui  dilexic 
me,  te  tradi- 
dic  fcmeùpiü 
pt©  me. 

S.  Hier  ci- 
tants k Çtm. 
klap.  in  c.  x. 
cptft.  ad.  Ga- 
lat.ir.  io. 


II.  POINT.-  ' 

» 

• -*• 

E>.t  t b vie  nouvelle  que  J i s u s com- 
mence dans  le  fein  de  la  B.  Vierge  eft  in-  Tran^tc  a(j 
finimenc  precieufé.  Vene^tous,  noos  dit  elle,  meomnesqui 
vous  qui  m'aime^  & qui  foùptrex.  apres  moy , concupifcitis 
vous  remplijftz.  de  mes  générations.  Mon  fruit  me.&àgene- 
plus  précieux  que  l'or  & les  Verreries  , il  ran.om*?  ^ 
furpajfe  en  'valeur  l argent  le  plus  fin  & le  plus  picrninî. 
fur.  Itc  premier  moment  de  cette  admirable  Euh.  14. 
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MeKor  êft  vie  vaut  mieux  tout  fcûl , que  toutes  les  vicfc 
fruâusmeus  dcS  hommes  & des  Anges  cnferqble.*  Avané 
aura, 5e lajii-  c j E s us  & Marie  fuflent danSle monde 

8c  «mirnina  n’y  avoir  point  de  vie  qui  fuit  félon  le  goût 
mea  argento  de  Dieu  La  vie  des  hommes  eftoit  toute  ter- 
eleâo.  Pro.8.  reftre,  corrompuë  & déréglée.  Bien  loin  de 
Omncsdceli-  donner  <je  |a  gloire  & du  contentement  à 

mlîTZL  Dieu,  elle  nemeritoit  que  fa  colère.  il,  iV- 
faOi  funr.  toient  tous  égaré*.  , ils  s ejrotcnt  tous  egalement 

Non  eft  qui  rendus  mutiles  , il  n'y  avait  fer  forme  qui  ‘fift  ta 

*c/*ar  bc^!um'  bien , il  n’y  en  avoit  pas  un  feul.  Mais  la  vie  de 
Pf»  «î*  y.  ij*  j E S 41S  phonore  & le  glorifie  autant  qu’Ü 
le  mérite,  & qu’il  le  peutdefircr,  parce  qu’el- 
•".*  le  eft  Hfaintc  de  la  fainteté  de  Dieu  - mefme* 

* w C’eft  11  vie  d’un  Dieu  qui  honore  la  majeftè 

deDicu. -Comparez  voûre  vie  avec  celle- 
>.  ...  & roueiflez  de  ce  qu’elle  eft  fi  bafte,  fi  ina*^ 

- ” tilc,  n vile  & fi  defordonnée.  Faites eftàc  de 
* • v la  rendre  déformais  plus  fainte , offrez  la  ^ie 

; ‘ ^ de  voftre  Sauveur,  pour  fu-ppléer  à Mot  dei 

\ ..  . fauts.  Si  J * s u s vivoit  en  vous  , il  n*y  au-  , 
,roit  point  de  jour  ny  de  moment  qui  ne  vous 
valuft  une  couronne  & qui  ne  fuft  d’un  prix 
infiny.  J 

* ' •’  ' ' *<*•■.  •* 

II  I.  V O IN  T>  V >•. 

Etti  vie  fi  precieufe  eft  toute  à vous 
& toute  pour  vous.  Il  ne  l’a  prife  que 
pour  en  faire  un  facrificc  à fon  Per c , & vous 
reconcilier  avec  luy,  en  payant  tontes  .vos 
debtes.  Il  nes'eft  eft  pas  refervé  un  feul  tâo- 
ment  : iLveus  a tout  donné  : il  a dévoiié  à 
voftre  falut  tous  les  mouvemens  de  fon  coeu|;  , 
toutes  les  penfées  de  fon  cfpric  , tous  les  pas 
de  fes  voyages,  toutes  les  paroles  de  fa  bou- 
che, & soutes  les  œuvres  de  fes  mains.  Que 
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ne  devez-vous  pas  luy  donner  en  échangé.» 
J s s u s dans  la  création  m'a  Jonné  moy- 
mefme  à moy-mefme  : mais  dans  l’Incarna- 
tion il  s’eft  donné  luy-mcûne  à moy  , & en 
fe  donnant , il  m’a  aufli  rendu  moy-mefme  à 
moy-mefme.  M’ayant  donc  ainfi  donné  , & 
puip  rendu  à moy- incline  * je  luy  fuis  rede- 
vable de  tout  ce  que  je  fuis , & je  le  luis  à dou- 
ble titre.  Qticluy  rendray-je  donc  pour  s'é- 
tre  donné  luy-mcfme  à moy  ? Quand  je  me 
donnerois  à luy  un  milion  de  foi  s , que  fuis- 
je  au  regard  de  luy?  Etqu’eft-ce  que  ma  vie 
en  comparaifon  de  la  ficnnc? 

^ O j e s u s , , fi  vous  elles  mort  pour  nous 
faire  vivre , n’cft-il  pas  jufte  de  mourir  à nous- 
metme  , pour  vous  faire  vivre  en  nous  ? Faites 
donc,  mon  Sauveur,  que  je  meure  à mon  a- 
mour  propre , afin  que  je  vous  rende  vie  pour 
viç  : . toyez  à mon  égard  un  principe  de  mort 
& de  vie , un  Dieu  mortifiant  & vivifiant  tout 
enlcmble,  faifant  mourir  l’efprit  de  la  natute, 
pour  faire  vivre  l’efprk  de  voftre  grâce.  O 
l’heurcule  mort , qui  donne  la  vie  à J e s u s , 
& qui  nous  donne  la  vie  de  J e s u s.  * 
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an  prîmo  ope- 

te  m«  tnihi 
dédit , in  fe- 
cundo  Te , 8c 
ubi  fe  dédit 
memihi  red- 
didic.  Datus 
ergo  ic  reddi- 
tus , me  pro 
me  debeo  ,&c 
b:s  debeo. 
Quid  Deo  ré- 
tribua™ pro 
feî  Nam  cria- 
ii  millier  tne 
rependere 
poffcm  quid 
îum  ego  ad 
Deum  ? 

S.  Ber.  de  dû. 
Deo  Vide 
ejufdem  e p. 
!«•  & fîr. 
montra  de 
qttétdruflici 
dubitû. 
Dominur 
mortificat  iC 
vivifîcat. 

1.  x. 
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XX,  M E D I T AT  I O N 


%>  f‘ i- 


' *;  POUR  LE  SAMEpY 
de  la  fixiéme  Semaine.  îv 
...  - • ,.  w-  ifj  -1 

Jésus  d an  s V état  delà  Béatitude, 

dés  le  premier  moment  de  fa  vie.  -us* 


I.  POINT. 


4^- 


COnsiderez  que  Jésus  entre  dans 
l’cftat  de  la  Béatitude  déslc  premier  mo-> 
Emiflîones  mène  de  fa  vie.  Z/  efi  le  Roy  de  lu  Gloire.  1 1 n’ap— 
tu*  ficut  Pa-  paftient  qù’à  luy  de  venir  au  mondchave<éilte’; 
H1i1““a!0,  diadème  de  l’immortalité , & c’eft  par  eeteer 
mm-  raifon  qu  il  cfl  comparé  à la  pomme  de  gre- 

nade, parce  que  la  nature  en  Formant  ce  finie 
royal  , commence  par  la  couronne.  Rendez 
hommage  à l’Ame  de  J e s û s^Hrist  qui' 

. par  un  privilège  fpccial  reçoit  en  mefme  temps 
l’cftre , le  bien  eftte  , lê  toujours  eftrç , fie  £e  • 
void  élevée  au  plus  haut  comble  de  là  gloire.- 
Réjoüiflez-vous  de  fon  bonheur,  & dcceluy 
de  fa  Mere , dont  le  fein  virginal  au  moment' 
de  l’Incarnation , devint  un  Ciel  plus  éclatant 
, que  l’Empirée.  Car  c’cft  dans  le  Ciel  vivant  ÔC- 
t animé  que  l’  Ame  de  j s s u s void’Dicu  plus 

clairement  que  tous  lés  Anges  enfcmble  dans 
le  Paradis  ; par  confequent  il  y a plus  de  clar-  ' 
té' As  dé  Itfmlere  que  dafiS’ie  Paradis  mefmc^  •; 

t)  Roy  de  Gloirc  / qü’à  Bon  droit  nous  poli— 
vons  dire  dés  ce  moment  iBeatus  venter  qui  te 
fortavit.  Heureux  le  ventre  qui  vous*  porté. 


•«<£&■:  .rJ*^'Qos|e 


dans  le  fein  de  £$y 

Q-que  Marie  eft  un  excellent  moyen  pour  ' 
vçir  Dieu,  & connoiftrc  J s s u s-C  H R i s t » 

Je  veux  déformais  faire  tous  mes  efforts,  pour 
trouver  accès  auprès  d’elle  , & entrer  dans  Ion 
cœur  fans  en  forcir  jamais. 

O lainte  Vierge,  miracuîeufe  Merc  , don- 
nez- nous  place  dans  ce  ci»ifc/cii^,  a por- 
té le  premier-né  des  Elus,  IcPrincede  la  Gloi- 
re, & l’Arbitre  du  bonheur  de  tous  les  Sainrs. 
Quiconque  eft  allez  heureux^  pour  y eftrc  ad- 
mis , le  peut  'affiner  de  n’cftrc  pas  exclus  du 
Paradis. 


II.  POINT. 


CP'»S  J D I R u que  J I s u s nVft  Pf  „ hocglo,!* 
icuJemcnt  Bienheureux  des  le  moment  de  ebrifti  unige- 
l’ Incarnation , mais  qn’i  1 eft  le  premier  de  tous  niti  dilefti  ac- 
les  Bienheureux  , le  Principe  , l’objet  & le  cumulât, <juod 
modèle  de  leur  béatitude.  C’efi  un  furctoi  {t  de 
gloire  qu'il  ajoute  à fa  félicité , comme  dit  un  an-  ^diTiolica- 
ctonPere;  ilne  fouffrep as  que  la  grandeur  de  J on  riam  magni- 
bpnbeur  fpitpowr  luy  feul>:  il  adopta;  des  fnr*pfÿ*i  tudincm  , fed 
ne  dàtntnuent  pow t [on  excellente  en  la  partageant,  f[a:rcs* 

maii'  qui  relouent  l'éclat  de  fes  richejfef  far  la 
fart  qiïiky. prennent,  y eftant  affocicz.  - divifam  m 

C’eft  par  cette  raifon  qu’il  eftappelléle  pie-  plûtes  excd- 
raier-nédes  Er.fans  de  Dieu  , non  qu’il  les  ait  len.t,an?  5 
tous  devancez  en  âge  , mais  parce  que  c’cft  le  * 

prenaicr^dans  lequel  nous  avons  efté  dcïficz-  cjus  cxorbmt 
Jn  ipfo  primo  deijitHi  fumas , dit  faint  Cyrille-  p-nichcs  > ht 
^^ï^ft  dôBœde  ^ncipe  de  coffre béatitude , confortes. 
&,ainfi,q^s  dçvo^  elper,er  d’y  participer  par 
fon  moyen.  il  en  encore  Pc  b jet  & le  mô-  Si  çlpri„K, 
«felc;  parce  que  comme  fon  benbeur  confrfle  s.  Cj  ritlus  l. 
à-  voir  Dieu,  à l’aimer,  & en  jouir;  de  mef-  8 • The/aun. 
j»c.ia  c ojmoj ffau c eSt-  fon  a-m ou r font  krtrcftre.  *•  4‘ 

V 


254  Fie  de  Iefus-Chrtft  > 

Plus  vous  aimerez  & connoilhez  Dieu  Sc 
Jesus^Christ  fon  Fils  unique,  plus 
vous  approcherez  de  la  vraye  félicité  * voyez 
combien  vous  en  elles  éloigne.  Haflez-vous 
d’y  arriver , demandez-luy  avec  ferveur  qu’il 
rcmpliflc  vollre  cfprit  de  l’eftimcde  les  gran- 
deurs, & vollre  coeur  de  Ibmamour. 

Deus  niiferca-  q . faites-nous  mifericorde , Pere  celefte. 

bcnedicat  no-  donnez-nous  voflre  Meneatttton-, Go  faites  lutfe  fur 
bis , illuminet  nous  la  lumière  de  voftre  vif  âge  y afin  que  nous 
yultum  fuum  connoiffions  celuy  que  vous  nous  avez,  donné  fur 

ir  ifercatu^  terre  P0ttr  noflre  11J0^e  > Pour  nojire  voye  , 

noftrî  ui  co  tour  le falut de  tous  Its  Peuples.  O Dieu  que  toutes 
gnofeamus  in  l‘s  Nations  vous  louent , que  tous  les  Peuples  vous 
ttira  viam  rendent  hommage.  La  terre  a produit  f oh  fruit  y 
>ua»n ,Pf  que  Dieu  nous  beniffe,.  que  nojire  Dieu  nous  be~ 

nijfe , que  Dieu  nous  comble  de  benedtiïions  r& 
qu’il  fait  craint  & reSfeBé jufqu  aux  extrcmitez. 
de  la  terre.  * . 

j,  ..  . III.  P O I N T.. -H  ' - 

O n.  siserez  que  Jésus  prenant 
pofle/fion  de  la  béatitude  pour  nous  au 
moment  de  l’Incarnation  ^s’obligea  des  con- 
ditions  bien  onereufes.  Il  n’cft  pas  obligé  de 
travailler  pbur  mériter  la  béatitude  -de  (bn 
ame  ,il  la  pofl'cde  par  le  droit  defanaiflanccj 
v mais  la  vollre  luy  coûtera  tout  fon  fang  &Je 
pcnfczpas  pour  cela  élire  exempt.d’ y travail-  1 
1er  vous- mcfme.  Il  vous  a racheté  jtaos  vous, 
mais  il  ne  vous  fauvera  pas  fans  vous.  Faites 
cllat  que  vous  n’entrerez  jamais  dans  la  jqye 
. du  Seigneur,  que  Vous  ne  l’ayez  mérité  par  vos 
ferviccs.  Il  n’y  a que  troisportes  pour  entier 
dans  la  Gloire,  le  Martyre,  l’innocence  Bap- 
olkalc  ? & la  Pwitençc.  La  pice^c  n’cft 
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pas  ouverte  à tous  : vos  péchez  vous  ont  fermé 
la  féconde  : Allez  donc  à la  derniere , & faites 
tous  vos  efforts  pour  y entrer , parce  qu’elle  eft 
fort  étroite.  Contendite  intrare  per  anguftam 
pbrtnm. 

asm  mssmsm 

XXI.  MEDITATION 

* » * « * - ..  > * ••  : 

;•;»  POUR  LE  DIMANCHE^1/ 
. de  la  feptiéme  Semaine. 

Jésus  jouit  de  la  claire  veu'é  de  Die  H 
l / . dés  le  premier  moment  de  fa  vic„-v  ' 

vV  ■ , ■ • i.'ov  - 

Premier  Douaire  ae  la  Béatitude. 

' : r • 

I.  POINT. 


CO  N s i di  R e z que  J E su  s eft  le  pre- 
mier entre  les  hommes  qui  a joüy  de  la 
' claire  vue  de  Dieu  : que  c’eft  la  première  foi» 
qucDieufe  laiïïc  voir  à découvert  aux  hom- 
mes mortels  : que  cette  vue  eft  le  premier 
1 !a&è  dé  la  vû6  de  Jésus  , que  le  premier  ob- 
• jet  3 qui  Ce  prefente  ï fon  cfprit  > eft  la  tres- 
lainte  T rinité , qui  eft  l’objet  dé  la  béatitude 
" & le  centre  de  tous  les  cœurs.  Avant  luy  per- 
fônne  n’avoit  eu  ce  privilège  : tous  les  défîr» 
dés  Patriarches  tendoient  avoir  ce  difin  Mçf- 
■ fie  ftrr  la  terre  fffachancbiçn  que  leur  bon^ 

pdrtétS  Juf- 

; que  s daw  cBlngcra^ctte 

longue  nuit  de îétfr  captivité  au  jour  de  Pccèfi* 
‘ cite  bicnheUrwdé.  ~ 

V ij 
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Adorez  ce  Soleil  naiffànt,  qui  doit  répan- 
dre les  rayons  de  fa  gloire  fur  la  Hierufalera 
Celefte  : efperez  qu’il  vous  fera  part  de  fa  la- 
inière, & qu’il  accomplira  en  vous  la  pro- 
meffe  qu’il  a faire  à ceux  qui  l’aiment,  de  Ce 
manifefter  à eux  & leur  découvrir  la  fou  verai- 
ne  beauté  de  la  divine  cflence.  Concevez  un 
genereux  deflein  d’eftre  toujours  des  premiers 
en  tout  ce  qui  regarde  fon  fervicc,  afin  de  le 
voir  un  jour  de  plus  pré*.  Ne  foyez  pas  du 
nombre  de  ces  lâches,  qui  Ce  contentent  de  te- 
nir le  dernier  lieu  dans  le  Ciel  : dites  en  vous- 
mefmc  par  une  faintc  ambition , ma  joye  cft 
que  J e s u s foit  le  premier  qui  découvre  le 
trcfor  de  la  divinité,  mais  ma  douleur  & ma 
confufion  clique  je  fois  le  dernier  à m’appli- 
quer à cet  objet.  La  première chofe que  Jésus 
regarde  au  moment  de  l’Incarnation  , c’cft 
Dieu,  & fouvent  c’eft  la  derniere  que  j’envi- 
fage  dans  mes  affaires  & dans  mes  peines , foit 
( fpirituelles  ou  temporelles.  N’cft-il  pas  hon- 

teux de  ravaler  fi  bas  la  noblefTc  de  mon  ame 
qui  efl  créée  pour  une  fin  fi  relevée  ? Ne  fçay- 
Je  j>as  que  toutes  les  œuvres  de  Dieu  font  au- 
dcllous  d’elle  , & que  tout  ce  qui  n’eft  pas 
Dieu , ne  peut  eflre  fa  béatitude  i ô déplora- 
ble malheur  d’un  homme  qui  n’eft  point  tou- 
ché de  cette  vérité  ! Gravez  Ja,  Seigneur  , au 
fond  de  mon  cœur,  afin  que  j’ élevé  mes  c£- 
• pcrances  au  deflus  de  tous  les  biens  créez  9 & 
que  je  cherche  plus  hautmafouveraine  félici- 
té, que  je  ne  puis  trouver  qu’en  vous  fcul. 

* ,«  . ^ 

II.  POINT. 

' * ' ».  , * t , 

Nttno  vxdebîr  /"'i  Onsïderez  que  Jésus  cft  le  feul 
f»c  & viv et,  V*  entre  les  hommes  qui  a joiiy  de  ia  çlaiic 
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vûë  de  Dieu  durant  cette  vie  mortelle  : les  au- 
tres n’en  peuvent  jouir  qu’aprés  leur  tiépas. 
C’cft  pour  cela  que  les  Saints  regardent  la  ter- 
re comme  un  exil  qui  leur  fait  meprifer  la  vie  , 
& foûpirer  apres  la  mort  : Cupio  dïffolvi&  ejfe 
cum  Chrifto  : Je  fouhaite  de  mourir  & d'eftre 
avec  Jésus- Christ,  difoit  faint  Paul» 
Et  faint  Auguftin  : Eia  Domine  moriar  ne  me - 
riar>  moriar  ut  te  videam.  Accordcz-moy,  Sei- 
gneur, que  je  meure  de  peur  de  mourir,  que 
je  meure  pour  vous  voir.  Examinez  les  mou- 
vcmens  de  voftre  ame , & voyez  s’ils  font  con- 
formes aux  fentimens  de  ces  grands  Saint*. 
Que  vous  eftes  trompé  fi  vous  cherchez  icy- 
bas  voftre  bonheur  l Vous  n’y  verrez  jamais 
Dieu . & neanmoins  vous  ne  ferez  jamais  heu- 
reux que  vous  ne  ie  voyiez.  Pourquoy  donc 
aimer  la  vie  qui  vous  prive  de  fa  vue  ? Pour- 
quoy craindre  la  mort  qui  vous  en  fera  jouir  t? 

, <r* 

III.  POINT» 

Considérez  que  Jésus  tout  feuî 
void  Dieu  plus  clairement  que  tous  les 
-v  hommes  & tous  les  Angescnfcmblc.il  eft  feul, 
comme  vray  fils  heritier  univerfel  de  tous  les 
biens  de  fonPerej  & fi.,  par  une  fuppofition 
impoflible,  Dieupouvoit  eftrc compris,  cet- 
te prérogative  feroit  düë  à fa  naiflancc  > ipais 
cftant  incomprchenfible  , il  faut  dire  que  fon 
ame  le  void  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
excellente  & Ja  plus  parfaite  , parce  qu'elle  a 
plus  de  pureté  6c  de  lumière.  Eh  1 Que  ne 
void-t-cllc  pas  cftant  unie  fubftanricllemcnt 
au  Verbe , qui  cft  je  miroir  où  toutes  les  cm  a- 
tures  fc  voyent  plus  parfaitement  qu’en  clics- 
jnefmcs.  O quelle  vue  i ô quelles  richcffcs 
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elle  découvre  dans  cette  abyfmc  impénétrable 
des  perfe&ions  divines  ! ô que  Dieu  eft  con- 
tent d’avoir  trouvé  un  œil  digne  de  contem- 
pler fes  grandeurs  1 6 que  cet  oeil  eft  ravy  de 
voit  tant  de  merveilles,  & de  fixer  fon  regard 
fur  la  fouveraine  beauté  avec  une  adhérence  fi 
forte,  une  pénétration  fi  intime,  qu’il  ne  s’en 
peut  jamais  départir 

Priez  voftre  aimable  Sauveur  de  purifier  & 
d’éclairer  ftceil  de  voftre  ame , pleurez  devanc 
Juyfur  lestenebres  & les  impuretez  de  voftre 
cœur , & pefc2  bien  ces  paroles  , Benti  mundo 
corde:  ^uonixm  ipfi  Deum  videbunt  : Bienheu- 
reux font  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  , parce 
qu’ils  verront  Dieu. 

XXII.  MEDITATION 

’ POUR  LE  LUNDY- - 

de  la  feptiénae  Semaine. 

Jésus  an  premier  moment  de  fa  vie  pro- 
duit l’aÊbe  d'amour  le  plus  parfait  quk 
ait  jamisefié,  & qui  puijfe  eftre. 

. * 

Second  Douaire  de  la  Béatitude. 

I.  P O I N T. 

JEsus  voyant  fi  clairement  & de  fi  prés  la 
bonté  infinie  de  Dieu  & fa  fouveraine  beau- 
té , eft  en  mefme  temps  embrazé  d’un  amour 
beatifique  le  plus  parfait  qui  ait  jamais  efte  8c 
qui  puwTc  cftre.  Quelques-uns  diftinguent  deux 
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a êtes  d’amour  divin  dans  Ta  volonté  : l’unne- 

ccfiairc  , qui  cft  le  fruit  de  la  fcience  beatifi- 

cjuc  : l’autre  librc,qui  cft  un  fruitde  fa  fcience 

infufe  &acquifc:  mais  il  cft  plus  vray-fcmbla-  PV/y.  de  Th* 

blc  , cju’il  n’y  en  a qu’un  feul  qui  fe  porte  di-  tarn 

rcéUcment  vers  Dieu , & qui  s’y  porte  de  tou-  c‘  5* 

tes  les  forces  de  1 ame  avec  des  ardeurs  & des  ^ fiel.  3. 

complaifanccs  incomparables . -de  forte  qu’on 

peut  dire  que  c’cft  à ce  giomcnt  bienheureux 

que  Dieu  commence  d’eftre  aimé  autant  qu’il 

le  peut  eftre. 

Rcjoüiflez-vous  de  ce  qu’il  y a dans  le  mon- 
de un  cœur  qui  aime  Dieu  paifaitcmcnt,&  qui 
repare  toutes' les  offenfesqui  luy  font  faites. 

R éjoüiffcz-vous  encore  , de  ce  que  c’efl  un 
cœur  d’homme  qui  cft  femblablc  au  voftre  : 
honorez  la  Bienheurcufe  Vierge  qui  a donné 
le  plus  pur  de  l’on  fàng  pour  le  former  r mais 
humiliez-vous  de  ce  que  voftre  amour  n’eft 
pas  femblablc  au  lien.  O que  mon  cœur  eft 
froid  en  comparaifon  du  voftre  , mon  doux 
Sauveur  ! ma  confolation  eft  que  le  voftre  cft 
à moy  , vous  me  l’avez  donné  pour  fupplécr 
aux  foiblcftcs  du  mien  : ô Dieu  fouveraine- 
ment  aimable  , mon  cœur  devroit  brûler  de 
voftre  amour  3 mais  n’eftant  pas  digne  de  vous 
aimer  , fouffrez  que  je  vous  offre  le  cœur  de 
voftre  Fils  bien-aimé,  & que  je  vous  deman- 
de une  étincelle  du  feu  qüi  le  confume,  afin 
de  purifier  & d’échauffèr  le  mien. 

II,  POINT. 

« • • • , ..s*-  . , 

Onsidubc  que  l’amour  de  J tsus 
fc  portant  vers  Dieu  de  toute  fa  force , 
s’étend  en  mcfme  temps  à tous  les  ouvràgcs  de 
Dieu,  Il  regarde  toutes  les  créatures  comme 

f* 
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un  bien  de  Dieu , une  dépandance  de  Dieu  ,an 
domaine  de  Dieu.  II  ne  peut  qu’il  ne  les  aime 
en  cette  vüë.  Le  vray  amour  aime  tout  cc  qui* 
cft  à Dieu  & tout  ce  que  Dieu  aime,  purement 
parce  que  Dieu  l’aime.  Eft-ce  ainfi  que  vous 
aimez  voftrc  prochain,  vos  amis,  vos  biens, 
vos  parens  & voftrc  fang  ! Eft-ce  ainfi  que 
vous  vous  aimez  vous-mefmc  ? N’aimez-  vous 
rien  que  pour  Dicu#?  Aimez  - vous  Dieu  en 
toutes  chofes  ? Aimez  - vous  toutes  chofes  pu- 
- rcmenten  Dieu?  Voftre  amour  ne  doit  point 
avoir  de  bornes,  il  doit  embrafler  tout  le  mon- 
de, amis,  ennemis , parens  , étrangers  , pau- 
vres, riches,  adverfîte-,  profpcritéj  en  un  mot, 
tout  ce  qui  vient  de  Dieu  & tout  ce  qui  ap- 
partient à Dieu. 

III.  POINT. 

• a.  . * * 

COnsiderez  que  Jésus  aimant 
Dieu  fouverainement  & voiant  fon  hu- 
maniré  fainte  unie  au  Verbe  , aime  par-fuite 
tous  les  hommes  CQmmefes  freres  , & com- 
mence en  cette  confédération  à leur  vouloir  du 
bien , & fur  tout  à defirer  ardemment  leur  fa- 
Jut.  Car  fon  amour  cft  infiniment  communi- 
catif : il  nous  aftocic  à tousJcs  biens  qu’il  pof- 
fede  & luy  fait  prendre  part  à nos  mifcrcs. 

Imitez  cette  admirable  bonté , faites  rejail- 
lir par  une  amoureufe  rcfufïon  fur  voftre  pro- 
chain tous  les  biens  que  vous  recevez  de  Dieu, 

& compâtiflez  à toutes  les  peines  qu’il  fouf- 
fre  : per fuadez- vous  que  la  charité  donne  vin 
droit  légitime  fur  tous  vos  biens  à ceux  qui 
. font  pauvres  , fur  voftre  pouvoir  à ceux  qui 
font  foibles , fur  voftrc  vie  mefmcàceux  qui 
, font  en  danger  de  leur  fa! ut  ctciueJ.  Ecoutez 

CCS  ' 
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ces  paroles  de  l’Apoftre  : Charitas  Chriftiujget 
nos  ; La  charité  de  Jésus-Christ  nousprefïe. 
Vous  ne  pouvez  rien  rendre  au  Pijs  de  Dieu, 
parce  que  vous  n’avez  rien  qui  ne  foità  luy: 
<&  d'ailleurs  il  n’a  pas  belbin  de  vous  j mais  il 
fc  tient  obligé  du  bien  que  vous  procurez  à 
•vos  freres.  Soyez  donc  charitable  en  leur  en- 
droit, 11  vous  ne  voulez  eftre  ingrat  envers  luy. 
N’ épargnez  rien  pour^  les  fauver  , quelque 
bien  que  vous  leur  falfiez,  pour  l’amour  de 
luy , vous  ne  ferez  rien  qui  approche  de  oc 
.qu’il  a fait  pour  vous. 

XXIII.  MEDITATION 

POUR  X E MARDY 
delà  feptiéme  Semaine. 

Jésus  des  le  premier  moment  de  favieeft 
f comblé  d'une  joye  ineffable  & 
incomprehenfible. 

T roifîéme  Douaire  de  la  Béatitude. 

I.  POINT. 

Onsiderez  la  joye  ineffable  que 
V-J  l'Ame  de  Jesus-Christ  tire  de 
fini  bonheur  & de  fa  félicité  dés  le  premier 
moment  de  la  vie,  fe  voyant  unie  au  Verbe, 
revêtue  de  là  fainteté  incréée,  toute  éclatan- 
te des  attributs  de  fa  gloire,  & enrichie  de 
tous  fesdons.  O quelle  joye  de  voir  Dieu  dans' 
fa.  Gloire!  p quelle  joye  d’elhe  Dieu  l La 
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Afefque  gau-  joye  eft  le  troificme  douaire  de  la  Béatitude, 
Âio  Scvolup-fans  laquelle  on  ne  peut  eftre  parfaitement 
tate  nuHius  peureux  î parce  que  l’on  fait  pemd’eftat  de 
•boni  poffeflio  p0£p“ctJer  un  bien , quelque  grand  qu’il  foit , s'il 

nufur.  Le/1  u’apperte  aucune  latisfaftion.  Cette  joye  effc 
filu  de ’funtmo  un  fruit  de  la  veu.edu  fou verain  bien  &c  de  fou 
bono,  l.u  c.6.  amour  tout  enfemble  , dautnnt  que  la  feule 
veuë  d’un  bien  ne  peut  contenter;,  fi  on  ne 
yide  Leffium  l’aime.  D’où  vient  que  l’on  juge  de  la  gran>- 
iiid.  c.  15.  «•deurdcla  joye  par  î’cxcellence  du  bien  que 
Ton  poiTede,  delà  puiflaneequi  en  jouit,  de 
la  connoiifance qu’on  en  a , Sc  de  l’arnour  qui 
naift  de  cette  veuë.  .Or  tout  cela  fc  trouve  dans 
la  j oy  e beatifique  de  1 ’ Ame  de  J 1 sus-  Ch  b.  i st, 
au  plus  haut  degré  d’excellence  qu’il  puifïip 
- çftre.  Le  bien  qu’il  poflëde  cft  d’une  infinie 
beauté  , d’une  bonté  infinie  , d’une  infinie 
douceur  & fuavité  : 11  comprend  avec  unç 
éminence  fouveraine  toute  la  perfection  des 
chofesies  plus  belles , les  plus  parfaites  , & le* 
,ÿlus  agréables  L’amequi  le  poflede  & qui  le 
goûte  ne  luy  eft  pas  feulement  unie  par  la  grâ- 
ce fanvtifiante,  & par  la  lumière  de  gloire, 
mais  par  l’union  perfonnelle  avec  le  Verbe, 
qui  l’éleve  au  defliis  des  plus  pures  intell »gen- 
ces  d’un  intervalle  infiny.  La  vcuë'qu'elîe  a de 
ce  fouverain  bien  furpaflë  en  clarté  tonte  la 
lumière  des  hommes  & des  Anges , Ôc  toures 
les  flammes  qui  brûlent  dans  le  «rur  des  Sé- 
raphins & de  tous  les  Bienheureux , n’app*o-  • 
Caudium  fa‘  chent  point  de  l’amour  qu’elle  luy  porte.  Tout 
eft  donc  fouverain  & !„efFablc7a„s  la  joye 
gaudium  hu-  qu’elle  refTent.  Que  s’il  cft  vray  que  toutes  les 
jus  roundi , joyes  du  monde  ont  moins  de  proportion  avec 
quam  totus  ^ ja  j0yC  des  Bienheureux , qu'une  goutte  d’eau 

dicamUlacaC-  avcc  tout  l’Occan  » parce  qu’on  peut  tant 
#am,  imo  amafTer  de  gouttes  d’eau,  qu’un  en  fera  unç 
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mer  , mais  à quelque  point  que  croilTent  les 
joyes  de  ce  monde,  elles  n’arriveront  jamais  à 
Jajoye  des  Saints,  non  plus  que  toutes  les  lu- 
mières de  la  Foy  à la  lumière  de  G loirc , qui 
eft  d’un  ordre  luperieur  . Si  cela,  dis-je,  le 
peut  dire  de  lajoye  du  dernier  des  Bienheu- 
reux i que  fcra-ce  de  J e s u s-C  hrist  qui 
aluyfeul  plusdejoye  que  tous  lesBicn-heu- 
reux  cnfcmble? 

Admirez  fon  bonheur , & témoignez-luy 
la  part  que  vous  y prenez  i mais  en  mefme 
temps  apprenez  que  c’cft  une  grande  folie  de 
courir  apres  la  joyedu  monde,  & de  perdre 
celle  du  Ciel , de  s’arrefter  aux  ruifleaux  qui 
tariflent  en  un  moment,  & d’enméprifer  la 
fource  qui  eft  inépuifable. 


II.  POINT. 


COnsiderez  la  joyc  que  Jésus- 
Christ  tire  du  bonheur  de  fa  Merc, 
& des  grâces  qu’il  répand  avec  profuflon  dans 
fon  ame  par  fon  intime  prefence.  Saint  Ma- 
caire  dit , que  l’ame  qui  eft  unie  à Dieu  par  la 
grâce , devient  tout  feu , toute  lumière , toute 
beauté,  toutcfprit,  toute  vie.  Que  doit-on 
penfer  de  Maric,qui  porte  Dieu  dans  fon  fein, 
& qui  Juy  eft  unie  par  idemtité  de  fubftance  ? 
Quelle  fainteté,  quelle  lumière , quelle  vertu, 
quelle  grâce  ne  reçoit  pas  à ce  moment  celle 
qui  conçoit  l’Auteur  meiîne  de  la  Grâce?  Qiie 
s’il  y a plus  deplatfirà  donner  qu’à  recevoir, 
quelle  doit  cftrc  lacomplaifanceque  Jésus 
prend  dans  l’abondance  & dans  la  richeffedes 
dons  qu’il  communique  à la  Vierge  , à la- 
quelle il  eft  uny  comme  le  diamant  à fon  an- 
neau, comme  la  fleur  à fa  tige , & comme  le 

X ij 
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^Fruit  à l’arbre  qui  le  porte  & le  nourrit  ? 

Réjoüifiez-vous  du  bonheur  de  la  Mere  f 
remerciez  le  pilsdçs  graçcs  qu’il  luy  confère, 
£c  fur  tout  des  tendr elles  qu’il  luy  donne  pouy. 
vous  8c  pour  to,us  les  pécheurs.  O que  voi^a. 
luy  elles  obligé  de  vous  avoir  rnis  fpus  la  c^-r 
tçje  d’une  fi  bonne  Mere  ? 

III.  1>  O I N - % 


CO  N s i d e * e ï la  joye  que  Jesu  s» 
Christ  tire  des  dons  & des  grâce®, 
qu’il  doit  répandre  fur  tous  les  hommes,  & fur 
vous  en  particulier  , par  l’excès  dp  £a  bonté, 
&de  l’amo.ur  qu’il  a pour  vpHre  ame.  Si  le 
Soleil  elioit  capable  de  plaifir  , quelle  joyç 
n’auroitr-ii  pas  de  voir  tant  de  feux  allumez 
dans  le  firmamçitpar  la  cçmmruiicarion  de  {3. 
lumière,  & tant  de  fruits  fur  la  terre  produit» 
par  la  fpree  & J a douceur  de  fes  rayons  ? 

P J fe  sus.  Soleil  de  mon  ame>  ne  per^ 
' mettez  pas  que  les  rayons  de  vollre  grâce , qui. 
fancli$enjt  tous  les  Eleûs , demeurant  fterilc? 
dans  mon  coeur,  faites- y naiftre  l’humilité 
qui  vous  eft  fi  chere,  la  pureté  dont  vous  e£t£| 
li  jaloux,  lapaticoce , la  charité,  la  foûmif- 
fi on , l’obeïlfance,  8c  routes  les  vertus,  qui, 
font  l’obj  et  d.e  vos  plus  grandes  delices.  Puif— 

» que  vollre  joye  cft  de  me  faire  du  bien , faites, 
que  tout  mon  plaijÇr  fi>it  de  vous  fervir  , de 
vous  loiier  &.  bénir , '&  que  tous  les  moméns 
de  ma  vie  rendent  hommage  à celuy  qui  com- 
mence la  voflrc , & qui  fait  auffi  le  commen,- 
cpment  démon lalut. 
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XXIV.  MEDITATION 

POUR  LÉ  MERCRÉDV' 

de  la  feptiéme  Semaine* 

( 

ï E s u s adore  fin  Pere  Eternel  dés  U 
frémi er  moment  de  fa  vie. 

Premier  hommage. 

I.  P O ï N T. 

JEsuS  voyant  dans  cet  heureux1  moméht 
la  fouverainc  excellence  , & la  majefte 
infinie  de  Dieu  , l’adôre  fans  delay  , & fe 
foûmet  humblement  à luy  comme  au  Créa- 
teur & Glorificateur  de  fon  Humanité.  Alors 
l’on  Yoid  ce  qui  ne  sreftoit  jamais  Vu-  ny  au 
Ciel  ny  dans  la  terre  ; un  Dieu  adoré  & un 
Dieu  adorant;  un  Dieu  rendant  hommage  à 
Dieu , & l'honorant  avec  un  refpeéi  digne  de 
la  grandeur  de  Dieu.  Admirez  cette  merveille  Benediâïo  8c: 
qui  donne  de  l’étonnement  aux  Anges,  & chariras  bc  fa- 
qui  repare  avec  avantage  l’injure  faite  à Dieu  P*cn.tia  & 
par  l’orgueil  de  Lucifer.  Unifiez-vous  avec  fai^honor 
toute  la  Cour  celefte , & ne  vouslafiêz  point  virtus  &for- 
de  redire  cent  fois,  Saint , Saint , Saint  , eft  titudo  Deo 
le  Dieu  des  armées , bénédiction , gloire , fagejfe,  noftroin  la-‘* 
action  de  grâces , honneur , puijfance  & force  a Ai^en", 
noflre  Dieu  dans  tous  les fiecles  des fiecles.  Amen.  Apoc.  7. 

*.it. 
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IL  POINT. 

CItte  profonde reverence que  Jésus 
porte  à fon  Pere  Eternel,  naift  de  la  ciai-' 
ta  connoiffance  qu’il  a de  fes  grandeurs.  La 
fainreté,  la  dignité  , l’excellcnce  de  cet  eftrc 
fouverain , jettent  (on  ame  dans  un  abailîe- 
ment  inexplicable  , & rabyfmcnt , pour  ainil 
dire,  dans  le  refpeél.  T ous  les  Saints  font  dans 
la  mefme  difpofition  : plus  ils  s’approchent 
de  Dieu  , plus  ils  le  connoilTent , & plus  ils  Je 
connoiffcnt , plus  ils  le  refpeélent  & s'abbai£. 
fent  profondément  devant  lu  y. 

Un  voyageur  qui  d’une  vallée  regarde  le 
Soleil  qui  feleve,  & quiparoift  fur  la  poin- 
te de  la  montagne  » croit  que  ceux  qui  font 
montez  jufques  au  Haut , font  bien  prés  du 
Soleil,  & qu’ils  le  peuvent  quafi  toucher  de 
la  main,  mais  neanmoins  il  eft  fi  élevé  au  def- 
fus  d’eux , que  leur  proximité  n’eft  prefque 
rien  à proportion  de  fon  élévation  , & ne  mé- 
rité pas  qu’on  en  parle.  Ainfi  Dieu  cil  telle- 
ment élevé  en  grandeur  , en  puiflanee  , en 
majefté , en  toutes  fortes  de  pei  ferions,  que 
ceux  qui  en  font  mefme  arrivez  au  faille  de  Ja 
plus  haute  vertu,  doivent  s’anéantir  en  £à  pre- 
lénce  , & ils  le  font  aufiî.  Bien  loin  de  dimi- 
nuer le  refpeél  qu’ils  luy  portent , ils  Taug- 
mentent  en  s’en  approchant,  parce  que  plus 
ils  s’approchent  de  fon  Trône,  plus  ils  en 
connoiflcnt  le  mérite.  Sçavez-vous  bien  d’où 
vient  ce  peu  de  recueillement  & de  dévotion 
que  vous  avez  dans  vos  prières  , cette  lan- 
gueur que  vous  reiTentez  dans  le  forvice  de 
Dieu  , cette  grande  diflïpation  de  cœur  du- 
rant toute  la  journée , ce  peu  de  crainte  d’o£* 
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fenfer  Dieu,  & ce  grand  nombre  d'infidelicea* 
& de  defordres  où  vous  tombez  fi  fréquem- 
ment ? C’cft  que  vous  ne  connoilTez  pas  Dieu. 
Pater  [aneie  mundm  te  non  cognovit.  Non,  le 
monde , 6 Pere  Paint,  ne  vous  connoift  pas. 
Ah  1 files  hommes  Jçavoient  ce  que  vous 
eftes  en  vous-mefme  , & ce  que  vous  leur 
ferez  dans  l’éternité,  ils  ne  pecherôient  pas 
avec  tant  de  libertinage,  & ne  s’oublieroicnc 
pas  fï  honccufemcnt  du  refpeft  qu’ils  vous 
doivent. 

III.  POINT. 

C E t T s mefme  reverence  avec  laquelle' 
l’ame  de  Jésus  adore  fon  Pere  Eternel* 
caift  de  claire  connoifTancc  qu’elle  a de  fon 
néant.  Car  comme  elle  a plus  de  lumière  quo 
tous  les  Saints , elle  connoift  mieux  la  diftan- 
ce  qui  eft  entre  le  Créateur  & la  créature , & 
par  fuite  defeendant  plus  profondément  dans 
fon  néant,  elle  exalte  plus  haut  audeffous  de 
foy  la  Divinité,  à laquelle  elle  ne  fe  void  unie 
que  comme  un  point  qui  n’eft  rien , à une  li- 
gne d’une  longueur  infinie. 

Apprenez  àe  là  que  la  connoifTancc  de  foy- 
mefmc  contribue  beaucoup  à la  gloire  de 
Dieu.  C’eft  pourquoy  il  vous  importe  extre- 
mément  d’approfondir  voftre  néant  , & de 
bien  connoiftre  voftre  bafTefTc.  Crcufez  bien 
avant  dans  cet  aby  fmej  la  connoifTancc  de  foy- 
mefme  eft  un  ricne  trefor.  On  y trouve  Dieu 
quand  on  eft  arrivé  jufqu’au  fond. 

O fouverainc  majefte  démon  Dieu,  faites 
que  je  vous  connoifTe  & que  je  me  connoifTe 
moy  mefme  ! Vous  eftes  un  aby fme  de  tour 
cftre  & de  tout  bien  & je  ne  fuis  qu’un  abyl- 

X riij 
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nie  de  néant  & de  péché.  Quel  orgueil , quef 
amour  propre  ne  feroit  confondu  & aneanty 
dans  ces  deux  vaftcs  abyfmes  du  tout  & du 
neànt  î 

XXV.  MEDITATION? 

POUR  LE  JEU  D Y 

de  la  lèptiéme  Semaine. 

J £ s u s loiii  Dieu  & le  bénit. 

Second  hommage.- 

I.  P O I N T. 

T Es  u s voyant  que  la  grandeur  de  Dieu' 
l mérité  des  louanges  & dcsbenedi&rony  in-i 
finies,  employé  toutes  les  lumières  de  fon 
prit , & toutes  les  flammes  de  fon  cœur  pour 
le  louer  & le  bénir.  Il  le  bénit  de  ce  qu’il  eft 
en  foy-mefme  : il  le  bénit  de  ce  qu’il  a- fait  air 
dehors  : iMc  bénit  de  ce  qu’il  fera  à jamais.  Il> 
le  bénit  en  fon  nom  , il  le  bénir  au  nom  de 
toutes  les  créatures. 

Humiliez-vous  de  ce  que  cette  ferveur  vous 
manque  : voftrc  cœur  eft  muet  pendant  que 
toutes  chofes  loiient  Dieu.  Les  Cieux  racon- 
tent fa  gloire  : le  jour  annonce  fa  grandeur 
an  jour  qui  le  fuit , & la  nuit  apprend  à le' 
louer  à la  nuit  fuivante.  Toutes  les  créature» 
font  autant  de  voix  qui  publient  l’excellence 
de  l’ouvrier  qui  les  a faites.  Joignez- vous  h 
elles , & ne  troublez  pas  leur  harmonie  : fai- 
tes tous  vos  efforts  7 & ne  craignez  point  de 
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tomber  dans  l’excès  : il  furpafle  toutes  vos 
louanges  , & quoy  que  vous  puiflîcz  faire 
pour  l'honorer  & le  bénir , vous  n’en  ferez  ja- 
mais affez. 

Benedic  anima  mca  Domina,  & omnia  qu&  py^/§  ,0ï, 
intra  mefunt , nominï  [anfto  ejus.  Mon  ame  bé- 
nis le  Seigneur,  & que  tout  ce  qui  eft  au  de- 
«fans  de  moy , loue  fon  faint  nom. 

Benedic  anima  mea  Domina , & noli  ablivifei 
t>mnes  retributiones  eju*.  Qui  proÿitiatur  omni- 
bus tniquitaubus  fuit.  Quifanat  omnes  infirmi- 
tates  tua*.  Qui  redimit.de  inferifuvitamtuam: 
qui  coronat  te  in  mifericordia  & miferattoni-  . 
bus.  Qui  replet  in  boni s dejiderium  tuum.  O mon 
ame  ! bénis  le  Seigneur,  & n’oublie  jamais 
toutes  les  grâces  que  tu  as  reccuës  de  luy.  C’eflr 
luy  qui  te  pardonne  toutes  tes  offenfes , & qui 

fuerit  toutes  tes  langueurs.  Ç’eft  luy  qui  te 
êfîvre  de  la  mort , & qui  te  couronne  de  mi- 
lericorde  & de  bienfaits.  Enfin  , c’cft  luy  qui 
remplit  tous  tes  deftrs  par  l’abondance  de  fes- 
biens. 


I î.  ..  POINT.: 

IE  s a s lotie  Dieu  par  fes  œuvres  aulîi  bien 
que  par  les  affe&ions  de  fon  cœur.  La  vie 
admirable  qu’il  commence  cft  une  louange 
efFeétive  & affective  tout  enfemble.  O qu'u- 
ne vie  louable  & vCrtueufc  cft  un  excellent 
éloge  de  la  fàinteté  de  Dieu  ! ô que  cette  for- 
te de  louange  luyeft  agréable  1 les  affeflions 
font  paffaçeres , mais  la  bonne  vie  eft  un  bien 
folide.  Chaque  moment  en  eft  précieux  , il 
n’y  en  apasun  oui  ne  beniflè  Dieu  , & qui  ne 
luy  paye  un  riche  tribut  d’honneur.  Chaque 
action  de  vertu  qui  la  compofe  glorifie  quel- 
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que  attribut  divin.  La  virginité  honore  la  pu- 
reté de  fon  eltre.  La  pauvreté  volontaire  loi* 
indépendance  des  créatures , & le  trefor  iné— 
puifable  de  fes  richeflcs.  L’obeïflance  fon  fou- 
verain  domaine.  L’efpcrance  fon  pouvoir  in- 
finy.  L’amour  fa  bonté  fupréme  qui  mérite 
l’empire.des  coeurs.  Faites  reflexion  fur  vous, 
& voyez  fi  voftre  vie  n’eft  point  plûtoft  un' 
“mépris  de  Dieu  qn’une  loüangc  légitimé. 
Quelle  gloire  luydonnez-vous  par  vos  a&ion»,; 
& quelnonncur  luy  rendez*- vous  ? Vos  lan- 
gueurs & .vos  defordres  ne  feandalifent-  ils 
ppint  voftre  prochain  ? Ne  donnent- ils  point 
lujét  aux  libertins  de  méprifer  le  Maiftre  cjuq 
vous  fervez  fi  lâchement. 

m.PO  IN  TV 

JE  s U s ne  fe  contente  pas  de  bénir  & ma-* 
gnificr  Dieu  dans  fon  cœur.  Il  excite  le 
cœur  de  fa  Mere  à le  loiier  de  compagnie.  O 
' quelles  faintes  ardeurs  s’allument  dans-  cote© 
rournaife  d’amour. r avec  quels  doux  tranfports 
commence-t-elledêja  ce  beau  Cantique.  Ma- 
gnificat anima  mea  Dominum  , & exultavit 
fptritus  meus  in  Deo  falutori  mea:  Mon  ame 
magnifie  le  Seigneur , & mon  efprit  ravy  de 
joye  , bénit  mon  Dieu  qui  eft  la  fourcc  de 
mon  falut. 

' Imitez  le  Fils  & la  Mere.  Souhaittez  à leur 
exemple  que  Dieu  foit  loüé  & magnifié  par 
tout  le  monde.  Invitez  toutes  les  créatures  b 
le  bénir.  Bénédicité  omnia  opéra  Domini  Domi- 
no. Oeuvres  du  Seigneur,  beniflez-le  toute» 
enfcmble.  Loiicz-le , magnifiez-le  éternelle- 
ment. Invitez- y les  Anges.  Bénédicité  Angeli 
Domini , Domino , bénédicité  cœli  Domino.  An- 
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|ÇCS  du  Seigneur,  beniflez-le.  Cicu^eniflez  le 
Seigneur.  Invitez- y les  Saints  & tous  ceux 
•joi  font  doux  & humbles  de  coeur.  Bénédicité 
fpiritu 6 & anime  juftorum  Domino  , bénédicité 
fancit  & bumiles  corde  Domino.  Juftes  beniflez 
Dieu  de  tout  voftrc  efprit  & de  toute  voftre 
ame.  Saints  & humbles  de  coeur , beniflez  le 
Seigneur.  Invitez- les  par  voftre  exemple  & 
par  vos  paroles,  & faites  en  forte  qu’il  n’y  ait 
pas  un  fcul  moment  de  voftre  vie  , un  lcul 
loûpir  de  voftre  coeur,  un  feul  mouvement  de 
voftre  corps  qui  ne  loue  Dieu,  & qui  ne  por- 
te les  autres  à le  louer.  Benedicam  Dominum  in 
omni  tempore , femper  laus  ejm  in  ore  meo  : in 
Domino  laudabitur  anima  mea , audiant  man- 
fueti  Utentur , magnificate  Dominum  mectim, 

& exaltemus  nomen  ejm  in  idipfum.  Je  beniray 
le  Seigneur  en  tout  temps  : fa  louange  fera 
toujours  en  ma  bouche.  Mon  ame  fera  glo- 
rifiée dans  le  Scigneur.Que  ceux  qui  font  doux 
écourent  & fe  réjoiiiflent.  Magnifiez  avec 
moy  le  Seigneur , exaltons  tous  enfemblc  fôn 
nom.  Ne  penfezpasque  cet  employ.  foit  inu- 
tile dans  l’Oraifon.  C’aft  l’cmpioy  de  J r sus 
priant  dans  le  Sanfluaire,  je  veux  dire  dans 
le  chafte  fein  de  la  Mere.  C’cft  l’exercice  des 
Juftes  fur  la  terre.  C’eft  l'occupation  éternel- 
le des  Saints  dansée  Ciel.  Coopérez  donc  de  Venite  exul- 
tout  voftre  pouvoir  à ce  que  les  pécheurs  lé  tetrtus  Dormi 
convertilfent  à Dieu  de  tout  leur  cœur,  afin  ”°>iubilemus 
qu’ils  le  puiflent  loiicr  à jamais.  Venez,  pe-  n(JJror*  prïî 
cheurs,  venez  loûer  le  Seigneur  avec  aile-  occupemus  ' 
greffe.  BenilTons  avec  joye  noftre  Dieu  qui  faciem  ejus 
eft  noftre  azyle  & noftre  falut.  Allons  nous  in  confeflio* 
prefenter  devant  là  face  en  confclTant  nos  nc* 
crimes  & publiant  lés  mifericordcs. 
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XXVI.  MEDITATION 

' ' 

POUR  LE  VEN  D R E D Y 
. de  la  feptiéme  Semaine. 

J E s u s fend  grâces  a Dieu  des  fazref4yjs 
au  il  reçoit  de  fa  bonté, 

* ' 

Troifiéme  hommagë. 

I.  POINT. 

« ^ t 

Considérez  les  amôureufesaâions 
de  grâce  que  l’amc'  de  J b s u s-C  HRist 
rend  à Dieu,  fe  voyant  élevée  àl’eftre  diviri 
& comblée  de  tant  de  faveurs:  c’eft  un  mi- 
roir tres-pur  & très -net  , qui  par  un  fidele 
renvoy  fait  réjaillir  vers  fa  fouree  toute  la  lu- 
linere  qu’il  en  reçoit  QuLpcut  concevoir  avec 
„ . quelle  tendreffe  il  dit  à (on  Pere  : Pater,  gra- 

/*.  ii.  y*  41*  ^ ag0  tltf  . 5 pere  Celcftc  je  vous  rends 
grâces.  Omn'ut  qu&  dedifti  mihi , abs  te  font * 
J ta.  \y.  y.  7*  t^ut  ce  qUe  vous  m*ave2  donnée  vient  de  vous. 
J . Mea  omnta  tua  [uni , & tua  mea  funt  : tout  ce 
/o,  17,  y.  io.  ^uicft  ^ moy  vous  appartient  >8C  tout  ce  qui 

vous  appartient çjJ-sfjnoy.  \,5*V 

Rougilfez  dé  voftre  ingratitude  envers  Dieu 
à la  vue  de  cet  exemple:  fi  vous  aviez  quelque 
fent»ment  de  fa  mifericorde  en  voftr^endroit', 
feriez- vous  fi  lâche  en  ce  qui  regarde  fbn  fer- 
vice  î'abuferiez-  vous , comme  vqüs  faites ,des 
dons  mefme  qu’il  vous  confère  ^fericzvv ou* 
affe*  aveugle  pour  vous  fervir  contre  lu  y dq 
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a bonté  qu’il  a pour  vous  ? quand  cft-ce  que 
^ous  dire  2 avec  un  fervent  defir  de  luy  témoi- 
gner voftre  reconnoiffance  ? Mifencordi^s  JDo- 
nin'tin  &(ernum  cantabo  ; je  chanteray  à jar 
nais  les  mifericordes  de  Dieu. 

Sçavez-vous  bien  pourqqoy  vous  elles  & 
dénué  des  biens  du  Ciel  ? c’cft  que  vous  en  fai- 
:e.S  , tarir  l,a  fourcc  par  vos  mcconnoifianceg  : 
vous  oubliez  Dieu,  & Dieu  vous  oublie:  vous 
a’avcz  point  de  refpeél  pour  luy , & il  n’a 
point  de  tendrefle  pour  vous  : en  un  mot, vous 
:ftes  pauvre  & miiérable,parcc  que  vous  elles 
ingrat.  n 

ï I.  P O I N T. 

**  I 

COn.siderez  que  Jh  sus  étend  fa 
reconnoill’ance  fur  tous  les  biens  qu’il  re- 
çoit au  moment  de  l’Incarnation  , & fur  tous 
ceux  qu’il  recevra  dans  l’éternité.  Il  confidc- 
re  d’un  colle  la  petitelfede  fon  humanité,  qui 
fc  void  comblée  de  bienfaits  : & de  l’autre  ,lfi 
grandeur  & l’excellence  de  fon  Bienfaréleur. 
Il  fçait  le  prix  de  tant  de  grâces  dont  il  cil  fa- 
vorifé,  l’amour  excelhfavec  lequel  Dicules 
luy  conféré , & la  manière  obligeante  dbht  il 
les  luy  communique  gratuitement , gracicufe- 
mçnt,  librement,  magnifiquement,  fans  re- 
ferve  & fansinterell  ; & dans  cette  vûè'  fon 
cœur  embrazé  d’une  vive  flamme  éclate  eja 
benediâions  & en  remcrcimcns , qu’il  con- 
tinuera fans  celfe  jufques  dans  lesliccles  des 
[iecles 

O que  vous  elles  éloigné  de  ces  fentimens  ! 
combien  ignorez-vous  de  bienfaits  que  voqs 
avez  reccu  de  Dieu,  & que  vous  ne  verrez  que 
dans  Je  Ciel  ? combien  en  oubliez-vous  par 
aegligcnce  î combien  peu  en  profitez-  vo,u$£  ' 


2 y 4-  £4  -de  Tcftis-Chrift 

combien  en  faites- vous  ae  mépris  ? il  y faut 
prendre  garde  & vous  corriger  de  cette  hon— 
teufe  ingratitude.qui  vous  portera  grand  pré- 
judice fi  vous  n’y  apportez  du  remede. 

III.  POINT. 

« , / , 

Onsiderez  que  Jésus  porte  en- 
core plus  loin  les  lcncimcns  de  la  recon— 
noi  fiance , & les  étend  jufques  aux  dons  que 
Dieu  a jamais  fait , 3c  qu’il  fera  à jamais  à 
toutes  les  créatures  qui  font  enfermées  dans 
fon  domaine.  Il  les  regarde  toutes  comme 
fie.nnes  , & fur  tout  il  confîdere  les  âmes  com- 
me fon  plus  riche  patrimoine  , & remarque  la 
voftre  entre  les  autre? , remerciant  par  avance 
fon  Pere  Celeftc  de  toutes  les  grâces  qu’il  vous 
a préparées , & Ce  fentant  auffi  obligé  de  tous 
les  dons  que  les  hommes  reçoivent  comme  s’il 
les  reccvoit  luy  mcfme.foit  parce  qu'il  eft  leur 
chef  & qu’il  les  chérit  comme  fes  membres, 
foit  parce  que  c’cftcnfa  confi  leration  & par 
l’entremife  de  fes  mérités,  qu’ils  joüiflent  des 
faveurs  8c  des  mifcricordcs  divines. 

O fi  vous  en  uficz  ainfi , que  vous  éviteriez 
4c  defauts!  vous  ne  regarderiez  jamais  vos  fre» 
res  d’un  œil  jaloux , vous  ne  feriez  point  en- 
vieux de  leur  profpcrité,  vous  ne  tâcheriez 
point  d’en  rabbatre  l’éclat , vous  étoufferiez 
beaucoup  de  médifances  & de  murmures,  8c 
au  lieu  d’un  trifte  chagrin  que  vous  concevez 
de  leur  bonheur , vous  en  auriez  de  la  joye, 
vous  vous  enrichiriez  fans  peine  des  trefors 
qu’ils  amafient  avec  de  grands  foins  & de 
grands  travaux  : en  un  mot,  vous  pourriez  de- 
venir heureux  de  leur  propre  félicité,  & fans 
leur  faire  tort, vous  approprier  toutes  leurs  vers 
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& tous  leurs  mérites , feulement  en  les  ai- 
dant & en  rendant  graces.à  Dieu  qui  eft  l’au- 
teur de  tout  bien. 

XXVII.  MEDITATION 

• POUR  LE  SAMEDY 
, de  la  feptiéme  Semaine. 

J £ s U s par  une  admirable  alliance » 
joint  refiat  de  voyageur  à celuy 
de  çomprehenfeur. 

I.  POINT. 

CO  u sid.jx.bz  que  l’état  de  voyageur 
eft  un  état  violent  au  regard  du  fils  de 
Dieu,  quoiqu'il  ne  le  foirpas  au  regard  des 
< fiommes  & des  Anges , parce  que  la  béatitude 
aie  leur  eftant  pas  due  par  le  droit  de  leur  naif- 
fknee  , il  leur  eft  plus  avantageux  de  l’avoir 
par  mcritc.que  par  une  pure  grâce.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  Jésus-  Chris  t , la  béatitu- 
de de  fon  corps  luy  cftoit  due  à doubletitre: 
ILe  premier , .a  raifon  de  la  béatitude  de  fon 
ame,  quidevoit  réjallir  naturellement  fur  le 
corps  : Le  fécond,  à raifon  de  l’union  hypo- 
ftatique , qui  luy  donnoit  un  droit  légitimé  à 
tous  les  biens  du  Ciel  comme  à i’heritier  uni- 
verfcl  de  fon  Pere  : Dominus  unwerforum  tu  es. 
C’eft  pourquo^  il  ne  pouvoit  s’en  priver  fans 
fai,rc  violence  a fon  corps , qu’il  rendoit  paf- 
liblc  & mortel  en  le  privant  de  fes  droits } & à 
fon  amc  qui  de/nandoit  un  corps  glorieux 
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conforme  à l’état  de  la  béatitude  avec  unfi 
exemption  emicre.  de  toutes  fortes  de  dou- 
leurs^ à la  dignité  de  fa  perfonne,  quieftaixc 
le  centre  de  la  béatitude  mefine , ne  pouvoir 
fens  quelque  violence  fubfifter  dans  un  coxp*> 
qu’i/ne  le  paraît  aufli-toft  des  douaires  de  la 

^ Après  cela  , ne  vous  étonnez  pas  fi  le  Fils  4e 
Dieu  vous  avertit , que  le.  Royaume  du  Ciel 
fouffre  violence  : mais  étonnez-vous  Je  voftre 

lâcheté,  qui  refufed’embralfer  les  plus  légè- 
res croix  , & de  fe  priver  des  plus  petites  cho- 
ies , pour  acquérir  une  couronne , pour  laqucU 
le  Ji  sus-CHRIST  a donne  Ion  fang  &C 

O mon  Sauveur  , fi  voftre  exemple  ne  m a- 
nime  à la  foufftancc , qui  pourra  m y faire  re- 
foudreî  ne  fuis-je  pas  digne  d'eftre  prive  de 
voftre  gloire , fi  au  lieu  de  me  priver  mpyr 
mefine  de  tout  ce  qui  vous  pour  toit  déplaire, 
ie  ne  m’applique  qu’à  rechercher  ce  qui  flatte 
mes  fa»;  & à traiter  délicatement  mon  corps? 

Accordez-moy  donc  cette  grac^>  DleU> 

& mon  Roy , que  je  vous  puifle  imiter  en 

mortifiant  mes  pallions  & mattaut  ma  chair 
par  une  fainte  violence  , qui  rende  hommage 
à voftre  vie  paflible  & voyagere , & me  donne 
droit  à l’état  bienheureux  de  voftre  vieglo^ 
neufe  & immortelle.  ! 


II.  POINT. 

OnsideRbz  que  la  violence  de  Oct 
eftat  que  Jesus-ChRist  cmbraflc,  el* 
une  violence  volontaire,  parce  qu  il  la  choi- 
fit  librement , & qu’il  ne  s’y  aflujctit  que  pour 

la  gloire  de  fon  Pcrc , & pour  voftre  folut. 
° Ouy^ 
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Ôuy  » c’eft  l’amour  qu’il  vous  porte  , qui  le 
dépouille  de  fa  Béatitude  pour  fe  charger  de 
vos  miferes.  C’eft  l’amour  qui  le  fait  mortel 
pour  vous  donner  l’immortalité.  C’eft  l'a- 
mour qui  le  fait  pauvre  pour  vous  donner  fés 
richelles  j qui  le  fait  efclave  pour  vous  remet- 
tre en  liberté ; & qui  luy  fait  prendre  un  eftat 
vil  & abjeét,  pour  vous  donnc^ûn  rangillu- 
ftre  parriiy  les  Saints,  faites  donc  pour  luy  ce 
qu’il  veut  bien  faire  pour  vous,  fl  ne  demandé 
pas  que  vous  en  fafticz  autant  que  luy,  mais 
que  vous  fafliez  par  amour  ce  qu’il  demande 
dt  vous.  Car  il  ne  veut  point  vous  forcer  , 3e- 
s*il  eft  befoin  de  vous  contraindre,  & de  vous 
faire  violence , il  faut  que  Ion  amout  plutoft 
que  la  crainte  agifle  fur  vous.  Il  ne  fera  mou- 
rir en  vous  que  les  mouvemens  déréglez  de  la- 
nature,  & les  faillies  de  i’àmour  propre. 

1 I I,  P O I N T. 

* 

O N si  d e ri  z que  l'amoiir  qui  luy^ 

fait  violence,  eft  un  amour  miraculeux 
qui  unit  des  chofes  naturellement  incompati- 
bles dans  un  mefmc  fujet , la  vie  & la  mort, 
fa  félicité  louveralne,  & là  dernie'refouffi  ail- 
ée , le  comble  de  la  joye , Sc  l’cxtfcemité  de  la- 
doiileur. 

~ O charité  ineffable  de  mon  Sauveur  , quef 
vos'invèntions  font  mer vcillcufes  ! vous  avez 
trouvé  le  moyen  de  faire  en  nia  faveur  des1 
prodiges  inoüis.  Vousfeparez  là  chair  de  l’ef- 
prit  avant  la  mort ; vous  partagez  l’ame , quir 
eft  indiviftbie , en  glorinaht  la  paitie  fupc- 
rieure,  Sc  crucifiant  la  partie  inférieure;  vous” 
oftez  le  Paradis  dit  Ciel , qui  eft  la  lieu  du  te-- 
pdfi  & de  la  joye  ; & vousie  miette z7ftir  latéi>- 

y 
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re , qui  eft  une  valée  de  pleurs  & de  larme*. 

Mon  doux  Maiftre,  feul  pelerin  & compre- 
henfeur  » qui-parune  alliance  admirable,  réii- 
niffcz  en  vous  mefmc  deux  eftats  fi  differens  ; 
Ange  du  nouveau  Teftament,qui  avez  un  pied 
furla  terre  ferme,  & l’autre  fur  les  flots  de  la 
mer , foyez  le  guide  & le  terme  de  mon  voya- 
ge : Faites  que  ma  vie  reflemble  en  quelque 
Façon  à la  vofttc , que  ce  foit  une  joye  perpé- 
tuelle d’efprit  , & une  croix  perpétuelle  des 
fens. . 

XXVIII.  MEDITATION 

POUR  LE  DIMANCHE 

délit  huitième  Semaine. 

• r y 1 

J s s u s s'offre  à fon  Pere  pour  tous  Us 
deffeins  qu'il  a fur  luy. 

I.  POINT. 

JEsus  fe  voyant  comblé  de  grâces , que  le 
faint  Efprit  répand  dans  fon  amc , ne  les 
Jaifle  pas  inutiles  un  feul  moment.  Il  en  fait 
une  offrande  la  plus  precieufe  & la  plus  agréa- 
ble à fon  Pere, qui  luy  ait  jamais  efté  faite; 
Pour  concevoir  cecy,  confidercz  en  premier 
lieu  qu’il  s’offre  & le  donne  luy-mefme,  qui 
eft  le  don  le  plus  riche  de  tous,  & le  plus 
grand.  Plufieurs  offrent  à Dieu  des'priercs,dc$ 
aumônes  , des  jeûnes , & des  mortifications, 
mais  peu  de  perfonnes  s’offrent  eux-mefmes, 
& font  une  oblation  de  leur  cœur,  llsfc  te- 
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fervent  toujours  fccretementladilpofitionde 
leur  propre  volonté.  Ce  partage  déplaift  à 
£>ieui  ce  n’eft  pas  le  facrifîce  d’Abel , c’eft  le 
facrifîce  de  Caïn , qui  olFxoit  à Dieu  les  biens 
de  la  terre  , &fe  refer  voit  pour  foy  [on  cœur  & fa 
propre  volonté , comme  dit  faint  Auguftin.  Ne 
faites  pas  ainfi  la  part  à voftre  Maiftre,ofFrez- 
vpus  vous-mefme  à luy  , dites- luy  avec  le 
Prophète  Ifaïe  : Seigneur  mon  Dieu,  pofic- 
dez  moy , car  je  fuis  voftre  créature  ; je  ne 
reconnois  point  d’autre  Maiftre  que  vous , ou 
bien  avec  David  : O Seigneur , je  me  donne  à 
vous,  car  je  fuis  voftre  efclavc,  jefuisvoftre 
efclave,  & le  fils  de  Yollre  Servante.  O Domi- 
ne qttia  ego fervus  tuus , ego  fer  vas  mus  & filins 
unctlU  tus,. 


II.  POINT. 

Z"1  O'nsidïrbz  en  fécond  lieu  que  JV- 
s u s fe  donne  à fon  Pere  fans  aucune  rc- 
ferve , & comme  il  reçoit  tout  de  luy , il  s’of- 
fre aufli  tout  à luy.  C’eft  ainfi  que  vous  devez 
faire  tous  les  jours  une  entière  oblation  de 
vous-mefme , de  toutes  vos  pui fiances , de  tous 
vos  talens  , de  tous  vos  biens , de  tous  les  mou- 
vcmens  de  voftre  corps  Sc  de  voftre  amc. 

. Tous  les  momens  de  voftre  vie  font  des 
bien- faits  de  Dieu , il  les  faut  confacrer  à fou 
fervice.  Tous  vos  talens  font  des  prefens  de  fa 
ïi)2in  : il  les  faut  tous  employer  utilement,, 
& montrer  par  le  bon  ufage  que  vous  en  faites, 
que  vous  ne  les  ave»  pas  receus  poui:  néant. 
Tûittcs  les  puifiances  de  voftre  ame  & toutes 
les  vertus  furnaturcllcs  qui  les  fortifient , font 
des  dons  qui  defeendent  d’enhaut  du  Pere  des 
huiniçrcs  , il  ne  faut  pas  qu’elles  demeurent 

’ ,Y  üj 
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oyfives , vous  en  rendrez  un  jour  un  compter 
exa& , & l’on  vous  demandera  comment  vous 
les  avez  fait  valoir. 

Offrez  donc  tout  à Dieu,  puifque  tout  vient 
d&Dieu  que  volt re  amour  propre  ne  luy  dé— 

, robe  rien,  qu’il  n'ait  aucune  part  à vospen- 
fees  , ny  à vos  dcfiis , ny  à vos  defleins.  Don- 
nez tout  à celuy  qui  s'elVdonnê'à  vous  fans  re— 
ferve , & qui  vous  promet  de  vous  rendre  tout,* 

& d’eftre  luy  -mefme  voftre  tout  & de  vous^ 
tenir  lieu  de  toutes  chofes; 

III,  POINT. 

* 

CO  N sid  e R i f en'  troilféme  lieu  que' 
Jésus  s’offre  à tout , fans  mettre  aucu-- 
nés  bornes  à l’étenduë  de  fon  obeïflance  que' 
le  bon  plailirde  fon  Pere.  Il  s’offre  & fe  don- 
ne à luy  pour  tous  les  dcfTcms  qu’il  a fur  fa  vie, 

& fur  la  perfonne  de-  fa  Mere  , & fur  tous  les 
liens.  Il  luy  dit  déjà  en  fecret  ce  qu’il  luy  dira 
nn  jour  au  plus  fort  de  fon  agome  : Non  fient 
ego  voie  : fed  fient  tu:  Mon  Pere1,  difpofezde- 
moy  félon  voftre  volonté , & non  pas  félon  la- 
mienne.  Je vou>  en  fais  un  facrifice  , & jë  ne- 
veux avoir  autre  deltr  que  de  vous  plaire. 

Offrëz-vousdemcfme  à tous  les  dedans  dè- 
Dieu  fur  vous.  Prefentez-vous-  à îuy  comme  ' 
le  Prophète.  Ecce  egomitte  me.  Envoyez-moy 
partout  où  il  vous  plaira,  jefuispreftà  tout, 
ou  bien  comme  faint  Pàül.  Bon  ne  quid  me  vis 
faceret  Que  voulez-  vous  que  je  fafTe , ou  plu* 
toft  comme  Jésus-Christ  mefme  a fon  en- 1 
toÿ  ? crée  dans  le  monde  : Ecce  vento  ut  faciam  JBÊhts 

voluntatem  tuetm  : Me  voicy.  Je  viens  pour 

faire,  ô mon  Dieu,  voftre  volonté. 

• «.  ■ - \ 
t • • 


Digitized  by  Google 


’Jdns  le  fein  de  ta  B.  Vierge.  ilf  t 

■ \ 

I V.  P O I N T. 

O ns  i o e R e z*  en  quatrième  lieu  que 
J £ sus  s* offre  du  plus  grand  coeur  , & 
avec  l’affe&ion  la  plus  pure,  la  plus  iaintc , Sc 
la  plus  parfaite  qui  fut  jamais  , n’ayant  autre 
Veuë  dans  l’oblation  qtl’ if  fait , que  de  le  côn- 
fommer  entièrement  pour  la  gloire  de  Dieu, 
6c  pour  noftre  lalut.  ' v.  «■> 

Animez  tout  ce  que  vous  faites  pour  Dieu 
d’une  pareille  ferveur.  Recosnpenfez  par  la- 
grandeur  de  voftre  affe&ion  le  peu  que  vous 
iuy  offrez,  en  vous  offrant  vous- mefine,  vous 

fui  n’eftes  rien  devant  luy.Uniffez  vôtre  coeui: 
celuy  de  J h su  s,  voftre  vie  à la ficnne, vo- 
tre pctitefïe  à fa  grandeur;  l’oblation  que  vous 
ferez  fera  d’un  prix  incftimable.  Seigneur  mon 
Dieu  , [oyez  éternellement  beny  : ceft  d vous 
qu'appartient  l'a  magnificence  & la  pui[[ance,&  la 
gloire  & la  vittoire  -,  cefi  à,  vous  que  la  louan- 
ge' eft  dette.  Car  tour  ce  qui  eft  dans  le  Cid& 
dans  la  terre  eft  d vous.  C’eft  d vous  de  régner , 
(fr  vous  eftes  infiniment  au  dcjfus  de  tous  les  Prin- 
ces. A vous  [ont  les  richefies  , d vous  appartient 
la  gloire.  Vous  eftes  le  Seigneur  de  toutes  chofes-, 
Voyts  avez  la  force  & le  pouvoir  entre  Us  mains. 
Vous  tenez  le  Jceptre  empire  de  l’Vnivers;  C’eft 

en  cette  confédération  que  je  vous  rends  un  hom- 
. mage  refpeitueux , & que  je  m'offre  moy-  me[nte 
en  [acùfice  d la  gloire  de  voftre [aint  Nom.  Eh!  qui 
fuis-je , mon  Dieu , pour  vous  ofer  preftnter  cette 
offrande  ! T our  eft  d'vous  , & je  ne  vous  donne 
tien  que  ce  que  f ay  receu  de  vous.  le  [pais,  mon 
Dieu , que  vous  regardez  les  cœurs , & que  la  fim<- 
plicité  vous  plaift.  C’eft  pour  cela' que  je  m'offre 
put  d vous' avec  allegrefe  dans  la  fimpheité  de 
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mon  cœur  : & je  nay  \omt  de  plus  grande  joyé 
que  de  voir  des  âmes  qui  fe  donnent  à vous  ers 
plénitude  d’amour.  Confervez. , Seigneur  , cette 
ajfeftion  de  mon  cœur , & faites  que  ce  fentiment 
de  refpecl  que  f ay  pour  vous  t demeure  ferme  £§• 
immuable  à jamais . 

XXIX.  MEDITATION? 

POUR  LE  LU  ND  Y 

de  la  huitième  Semaine. 

Jésus  voyant  l'efiat  pitoyable  du  genrtk 
humain  » efi  touché  d'une  extrême 
compajfion  de  nos  miferes. 

I.  POINT. 

COnsid  e r i2  que  J b sus  au-  mtH 
ment  de  l’Incarnation  étendant  fa  vug 
fur  le  palfé , fur  le  prefent  & fur  l’avenir , dé- 
couvre l’état  pitoyable  du  genre  humain  j & 

* que  voyant  d’un  cofté  le  Ciel  ferme , & 4e 
l’autre  l’enfer  ouvert  aux  pécheurs,  qui  s’y 
, précipitent  en  fouie  par  un  aveuglement  ef- 
froyable, il  eft  touché  d’une  extrêmecom- 
pafliondcleur  miferej  fi  bien  que  dés  cemo— 
Marth.  9-  f.  ment  OD  Peut  ^re  luT  : yidens  turbot  mifer- 
; i t ’ * tus  efi  tis , quia  erant  vexati,&  jacentes  fi  eut  oves 

nonbabentes  Pafiorem.  Jésus  voyant  la  multi- 
tude des  hommes,  en  eut  compaifion,  parce 
qu’ils  cftoient  languiiTans , & difperfez  com-, 
me  des  brebis  qui  n’ont  point  de  Pafteur, 
Admirez  la  tcadreÆc  de  fon  cœur , benifleft 
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la  Bienheureufe  Vierge  qui  le  luy  a donné  -,  8c 
vous  mettant  au  nombre  des  pécheurs  , dont 
le  malheur  & la  difgrace  l’attriftc , dites-luy  * 
avec  un  fentiment  de  gratitude  & d’amour. 
O doux  Jésus,  que  vous  m’eftes  bon  ! F h i 
qu’eft -ce  que  l’homme  pour  mériter  vos  foins, 
& quelle  raifon  vous  oblige  d’y  mettre  voftre 
affe&ion  & de  vous  interdTcr  dans  fon  falut, 
linon  l’excès  de  voftre  ardente  charitéî  fi  vous 
n’eftiez  infiniment  mifericordieux  , daigne- 
riez-vous fa vorifer  de  vos  regards  uhe  créa- 
ture aufli  chetivc  & criminelle  que  je  fuis  ? 

II.  POINT, 

/"'•  Onsiderbz  qu’entre  toutes  les  mi- 
fercs  des  hommes,  celle  qui  l’afflige  plus, 
c’eft  le  péché.  Il  le  coafidere  comme  un  mal, 
qui  eft  en  quelque  façon  infini  , foit  parce 
qu’il  offen-e  une  Majefté  infinie,  foit  parce 
qu’il  prive  l’homme  d’un  bien  infini , & cette 
confideration  allume  dans  fon  cœur  un  zele 
de  l’honneur  de  Dieu  qui  le  dévoré,  une  dou- 
leur incroyable  du  peené  de  l’homme , uu  de- 
fir  prelTant  de  le  détruire, & une  paillon  nom- 
pareille  de  faire  connoiftre  fon  Pere  à tous  les 
ïommes , afin  de  les  porter  à fon  amour. 

Eftes- vousainfi  fcafiblc  à l’offenfe  de  Dieu, 
& à la  perte  des  âmes  qui  font  fes  époufes  ? 
Quand  vous  enrendexles  railleries  impiesdes 
libertins , qui  fe  moquent  des  chofes  les  plus 
faintes , quand  vous  voyez  ksirrevcrencesqui 
fc  commettent  jufqucs  au  pied  des  Autels, 
quand  vous  apprenez  les  fcandales  & les  de- 
iordresqpi  arrivent  dans  le  monde,  eftes- vous 
percé  d’un  glaive  de  douleur , qui  pénétre  le 
plus  intime  de  voftre  cœur  ? brûlez-vous  d’ua 
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faint  zele  de  l’honneur  de  Jbsus-ChRiST"? 
fleurez-vous  amèrement  la  chute  de  voftre 
frere  , pour  lequel  J e sus -ChRist  eft  mort  ? 
Plut  à Dieu  que  vous  fufliez  auffi  jaloux  dit 
bien  desameS , que  de  vos  propres  interefts.' 

ï I I.  FOIN  T. 

COnsiderez  qü’entre  tous  Iescrime'É 
du  monde , il  refferit  les  voftres  en  parti- 
culier : il  voit  toütes les  lâchetez , les  foiBle£— 
fes,  8C  les  miferesde  voftre  ame,  & eq  côri- 
çoit  de  la  douleur  : il  fçait  vos  ingratitudes  Sc- 
ie peu  de  profit  que  Vous  faites  de  fes  gracesr-- 
iL  void  la  colcre  de  Dieu  prefte  a éclater  fur 
vous’,  St  a Vous  châtier  avec  rigueur  :'il  côn> 
noift  l,c  péril  évident  où  vouseftes  de  vous  per- 
dre pour  l’ctcrnité  : il  void’,  dis-je , tout  cela 
comme  s’il'eftoit  déjà  prefent,  fon  coeur  & fcé 
éntrailles  font  émûës  de  cümpaflion  : il  defire 
avec  ardeur  voftre  convtrfion  & la  correction 
de  vos  mœur$:ric  devriez-Vouspaîcorrefport- 
dre  à fon  afFcft ion  , 8t  répandre  voftre  cœur 
en  fa  prcfencc  ? ne  devriez-  vous  pas  penfer  fe4 
rieufement  à voftre  falitt , qu’il  fouhaitt  avec 
t’antd’empreffement  ?-  Et vousle  négligez  , Sc 
vous  differeZ'  voftre  amendementde  jour  enf 
jour  : vous  aimez  voftre  danger,  vous  vous 
offenfeZ  desaVis  qu’on  vous  donne , & voüs 
ne  pouvez'  louffrir  qu’on  vous  reprenne. 

Que  dites- vods  de* voftre  infenfibilité  & dé 
là  tendreffe  dfef , voftre  Sauveur  ? ne  craignez— 
vous  point  que  la  jùfticcdcDieu  ne  venge  le 
mépris  que  vous  faites  de  fa  mifericordc  & de 
ffes  bornez  ? 

©omînene  in  ° SttSneHŸ>ne  me  reprenez  point  dans  voftre  fu~ 

fcuiorc  ruoar-  itwr  t & ne  me  châtiez'  point  d'ans  voftre  cotere*. 

A)e^ 
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'Ayez  pitié  de  moy , Seigneur,  car  je  fuis  malade 
&je  languis  de  foiblejjé  : guerijfez-moy , car  tous 
mes  os  f ont  ébranlez  , & toutes  mes  forces  abba-i 
tués.  Mon  ame  efi  toute  troublée  ; mais  votes,  Sei- 
gneur  \jufqttcs  àquand  tarderez-vous  a me  f en- 
courir ? Seigneur,  tournez-vous  vers  moy  \ & dé- 
livrez mon  ame  : fauvez-moy  par  vojflre  bonté 
(f  vofirc  mifericorde . 


guas.  mü  , 'ne-' 
que  in  ira  rua 
corrîpias  me^ 
Mifereremei. 
Domine  quo- 
niam  inftr- 
musfiimj&c. 
P/.  tft 
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XXX.  MED  ITATI  O N 


^ OURLE  MARDY 
de  la  huitième  Semaine. 


Jésus  Je  charge  de  nos  pcchez,] 
met  en  eftat  de  fat  ts faire  à La 
jufiiee  de  Dieu. 


I.  POINT. 


JEsus  voyant  que  la  volonté  de  ion  Pcre 
cftoit  de  le  donner  au  monde  pour  Rédem- 
pteur , & de  fe  fervir  de  luy  pour  reparer  fa 
gloire,  & fatisfaire  à fa  jufti  ce,  accepte  cetr- 
te  charge  avec  amour , prenant  fur  luy  dés  ce 
moment  le  pefant  fardeau  de  nos  pechez.  Il 
luy  cftoit  libre  de  choifir  une  vie  pleine  de 
gloire  & de  bonheur,  qui  fuft  fortable  à là 
grandeur , dautant  qu’un  feul  foûpir  de  fon 
cœur  eftoit  fuffifant  pour  mériter  le  pardon 
de  tous  les  crimes  du  monde  : mais  il  y renon- 
ce volontairement , & pour  fe  mettre  en  eftat 
de  faire  penitence,  & de  fatisfaire  pour  nous 
à la  juftice  de  Dieu  , il  fe  prive  de  tous  les 
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plailirs,de  tous  les  honneurs  & de  toutes  les 
richcflis  du  monde. 

O que  cette  action  eft  genertufe  1 ô qu’elle 
cft  obligeante  1 Qtfavez  - vous  jamais  fait 
pour  luy  qui  en  approche  ? Qu^avcz  - vous 
quitté  ? Qif avez- vous  lailfé  par  le  leul  deür 
de  luy  plaire  î Ne  voulez-vous  pas  déformais 
corrcfpondie  avec  plus  de  reconnoiflance  à la 
bonté  qu’il  a eue  de  porter  toutes  ces  priva- 
tions à voftre  occalion  ? Sçachcz  qu’une  des 
choies  les  plus  conlîdevables  que  vous  pui liiez 
faire  pour  fon  fervicc  , & pour  voftre  perfe- 
ction , elt  de  vous  priver  de  tout  ce  que  l’a- 
mour propre  recherche  au  préjudice  de  la 
gloire  de  Dieu  , c’elt  à dire  de  renoncer  à vô- 
tre propre  jugement,  à voftre  propre  volon- 
té, à vosdefirs,à  vos  inclinations  fenfuellcs 
pour  fuivre  le  mouvement  de  l'on  elprit,  & de 
vous  retrancher  meûne  tous  les  jours  quel- 
que fatisfa&ion  innocente  qui  pourroit  con- 
tenter vos  fens  , purement  pour  luy  témoigner 
la  paflion  que  vous  avez  de  faire  quelque 
chofe  qui  luy  foit  agréable,  j e s u s s’eft  pri- 
vé de  toutes  chofcs  pour  porter  la  peine  de  vos 
pcchez;  ferez-vous  difficulté  de  vous  priver 
d’un  petit  contentement  de  peur  de  l’oiFenfer .? 
Vos  pechez  meriteroicnt.que  vous  fulïiez  pri- 
vé de  toute  confolation  & de  tout  bien  : pour- 
quoy  ne  vous  priverez-  vous  pas  au  moins  d’u- 
ne vaine  joye  ou  d’une  vanité  qui  vous  tente 
& vous  follicite  à mal  faire,  & à vous  dépar- 
tir de  voftre  devoir  v y 
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II.  FOIN  T. 


E s u s ne  fe  contente  pas  de  renoncer  à tou- 
tes çhofes  pour  voftre  amour,  nui$  il  cnn- 
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bralTe  encore  volontiers  tous  les  travaux,  tou- 
tes les  fouffranccs,  routes  les  ignominies  &: 
toutes  les  mi  (ères  du  monde,  jufqucs  à la 
mort  la  plus  violente  & la  plus  infâme.  Il  fait 
.de  fa  vie  une  croix  perpétuelle,  dont  tous  les 
momens  font  autant  de  facrificcs  par  lefquels 
il  s’immole  pour  vous , & fe  coniomme  de  pei- 
nes & de  douleurs. 

Quand  toutes  les  vies  des  hommes  & des 
Anges  feroient  à vous,  & que  vous  les  rendriez 
iivoftre  Rédempteur,  vous  luy  feriez  toujours 
redevable  : que  fera- ce  donc  de  luy  refufer  une 
vie  aufli  courte  & aufli  foiblcque  lavoftre? 
O fi  vous  pouviez  entrer  dans  l’abyfraede  vô- 
tre ingratitude  ! il  n’y  a pas  un  léul  moment 
de  voftre  vie  qui  nedeuft  eifre  confàcré  à la  pé- 
nitence, employé  au  travail , ou  deftiné  à la 
mortification  & à la  Croix  : montrez-m’en 
un  auquel  vous  ayez  fouffert  quelque  chofe 
pour  Dieu?  O que  de  jours  mal  employez  I 
ô que  d’années  perdues  pour  l’cternitéi  quand 
cft-ce  que  vous  commencerez  à faire  pé- 
nitence , & à porter  la  Croix  avec  J isus- 

Christ?  / ! 

_•  ■ A 

III.  P O I N T.  : « 


JEsus  embrafTe  la  Croix  , mais  il  ne  la 
choifit  point  : il  la  prend  des  mains  de  foa 
Pere , & l’accepte  avec  loûmiffion , afin  de  vi- 
vre & de  mourir  par  obeïflance.  Ilfefoûmct 
à tous  fes  ordres , il  adore  tous  fc«  arrefts , & 
comme  s’il  n’avoit  point  de  volonté , il  fe  lait 
fe  conduire  par  la  volonté  de  fon  Pere,  renou- 
Vfllant  à chaque  moment  de  là  vie  le  defir 
qa’il  a de  luy  plaire.  fUçita  fant  ei , facto 
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O que  vous  porteriez  utilement  & avanta- 
geufement  la  Croix  , fi  vous  fçavicz  la  pren- 
dre de  la  main  de  J e s u s-C  h R i st  , & 
vous  conformer  en  toutes  choies  à fa  laintc 
volonté. 

Voftre  malheur  eft  que  vous  ne  voulez  rien 
faire  ny  endurer  que  ce  qu’il  vous  plaift  , <Sc 
ainfi  vous  foufFrcz  & travaillez  beaucoup  avec 
peu  de  confolation  & de  profit. 

O Sauveur  de  mon  ame  ! apprenez-  moy  à 
renoncer  à moy-mefme , & à ne  regarder  que 
voftrc  bon  plaifir  en  tous  les  évenemens  de 
ma  vie.  Le  mal  n’eft  plus  mal  quand  il  vient 
de  voftrc  main,  & le  bien  melrnc  n’eft  plus 
bien , quand  il  ne  vient  pas  de  yoftre  main. 

XXXI.  MEDITATION- 

k-  \m  f « * r.  ^ ^ % . I*  . . **  » N'  * 

POUR  LE  MERCREDY 

de  la  huitième  Semaine. 

| esus  travaille  à,  la  gloire  de  fonPere, 
& a noftre  falut,  dés  le  premier 
' moment  de  fa  vie. 

I.  P O I N T. 

' 3 

JEsus  donne  commencement  à fes  opera- 
tions divinement  humaines,  & travaille  à 
noftre  falut,  & à la  gloire  de  fon  Pçre  dés 
le  premier  moment  de 'fa  vie.  Il  n’a  jamais 
efté  fans  travail  un  feul  inftant,  & de  peur 
d’eftrcoififdans  le  fein  de  fa  Mere  , il  a com- 
mencé l’ouvrage  de  noftre  laluc  au  milieu  dç 


, 1 1 » 

dam  le  fein  de  la  B . V't  ergi.  iC*} 

!a  terre  dés  le  point  de  fon  Incarnation. 

Pouvez- vous  dire  la  mefme  chofie  de  voftre 
vie  ? Helas  ! jufqucs  icy  vous  avez  cfté  oyfif, 
vous  n’avez  rien  fait  pour  Dieu  ny  pour  vô- 
tre lalut  : vous  n’avcz  travaillé  que  pour  le 
monde  & l’amour  propre.  Ah  pour  le  moins 
dites  aujourd’huy  je  m’eh  vais  commencer. 
Dixi  nunc  cœpi.  Mais  d'ites> le  efficacement, 
& fi  vous  voulez  cjiie  Jésus  demeure  en  vô- 
tre cœur,  lôuvcnez- vous  qu’il  n’y  peut  eftre 
fans  agir  & (ans  vous  faire  agir  avec  luy  H 
faut  qu’il  y foit  vivant , & pour  y vivre  il  faut 
qu’il  y foit  agiflant  & opérant.  Il  n’ÿ  peut 
pas  vivre  fans  rien  faire,  tfne  Vie  oifîve  n’eft 
qu’une  mort , & la  charité  qui  eft  fans  aétion 
& fans  mouvement , n’eft  pas  éloignée  de  là 
fin.  . 

O Jésus  ! vous  eftes  le  bras  de  Dieu  qüi 
faites  toutes  chôfes,  & fans  lequel  rien  ne  fie 
fait  dans  le  monde.  Venez  donc  aujourd’huy 
dans  mon  cœur  pour  l’animer  & luy  donuer 
le  mouvement  : foyez  ma  force  & ma  Verni, 
foyez  le  principe  de  toutes  mes  aéïions  : que 
mon  amc  ne  vive  que  de  voftre  cfprit,  que 
mon  efprit  ne  forme  point  d’autres  penfées 
que  celles  qui  viennent  de  vous,  que  ma  vo- 
lonté ne  reçoive  point  d’autres  affcélions  que 
celles  que  vous  luy  infpirerez.  Gouvernez- la 
aulfi  abfolument  que  vous  faites  voftre  fainte 
Humanité , afin  qu’elle  ne  foit  pas  un  feul  mo«- 
ment  fans  vous  fervir  & vous  aimer.  ' 

II.  P O I N T. 

_ ’ J % m ' * * . ' ’ V * ** 

COmme  Jésus  commence  a travail- 
ler avec  promptitude  , il  commcnce  aufil 
avec  ferveur  , opérant  toujours  de  toute  fa- 
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force,  & donnant  à chaque  aCtion  toute  la? 
perfection  pofïiblc,  Mais  vous  au  contraire, 
vous  ajoûtcz  la  langueur  à vos  delais.  Vous 
cites  également  tardif  & nonchalant , le  peu 
de  foin  que  vous  vous  donnez , & la  lâcheté 
avec  laquelle  vous-  faites  vos  aCtions  , fait 
qu’elles  font  toutes  imparfaites  & pleines  de 
défauts.  En  avez- vous  jamais  fair  une  qui  fuft 
digne  de  Dieu  & de  la  grandeur  du  Maiflre 
que  vous  fervez  ? O que  vous  elles  tiede  î 6 
que  vous  faites  peu  d’effort  pour  fuivre  Jé- 
sus ! ô que  vous  apportez  peu  de  correfpon- 
dance  à fes  grâces.  Ne  craignez- vous  point 
qu’il  ne  vous  rejette  avec  dédain  , & qu’il  ne 
vous  dife  dans  fa  colere  : Je  voudrois  que  tu 
fuifes  ou  tout  froid  ou  tout  chaud  : mais  ta  lâ- 
cheté me  fait  bondir  le  coeur,  je  ne  la  puis 
plus  fouffrir, 

I I I.  P O I N T. 

T"  E L qu’eft  le  commencement  de  la  vie  de 
Jésus,  tel  fera  le  progrès  & la  fin.  Le 
temps  ne  luy  fera  point  changer  de  volonté  : 
& toutes  les  eaux  de  la  mer ,.  c'eût  à dire  tou- 
tes les  perfecutions  , les  ingratitudes  & les 
contradictions  des  pécheurs  ne  pourront  ja- 
mais éteindre  le  feu  de  fon  amour. 

Admirez  la  confiance  avec  laquelle  Jésus 
travaille  à voftre  falur , veu  l’inconft ance  & 
la  legereté  avec  laquelle  vous  abandonnez 
fonfervice.  Vous  changez  de  difpofition  pref- 
qu’à  tout  moment.  Vous  vous  portez  à la  dé- 
votion quand  vous  y trouvez  du  goût  ; vous 
la  quittez  quand  il  vous  manque.  La  moin- 
dre difficulté  vous  abbat , & vous  ne  vous  re- 
levez qu’à  force  de  conlolations  & dedou- 
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Tdurs  celeftcs.  Ces  changcmcns  ii  frcquens 
ruinent  toute  la  perfection  & la  faintetc  de 
- voftrc  ame , & font  que  j h s u s-  C h 1 s t 

y fouffrc  une  extrême  violence.  Car  il  y cft  Aqua  qu?.m 
comme  une  fourcc  d’eau  vive  , qui  ne  de-  hct 

mande  qu  a couler  toujours  ,,  & rejaillir  qi,æ  ralicntii 
jufques  à la  vie  eternelle.  Il  y cft  comme  in  viram  a:, 
la  lève  de  la  vigne,  qui  pouffe  incdTammcnt  ter  nam. /o.  4. 
Tes  branches  , les  feuilles»  fes  fleurs  & fes  £g° Yt:is 
fruits.  Il  y cft  comme  le  Soleil  qui  éclaire  qu/manet  ln 
êc  qui  échauffe  continuellement  la  terre  de  meSc  ego  in 
nos  cœurs  , pour  la  rendre  fertile  en  toutes  co  , hic  fcre 
fortes  de  vertus.  O Soleil  de  juftice  , qui  [^“5?  l”u!" 
Venez  di fli per  les  tenebreé  du  monde,  & ral-  Vef^êr  °êiàt* 
lumer  le  feu  de  la  charité  , en  rcnouvellant  antequîchri- 
l’amour  de  toutes  les  vertus,  ne  me  cachez  ftus  venircc, 
point  les  rayons  de  voftre  grâce  & de  vos  di-  cluia  tocu* 
vines  infpirations  : ne  vous  laffez  point  de  me  5rat  "T1-  u’ 
lolliciter  au  bien  , & de  in  cloigner  du  pc-  s /. 
ché  : agiffez  fans  interruption  dans  mon  de  Abraham. 
cogur , prcfîez*  le  de  coopérer  & de  fui  vre  vos  (•  6* 
divines  lumières  , afin  qu’il  travaille  pour 
vous  comme  vous  avez  lans  edfe  travaillé 
pour  fon  falut.  ; 
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•'sææseæaBsssæeeæsesæeesæae; 

XXXII.  MEDITATION 

P O U R LE  J EU  D Y 7 

cîe  la  huitième  Semaine.  , 

*.  , «'’*•  s , i ’ •*  “ 

] esus  donne  commencement  à fes  mérités 
dés  le  premier  moment  de  fa  vie. 

I.  POINT. 


C Onsiderez  que  Jésus  cftoit  en 
étatde  mériter  dés  le  premier  moment  de 
fa  vie  , & que  dés  lors  il  acquit  pour  nous  un 
trefor  inépuifable  de  grâces  & de  richeffes  fpi- 
rituellcs.  Son  efprir  éclairé  des  lumières  ce- 
leftes  eftoit  plus  brillant  que  le  Soleil  dans  Ton 
orient  : fa  volonté,  quoy  qu’impeccable,  eftoit' 
parfaitement  libre  pour  faire  le  bien  : il  eftoit 
•Saint  félon  fon  humanité,  non  feulementpaL- 
la  grâce  fan&ifiante,  qui  cft  le  principe  du 
mérité  , mais  encore  d’une  maniéré  infini- 
ment plus  noble  par  la  fainteté  incréée , qui  eft 
lafourec  de  toutes  les  graçes.  Il  eftoit  Via- 
teur  a,ulfi-bien  que  Comprehenfcur , & fon 
ame  glorieufc  eftant  capable  de  fouiFrir  dans 
un  corps  palliblc  & mortel  , cftoit  par  fuite 
capable  de  mériter.  Enfin  il  avoir  la  p rom  elle 
de  fon  Pere , qui  luy  fit  connoiftre  dés  ce  mo-* 
ment  fes  volontez  > en  luy  dilant  ces  amoureu- 
■ fes  paroles  : Vous  eftes  mon  Fils , je  vous  ay  en- 
gendré, aujourd'huy  : demandez.- moy , & je  vous 
donner  ay  toutes  les  nations  potirvoftre  héritage 
toute  T étendue  de  la  terre  pour  voflre  domaine.  Et 


hellula  à me  luy  réciproquement  entrant  dans  le  monde  dit 
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à (on  Pere  Eternel.  Vous  ri  Avez,  point  voulu  & dabo  tibî 
d’hofiie  ny  d’oblation , ma'u  vous  rri avez  forme  gentfcs  bære- 
ttn  corps  : vous  riavc^  point  agréé  les  holocaufies  piat®  tuam* 
four  le  péché.  Alors  j’aydit,  me  voicy , je  viens  jngrediens 
félon  qu’il  eft  écrit  de  moy , pour  faire , mon  Dieu,  mandum  di* 
•vofire  volonté.  Et  c’eft  par  cette  volonté,  en  cït , hoftiatn 
vertu  de  ce  pa<ft  & de  cet  accord  mutuel , Que  & °bl?ûonë 
notes  avons  efié  fanclifie^jpar  l’oblation  du  corps 
de  J b s u s -Christ  , qui  a efié  faite  une 
fois. In  qua  voluntate  fanùlificati  fumus  per  obla- 
tionem  corporis  Iefu  Chrifti  femel. 

Admirez  cet  enfant  qui,  comme  dit  Ifaie, 
dompte  la  force  de  Damas , & ravit  les  dépouilles  Voca  nomert 
deSamarie , avant  mefme  qu’il  puiffe  nommer  ^U3 j. accéléra 
fonPere  & fa  Mere , c’eft  à dire  , qui  triomphe  hetc*  feftina 
déjà  de  la  puiflance  des  démons,  qui  ferme  praedari.Quia 
les  portes  de  l’enfer , qui  nous  ouvre  celles  du  antequam 
Ciel,  qui  conquefte  tout  l’univers,  & qui  nous  tàatPuer  v0- 
acquiert  plus  de  bien,  que  ne  valent  tous  les  rÛumP&mT- 
empires  du  monde.  trcm  fuam 

Regrettez  les  treforsque  vous  perdez  par  auferetur  for- 
voftre  nonchalance , & que  vous  pouvez  fi  fa- titudo  Da” 
ctlement  amaflèr  par  Je  bon  employ  du  temps.  Jj^samarS^ 
Vous  n’avez  pas  le  privilège  des  Anges,  qui  Coram  rege 
ont  mérité  le  Ciel  dés  le  premier  moment  de  Aflyriorum. 
leur  eftre,  ny  celuy  des  Saints,  qui  ont  com-  8-  f.yi 
mencé  à mériter  le  Paradis  dès  le  premier  ufa- 
gedcla  railon  î ayez  au  moius  la  douleur  des 
Penitcns  , qui  ont  réparé  par  leurs  larmes 
& par  leurs  fàintes  ferveurs  la  perte  qu’ils 
avoienr  faite  par  le  delordrc  de  leur  vie , 8c 
par  l’oubly  de  leur  falut. 

II.  POINT. 

C . *.  * 

Onsiderez  que  les  mérites  de  Je- 
sus-Christ  font  infinis.  Premic- 
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rement,  à caufe  de  la  dignité  infinie  de  fa  Per- 
forine. Secondement,  à caufe  de  la  fainteté  in-  ' 

, finie  dont  ion  ame  eft  revêtue. 

O quelle  joye  remplit  le  cœur  de  J e su  s* 
voyant  la  grandeur  de  Tes  mérités  capables  de 
'fauver  une  infinité  de  pécheurs,  & d’acquérir 
autant  de  glace  & de  gloire  , que  Dieumef- 
me  en  peut  donner  ! 

O quelle  confblation  & quel  bonheur  pour •“ 
vous  d’avoir  en  Iuy  un  tel  trcfor  ! O quelle 
confiance  & quel  courage  devez-vous  avoir,-- 
vous  fouvenant  que  les  mérités  de  J e s u s- 
Christ  font  voftre  héritage,  & quei’im-- 
mcnfité  de  fes  richefies,  & le  prix  de  toutes  (es* 
actions  entrent  dans  voftre  patrimoine  ! 

O Seigneur  qu’il  fait  bon  s’attacher  à vô- 
tre &rvice,  & fe  lier  infeparablemcnt  à yous  !- 
Que  ne  puis- je  attendre  de  vos  bontez  , fi  je 
fçay  m’en  prévaloir  ? Heureux  ceux  que  vouy 
faites  participans  de  vos  biens.  Faites-moy  la1 
grâce  que  je  n’en  fois  jamais  privé  rje-ne  de— - 
mande  , Seigneur  , qu’une  goutte  tfé  voftre 
fang , une  feule  larme  de  vos  yeux , un  foui 
foupir  de  voftre  cœur  : jeferay  trop  riche,  & 
vous  daignez  m’en  appliquer  le  mérité. 

I I I.  P O 1 N T» 

CO  N s t de  r e z que  toutes  les  parties  de’ 
la  viedej  esus,&  de  toutes  les  adions,qui: 
eftoient  dans  fa  liberté , il  n’y  en  avoit  pas  une 
feule  qui  ne  fuft  infiniment  méritoire,  com- 
me il  n’y  en  avoit  point  qui  ne  fuft  infiniment 
fainte.  Il  meritoit  durant  fon  fommeil,  il  mc- 
jritoit  dans  fon  repos , il  meritoit  par  les  ac- 
tions extérieures  & intérieures,  il  meritoit 
par  l’exercice  de  toutes  les  vertus , il  meritoit 
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mcfme  par  fon  amour  beatifîque  ; parce  qu’en- 
core  qu’il  nefuft  pas  libre  à l’égard  de  Dieu, 
<qui  eft  fon  principal  objet,  il  l’eftoit  à l’égard 
des  moyens  qu’il  choifilloit  pour  l’ honorer,  & 
pour  faire  du  bien  aux  hommes  en  confidera- 
tion  de  fa  bonté: Mais  fur  tout  il  confomma  fes 
mérités  en  mourant  par  obcïlfance  fur  le  bois 
de  la  croix.  Sa  mort  fut  l’accompliffement  de 
fes  mérites, & le  fccau  des  promelfes  de  Ion  Pè- 
re , qui  attacha  à cet  admirable  facrifice  toute 
la  recompenfè  qu’il  vouloir  donner  à fes  tra- 
vaux , fuivant  ce  que  dit  Ifaïe , s’il  met  fon 
ame  & fa  vie  pour  le  péché,  il  verra  une  lon- 
gue pofterité , & Ja  volonté  du  Seigneur  s’ac- 
cordera à tous  fes  defirs. 

Apprenez  que  toutes  vos  avions  doivent 
avoir  leur  plénitude , en  forte  qu'il  n’y  en  ait 
pas  une  qui  foit  vuide  de  mérité,  mais  que 
toute  larccompenfe  que  vous  en  pouvez  efpe- 
rcr  dépend  de  la  fouftrance  & de  la  mort.  Ne 
fuyez  donc  pas  la  Croix  , ne  craignez  pas  la: 
mort;  mais  vivez  en  forte  que  vous  vous  trou- 
viez à ce  moment  exempt  de  crimes  & riche 
de  mérités. 

O mon  Sauveur  ,quoy  que  je  fois  refolu  de 
travailler  déformais  avec  plus  de  foin  à amaf- 
fer  des  trefors  dans  le  Ciel,  ce  n’eft  poipt 
pourtant  dans  mes  mérités  , mais  dans  les  vô- 
tres que  je  mets  mon  efperance.  Ayez  pitié  de 

m°y-  • ' 
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XXXIII.  MEDITATION 

POUR  LE  VENDREDY 
de  là  huitième  Semaine. 

Jésus  fi  rend  ÿrifbnnicr  dans  le  fettt 
de  fa  Mere. 

I.  P OINT. 

CONSIDEREZ  qu’il  y a trois  fortes  de 
prifonniers  : les  uns  font  prifonniers  pour 
crime  : les  autres  font  prifonniers  pour  debtes: 
les  autres  font  prifonniers  de  guerre.  ^ L amour 
divin  fait  fouffrir  au  Verbe  Incarne  ces  trois- 
fortes  de  priions  dans  le  fein  de  la  B.  Vierge. 
Il  eft  prifonnier  pour  crime , non  qu'il  foit  ca- 
• pable  depeebé  ; car  c’eft  l’innocence  mefoiej. 
mais  parce  qu’il  fe  fait  garant  de  tous  les  pe-. 
cheurs , & s’oblige  à reparer  l’injure  faite  à 
fon  Perc  , & à fatisfaire  à fa  juftice  pour  tous- 
ces  criminels , afin  de  les  remettre  en  fa  grâce. 
Il  eft  prifonnier  pour  dcbtea,  car  s’eftant 
chargéoe  uospecheza  ifs’ oblige  apaycrluy— 
meûne  la  pcme-qui  Jeureft  deuë , autrement: 

nous  ferions  toujours  infolvablcs.  Ileft  pri— 
fon  nier  de  guerre  j .car  c eft  1 amour  qui  la' 
yaincu , & qui  l’areduit  en  cet  eftat.  C’eft  l’a— 
„ inour  qui  triomphe  de  tous  les  efforts  de  fa 
colère , & dé  tous  les  attributs  de  fa  grandeurr 
l’amour.qui  enferme  foii  immenfité  dan® 
Œapôinflt , fon  éternité  dans  un  moment , fou. 
immortalité  dans  un  corps  mortel,  la  toutes 
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pinfiTance  & fa  fageflc  dans  l'infirmité  èc  la 
îimplicité  d’un  entant. 

Admirez  fa  bonté  , & mettez  toute  voftre 
confiance  en  fa  milericordc.  Priez -le  qu’il 
•vous délivre  de  lafervitudedupeché , «&  qu’il 
ne  permette  pas  que  vous  vous  rendiez  encore 
cfclave  du  diable  , en  perdant  malheureufe- 
ment  la  liberté  que  cet  aimable  captif  vous  a 

1 1.  v 

rendue. 

Reconnoiiïcz  que  vous  elles  criminel  , & 
que  fi  on  vous  faifoitjoiflicc  , vous  ne  pour- 
riez attendre  qu’une  prifon  de  flammes  & de 
’ tenebres  pour  l’eternité. 

Confellez  que  vous  elles  un  debiteur  inlbi- 
•vable  , & priez  le  Perc  Eternel  au  nom  de  fon 
Tilsdevous  remettre  la  peine  que  méritent  vos 
offenfes , comme  vous  pardonnez  à ceux  qui 
,:vous  ont  oftenfe. 

Imitez  la  charité  de  voftre  Sauveur , en  dé- 
livrant les  âmes  de  la  prifon  du  Purgatoire, 
en  déliant  les  chaînes  des  pécheurs , & en  fou-  y 

lageant  le  prifonniers  par  vos  aumônes,  ou 
par  vos  viiites. 

I I.  PO  INT. 

* _ •'  , 1 , 

O Onsidbrhz  que  Jésus  ne  fortira 
^ de  fa  prifon  que  poûr  aller  à la  Croix,  & 
à la  mort.  C’ell  à quoy  il  fe  refout  en  y en- 
trant, & fi/on  ardente  charité  n’clloit  retenue 
& gouvernée  par  une  fagelTc infinie,  il  avan- 
cerait le  ternie  de  ta  fortie  , tant  il  a de  zele 
pour  noftre  falut , & pour  la  gloire  de  fon  Pe-' 
le.  Aulfi  le  Prophète  Roy  le  regarde  tout  pe- 
tit qu’il  eft,  comme  un  géant  qui  commence 
fa  courfe  avec  une  incroyable  allegrefie,  Exul- 
f/tvit  ut  gigas  ad  cuir  en  dam 
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Apprenez  de  là  premièrement  que  voftre  vie 
né  doit  eftre  qu’une  captivité  & lèrvitude  per- 
pétuelle d’amour , & que  la  Religion  où  Dieu 
vous  a appelle,  eft  une  prifon,  d’où  vous  ne 
devez  jamais  fortir , ny  de  penfée , ny  d’effet, 
que  pour  entrer  dans  le  Ciel. 

Apprenez  en  lecond  Jieujquc  vous  ne  vivez 
qüe  pour  mourir , que  tous  les  momens  de  vô- 
tre vie  vous  approchent  de  la  mort;  mais  que 
le  dernier  vous  eft  inconnu;  foyezdonc  tou-  ' 
jours  preft  , & ne  tenez  les  momens  de  voftre 
temps  précieux , que  lors  qu’ils  font  employez 
pour  vous  difpofcr  au  dernier  qui  yous  doit  ap- 
porter  une  couronne.  ... 

III.  POINT.  % 

COnsiderez  que  Jésus  cftant  fur  le 
poinélde  s’en  aller  au  Ciel  après  la  mort, 
fa  charité  trouvera  moyen  de  l’arrefter  encore 
une  fois,  & le  tenir  prifonnier  dans  le  faine 
■Sacrement  jufqucs  à la  fin  des  fiecles. 

O mexveilleufè  prifon  1 ô admirable  captif! 
qui  pour  fatisfaire  à fa  bonté  , fait  un  coup  de 
la  puilTance  égal  à l’excès  de  fon  amour,  mon- 
tantau  Ciel  pour  s’y  montrer  àdccouvert,  & 
demeurant  fur  la  terre  , pour  eftre  avec  nous, 

& au  dedans  de  nous , d’une  prefence  aufli 
réelle  & véritable  qu’elle  eft  fccrette  & invi— . 
üble.  ' 4 

O mon  ame , voila  voftre  Sauveur  deux  fois 
captif,  par  un  effort  de  charité , deux  fois  en- . 
fermé  dans  une  étroite  prifon , deux  fois  lié  de 
chaînes  amoureufes  pour  lé  livrer  à vous  fans 
aucune  refèrve:  Cet  amour  vidorieux  n’au- 
ra-t-il jamais  la  force  de  vous  faire  une  fois 
fon  prifonnier , & fe  rendre  le  maiftre  de  y£- 
<re  cœur  * 
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O fagelTc  incrééequi  avez  fçu  par  voftrc  ErunttibîcÔ- 
adreffe  arrefter  un  Dieu , ne  pouvez- vous  pas,  pedes  ejus  ia 
iî  bon  vous  femble , trouver  le  moyen  d’arrê-  Pro\c£tj?n.env 
ter  un  pccheur  ? Faites- le  donc,  je  vous  en  & bafcs  vjr_ 
conjure , rendez-moy  captif  à jamais  de  Je-  tutis  6c  tor- 
$ u s & de  Maris:  Je  le  veux  , je  le  fou-  ques  illius  in 
haitte  de  toute  1*  étendue  de  mes  defirs,fça-  . 
chant  bien  que  les  chaînes  qui  nous  attachent  yi^cft 
à leur  fcrvice  , font  les  gages  de  noftre  falut  & in  illa,6c  vin- 
de  noftre  félicité.  • cula  illius  al- 

ligatura  falu- 

XXXIV.  M E D I TAT I O N 

. ^ « * * *•  « 

POUR  LE  S AM  ED  Y 
de  la  huitième  Semaine , 

La  dépendance  de  J e*s  u s dans  le  fim 
de  fa  Afere. 

I.  P O I N T. 

N. 

Onsideri.z  que  Jésus  qui  cft 
fou verainçment  indépendant  dans  le  fe  in 
du  Pere  Eternel,  cft  icy  dans  la  derniere dé- 
pendance dans  le  fein  de  la  B ierheureufe  Vier- 
ge. Premièrement,  il  dépend  d’elle  quant  à fa  ' 
vie , car  au  lieu  que  dans  fa  naiflànce  éternelle 
il  reçoit  i'eftre  & la  vie  divine  de  fon  Pere 
ians aucune  dépendance,  il  n’alNÉftré  & la  vie 
^naturelle  & humaine  que  par  dépendance  de 
fa  Bienhcureufe  Merc.  O quelle  gloire  pour  la 
Vierge  ! 6 quelle  humiliation  pour  J e s u s ! 

©quel  prodige  qu’unDicu  tienne  la  vie  de  fy, 
créature  i 
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Apprenez  à dépendre  de  ia  Mcre  ôc  du  Fils; 
c’eft  de  lu  y que  vous  tenez  la  vie  de  nature  8c 
de  (Trace , & c’eft  de  lny  que  vous  efpercz  celle 
dela  gloire.  Aimez  voftre  dépendance , elle 
vous  eft  avantageuse:  ne  difpofez  pas  d’un  feul 
moment  dé  voftre  vie  que  tous  le  bon  plaifir 
& à la  gloire  <le  celuy  qui  vous  1 a donnée  ; 
laiffez-luy-en  tout  le  loin , de  vons  abandon- 
nez à fa  conduite.  Voftré  bonheur  & voftre 
repos  dépend  de  cet  abandon  : fi  vous  vous  en 
retirez  , voftre  vie  fera  malheurcuie. 

II.  POINT.  ; 

CO  N si  d e re  z que  J f s us  dépend  de 
fa  Mere  quant  à fa  nourriture:  avant  que 
de  fuccer  le  lait  de  les  mammelles , il  fuece  le 
i’ang  de  Ion  cœur.  Le  cœur  de  1 enfant  eft  trop 
foible  en  cet  eftat  pour  agir  tout  feul , il  fauc 
qu’il  s’aide  du  cœur  de  fa  mere  , qui  luy  pré- 
paré Ùl  nourriture.  O qu  elle  eft  dclicieule,il 
l’on  conlidere  la  puietc  de  ce  {ang  félon  1 ef— 
prit!  ô quelle  eft  étrange  & humiliante.  Il 
l'on  confulte  les  fens  & l’horreur  naturelle  » 
que  nous  avons  de  boire  le  fang  humain  ! 

Apprenez  à fou ffrir  dans  la  vie  fpirituclle, 
& dans  les  exercices  de  la  fainte  Religion  tout 
ce  qu’il  y a de  mortifiant  & de  pénible , avant 
que  de  goûter  le  lait  des  confolations  celeftcs. 
Que  fi  voftre  cœur  eft  encore  trop  foible  pour 
pratiquer  la  mortification  » lcrvcz-vous  du 
cœur  de  J e sus  &deM  a R i e , tirez  de  là 
voftre  aliment.  Souvenez-vous  que  c’eft  le 
f mefme  fang  quil  fuçoit  au  lein  de  fa  Mere, 
que  vous  prenez  au  faint  Sacrement  : qu  étant 
nourri  d’un  mefme  aliment,  voftre  vie  doit 
reftemblcr  à lafiennc,  ÔC  que  yousdevez  avoir 

beaucoup 
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tveaucoup  de  fyinpathie  avec  luy,  purfque  vous 
Vivez  de  Ton  propre  fang  , & du  lait  de  fa  faifl-" 
te  Mere. 

*•  --  • s 5',r  v*  *;  • • 


i:  'Il  I.  FOIN  T. 

jV/  ■ ...  , ...  ,.v  - s 


y*"'*  Onsideréz  que  Jésus  dépend  de 
fa  Mere  quant  à fa  confèrvation.  IJ  n’y 
a rien  de  plus  fragile  que  la  vie  d’un  enfant 
qui  n’elt  pas  encore  né , il  ne  faut  qu’une  pe- 
tite vapeur  pour  l'étouffer.  Quelle  cil  donc- la 
condelcendance  du  Fils  de  Dieu , qui  a daigné 
s’aflujettir  à ces  foiblelles  ? Dans  l’eftat  où  il 
fe  met  au  fein  de  fa  Mere , il  cft  fi  foible  qu'il 
n®  fe  peut  défendre  luy-mefmc  , fi  l’on  confi- 
dcrc  feulement  les  forces  naturelles  de  ce  petit 
corps  fi  tendre  & fi  délicat  que  la  moindre 
chofe  le  peut  faire  mourir.  Sa  confèrvation 
dépend  entièrement  de  fa  Mere , c’elt  elle  qui 
le  loge  , c’cft  elle  qui  le  porte  , c’cft  elle  qui  le 
couvre  , c’eft  elle  qui  le  cache  dans  fes  propres 
entrailles , & qui  luy  fert  d’azylc , de  défenfe, 
de  tout. 

Apprenez  à vivre  fous  la  protection  de  Ma- 
rie , & fçaehez  qu’il  n’y  a rien  de  plus  fragile 
que  la  vie  de  grâce  : qu’une  parole  3 une  pen- 
léc,  un  phantôme  , un  rien  , vous  la  peut  ra- 
vir : & que  vous  elles  trop  foifilc  pour  confer- 
ver  tout  fcul  une  cltbfe  fi  precieufe.  Défiez- 
vous  donc  de  vous-mefme  foyez  dans  une 
crainte  perpétuelle  de  la  laifter  périr , & re- 
courez incefiamment  à voltre  Mere,  qui  ne 
vous  manquera-  pas  au  befoin  , fi  vous  ne  for- 
iez vous-mefme  de  fon  fein. 

O Bienheureufe  Vierge  , mon  falut  dépend 
de  vous , fi  vous  m’abandonnez , il  faut  que  je 
perilfc  ^ car  bien  loin  de  me  pouvoir  défendre 
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de  mes  ennemis  , je  me  perdray  le  premier 
moy-mefmé.  Veillczdonc  à ma  défenfe^œet— 
tez-mby  fous  voftrc  proteftion  , fouvenez— 
vous  que  c’cft  voftre  tres-cber  Fils  , qui  vit  en 
moy  par  la  grâce  i mais  qu’il  eft  encore  fore 
foible  & foi*t  petit  en  mon  cœur  : ne  fouffrez' 
pas  qu’il  y meure,  maisplütoft  qu’il  fc  forti- 
fie de  jour  en  jour  , contre  tout  ce  qui  peut  in- 
tereircr  fa  gloire  & ma  propre  pcrfcft ion. 

XXXV.  MEDITATION" 

. . r * x ^ 

POURIE  DIMANCHE. 

, de  la  neuvième  Semaine. 

' - 

j la  filitttde  de  Jésus  dans  le  fe  in  de 
U B.  Vierge 

I.  f o I -ri  T. 

• . ’l  V" 

CONSIDEREZ  que  J BS  u s entre  en 
folitude  aulfi-toft  que  dans  la  joüilTance 
de  la  vie.  Le  fein  de  la  Bienlieureufe  Vierge  eft 
un  aimable  defert  où  ce  divin  enfant  fe  cache, 
& elle  eft  elle-meûne  dans  une  profonde  re- 
traite , lors  que  l’Ange  lu  y apporte  l’heureufe 
nouvelle  de  fa  Maternité.  Soin  in  fenetralib/v, 
Comme  dit  faint  Ambroife. 

Voulez-  vous  que  le  Fils  de  Dieu  prenne  une 
nouvelle  nailTance  dans  voftre  amc  , aimez  le 
.recueillement  , retirez-vous  de  la  converfa- 
tion  des  mondains  , non  eft  circumforaneus 
Chriftus  , Jesus-Christ  n’aime  point 
ic  tumulte  du  monde  > il  naift  dans  la  lolicudc 
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du  cœur , il  s’y  piaift  , & il  y demeure  volon- 
, tiers  j parce  que  c’cft  dans  la  retraite  que  ré- 
gnent la  paix,  l’innocence  , & la  pureté  de 
cœur , qui  font  Tes  plus  cheres  délices. 

Plus  un  homme  fefepare  des  compagnies  & des  G er fon  de 
•vifites  fuperfluës , plus  Dsea  & les  Anges  s’appro-  I*ût.  Ch  J.  1. 
chentde  luy.-  . c.  10, 

O qui  pourroit  ne  s’occuper  jamais  des  cho- 
fes  du  monde,  qu’il  joüiroitavantageufemeuc 
de  la  prefence  de  J e s u s & de  la  douceur  des 
c.onlolations  divines  i 

II.  POINT*, 

. • • 4 

• ‘ . • / • v 

Considérez  que  J e s u s ne  fort  pas 
avec  emprelTement  de  fa  folnude,  pour  fe 
montrer  aux  hommes  & pour  faire  éclater  la1 
gloire  de  Dieu , & la  grandeur  de  fon  pouvoir 
* par  l’operation  des  miracles , & par  les  char- 
mes de  fa  parole  : il  y demeure  avec  une  foû- 
million  parfaire  aux  volontez  de  fon  Pere , il 
y cft  feul , il  y eft  lans  éclat , il  y eft  inconnu 
an  monde , on  ne  fçaitpas  mcfme  s’il  y eft,  fo.  i, 
mandas  eum  non  cognovit. 

Apprenez  à fuir  l’cdat  & la  pompe  du  mon- 
de. il  vaut  mieux  fe  tenir  caché  <&  avoir  foin  de 
fon  ame  , que  de  faire  des  miracles  en  fe  négli- 
geant foy-mefme.  Penfez  à voftre  falut,  & fai- 
tesplus  d’état  de  traiter  *tvec  Dieu  , que  non 
pas  -avec  les  créatures.  La  gloire  d’un  Reli- 
gieux eft  de  fortir  rarement,  de  fuît  d’eftre 
vû  , & de  ne  vouloir  . pas  voir  les  hommes.  ' 

pourquoy  voulez-vous  voir  ce  que  yous  ne 
pouvez  pas  avoir  ? 

Quand  vous  verriez  tout  le  monde  enfemble, 
que  verriez-vous  qu’une  chofe  vaine  ? Levez 
les  yeux  au  Cie)  pour  y voir  Dieu , & le  pries 
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de  vous  pardonner  vos  péchez  & vos  negii-' 
gences. 

Laiffez  les  chofes  vaines  aux  hommes  vains^ 
& pour  vous  ne  penfez  qu’à  ce  que  Dieu  vous 
a commandé. 

Demeurez  auffi  content  dans  vofire  folitia- 
de , quand  l’obeïfTance  ne  vous  donne  point 
d’employ  , que  fi  vous  convertiriez  tout  le 
monde..  t -t  4 

Fermez  fur  votif  la  porte  de  vofire  cœur,  & ap- 
pellez-y  Jésus  vofire  bien- aimé  entretenez. 
vous  avec  luy  dans  vofire  petite  retraite  ; vous  »d 
trouverez,  en  nulle  part  une  telle  paix. 

•*-.  ’’  ! 1 I I.  POINT.  tHç.v 


O n s i r e r e z que  J e s u s ne  démoti- 
va repàsoifif  dans  fa  folitude.  Il  y traitte 
avec  Ton  Perc  l’affaire  de  noflré  falut , il  y 
dreffe  le  plan  de  fon  Eglife,  il,  y forme  les 
projets  divers  de  toute  la  fuite  de  la  vie,  l’or- 
dre defesa&ions  theandriques,  l’oeconomic 
de  noflre  rédemption,  le  modelé  de  tous  les 
cflats,  que  les  Predcflinez  doivent  partager  * 
entr’eux , & fur  tout  celuy  de  la  vie  folitaire,. 
qui  honore  particulièrement  fa  folitude,  ôc 
qui  s’efforce  d’en  imiter  les  vertus & d’en 
contrctircr  tous  les  traits. 

Adorez  les  foins  qu’il  prend  de  vofire  fan— 
ftifîcation , & fdivez  les  deffeins  de  fa  provi- 
dence fur  vous.  Tâchez  àlon  exemple  de  ren- 
dre vd&re  folitude  aercable  & utile.  Elle  fera 
agréable , fi  vous  confidcrez  que  vous  n’efles 
jamais  plus  à vous  ny  plus  à Dieu,que  lorsque 
vous  elles  {èul , & que  vous  avez  le  temps  dé 
rentrer  en  yous-mefme  , & de  vaquer  à la 
f ricre.  Elle  vous  fera  non  feulement  agréable 
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mais  utile,  fi  vousfçavez  vous  entretenir  avec 
Dieu , & vous  prévaloir  du  repos,  & du  loiûr 
que  vous  avez  pour  traiter  avec  luy  de  la  con- 
verlion  des  pécheurs , du  falut  des  âmes , &c  de 
voffre  propre  perfe&ion.  Ce  repos  fera  plus 
agiflant  que  l’aétion  mcfme,,  & celoifir  plus 
utile  que  les  plus  grands,  emplois  & les  plus 
importantes  occupations.  * 

Mon  Sauveur , apprenez- moy  à trouver  de 
l’employau  milieu  de  lafolitude,  & lafoli- 
tude  au  milieu  de  mes  employs.  Que  tout  me 
fbit  indiffèrent,  pour veu  que  j ’acconvpliflc  vos 
iàintes  volontez.  O fi  je  pouvois  Toujours  te- 
nir mon  efprit  élevé  en  Dieu  i Faites, mon  Sei- 
gneur , que  je  vive  dans  le  monde  comme  fi  je 
n’y  eftois  point  > & que  la  terre  me  foie  un  dc- 
fert  où  je  ne  voye  & ne  rencontre  que  vous.  » 

XXXVL  MEDITATION 

POUR  LE  LUNDY  • ' 

de  la  neuvième  Semaine , 

» : » • 

Le  filence  de  Jésus  dans  le  feir* 
de  fa  Mere . 

I.  POINT. 

/ ^ « 

O N S I D E R E Z que  J E S U S choifît  lé 
****  temps  de  la  nuit  pour  fa  Conception,par- 
cc  que  c’eft  un  temps  de  fiknee , où  toutes  les  Cum  ^ 
creaturesdetailent , Lors  que  toutes  chojes  Jete-  fi|cn_ 

volent  dans  un  paifible  filence  , & que  la  nuit  tium  côtinc- 
4 (toit  au  milieu  de  fa  cottrfe  ,vojlre  parole  toute-  r«  omnia, -5c 
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’riox  in  fu o 
curfu  mcdiû 
iter  haberec, 
omnipotens 
fermo  de  cœ- 
loàRegalibus 
fedibus  durus 
dcbeilator,  in 
mediam  ex- 
terminij  ter- 
ram  pronluit. 
Sap.  18.  t.  14. 

In  multilo- 
quionon  dee- 
rit  peccarum 
Qni  autem 
modéra- ur 
labia  fua  pru- 
dentiffimus 
eft.  Prov.  10. 
Ÿ.  1 9- 
S.  *4mb.  1. 1, 
de  ofîiciis. 
Humana  mes 
aqux  more 
circumclufa 
ad  fuperiora 
eolligitur , 
quiaillud  re- 
pçtit , unde 
défcendic  & 
relaxata  dépé- 
rit,quia  Ce  per 
inHma  inuti 
liter  fpargr.- 
Qeot  enim 
fupervacuis 
verbisà  lilen- 
rij  fui  cenfu- 
ra  diilïpa'ur, 
quafitor  r'vis 
extra  Ce  duci 
tur  . &c. 

S .tfreg  i.p. 
curx  Pii't.td- 
mmt.  ij. 
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piaffante  defcendit  du  Ciel , & de  {on  trône  Royal 
vint  fondre  comme  tin  terrible  vainqueur  fur  lit 
terre , qtt’  elle  vouloit  exterminer  , en  détiuifarvt 
l’empire  du  péché , & convertifTant  les  pé- 
cheurs. 

Cela  vous  montre  que  le  temps  du  fllence  eft  - 
le  plus  propre  pour  attirer  Dieu,  & luy  donner 
entrée  dans  voftre  cœur. 

Il  eft  aifé  de  perdre  Dieu  par  Tincontinen— - 
ce  de  noftre  langue , parce  que  comme  dit  TÉ—  * 
criture  , Le  trop  parler  nefi  point  exempt  de 
péché.  Celuy  qui  parle  trop  , doit  fe  modérer,. , 
fe  reflerrer  & arrefter  ce  flux  de  langue , par- 
ce que  comme  dit  faint  Ambroifc,  un  fieu—' 
ve  qui  fe  déborde  , charie  bicn-toft:  de  la  bouc 
& de  l’ordure.  Cito  lutum  colligit  atnnis  exun- 
dans. 

Au  contraire , le  fllence  élève  Taine  à Dieu,  ■ 
& fait  defeendre  Dieu  dans  l’ame.L’Efprit  hu- 
main, dit  faint  Grégoire  > eft  femblable  à une  v 
veine  d’eau  vive  , qui  eftant  refferrée  dans  des 
tuyaux,  s*  élance  en  haut,  & remonte  jufqu’à* 
fa  fource , mais  fi  on  la  laiflè  en  fa  liberté,  elle 
s’écoule  & fe  pert , parce  qu’elle  fe  répand 
inutilement  en  bas.  Cartons  les  difeours  fu— 
perflus  qui  violent  les  réglés  du  fllence,  font" 
autant  de  ruiffeaux  qui  divifent  le  coeur , &: 

diflipent  toute  la  force  de  fçspcufées  & de  Tes- 

affections. 

Mon  Sauveur  , c’eft  le  propre  delà  fageffe 
de  modérer  la  langue,  & de  régler  nos  dit— 
cours  puis  donc  que  vous  eftes  la  Sagefle  m- 
crêée,foyez  le  Maiftrc  de  ma  langue  auffi  bien 
que  de  mon  cœur  j réglez  toutes  mes  paroles, 

& retranchez  non  feulement  ce  qui  eft  vi-. 
deux,  mais  encore  ce  qui  eft  inutile  & fu-i 
perflu. 
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’ ' II*  POINT. 

‘ 1 

Onsiderei  que  le  Fils  de  Dieu  cil 
la  parole  fubftantiellc  du  Pcre  Eternel, 
& la  parfaite  expreilionde  tous  les  attributs 
de  la  Divinité , & neanmoins  citant  venu  au 
monde  pour  en  donner  la  connoilfance  aüx 
hommes  , il  n’ernployc  que  les  trois,  dernières 
années  de  la  vie  à leur  parler  & à les  inilruire, 
gardant  un  admirable  filence  l'clpacc  de  tren- 
te ans,  & fur  tout  durant  les  neuf  mois  qu’il 
fut  enferme  dans  le  fein  de  la  Bieuheureufe 
Vierge.  Pourquoy  ? 

Premièrement , pour  guérir  la  playe  que  la 
langue  du  ferpent  avoit  laite  en  trompant, nos 
premiers  parens  dans  le  Paradis  terreftre. 

Secondemcm,pour  expier  les  pechez  que  les 
hommes  commettent  pur  leurs  difeours  difio- 
lus , par  leurs  médifances , par  leurs  blafphê- 
mes , & par  tous  les  autres  vices  de  la  langue 
<jui  font  innombrables. 

En  troisième  lieu,  pour  glorifier  fon  Pere 
par  le  filence,  comme  il  Je  glorifie  de  toute 
éternité,  parl’exprelfion  de  lès  grandeurs 

Enfin  , pour  nous  apprendre  que  le  filence 
cft  l’école  de  la  fageffe,  & qu’un  homme  qui 
n’a  pas  appris  à le  taire  ne  parlera  jamais  bien 
À propos. 

Suivez  donc  l’exemple  du  Verbe  Incarné; 
foyez  fort  religieux  obfervateur  du  filence 
pour  CGsmefmes  motifs  que  vous  venez  de  mé- 
diter ,‘c’eft  adiré  pour  guérir  cette  mauvaife 
inclination  de  la  nature  corrompue  qui  dérè- 
gle voftré  langue,  pour  faire  pcnitcnce  des  pe- 
chez qu  elle  vous  a fait  commettre , pour  ren- 
dre hommage  aux  grandeurs  infimes  de  Dieu, 
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qui  furpartent  toutes  nos  louanges,  & potnj 
obligée  le  fàint  ELprit  à vous  donner  les  lu- 
mières neceiTaires  quand  il  faut  parler  j en 
forte  qu’on  puifledirc  :Ce  ri  eft  po'.nt  <vous  cpï 
parlez, , é eft  l'efprit  de  voftre  Pere  Celefie  qui  par*: 
le  en  vous.  ' 

IH  FblN'T. 

« •« 

Considérez  que  le  nlcncc  qu'ctV 
garde  dans  les  Maifons  Religicufes , 8c 
que  plufieurs  faintes  âmes  s’impofent  quelques- 
heures  du  jour,  mefmc  au  milieu  du  grand, 
monde,  tire  fa  nailTance  de  celuy  du  Verbe 
Incarné.  C’eft  pourquoy  vous  devez  en  faire 
un  grand  eftat  comme  d’une  chofe  facréc  1 8c 
comme  vous  rcfpedez  les  images  qui  repre- 
fentent  ce  diviaenfant,  vous  devez  aurti  ref- 
pcdler  cette  feinte  pratique  qui  eft  une  image 
dcfonfilcnce  & une  excellente  difpofttion  à- 
l’oraifon  , à la  Communion , & à la  prefence 
de  Dieu.  Verbe  Eternel , que  l’amour  a ren- 
du muet  comme  un  enfant  fans  préjudice  de 
voftre  fagelfc , mettez  fur  ma  bouche  le  fccau 
* dé  voftre  filence , afin  que  ma  langue  » fur  la- 
quelle vous  partez  ft  fouvent  fous  les  efpeces 
de  l’adorable  Sacrement,  ne  fouille  point  £a 
pureté  , & ne  fe  rende  point  iudigne  de  vous 
recevoir.  Arrcftez  fes  faillies  par  voftre  pre- 
fence , & fartes  que  i’ oublie  le  langage  du 
monde  , pour  apprendre  le  langage  du  cœur* 

• 
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XXXVII.  MEDITATION, 

P O V R LE  MARDY 
de  la  neuvième  fcmaine.> 

; ’ * iA«V_  ' 

]Us  Souffrances  de  Iesvs  dans  le  filn 
de  fa  Mere. 


t ** 


I.  POINT. 


JEsus  commence  à fbuffrir  dés  le  premier 
•moment  de  fa  vie.  Il  fouffre  une  très-  ê- 
troitte  prifon  , dans  une  pofture  contrainte  8c 
incommode  , & dans  une  profonde  obfcuritël 
Il  fouffre  avec  une  connoiffance  parfaite, qui 
augmente  notablement  fa  peine.  Il  fouffre 
avec  une  entière  refignation  , acceptant  hum- 
blement le  Calice  que  Ybn  Pere  luy  prefènte. 
11  fouffre  fans  delay  & fànsreferve.  Il  ne  tar- 
de pas  un  moment  à porter  la  peine  de  nos 
péchez-,  ’X 

« O quel  excès  de  Charité  en  vers  Vôus  ! J i- 
s ti  s ne  veut  pas  élire  un  fcul  monent  fans 
foteffrir  pour  voftre  amour  : & vous  ne  pou- 
vez fouffrir  un  fcul  moment  pour  fon  fèrvice, 
N*eftes-vous  point  ravy  de  fa  bomélN’cftes- 
,voûs  point  confus  de  voftre  lâcheté  & de  vô- 
tre ingratitude  5 Que  tardez  -vous  à vous  ran- 
ger fous  les  enfeignes  de  la  Crôix  ! Hâtez- 
vous  de  faire  penitence  *.  commencez  dés  ce 
moment  à vous  mortifier  , & à porter  le  joug 
de  voftre  Maiftre.  Il  vous  relie  fort  peu  de 
ccmpsç 
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. 1 1*  • POINT* 

COnsiderez  que  Jésus  ne*fè  con- 
tente pas  d’endurer  les  mcommoditez 
pre fentes  , il  anticipe  les  foufFrances  futures  5 
S£  ne  pouvant  encore  mettre  ton  corps  tur  la 
Croix  , il  y met  déjà  ton  cœur. 

Au  lieu  de  luy  préparer  des  couronnes  Sc 
des  dehces  immortelles  , Ion  Pere  luy  prefen- 
te  des  chaînes  pour  le  lier  , des  épines  pour  le 
couronner  » & des  fouets  pour  le  déchirer,  O 
quel  accueil  à fon  entrée  dans  le  monde  iQ_ue 
fait-il  à la  veuè  de  ces  rourmens  ? les  refute- 
t-il  ? demande  t- il  du  vtemps  ? fe  retire  c-il 
en  arriéré  ? allégué- 1 ri  des  excutés  ? rcpre- 
fente*  t- il  la  dignité  de  fa  perfonne  , fon  inno- 
cence & fon  mérité  ; s’en  décharge  t- il  fur 
un  autre  ? en  prend  il  feulement  une  partie  ? 

Rien  moins.  Il  accepte  tout  , il  ne  refufè 
rien.  Il  offre  fon  chef- aux  épines  , fes  mains 
aux  liens , fon  vifage  aux  crachats  & auxtoüf- 
flets , fon  corps  à la  Croix  & à la  mott.Deus 
meus  volui.  Oüy  , mon  Pere  , j’accepte  vo- 
lontiers toutes  les  difpof.tions  de  voftreaima- 
‘ ble  Providence  fur  moy  j quelque  dures  & 
fâcheufes  qu’elles  paroifl'entà  mesfens , voftre 
bon  plaifîr  me  fuffic  , pour  m’en  donner  de 
l’amour. 

Voila  quel  eft  le  coeur  de  J e s u s : voyez 
file  voftre  luy  reffemble.  Il  va  au  devant  dê 
la  Croix  ; & vous  la  fuyez  lâchement.  Il  ap- 
pelle les  foufFrances  j & vous  les  rcpoufl.cz 
avec  horreur. 

Quittez  cette  delicatefle  : encouragez- vous 
à fouffrir  quelque  chofe  pour  cçiuy  qui  a tout 
fouflérepour  vous* 
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- III  POINT- 

COnsidïrez  que  Jésus  n'attire 
pas  feulement  dans  fon  cœur  fes  propres 
foufFrances  , il  y fait  entrer  par  la  force  de  l'a- 
mour les  foufFrances  de  fa  Mere,  les  tourmens 
des  Martyrs  , les  larmes  des  penitens  , les  tra- 
vaux & les  perfecutions  de  tous  les  Saints* 
Son  cœur  enfait  l’efTay  , il  en  goûte  l’amer- 
tume , il  compatit  à tous  » il  patit  avec  tous  , 
8c  plus  que  tous. 

Il  s’efi:  trouvé  des  Saints  , qui  dans  la  Fer- 
veur de  leur  amour  ont  délire  de  prolonger 
leur  vie  jufques  à la  fin  du  monde  , afin  de 
foufFrir  un  nouveau  martyre  à chaque  heure 
& à chaque  inftant.  Il  s’en  eft  trouvé  d’autres 
qui  ont  defiré  d’endurer  durant  toute  l eter- 
nité  : mais  ils  n’ont  pas  obtenu  l’effet  de  leurs 
delîrs  , quoy  qu’ils  en  ayent  eu  le  mérité.  Il 
11’y  a que  le  Fils  de  Dieu  quia  porté  dans  fon 
cœur  la  peine  de  tous  les  pechez  , & le  fenti- 
ment  de  toutes  les  miferes  des  hommes  qui  ont 
jamais  efté  & qui  feront  jufques  à la  confom- 
mation  des  fîecles. 

O mon  Sauveur,  que  vous  cachez  un  grand 
coeur  dans  ce  petit  corps  , où  vous  vous  elfes 
emprifbnné  , s’il  m’eft  permis  de  le  dire  , pour 
neftre  amour!  Eh  que  mon  cœur  eft  étroit  en 
comparaifon  du  voftre  :que  je  fuis  peu  touché 
des  miferes  de  mon  prochain  , & que  je  fuis 
fènfibleaux  miennes  .*  d’où  vient  tant  de  du- 
reté &detendrelfe  tout  enfemble5  tant  de  ten- 
drelTe  fur  moy , tant  de  dureté  à croire  & à reft 
£èntir  les  difgraccs  des  autres } 

, B b ij 


Mari*  T^/tgyi 
te  (le  Pttro 
7o.  Sartigor* 
in  ejus  vit a. 

Alfhonpts 
dr ignés  c So- 
citt.  lefut . 
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XXXVIII.  MEDITATION 

* t 

s^POUR  LEMERCREDY 

de  la  neuvième  Semaine. 

|Lfi  humiliations  de  J e s u s dans  le  feirt 
- delà  B.  Vierge. 

I.  POINT. 

j * * 

Onsidbr  iz  que  le  Verbe  Incarne 
_ s’humilie  infiniment  en  defeendant  de 
Ion  trône  jufqu’à  la  baflefle  du  lieu  où  il  effc 
conceu.  Car  quelque  pureté  & quelque  fain- 
reté  qu’ait  le  fein  de  la  B.  Vierge  , il  eft  nean- 
moins ft  bas  audeflous  de  la  grandeur  de  Dieu, 
que  l'Eglilè  admirant  la  difproportion  infinie 
qui  elt  entre  le  Créateur  & la  créature  , s e- 
Tu  ad  UberS.  cr^c  avec  étonnement.  Vous  n'a vez  point  en 
tium  fufeeptu-  d'horreur  du  fein  de  la  Vierge^en  prenant  la  na- 
l ‘JS  hominem.  ture  humaine  pour  la  mettre  en  liberté, 
von  homiifh  Que  direz  vous  donc  de  l’humiliation  du 
ute-  jils  de  Dicu  ^ ^ui  pat  une  ^trange  condelcen- 

ïrgoneputan-  dance  ne  dédaigne  pas  d’entrer  dans  nos  edo- 
rtum  cft  quod  macs  pour  nous  fervir  de  nourriture  ? Ei?  il 
vere  Deus  ha-  ble  dit  SaIomon  qHe  Dieu  habite  verita- 

t.am  A^enim  blement  fur  la  terre}Si  le  Ciel  & les  Cieux  des 
cttlum  &cœ  Cieux  ne  vous  peuvent  contenir,  combien  moins 
Ii  cœlorum  te  cette  matfon  que  j’ay  bajlie  ferait  elle  capable  de 
raptte  non  VOus  comprendre  ? 

ff* * n^L^dn  O merveille  incomprehenfibîc  1 Erre  quo- 

mus hic , quâ  ttdie  humiliât  feDommus  lefus .fictif  quanao  et 
a.li'îrari  ? regalibus  fedibus  venitin  uterumVirgtnis , quo 

t Reg.  c.  8.  ve»it  ad  nos  ipfe  httmilis  apparent  quottdie 
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defcendit  de  finit  Patrtsfuper  ttltctrein  maniotts 
facerdotts.  Tous  les  jours  le  Seigneur  J e sus 
s’humilie  comme  il  fit  lors  qu’il  delcendit 
de  fon  trôfte  Royal  dans  le  fein  delà  Vierge 
ToUi  les  jours  il  vient  à nous  avec  des  mar- 
ques lenfibles  d’humilité.  Tous  les  jours  il 
defeend  du  fein  de  fon  Pere  fur  1’/  urel  entre 
les  mains  du  Preftre.  Voila  , dit  un  ancien 
Pere  , l’aneantifFement  de  Dieu  iufqu  à nous, 
afin  que  nous  l'oyons  admis  à 'e  recevoir. 

O quelle  pureté  de  cœur  pourvoit  fuffire 
pour  loger  le  Saint  des  Saints  ? Q^and  vous 
auriez  la  pureté  des  Anges  , & la  (ainteré  de 
faint  Jean- Baptifte  , vous  ne  feriez  pas  digne 
de  recevoir  ny  de  toucher  ce  Sacrement.  Pu- 
rifiez donc  la  demeure  de  voftre  cœur  bannif* 
fez  en  tout  ce  qui  tftdu  monde  , & le  tumul- 
te de  tous  les  vices  Mais  au  refte  , quelque 
foin  que  vous  y apportiez  , fçaehez  que  vous 
ne  pouvez  avoir  une  dilpofition-,  convenable 
au  mérité  de  cette  aélion  , quand  vous  y em 
ployriez  une  année  entière  iàns  vous  occuper 
d’aucune  autre  penfee. 

, , t • * 

31.  POINT 

- • . * : 

COnsiderfz  que  J e e u s s’humi.' 

lie  infiniment  fouslamajeilé  de  fon  Pere, 
& parla  petiteffe  de  fon  corps  , & parla  foû- 
million  de  fon  ame  qui  s’abyfme  par  rcfpeél 
dans  le  néant , en  mefme  temps  qu’elle  eft  éle- 
vée à l’eftre  divin.  O l’admirable  combat  l 
plus  le  Pere  glorifie  fon  Fils , plus  le  Fils  s’a- 
baifie  devant  fon  Pere,  Il  femble  qu’il  ne 
monte  fur  le  trône  de  la  Divinité  , que  pour 
defeendre  plus  bas , & rendre  fon  aneantiflè- 
ment  plus  grand  & plus  profond. 

" Bb  fij 


S Tïdrtrifcus 
in  qitxdam 
txburt.  ajiul 
Vvaiingun. 
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ncs  mortalcs, 
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noftcrexit,  ut 
ma<?.etur , &: 
detur  m cibü 
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S.  1 tcobi  Li- 
turgia. 

Si  oai  crcs.A  r- 
geliiam  puri- 
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lancinaient 
non  elles  di- 
gnus  hoc  fa- 
ctamcmuin 
accipeic,  ne 
tracla’er  <?ct- 
fon.l,  4.  de 
Imiu  Çbrijii. 
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O <^ue  l’efprir  de  J e h u s eft  ennemydeîa 
vanitc  J 6 qu’il  elè  contraire  à l’efprit  du  mQfi* 
de  y qui  vous  fait  fi  fouvent  oublier  de  voftre- 
bafîçfle  ! à la  moindre  lcniange  qu’on  vous 
donne,  vous  vous  enflez  d’orgueil  , & lèvent 
d’une  parole  vous  éleve  jufques  aux  nues.  Si- 
roft  que  vous  avez  receu  la  moindre  faveur 
dans  l’Oraifon  , vous  vous  évaporez  a vous 
entrez  en  de  fecretes  complaifances  de  vous- 
mefme  , vous  vous  émancipez  à des  familia- 
ritez  indiferetes  avec  Dieu  , & vous  penfèz 
eftre  quelque  chofe  ; défiez-vous  de  voflre 
amour  propre  , & prenez  garde  qu’il  ne  nour- 
rifle  des  con'olations  celeftes  Les  dons  de 
Dieu  humilient  les  grandes  am;s  , & les  ren- 
dent  plus  craintives  , parce  qu’elles  fçavent 
- qu’il  en  faut  rendre  compre  , qu’ileft  dan- 
gereux d en  mes-ufer , ou  mefme  de  n’en  pas 
profiter  , & de  ne  les  pas  faire  valoir. 

III.  P ON1T. 

COnjidîrb  z que  Jésus  ne  Ce  con- 
tente pa,s  de  S’humilier  devant  fon  Pere  , 
mais  il  propofe  déjà  de  s’abaiflèr  un  jour 
pour  l’amour  de  Iuy  fous  les  pieds  de  tous  les 
hommes  , de  fuir  les  honneurs , de  converfèr 
avec  les  pauvres  , de  laver  les  pieds  de  fes  Dif- 
ciples  , & d’accepter  tous  les  mépris  & les 
opprobres  que  l’orgueil  & l’envie  des  Phari- 
fïens  luy  feront  fouffrir  Déjà  il  renonce  à 
toutes  les  marques  de  grandeur  qui  pourroient 
luy  attirer  de  l’eftimc  & du  refpeâ;  , & quoy 
qu’il  foit  le  Roy  des  Rois , il  préféré  la  qua- 
lité de  ferriteur  à tous  les  titres  des  Monar- 
ques , parce  qu’elle  eft  plus  propre  au  deffein 
qü’U  a de  fe  faire  le  plus  petit  & le  plus  imm- 
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ble  de  cous  Us  hommes.  Déjà  il  vous  invite 
à le  fu ivre  , & vous  dit  d’un  langage  irüvt  : 
.Apprenez  demoy  que  je  fuis  doux  & humble 
de  cœur.  Retenez  bien  cette  leçon.  Ecoutez 
avec  quel  refpeét  il  parle  intérieurement  à Ion 
Pere  Celefte  : O Domine  quin  ego  fervits  tttus 
fum>ego  fer  vus  ruus  & filins  ancilUtuaO  Sei- 
gneur , je  fuis  voftre  ferviteur  & le  rils  de 
voftre  Servante. 

G)  J - s u s : qui  avez  cité  tonceu  par  hu- 
milité , & qui  avez  pris  1 humilité  pour  com- 
pagne infeparable  jn'qu  a la  mort,  faites  mou- 
rir dans  mon  cœur  tous  les  fenrimens  de  va- 
nité) afin  que  ma  vie  (oit  conforme  à la  vô- 
tre, & que  je  mette  toute  ma  gloire  & mon 
ambition  à participer  à vos  humiliations  & 
à vos  mépris. 

v * . 

«æ  fiæoB  -8$  æs-  m-  wï 

XXXIX.  MEDITATION 

. . PO  V R LE  JEVDY, 

delà  neuvième  Semai  n 

JLes  foiblejfes  & impuijfances  de  J E S u 6 
, . dans  le  fein  de  fa  Mere . 

I.  POINT. 

COnsiderez  que  Jésus  pouvant 
venir  au  monde  avec  les  marques  écla« 
tantes  de  fi  puifTance  Royale  , & paroifire 
d'abord  dans  la  force  de  l’age  viril*  il  a mieux 
aimé  prendre  toutes  les  foiblc  fies  de  l’enfance  , 
& fouffrir  par  choix  & par  éh  &:on  toutes  les 

Eb  iiij 
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imptiiffances  que  les  cnfans  fouffienc  pari^c^ 
ceflîtc. 

Premièrement  il  eft  fi  foible  , qu’il  ne 
peur  pas  feulement  délier  fa  langue  , n y pro»- 
Potuit  1<- qui  noncet  une  parole  pour  fè  plaindre  , ou  poux 
le  coclo  , ut  déclarer  tes  befoins.  llpouvoit parler  &fe  faire 
?cnne  fed  rnâ-  étendre  du  Ciel  > comme  dit  T heodoret,  mais 
hiit  ’flcrc  in  r/<*  meux  aime  pleurer  dans  la  creche,  & demeit 
pr.tfepfo.  rer  muet  dàs  les  entrailles  de [a  Mere.  Pourquoy 

T b.  od.  fer.  6.  Pour  vous  apprendre  à fouffrir  en  fîlence 
& à cacher  vos  incommoditcz  comme  un  tre- 
fbr  , de  peur  qu’on  ne  vous  l’enleve  ; à ne  vous 
plaindre  point  quand  quelque  chofe  vous  man- 
que : à ne  difputer  point  par  paroles  comme  fi. 
tous  vouliez  l’emporter  fur  les  autres  ; àceder 
av ec modeftie  comme  fî  vous  eftiezfàns  repar-* 
tie  : à difttmuler  les  injures , comme  fî  vous 
n’aviez  point  le  pouvoir  de  vous  en  refTentir  S 
enfin  à retenir  yoftre  langue  , quand  la  paffion 
eft  émeuè , comme  fi  vous  en  aviez  peidul’ufa- 
ge.  Verbe  Incarné  qui  avez  daigné  me  faire 
une  fi  belle  leçon  du  fîlence,  j’a y befoin  de 
▼oftre  g-racepour  la  mettre  en  pratique  : ac- 
cordez-la  moj  > s'il  vous  plaift , & fait,  s que 
ma  langue  s'attache  î mon  palais  , lors  que  je 
fèray  tenté  de  faire  éclater  au  dehors  le  trou- 
ble & le  deiordrede  mes  affermions  déréglée». 

Que  ie  n’a^e  point  de  parole  pour  jnurmu- 
rer  , ny  pour  me  plaindre , n y pour  contefter 
avec  les  autres;  mais  que  je  demeure  mlitx 
comme  un  enfant , & que  Je  refpeél  devoftre 
Mafeftc  me  retienne  de  telle  forte  , que  je 
pui /le  dire  comme  Moite , nefeio  loqui , je  ne 
puis  parler , il  faut  me  taire  , & imiter  le  fî- 
lence de  l’Enfant  J b s u s.  Sa  foibleffe  eft 
toute  ma  force , & la  fimplicité  de  fon  cnfaB- 
\ «e  njiiette  eft  ma  defenfe. 
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II.  POINT. 

IL  eft  G foible  qu’il  ne  peut  Ce  remiier,  ny 
s'aider  d’aucune  partie  de  fbn  corps , gui 
n’eft  pas  plus  grand  qu’une  abeille.  Il  eft  pri- 
vé de  tout  mouvement,  horfmis  celuy  qui  eft 
naturel  aux  enfans,  lors  qu’ils  font  encore  au 
fein  de  leur  mere. 

C’eft  pour  vous  apprendre  à reprimer  tous 
les  mouvemens  de  la  nature  corrompue,  & à 
n’agir  plus  que  par  les  mouvemens  de  l'obeïf- 
fance  & de  la  grâce  II  faut  tellement  lier  & 
affoiblir  voftre  amour  propre,  qu’il  n’ait  plus 
la  force  de  s’élever  contre  l’amour  divin,  ny 
de  vous  faire  faire  un  feul  pas.  Plus  il  lèra  cap- 
tif, plus  vous  ferez  libre , & l’efprit  fera  plus 
vigoureux  pour  avancer  à grands  pas  à la  per-  • 
fe<ftion.  Ne  vous  affligez  pas  auffi  lorique  vos 
infirmirez  corporelles  vous  obligent  à demeu- 
rer dans  l’inaftion,  mais  plûtoft  dites  avec 
/aint  Paul.P/acro  m:hi  in  infirmitatibus  mets,  z çûf  i£. 
in  contumelnsy  m mccjfitatfbus,  in  perfecutio  y.  ,0<* 
nibtiSitn  auguftiispro  Chrifio:  cum  enim  infir - ' 
mor,  tunepotensfum  J'ay  de  la  fatisfaéHon<& 
de  la  joye  dans  mes  foiblefTes,  je  me  plais  dans 
les  mépris  qu’on  fait  de  moy  comme  d’une 
perfonne  inutile  5 & bien  loin  de  mattrifter 
dans  les  neceffltez  où  je  me  trouve  réduit,  & 
dansles  détrdïês  que  je  fouffre  pour  l'amour 
de  Jenus-Christ  , j’en  faistoutle  (ujetde 
ma  gloire;  parce  que  lorfqu;-  je  fuis  foible, 
c’eft  alors  que  je  fuis  fort  , c’eft  alors  que  je 
fuis  plus  prés  de  Dieu.,  c’eft  alors  que  la  vertu 
de  Jésus- Ch  r.  ist  habite  en  moy,&  qu’el- 
le fe  manifefte  avec  plus  d’éclat, d’autant  qu’il 
n’y  a rien  que  je  puiile  attribuer  à mes  pro- 
pres forces  ny  à mon  induftrie,  ~ 
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111.  POINT. 

IL  eft  fi  foible,  qu’i!  ne  peut  fe  fervir  des  or- 
ganes & des  puifTances  extérieures  du 
corps  11  ne  peut  voi'r , il  ne  peut  rien  enten- 
dre» de  tous  les  (ens  il  n’a  que  celuy  du  tou- 
cher qui  loit  libre,  & il  ne  l’a  libre  que  pour 
fouffrir, 

- Cda  vous  doit  obliger  à mortifier  voftre 
vue  . puifque  c’eft  pour  expier  la  liberté  de 
vos  fens  que  le  Fils  de  Dieu  s’eft  réduit  à cette 
extrême  foiblefie.  Reprimez  donc  lacurio/î- 
té  de  vos  yeux , leur  égarement  & leur  trop 

frande  hardieff-  , qui  vous  met  fouvent  en 
2i'ger  defoiiiller  la  pureté  de  voftre  cœur. 
Le  Pere  aber,  Religieux  de  la  Compagnie 
de  j e s « s , fe  pnvoic  fouvent  de  la  vûë  des 
objets  les  plus  innocens,pour  s’éloigner  d’au- 
tant plus  de  ceux  qu’il  (çavoit  eftre  dange- 
reux. 

Divin  Enfant  qui  avez  voulu  porter  mes  in- 
firmitez  afin  de  me  communiquer  voftre  for- 
ce, faites  que  je  vive  dans  le  fein  de  l’Eglife 
& de  la  Religion, comme  vous  avez  vécu  dans 
le  (ein  de  voftre  Bienheureufo  Mere  , que  je 
fois  fourd,  aveugle,  miiet,  & impuiflant  à mal 
faire,  afin  que  ma  vertu  fe  perfectionne  daris 
mes  infirmiez , & qu’ayant  pour  le  mal  la 
foiblefie  & l’innocence  des  enfans  , vous  me 
donniez  pour  faire  le  bien  la  force  & le  coura- 
ge des  Saints.  * 
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XL.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDY 

de  la  neuvième  Semaine. 

' £>*  pauvreté  & indigence  de  JëSUS 
dans  le  fein  de  (a  Aiere . 

Beatus  qui  inteiligit  luper  egcnum  & pau- 
perem.  P/.  40.  f.  <• 

I.  POINT. 

Onsiderez  que  toutes  chofes  ont 
ïV>  efté  faites  par  le  Verbe.  & par  fuite  tou- 
tes chofes  luy  appartiennent  *car  il  n’y  a rien 
qui  foie  plus  à /ouvrier  que  fon  ouvr  ge. 

Neanmoins  il  le  dépouille  de  tout  au  moment  Sc/tîs  emm 
de  l’Incarnation  , & renonçant  à i’ulage  de  JJ?*!8™?*}- 
fon  domaine,  tl  le  tan  pauvre  pour!  amour  de  jefu  chrifti, 
nous.  Vous  fpfvcz,  dit  taint  Paul  , quelle  a quoniampro- 
eflé  lu  bonté  de  noflre- Seigneur  Jesus-Chk  is  t , pcervos  ege- 
qui  eftant  riche  s'efl  rendu  pauvre  pour  Va-  Hy^^TcTdi 
motir  de  vous,  afin  que  vous  devinffiez  riches  ut  llljus 
par  fa  pauvreté.  înopiâvosdi- 

. Co  n.parez  cette  bonté  du  Fils  de  Dieu  avec  vîtes  ciletis. 
voftre  ingratitude,  & ce  dénuement  merveil-  a for.8. 
leux  de  toutes  chofes , avec  l’attache  iurieufe 
que  vous  avez  à vos  commoditez.  3sçus  Zl- 
me  la  pauvreté,  & ne  la  trouvant  point  dans 
le  fein  de  fon  Pere  celefte  , il  la  vient  cher- 
cher dans  le  fein  de  fa  Merc}  5c  vous  bien  loin 
de  la  chercher,  vous  la  fuyez  , & quand  elle 
Ce  prefente,  vous  tâchez  de  vous  en  défaire  au 
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plûroft.  Jésus  ex  aerimente  les  effets  d’uné 
extrême  pauvreté  , car  tout  luy  manque  : Sc 
vous  vous  contentez  du  vœu  & du  titre  hono- 
rable de  pauvre,  fans  «.n  vouloir  fouffrir  les; 
moindres  incommoditez.  Jésus  fait  eftat 
de  continuer  & entretenir  tout-  fa  vie  l’amour 
qu’il  porte  à la  pauvreté;  il  fe  propofe  de  naî- 
tre pauvre , de  vivre  pauvre,  de  mourir  pau- 
vre : & vous  au  contraire,  vous  devenez  tou* 
les  jours  plus  délicat  & plus  fenfible  aux  moin- 
dres choies  Vous  ne  pouvez  (oufFrir-  que 
rien  'ous  manque^  vous  av  z des  foins  em- 
prelTez  de  vous  pourvoir  » & des  inquiétudes 
étranges  quand  quelque  choie  vous  defaut  » 

, vous  n’eftes  pas  content  du  neceffaire,  vous 
cherchez  le  fuperflu,  le  précieux,  & quelque- 
fois mefme  ce  qui  eft  illicite  & défendu.  Ac- 
cordez voftre  vie  avec  voffre  eflat  : accor-  * 
dez  vous  vous  mefme  avec  j s s u s , & voyei 
comment  vous  imitez  ce  beau  modèle, 

II.  POINT, 

COn  sidirez  que  Jésus  ne  fe  dé- 
po.iille  pas  feulement  de  toutes  choies  j îl 
fe  quitte  luy-mefrne  & fe  donne  luy  mefme  à 
nous.  Il  nous  avoir  donne  un  monde  entier  par 
la  création;  mais  il  s effoit  refervé  pour  luy  la 
pofleffion  de  luy-  mefmê.  Au  moment  de  l’ In- 
carnation il  ne  le  referve  rien,  il  fe  donne  , il 
s’abandonne  à nous,  non  pour  un  temps,mais 
pour  tou  ouïs.  Il  commence  d’eftre  noftre, 
pour  ne  finjr  jamais,  fi  nous  ne  le  perdons -, 
?ren.  *Beda  in  no„s  mefmes  par  noffre  faute  Omnes  ergo  bo- 
foJL  Ft  u'hus  n* fi^eles  funt  divises  ^nemo  fe  contemnat:  pau- 
impia  divises  ter  tn  fcÜd,  dives  in  confcientid:  fecurior  dor - 
tÿctis.  terrât  cjudm  aura  dives  in  pnrpurd^  * 
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Tous  les  fidèles  vertueux  tout  donc  riches,que 
*iul  ne  Ce  méprife  : Quoy  qu’il  foit  pauvre 
dans  fa  cellule,  il  eft  riche  au  fond  de  façon- 
fcience,  & fon  repos  eft  p'us  tranquille  fur 
la  terre  dure,  que  celuy  du  riche  dans  la  pour- 
pre & dans  la  foye. 

G Sauveur  du  monde  , qu'un  homme  eft 
riche  quand  il  vous  polTede!  Tout  petit  & 
tout  pauvre  que  yous  eftes.  vous  valez  mieux 
que  toutes  les  richefles  du  monde.  O fi  le, 
monde  vous  connoifloit/  ô s’il  fçavoit  le  prix 
de  cette  perle  évangélique  que  Marie  a con- 
ceuë  dans  fon  fein!  Q^ue  je  îërois  heureux,  fi 
je  pouvois  l’enfermer  dans  mon  cœur!  Q_ue 
ne  devrois-je  donner  pour  elle  ? ne  devrois- 
je  pas  quitter  toutes  chofes?  ne  deurois-  je  pas 
me  quitter  moy-mefmefQjac  peur  il  manquer 
à celuy  qui  a J tsus  pour  fon  çrcfbr  Si  la. 
pauvreté  de  Jésus  nous  fait  richçs,  que  de- 
vons-nous efperer  de  fes  richcfies  ? Quiet  fa- 
Buts.  divitis.  ejttf  , eu  jus  pauperras  nos  divi- 
ses fecit? 

III.  POINT 

' % 

COnsidbrez  que  Jb  sus  ne  s’eftanc 
rien  refervé,  s’eft-mis  en  tftar  d’avoir  be- 
foin  de  nous.  Davicf  difoic  autrefois  à Dieu, 
Seigneur,  vous  eftes  mon  Dieu  , p.rceque 
vous  n’avez  point  befoin  de  mes  biens  Vous 
efle»  toJt-puflfTanr,  vous  n’avez  point  befoin 
de  mon  pouvoir.  Vous  eftes  la  fageffe  mefme, 
vous  n’avez  pas  befoin  de  mes  confeils.  Vous 
eftes  le  Seigneur  de  TUnivers,  & vousdifpo- 
fêz  de  toures  chofès.  vo  s n’avez  pas  befoin  de 
mes  biens.  Vous  eftes  le  fouversin  Juge  de 
tous  les  mortels.  ' ou  n avez  pas  befoin  que 
je  vous  fafic  juûice.  Mais  voicyun  admirable 


S.  Aug.  apud 

Cor n.  9.  c 8. 
z>  Çor.  Ÿ . 9. 


Deus  meus  ffl 
tu,  quoniam 
bonorü  meo- 
runi  noneges, 
Pf-  if-  *• 
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Nihiljudieçm  changement.  Dieu  s eftrendu  h pauvre,  qu’il 
timeamus,qui  ne  peut  vivre,  il  ne  peut  le  vêtir,  il  ne  peut  le 
tec'u’atC  n°n  nourrir  lans  Recours  de  la  créature.  JNe  crai- 
S.  Maximu  gnons  plus  noftre  Juge,  dit  faint  Maxime,  il 
fer  ut  tlee-  ' eft  pauvre,  nous  le  pouvons  gagner  par  nos 
mcjyna..  prefenj,  il  ne  les  réfutera  pas.  C’eft  un  grand 
modun/eft1  avantage  de  traiter  avec  un  hommequi  a be- 
cum  indigos-  loin  de  vous,  il  s’accorde  atout,  & il  faut 
tibus  pacjTci.  qu’tl  en  pafle  par  où  bon  vous  femble.  Que  ^ 
Lib.  6.  van.  vous  me  dites  que  vous  n'avez  rien  à donner 
eJom.  C‘‘“ïa  au  Fils  de  Dieu,  je  répons  que  vous  n’avez 
qu’à  luy  donner  voilre  cœur,  & il  fera  fàtis- 
fait.  Car  c’eft  ce  qu’il  defire  le  plus,  & ce  qui 
luy  manque  le  plus  II  cherche  par,  tout  des 
caurs  qui  l’aiment , & il  n’en  trouve  point. 

II  ne  fe  plaint  point  de  la  faim  ny  de  la  foif  que  * 
fa  pauvreté  luy  fait  fouffrir:  mais  il  le  plaine 
d’avoir  fi  peif  d’amis,  luy  qui  aime  tous  les 
hommes  avec  tant  dechaleur  & de  tendreflè. 

*B*:*»HSi*«SS* 

X L I.  MEDITATION 

POUR  LE  VENDREDY 

de  la  neuvième  Semaine. 

Les  Prières  de  J e s u s dans  le  fein 
de  fa  B.  Merc. 

Poftula  à me>&  dabo  tibi  genres  haeredica- 
tem  tuam.  Pfal.  z. 

I,  POINT, 

COnsiver  iz  que  la  Priere  eftoit  le 
principal  entretien  de  J e s u s dans  le 
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fein  de  (a  B.  Mere,  entretien  qu’il  commen- 
ça avec  la  vie  ,*  & qu’il  continua  jufqu’à  la 
mort.  Car  l’on  peut  dire  que  l’ O rai  l'on  eftoic 
fa  vie,  que  fa  vie  n’eftoit  qu’une  Oraiion  con- 
tinuelle , qu'il  ne  paffoit,  pas  feulement  les 
nuits  dans  la  Priere,  comme  ditl’Evmgehfte, 
mais  encore  toutes  les  heures  du  jour,  & qu'il 
accomplilfoit  parfaitement  ce,  qu’il  dit  à fes 
Difciples  , qu’il  faut  toujours  prier:  Oportet 
femptr  outre . 

v Les  Saints  ont  fuivy  fon  exemple,  & ont 
tafché  de  tenir  leur  cœur  toûjours  uny  à Dieu 
autant  que  la  foibl  elle  humaine  le  peut  per- 
mettre. L’Eglife  donne  cette  loiiange  à laine 
Martin,  §}u’il  tenoit  fon  efprit  invinciblement 
occupé  n l’Oraifon  fans [e  relafcber  , Sc  nous 
fçavonsque  plufieurs  autres  ont  mérité  le  mef* 
me  éloge.  7 

Si  vousne  pouvez  pas  continuer  lî  conftam- 
ment  cet  Exercice  , au  moins  fouvenez  vous 
de  commencer  & de  finir  toutes  vos  actions 
parla  Priere. N’entreprenez  jamais  rien  que 
vous  n’ayez  appelle  Dieu  à voftre  ficours, 
afin  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  luy, 
puilque  fans  luy  vous  ne  pouvez  faire  que  du 
mal.  De  mefme,  quand  vous  avez  achevé  vô- 
tre ouvrage,  n’oubliez  pas  d’en  donner  la 
gloire  à Dieu  s’il  vous  a bien  reülfi,  & de  luy 
demander  pardon  fi  vous  avez  commis  quel- 
que faute.  Si  vous  gardez  exactement  cette 
pratique»  vous  arriverez  bien- toit  à la  per- 
fection. 

II.  POINT. 

COnsiderez  que  J*sus  eftanï 
Sauveur  & Médiateur  de  tous  les  hom- 
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nus,  il  prie  generalemenr  pour  cous , & leur 
impetre  par  les  prières  les  grâces  necdTaires 
pour  leur  falut  En  quoy  il  Ce  conforme  par- 
faitement à la  volonté  de  fon  Pere,  qui  veut 
que  tout  le  monde  Ce  fauve.  De  là  vient  qu’il 
obtient  abfoîument  tout  ce  qu’il  demande 
pour  nous,  parce  qu’il  ne  demande  rien  que 
ce  que  fon  Pere  luy  fait  connoiftre,  qu’il 
agrée  & qu'il  defire.  > 

Appuyé  fur  cette  vérité,  mettez  toute  voftrc 
efperanceen  Jésus  Ch*.«st,  & fbyezcertain 
qu’il  vous  a obtenu  toutes  le-  grâces  qui  vous 
font  n«ceifaires  pour  arriver  a lafàintete  & à 
la  félicité  des  Bienheureux:  mais  ne  penfez 
pas  qu’en  priant  pour  vous, il  vous  difpenfède 
prier  vous  mefine  pour  voflre  perfection. Une 
des  plus  grandes  grâces  qu’il  vous  a impetrées, 
c’cft  la  grâce  delà  Pnere.il  nefe  contente  pas 
de  prier  pour  vous,  il  veut  prier  par  vous,  & 
eflre  prié  de  vous.  Oratpro  nobis,  orat  in  no- 
bis,  & oratur  a nobis  Soyez  donc  amoureux: 
de  la  Priere,  & pour  vous  en  prévaloir  avec 
avantage,  unifiez  voftre  volonté  à celle  de 
voftre  divin  Maiftre  , ne  demandez  jamais 
que  ce  qui  luy  eft  agréable,  & ne  defirez  au- 
tre chofe  que  ce  qu’il  a demande  pour  vous. 
Dites  luy  avec  faintc  Therefe,0  mon  débon- 
naire Sauveur,  pourquoy  veudrois-je  vous 
demander  autre  chofe  que  ce  que  vous  voulez 
me  donner?  C’eftà  vous,  Seigneur,  àdifpo- 
ferde  mes  volonrez,  aufii  bien  que  démon 
falutj  accompliffez  en  moy  , Seigneur  , tous 
les  ddleins  qu’il  vous  a plû  former  de  moy. 
Car  tour  mon  bonheur  confiftc  à vouloir  ce 
que  vous  voyiez , & à m’abandonner  entière- 
ment à vo’ire  bon  plaifir,  O que  la  fagefTe 
des  hommes  eft  pitoyable!  fi  poux  me  conten- 
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danslefein  delà  B.  Vierge, 
ïer  vous  me  donniez  la  liberté  de  aifpofer  de 
moy-mefme,  je  ;me  perdrais  fans  reffource. 
Me  le  permettez  donc  pas  , Seigneur,  & ne 
mechaftiez  pas  dans  voftre  colere,enme  don- 
nant ce  que  je  defire  j faites  plûtoll  mourir 
tous  les  defirs  de  l’amour  propre,  afin  que  je 
trouve  ma  vie  dans  voftre  amour, & dans  l’ac- 
complilTemerit  de  voftre  fainte  volonté, 

II!.  POINT, 

COnsidfrez  qu’encore  que  ] e$us 
prie  généralement  pour  tous  les  hom- 
mes, & qu’il  étende  fur  tous  les  effets  de  fa 
charité  , neanmoins  il  ne  laifie  pas  de  prier 
fpecialemcnt  pour  quelques  uns,  & principa- 
lement pour  fes  Elus,  & par  préférence  à tous 
pour  fa  B.  Mere.  Regardez-la  comme  le  San- 
âuaire  où  il  fait! a Priere,  comme  le  Temple 
où  ce  fouverain  Pontife  commence  à s’acquit- 
ter de  fa  charge.  N’eft-il  pas  jufte  qu’elle  ait  la 
meilleure  part  à fes  prières  auffi  bien  qu'à  fes 
mérités  ? .Saint  Jean  Damafëene  l'appelle  le 
fruit  de  la  Priere,  Fruftum  orationis.  Si  la 
Priere  a produit  un  fi  beau  fruit»  & fi  elle  a 
opéré  un  fi  grand  miracle  de  grâce  , ce  n’eft 
pas  t?nt  la  Priere  de  fes  parens  , que  celle  de 
fbn  bien-avmé  Fils, 

O B.  Vierge,  Temple  de  la  Divinité,  Trô- 
ne du  P re,  Samftuairedu  iils,  admirable  Do> 
mlcile  du  faim  Efprit,  tout  éclatant  d’or  & 
de  pierr  ries  , prefentez  nos  vœux  à noftre 
Pontife,  afin  qu’il  les  rcélifîe,  s’ils  ne  font  pas 
félon  fon  cœur , & qu’il  les  exauce  s’ils  luy 
font  agréables,  & s’il  les  trouve  conformes  à 

fesîdefTeins.. 

«-  . ♦ 

Ce 


S.  "Dama 

nus  Jer.  de 
\ Naùvitatc 

S.  Virg, 

t 


\ 


Digitized  by  Googli 


Fiat  pax  in 
Tiuacc  tua. 


i.Cor.e.ir.ÿ 

/ & ZJ  , 

6i cm  in  Eva 
omiicsmonu 
ui,  ira  & in 
t/.n  *a  omîtes 
'"•■•ificabun* 
îu:.  „4ni(dcus 
hem  7.  de 
Ai.ir»u  Firg- 


fo  C La  vie  de  lefus-Chrlfi 

XL.IL  MEDITATION 

•POUR  LE  VENDREDY 

de  la  neuvième  Semaine. 

*■  > v 

La  fou  nijfion  & V obéiffance  de  Jésus 
dans  le  fein  de  fa  Merc . 

I.  POINT. 

C ^Onsidêrez  que  J h s u s "tient  l’c- 
>tre  de  l’obeïflance  de  la  Bienheureufe 
Vierge,  E cce  ancilla  Dctnini,  fiat  rnihi  ficcun- 
dutn  -cerbnm  titum:  je  fuis  la  lervantedu  Sei- 
gneur, qu’il  nie  Toit  fait  félon  voltre  parole.  O 
que  ce  Fiat  cft  efficace!  ce  n’eft  pas  une  paro- 
le de  commandement  & d’empire, comme  cel- 
le qui  tira  le  monde  du  néant  & donna  Peflre 
aux  créatures,  c’eft:  une  parole  de  foûmiffion 
& d’obtïllanccj  mais  cette  obeïlïànce  donne 
Peu re  au  Créateur,  rire  le  monde  du  péché  « 
détruit  la  tyrannie  dii  diable,  fait  alliance  en- 
tre Di.  u & les  hommes.  & rétablit  la  paix  ge- 
nerale dans  l’univcr  ,.L’  Apoftre  dit,  que  com - 
?nc  tous  meurent  en  sidam  , aujfi  torts  revi* 
vront  en  j t s u s Christ. 

Mais  on  peut  ajouter,  que  comme  tous 
meurenten  Eve,  auffi  tous  vivront  en  Marie. 
L’Anoftre  dit  q e la  mort  elt  venue  par  un 
homme,  & que  la  refurreébon  doit  venir  auffi 
par  un  home. et  mais  on  peut  dire  de  mefme, 
que  la  mort  eft:  venue  par  une  femme,  8c  que 
la  vie  doit  venir  auffi  par  une  femme 3 car  js- 
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SUS  qui  eti  la  refurtectton  Cr-  ta  vie.  efl  un  fruit  in  ferapiterno 
de  l'obeïlTance  que  Marie  rend  au  Pere  Erer-  Dei  verbo  fn- 
nel,Patris  obedienti&germen  O bienheureule  nés  ôT'ecce1* 
Vierge  , qui  peut  a iV.  z admirer  la  force  de  vô  monmur , iu 
tre  obeïlfance?  nous  avons  tous  eftécréez  par  uto  b-evi  rcf- 
la  parole  éternelle  du  l’ere  neanmoins  nous  P°-n.0  ftJmus 
nelaiüons  pas  de  mourir , mais  par  une  parole  ad  Vltam  r£. 
fortiede  voflte  bouche  nous  ferons  tous  créez  vocvmur. 
de  nouveau  pour  dire  rappeliez  à la  vie.  S.  "Ber.  bon  : 
O que  la  volonté  de  l’homme  dt  puisante  4-  P*P*r  Mif~ 
qnand  elleeft  foûmifeà  cellede  Dieu  ! fi  vous  *us  e*" 

Iç aviez  vous  aflujetrir  au  ton  plaifïr  divin  , 

J s s u s prendroit  aufli  toft  naiflancedans  vô- 
tre cœur.  Pourquoy  eft-ce  que  Dieu  ne  bénit 
point  vos  dedans  , &que  tout  ce  que  vous  fai* 
tes  vous  reüflÎE  fi  m>l  & vous  apporte  fi  peu 
de  profit  fpirituel  ? C’ell  que  vous  faites  vô- 
tre volonté  & non  pas  la  fienne,  il  n’a  point 
de  part  à vosconfeils  , vous  ne  eonfultez  que 
vofire  inteteit , vous  cherchez  à vous  fatisfai- 
re  en  toutes  chofts  : vous  luy  dites  bien  tous 
les  jours,  Fiat  voluntas  tua  , voftre  volonté  foit 
faire  , mais  ce  Fiat  ne  vienr  pas  du  fond  du 
cœur.  Vous  voulez  ce  que  Dieu  veut , mais  5 4^.  1,  z 
vous  ne  le  voulez  pas  fortement , mais  vous  ne  Ce»/,  c.  8 
le  voulez  pas  entièrement.  Voila  ce  qui  vous 
manque  , velle  fortiter  & intégré  , non  fcini- 
faveiam  bâc  atq:te  bac  verfare  (j>  jattare  vo~ 
luntatim  , fane  ajfurgenteni  » cum  alla  farte 
cadente  Iticiantcm.  Vous  tournez  de  codé  & 
d’autre  une  volonté  malade  & languiflante  , 

■dont  une  partie  qui  s’éieve  vers  le  Ciel,  com- 
bat contre  l’autre  qui  retombe  vers  la  terre» 
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U.  P O I N T. 

* , . * • 

COnsideRez  que  Jésus  eftant  en- 
tré par  l’obcifTance  de  fa  Mere  dans  fon 
fein  virginal  où  il  eft  conçu,  il  y demeure  par 
la  fienne  propre  tout  le  temps  que  (on  Pere  a 
déterminé;  comme  il  ne  le  prolonge  poinr, 
auflî  il  ne  raccourcit  pointlll  ne  mefure  point 
le  temps  à fes  dcfîrs,  mais  il  accommode  les 
defirs  au  temps,  (ans  reculer  ny  avancer  d’un 
jfèul  moment.  Au  refte  ce  qu’il  fait  dans  le 
commencement  de  (a  vie  , i)  le  fera  jufques 
à la  fin,  &fa  mort  fera  l’accomplilfement  de 
/on  obeïflance,  qui  vérifiera  ces  paroles  dans 
toute  leur  étendue:  Qu  a placita  funt  et,  facio  • 
femper.Je  fais  toujours  ce  qu’il  veut,  & je  le 
fer  ay  ju  (qu’au  dernier  foûpir.  Tattus  obediens 
ufque  ad  mortem. 

Admirez  cette  pon&uelle  obeïflance , fau- 
te de  laquelle  il  n/y  a que  defbrdre  dans  voftre 
vie.  Vous  obeiffez,  mais  à contre  temps*  vous 
employez  le  temps  deftiné  à la  priere,  à des-, 
affaires  qui  ne  font  pas  de  faifon  , & vous  re- 
mettez l’Oraifon  ou  l’Office  Divin  à des  heu- 
res indeuès.  Vous  parlez  quand  il  faudroit 
vous  taire:  vous  dérobez  le  temps  que  vous 
devriez  donner  au  travail  & à l’étude  , pour 
l’employer,  a vos  divertifl'emens.  C’eft  ce  qui 
ruïne  tout- à- fait  voftre  perfection.  Vousue 
ferez  'amais  aucun  progrès  confiderable  , & 
-ivous  ne  réglez  voPre  vie:  & ïamais  voftre  vie 
ne  fera  réglée,  fi  vous  n’eftesexaél-  a garder 
ponctuellement  les  ordres  que  l’obeï (Tance- 
vous  preferir,  & à faire  chaque  chofe  au  temps, 
qu'elle  vous  marque»;. 
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III.  POINT. 

CO  N s 1 d e r i 2 que  J 1 s u s ne  Ce  fou- 
met  pas  feulement  aux  voiontez  de  fon 
Pere:  mais  il  fait  eftat  defe  loümettre encore 
à celles  de  fa  Mere,  de  faint  Jofeph,  des  Prin- 
ces, des  Juges,  des  ferviteurs  , des  Maiftres, 
des  amis  & ennemis*  en  un  mot  de  tous  les 
. hommes. 

V ous  fçavejüqu’cftant  la  fagefle  incarnée , il 
avoit  droit  de  conduire  & regler  luy-mefme 
lès  aâionsineantmoins  pour  fe  mettre  en  eftat 
d’obeïr,  il  renonce  à l’ufage  de  ce  droit,  & 
s’abandonne  entièrement  à la  conduite  du 
iàint  Efprit  ; & ce  qui  eft  plus  étonnant,  il 
veut  bien  eftre  mis  au  rang  des  vaffaux  de 
l’Empereur  Romain  , & prendre  la  marque 
de  la  Circoncifîon  pour  s’aflujettir  à la  Loy , 
afin  de  regarder  Dieu,  & de  luy  rendre  obeïf- 
lànceenla  perlonne  de  ceux  qui  reprefentent 
fon  pouvoir  fur  toute  la  terre.  Il  pafle  encore 
plus  avant;  car  il  fait  eftat  d’obeïr  aux  efcla- 
ves  qui  le  traîneront  au  fupplice  & aux  bour- 
reaux qui  le  mettront  à mort. 

O prodigieux  aneamiflement  ! qu’elle  ex^ 
eufr,  mon  Seigneur , peut  avoir  déformais 
noftre  orgueil  ? vous  renoncez  à voftre  voJ 
lonré,  vous  qui  eftès  Dieu,  & je  veux  f^irelà 
mienne,  moy  qui  ne  luis  qu’un  ver  de  terre* 
Voftre  plaifir  eft  d’obeïr.  à tout  le  monde,  Sc 
je  veux  commander  aux  autres. Ahî‘  eigneur, 
ne  fuis  je  pas  voftre  efclave  ? abattez  mon 
orgueil  par  voftre  lot  mi fiion,  & faitesque  je 
vous  lerve,  & refpe&een  la  perfonne  de  tous 
mes  freres.  Ce  m eft  trop  d’honneur  d'eftrelif 
dernier. dans  voftre  faune  maifon. 
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XL III.  MEDITATION. 

PO  V R LE  SAMEDY 

de  la  neuvième  Semaine* 

Les  faints  défi  y s de  J e s u s dans  le  felrt 
déjà  Bienhcurenje  Merç, 

\ 

I.  P O I N T. 

COnsibbrez  que  J e $ u s fc  voyant 
prévenu  d’une  infinité  de  grâces  , brûle 
d’un  ardent  defir  de  glorifier  fon  Pere  , qui  ea 
elb  la  fource  , & de  le  Faire  connoiftre  aux 
hommes.  Il  fêpropofe  l’honn-eur  & le  fervice 
de  Dieu  , comme  le  centre  de  fbn  cœur  , & le 
but  de  toutes  Testions , qu’il  regardera  tou- 
jours , fans  s'en  détourner  un  ieul  moment. 

C’eft  à Ton  exemple  que  toupies  Saints  ont 
eu  un  zcle  admirable  de  l.a  gloire  de  Dieu  , &c 
toute  leur  ferveur  n a efté  qu’une  étincelle  de 
cette  foumaife  d’amour  dont  fon  ame  efboit 
embrazée.  Ego  bonotijicopatrem  ,&vos  inho - 
noraftis  me  Je  rends  honneur  à mon  Pere,& 
vous  me  deshonorez. No»  qti&ro glonam  mectm 
Je  ne  cherche  point  ma  propre  gloire.  Gloria, 
tnea  nthil  efl  Je  ne  prétends  point  tirer  une 
vaine  tftime  de  mes  miracles  , ny  de  ma  do- 
ébrine  , ny  de  la  fainteté  de  ma  vie  , ma  gloire 
lie  m’efb  rien  , je  ne  fais  point  d’ellat  de  l’ap- 
plaudifïlment  des  hommes.  O quel’e  pureté 
à’amour  ! c quelle  fia.  me  ! Approchez-vous 
4c  ccfcu  pour  échauffer  voitre  zele  , & pu*i-. 
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fier  le  mélange  de  vos  intentions,  qui  fouille 
toutes  vos  bonnes  œuvres.  Examinez  vos  de» 
firs  & les  affrétions  fecrettes  de  voftre  cœur. 
Pouvez-vous  dire  comme  Je  sus  , que  vous 
ne  cherchez  point  voftre  honneur,  que  vous 
méprilez  les  louanges  & la  réputation  parmy 
les  hommes,  que  tous  vos  loms  & vos  defirs 
ne  tendent  qu’a  la  plus  grande  gloire  de  D;eu? 
Vous  le  devcZj  voftre  profefiîon  vous  y obli- 
ge, on  fera  un  )our  pafler  par  le  feu  de  la  Ju- 
iticede  Dieu,  tout  ce  que  vous  n’avez  pas  pu- 
rifié par  le  feu  de  l’amour. 

II.  POINT, 

CO  nsi  t r r hz  que  T e s u s voyant 
l'amour  que  (on  Pere  porte  aux  hommes 
pour  le  falut  defqucls  il  l’a  envoyé  cians  le 
monde,  brûle  d’un  défit  ardent  de  leur  faire 
du  bien,  de  leur  tracer  un  parfait  moeft  lie  de 
toutes  les  vertus,  d’employer  la  puifi’incemi- 
raculcuG  a fôulager  leurs  rr.iferes,  & là  fagefle 
à les  inftruire,  & a leur  montrer  le  chemin  du 
Ciel.  C’eh  à qnoy  ildcflinedéja  tous  les  tra- 
vaux & les  iouffiances  de  fa  vie,  & lai  fiant  la 
gloire  de  fes  actions  à (on  Pere  E err  el,  il 
en  donne  tout  le  mérité  aux  hommes:  ô quel- 
le libéralité  de  j t s u .s  1 ô quel  trefor  pour 
nous  : 

Comment  en  ufez-vous?  d’oùvient  que 
vous  cites  fi  pauvre  au  milieu  de  tant  de  ri- 
che fies?  fi  foible  & fi  languifiant  au  milieu  de 
tant  de  remedes?  fi  peu  avancé  dans  la  perfe- 
ction au  milieu  de  fi  beaux  exemplec?Lâchede 
cœur,  vous  avez  devant  les  yeux  l’humilité,  la 
patience,  la  charité  , U douceur,  la  force  de 
Jesus-Ch*.zst>  & toutes  les  autres  Veis 
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tus  qu’il  a exercées  par  des  motifs  fi  purs*  ëc 
d’une  maniéré  fî  divine  : pourquov  en  avez  - 
vous  fi  peu  profité  jufqu’icy  ; d’où  vient  que 
vous  n’avez  pas  encore  acquis  une  vertu  qui 
foie  folide?  C’efi:  que  vous  ne  les  pratiquez  pas 
avec  efprit , vous  n*agiflTez  point  par  des  mo- 
tifs etfentiels, vous  vous  contentez  des  adions 
extérieures  que  vous  faites  par  coutume,  Vô- 
tre obeïfTance  n’a  rien  que  l'écorce  j l’inten- 
tion & le  motif  qui  en  eft  l’ame,  luy  manque. 
Voftre  dévotion  n’a  que  l’exterieur , l’atten- 
tion» le  refped,  le  fentiment de  la  prelènce 
de  Dieu  ne  la  reniplifient  point.  C*eft  une  vi- 
dime  maigre,  qui  n5a  point  de  moüelle , ny 
defuc.  Efprit  de  Jésus,  animez  mon  cœur, 
remédiez  à mes  langueurs,  & relevez  mes  in- 
tentions, afin  que  je  devienne  un  parfait  imi- 
tateur de  vos  héroïques  vertus.. 

III-  POINT.  ' 

CO  NstDHR  12  que  ces  deux  premiers1'  * 
defirs  de  Jésus  en  font  naiftie  un  troi- 
fiéme,  qui  eft  de  forcir  du  fein  de  (à  Mere 
& de  quitter  ce  fèiour  délicieux,  où  il  fié  plaift; 
infiniment,  pour  naiftre  dans  une  creché,pour 
aller  ux  fouffranccs  & à la  Croix , pour  ac- 
comp  ir  la  volonté  de  fon  Pcre,  pour  don- 
ner à la  B-  Vierge  la  joye  de  l’avoir  mis  au 
monde,  & la  gloire  d’eftre  Mere  de  Dieu^ 
enfin  pour  gagner  nos  cœurs  , & donner  la 
pair  au  monde  par  fa  naiflance. 

O fi  vous  aviez  autant  d’amour  pour  J e- 
sus  Christ  , quM  en  a pour  vous  » ô 
fi  vous  fçaviezle  carefiVr  ! 6 fi  vous  fçaviez 
prepar  r un  berceau  à ce  Divin  enfant  au  mi- 
ien  de  voftre.  cœur  i Ce  n’eft  maintenant. 

qu’cnc 


Digitized  by  Google 


dans  lefein  de  la  2$a,  Vierge,  . 
qu’une  vile  étable  pair  Muipurecé  «le  les  affe- 
étions,  ce  n’eff  qu’un  rocher  par  fa  dureté:  . 
mais  J s s u s-C  h r is  t en  feroit  bien-toft 
un  Paradis  par  là  prefence.  ' ' / ' 
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V.  MEDITATION 


POUR  LE  SAMEDY 
de  la  neuvième  Semaine. 

>!;•'  . a.  . /• 

. % 

amis  dejîrs  que  Jésus  infpire  à 


» O nsideRez  que  Jésus  efl  atta- 
ché aufein  defa  fainte  Mere  , comme  le 
- fruit  à l’arbre  qui  le  produit,  avec^cette  dif- 
férence que  le  fruit  tient  à l’arbre  qui  le  porte, 
& Jésus  communique  Tes  qnajitez , les. in- 
clinations & fesdefîrs'-a  la  B,  Vierge. 

■ Le  premier  defir  qu’elle  forpae,  par  l’infpira. 
don  de  Ion  Fils,  eft  de  le  donner  aux  hommes 
comme  leur  Sauveur  & leur  Rédempteur; 

Quelle  utilité  peut  apporter  un  trelorcachéî 
& dequoy  fêrt  la  fagelTe,  fi  elle  demeure  in- 
connue ? Or  Jésus  eft  un  trefor  quele  Pere' 
Eternel  a mis  dans  le  fein  de  Marie,  pour  fer- 
vir  de  rançon  à tous  les  pécheurs:  Ç’eft  la  fa- 
geiTe  eternelle  qui  s’eft.enfermée  dansfès  cha- 
ires entrailles  : Elle  ne  veut  pas  joiiir  toute 
jfbule  d’un  fi  grand  bien.  Elle  nous  veut  faire 
part  de  fes  richeffes,  fans  craindre  de  les  épui- 
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1er,  parce  qu’elles  font  infinies.  O A.  Vierge 
que  voftre  charité  eft  grande  ! fçavez-vous 
bien  à quoy  vous  expofez  ce  cher  Fils  en  nous 
le  donnant;  Vous  l’abandonnez  à la  Croix  8c 
à la"  mort.  S’il  veut  fe  charger  de  nos  crimes  > 
il  faut  qu’il  en  fouffre  la  peine  , & qu’il  en; 
efface  l’ignominie  par  la  perte  de  fort  fang  8c 
de  fa  vie  Helas.'  vous  ne  l’ignorez  pas } 8c 
neanmoins  quelque  horreur  que  vous  caufe 
cette  pensée,  voftre  zele  pafl'e  fur  toutes  cés  ” 
confiderations  pour  fecourir  des  miferables.  ' 
Ah!  que  le  Ciel  & la  terreloiient  éternelle- 
ment cette  cxceffive  bonté ,'  & que  tous  les: 
cœurs  des  hommes  fe  viennent  rendre  entre 
vos  mains,  pour  eftre  confacrez  & dévouez,  à 
Jésus  en  reconnoiffancede  la  faveur  que  vous 
leur  faites,  & du  bien  que  vous  leur  procurez. . 
O ma  fouveraine  Maiftrelfe,  je  vousdeman» 
de  deux  chofes  qui  me  font  également  ne- 
cefîaires,  donnez  moy  voftre  Fils  : donnez- 
moy  à voftre  Fils.  Donnez-moy  ‘voftre  fils, 
c’eft:  mon  trefor,  &fansluy  je  feray  toujours 
pauvre.  Donnez  moy  a voftre  Fils,  c’eft  ma 
lageflc,  ç’eft  ma  lumière,  & fans  luy  je  fêray 
çoujouts  dans  les  tenebres. 

lî.  POINT. 

LF.  fécond  defîrd.e  la  B.  Vierge  eft  de  voir 
J i sus.  Scs  yeux  veulent  joiiir  d’un  objet, 
^tie  fbn  cceur  ainr;  fi  tendrement.  Tous  les 
ciefirs  cîes  Prophètes  & des  Patriarches  qui 
ohr  fonhaitté  avec  .tant  d’ardeur  de  voir  le 
Alefiîe,  ne  (ont  que  giacc  en  comparaifon  d e 
celuyde  Marie,  les  Seiuphinsmefme,qui  (ont 
tous  de  feu  , n’ont  point  de  flammes , qu’elle 
U?  furpafle  infiniment,  quand  elles  feroiçns 
• Miijes  cpuics  enfcmble. 


dans  le feln  de  là  B,  Vierge  jr j 
Comparez  vos  froideurs  , avec  la  fervciir 
de  fa  dévotion,  & accufez*  vous  vous-mefme 
d’avoir  fi  peu-  d’an  our  pour  J esus-Chrjst. 

Que  font  dans  voftre  cœur  tant  de  uefits  mu- 
tiles qui  le  déchirent?  vous  ne  devrier  defirer 
pour  vous  que  deux  chofes  dans  ce  monde. 
L’une  eft  de  pofîeder  Jisus  Christ  dans 
le  faint  Sacrement , comme  la  B.  Vierge  l’a 
pofiedé  dans  l’Incarnation  : L’autre  eft  de 
voir  Jesus-Christ  glorieux  dans  le  Ciel, 
comme  la  B.  Vierge  l'a  vu  paffible  dans  la 
creche.  La  première  eft  toute  la  confolation 
& le  bonheur  de  la  terre.  La  fécondé,  toute 
la  joje  & la  félicité  du  Paradis. 

III.  POINT. 
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LE  troifiéme  defir  de  la  B.  Vierge  eft  de 
fervir  Jésus  comme  fbn  Fils  & comme 
Ion  Dieu.  Comme  fbn  Fils , elle  defire  luy 
donner  tous  fes  foins,  & luy  rendre  tous  les 
devoirs  d’upe  tendre  & charitable  Mere. Com- 
me Dieu,  elle  defire  l’adorer  , & 'uy  rendre 
tqus  les  refpecls  & les  fbûtniflîbns  les  plus  pro- 
fondes d’une  tres-petite  & très  humble  feç^T 
vante.  Comme  fbn  Fils  & comme  fon  Dieu, 
elle  defire  luy  confôcrér-tous  les  momens  de 
fa  vie, de  tous  les  moevemeris  de  fon  coeur  fans 
partage  dedans  referve.  Renouveliez  âujour- 
d’huy  à Ion  exemple*  la  résolution  que  vous 
ayez  prifede fervir  Dieu  plus  fidellement,  de 
po.ur  en  venir  à là,  pratique,  propofez  d’yem- 
ploycr  ferieufement'vÇ-ettfe  journée.  C’eft  un 
temps  fort  court,  mais  il  fera  peut-eftre  plu* 
long  que  celuy  de  voftre:  Vie  Eftimez  vous 
heurenx,  fi  vous  pouviez  fervir  Dieu  en  efprit 
vérité  feulement-un  jour-  Tenez  ce- 
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luy  c y bien  employé,  li  vous  pouvez,  par  des 
a&es  frequens,  rallumer  en  yoftre  cœur  ces 
trois  vives  flammes.  Le  defir  de  fervir  Dieu. 
Le  defirde  voir  Dieu.  Le  defir  de  eommuni- , 
quer  à tout  le  monde  la  connoillance  & l’a- 
mour de  Dieu  & de  Jésus. Christ  Ton 
Fils  unique. 
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Jesus-chri  ST 

DANS  L’ESTABLE 


Méditations  furie  Myftere  de  la  Nati- 
vité, pour  cous  les  jours,  depuis 
Nnrl  infrm’à  la  Circoncifion. 


POUR  LE  JOUR  DE  NOËL. 

Jja  B . Vierge  entre  dans  (Etable  de 


fement  le  Sauveur  du  monde . 

PREMIER  PRELUDE. 

Reprefèntez- vous  la  B.  Vierge  comire  l’ar- 
bredu  Paradis  qui  produit  le  fruit  de  vie.  fin- 
^ trez  en  efprit  dans  l’Etable,  où  fe  trouvent 
V avec  elle  faint  Jofeph  , & plufieurs  Efprits 


DE  BETHLEEM. 


DI  T A T IO  N 


Bethléem , oh  elle  enfante  heuren- 


D iij 
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SECOND  PRELUDE.' 


Demandez  grâce  pour  honorer  ce  Myftere^ 
pour  en  goûter  la  douceur,  & pour  en  tirer  du 
profit. 


I i POINT. 


GOnsiderez  la  patience  avec  la- 
quelle la  B.  Vierge  fouffre  le  mauvais  ac- 
cueil que  ceux  de  Bethléem  font  à fon  Fils* 


Elle  cherche  par  tout  un  lieu  où  elle  puifle  î 
loger,  & chacun  la  rebute,  parce  qu’elle  eft 
pauvre.  Elle  eft  contrainte  de  fe  retirer  cfans 
un  Etable  avec  l’enfant  qu’elle  doit  bien-  . 
tofl:  donner  au  monde.  Elle  y entre  avec  une 
douceur  admirable , fans  fe  plaindre , ny  de 
l’incommodité  du  lieu,  ny  du  mauvais  trai- 

dilpoficions  de  là  Providence  fur  elle  & for 
fon  Fils,  qui  a tant  d’amour  pour  les  hom- 
mes, & qui  en  eft:  fi  mal  receu.  In  propria  ve - 
ntt,  & fui  eum  non  receperunt, 

O mon  amefoù  eft  voftre  patience?  Voutf 
ne  pouvez  fouffrir  un  mépris  fans  indignation 
& fans  emportement;  elles- vous  plus  que  la 
Mere  de  Dieu  ? 

Où  eft  le  refpeét  que  vous  devez  à J b s u s 
Christ  ? Combien  de  fois  luy  avez-vous 
rcfufè  l’entrée  de  voftre  cœur  ? 11  frappe  à la 
porte  par  fès  infpirations,  il  attend , il  patien- 
te, & vous  ne  l’écoutez  pas  : ne  craignez  - 
vous  point  qu’il  ne  vous  rebute  à fon  tour,  8c 
qu’il  ne  vous  dife  lors  que  vous  frapperez  à 
la  porte  du  Ciel;  Clanfacfi  januaî 
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O mon  Seigneur,  je  fuis  refolu  dechafler 
de  mon  cœur  tout  ce  qui  vous  déplaift  pour 
vous  y recevoir.  Venez-y  comme  mon  Dieu, 
pour  y eftre  adoré;  comme  l’Auteur  de  la  grâ- 
ce pour  en  bannir. le  pechéjcomme  mon  Pro- 
tecteur pour  repoulTer  mes  ennemis  ; comme 
Maiftre  pour  m’erifeigner  la  pratique  des 
vertus;  & comme  un  threforirtfîny  pourm’en- 
richir  & me  combler  de  tous  biens. 


Æ 


II.  POINT, 

7 . . , f . t ■* 

COnsiderEz  l'humilité]  & la  dévo- 
tion avec  laquelle  la  B,  Vierge  connoif- 
fant  par  infpiration  divine,  que  le  temps  de 
fon  heureux  accouchement  eftoit  venu  , fe 
retire  dans  un  coin  de  l’Etable  pour  faire 
Oraifon  p*endant  h quelle  à T heure  de n^i.- Aïi 
, nuit,  ravie  en  une  lUDiirne  conTcrnpJanon , 
environnée  d^unc  lumière  du  Ciel  qui  ccla- 
toit  autour  d’elle,  brûlant  d’amour  , & d’un 
defir  tres-ardent  de  voir  fon  Fils,  elle  l’enfan- 
, te  avec  une  joye  incroyable,  & une  pureté 
toute  miraculeufei  ce  divin  Enfant  fortanc 
de  Ion  fein,  comme  le  rayon  d.u  Soleil  fott 
d’une  nuce  éclatante,  & pall'e  à travers  d’un 
très-  pur  criltal  fans  le  rompre  ny  le  fouiller. 

Qui  pourroit  dire  avec  quel  fentiment  de 
tendrelle  & de  refpeét  , voyant  fon  Fils,  le 
fruiCt  de  benediétipn  fouhaité  & attendu  de- 
puis tant  de  fiecles,  elle  le  prend  entre  fes  bras, 
elle  l’adore  comme  fon  Dieu  , elle  le  baife 
comme  fon  Fils,  elle  l’enveloppe  de  langes  & 
de-drapeaux,  & le  met  dans  la  crcche  au  lieu 
de  berceau  , ne  pouvant  retirer  les  yeux  de 
l’efprit  & du  corps  d’un  h cher  & fî  aima- 
ble objet, 
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O B,  Vierge,  que  j’ay  de  joye  de  vousvoir 
Mere  d’un  tel  Fils  ! Grâces  immortelles  au 
Pcre  Eternel  qui  nous  l’a  donné  ; grâces  au 
Fils  qui  s’elfc  uny  fi  étroitement  avec  nousj 
grâces  au  faint  Éfpiit  qui  a formé  fon  hu- 
manité feinte  dans  le  ftin  de  la  B.  Vierge  -, 
grâces  à la  Vierge  qui  l’a  porte  neuf  mois 
dans  fes  entrailles.  Grâces  à faint  Jofcph  qui 
l’a  a ïïîftée  avec  tant  de  foin,  l’accompagnant 
par  tout , & la  foulageant  en  tout  ce  qui 
efloit  dans  fon  pouvoir, 

O tres-digne  Mere  de  Dieu,  qui  avez  mis 
au  monde  le  Sauveur  de  tous  les  hommes!  ob- 
tenez-moy  la  grâce  de  pouvoir  mettre  au  jour 
les  bons  fentimens  que  Dieu  irfinfpire,  & de 
donner  une  nouvelle  vie  à J * s u s C h r i s t. 
Ejhi  d’où  vient  qu’ayant  h fouvent  conçeu  de 
faintes  refolutions  de  faire  vivre  ] t sus  en. 
toutes  mes  a étions , je  n’en  exccute  aucune, 
ou  it'j’én  viens  a * l’effet  /ye  rre  le  fais  qu’avec 
peine,  avec  chagrin,  avec  impureté,  avec  un 
mélange  honteux  de  mesinterefts  , & desrefe- 
peds  humains?  Ali!  fainte  Vierge>  ayez  pitié 
de  Ja  iîferiJitéde  mon  ajrie.  Je  fçay  que  vofere 
Fils  a grand  fujet  de  fe  plaindre  de  mon  inu- 
tilité & démon  ingratitude  : mais  comme  il 
eft  a (fez  mifericordieux  pour  me  pardonner 
le  palfé,  il  e(l  aufii  alfez  puiflant  pour  forti- 
fier mon  cœur  à l’avenir,  & animer  ma  lâ- 
cheté. Il  le  fera  fans  doute  fi  vous  l’eu  priez 
pour  moy:  car  je  ne  fuis  pas  digne  d’une  fe 
grande  grâce,  fi  vous  n’employez  voftre  fa- 
veur. Ne  me  la  refufez  pas.  Ne  fouffrez  pas 
qn’il  foit  dit  de  moy  , que  les  jours  de  l’en- 
fantement font  venus,  & que  mon  ame  n’a 
pas  eu  la  force  d’enfanter  : faites  que  j’exe- 
cute  courageulèment  les  bonnes  penfées  que 


f" 

dans  l’E fiable  de  Bethléem.  }iï 
Dieu  me  donne,  & que  je  me  porte, aux  bon- 
nes œuvres  qu’il  m’infpire,  fans  regret,  fans 
delay,  fans  intereft  & fans  autre  prétention 
que  de  fa  plus  grande  gloire. 

III.  POINT. 


CO  n s i d e R i z la  fainte  occupation 
de  la  B.  Vierge  autourdecet  Enfant  nou- 
vellement né.  i.  La  joye  qu’elle  a de  le  voir 
Mered’untel  Fils.  z.  La  confolation  qu’elle 
reçoit  de  fa  prefence,  & de  là  veuë  du  plus 
beau  de  tous  les  enfansdes  hommes.  3.  Leref- 
peét  avec  lequel  elle  l'adore.  4.  La  fainte  fer- 
veur avec  laquelle  elle  s’offre  à luy  pour  luy 
rendre  tous  Us  devoirs  de  Mere,  de  Nourrice, 
&,  de  très  humble  Servante,  y.  L’hommage 
j u’ elle  luy  rend  , & l’obciffance  qu’elle  luy 
■oJ.c  comme  à fon  Souverain.  6.  L’extr 
îc/i  r qu’elle  a de  le  voir  exécuter  les  delîeins 
qu’il  a fur  le  fàlut  des  hommes. 

O très  fainte  & très  heureulè  Mere  de 
Dieu  , fouffrez  que  je  prenne  part  à voftre 
joye,  puifque  vous  elles  ma  fouveraine  Maî- 
flreffe,  & que  je  fui  s voflre  efclave.  Permet- 
tez que  j’adore  vollre  Fi.'s  avec  vous  : que  je 
luy  rende  mes  hommages  : que  je  me  donne  à 
luy  pour  accomplit  toutes  fes  yolonrez  , que 
je  m’humilie devanr  luy  , &r  m’ailujV^iffe  à 
tous  fes  pouvoirs.  Offrez  luy  vous  me'rnc 
mes  vœux, offrez- luy  tour  ce  que  je  fuis;  of~ 
frez-luy  tout  ce  que  je  puis.  Priez-le  qu'il 
foit  mon  Sauveur,  & que  je  trouve  accès  au- 
près de  luy,  pour  jouir  des  fruits  de  fa  naif- 
(ànce,  & tirer  ma  force  de  fes  foibleffes  , ma 
confolation  de  fes  peines,  mes  richeffes  de  fa 
pauvreté,  & ma  félicité  de  fes  pleurs  & de  fes 
larmes. 
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Refolutions  & ^Afpir citions  durant  le  jour* 
"Honorez  à chaque  heure  du  jour  la  B.  Vier- 
ge. Figurez-vous  qu’elle  vous  dit  , Congrtt- 
tnlamini  tnihi  quia  cum  efj'em  parvula  placut 
jiltijftmo,  de  mets  •vifceribus  genui  Deurn- 
& hominem . R éjoüilTez- vous  avec  moy,  par- 
ce qu’eftant  tres-petite,  j’ay  plû aux  yeuxda 
ttes-Haut , & j’ay  engendre  un  Homme- 
Dieu,  qui  elt  forty  de  mes  entrailles, 
Répondez-luy , Beata  es  Virgo  Maria  qiiA 
Dominum  portajîi  Creatorem  mundi.  Vous 
elles  bien-heureufe  ô Vierge  Marie  ! qui  avez 
porté  dans  vos  flancs  le  Seigneur  & Créateur 
de  tout  le  monde.  Genuifii  qui  tefecit,  &ir> 
aternum  permanes  Virgo.  Vous  avez  engen- 
dré celuy  qui  vous  a creée,  & vous  demeurez 
Vierge  éternellement.  Félix  namque  es  Jacrft 
Virgo  Maria,  & omni  lande  dignijfrma  qi  ' 
ex  te  ortus  eft  foljnftiti.i  Chriftus  Deus  noft 
O Marie,  Vierge  facréej  vous  elles  bienheu- 
reufe  & digne  de  ipute  louange:  parce  que 
le  Soleil  de  juftice  Jbsus  Chkist  noftre 
Dieu,  eft  forty  de  vous. 


II.  MEDITATION 


POUR  LE  JOUR  DE  NOËL. 


Jésus  prend  me  nouvelle  naiffanee  dani 
l'Etable  de  Bethléem. 


’ * I;  POINT, 


_ ‘ 


Onsïdsrïz  quel  eft  ce  petit  Enfant 
qui  vient  au  Inonde,  Celuy  que  vous 
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Voyez  couché  dans  une  creche,  qui  pleure, qui 
tremble  de  froid,  qui  prend  le  lait  de  la  ma- 
melle de  fa  Mere,  qui  ne  paroift  en  rien  diffe- 
rent des  autres  petits  enfans,  eft  neanmoins  le 
Fils  de  Dieu  vivant , l’heritier  univerlel  de 
tous  les  biens  de  fon  Pere,  la  vive  image  de 
fà  fùbftance,  l’admirable,  le  fore,  le  rout-puif- 
fanr,  le  Réparateur  du  monde,  & le  Sauveur 
de  tous  les  hommes.  Q_ui  a pu  faire  ce  grand 
1 prodige,  & réduire  la louveraine  grandeur  à 
une  telle  peritefle?  L’amour  qu’il  a pour  vous. 
C’eft  pour  vous  qu’il  eft  defeendu  du  Ciel  : 
[&  c’eft  pour  vous  qu’il  s’eft  fait  homme  : c’eft 
pour  vous  qu’il  eîl  né  dans  un  Etable.  Qu_’a* 

■>  vez-  vous  fait  pour  lu)  ? qu’avez-  vous  fait  pour 
vous? qu’elle  incommoditc.quel  mépris  quelle 
peine  avez- vous  foufferte  pour  fa  gloire  & 
pour  voftre  (àlut?  penfez- vous  arriver  au  Ciel 
par  le  Iuxeje  fjft,  la  vanité  & lesdelices  du 
! ce  que  ce  petit  Enfant 

vous  enfeigne  par  fon  exemple. 

II.  POINT.  . » . 

( f ' , 

COnsiderez  de  quelle  maniéré  il 

vient  au  monde.  Il  y vient  pauvre  , il  y 
vient’ foi ble  , il  y vient  humble  , il  y rient 
* comme  un  étranger  , qui  n’eft  connu  ny  ap- 
. puyé  de  perfonne.'  O que  Pefprit  de  Dieu  eft 
oppofé à^celuy  du  monde!  le  Fils  de  Dieu 
choift  la  pauvreté  : le  monde  ne  prife  que 
l’opulence  & les  commoditez  de  la  vie. 

Qui  des  deux  fait  le  meilleur  choix  , le  plus 
? feur,  le  plus  heureux  ? lequel  des  deux  vou- 
lez-vous fuivre?  le  certain  ou  T’incertain  ? ce- 
luy  qui  vous  conduit  à la  béatitude,  ou  celuy 
qui  vous  hienc  à la  perdition? 


fa 
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Le  Fils  de  Dieu  feplaift  parmy  les  humbles, 
il  s’abai/Te  jufqu’aux  plus  petits,  il  le  fami— 
liarife  avec  eux  , il  choifit  leur  eftat , & le 
fait  petit  comme  eux  : le  monde  au  contraire 
ne  refpire  que  la  grandeur,  la  magnificence  , 
le  fait.  Quel  eft  voftre  fèntiment  ? voulez 
vous  jouir  de  la  familiarité  avec  Dieu?  aimez 
l’abjeélion , preferez  la  converfation  des  pau- 
vres à celle  des  riches  : les  plus  riches  de  la 
terre  font  fouvent  les  plus  éloignez  du  Ciel. 

Le  Fils  de  Dieu  choifit  le  lieu  le jfius  bas  8c 
le  plus  incommode  pour  fanaiflance:  le  mon- 
de ne  fait  eftat  que  de  ceux  qui  naifient  dans 
la  pourpre  & (ous  le  Dais.  A qui  croirez- 
vous  des  deux?  vous  ne  pouvez  vous  tromper 
en  fuivant  le  jugement  de  Dieu:  mais  en  fui- 
vant  le  jugement  des  Sommes,  vous  tombe- 
xez  fouvent  en  de  grands  defordres. 

Enfin  le  JiMeDieu  vient  an  monde  rar 
obe:  fiance , il  fe  fouinera  1 Edft  ae*  * 

fe  fait  mettre  au  nombre  de  f'es  vafiaux,  pour 
écrire  voftre  nom  dans  le  livre  de  vie  parmy 
les  Predefti  iez.  Il  obferve  exactement  l’heure 
& le  moment  que  fon  Pere  luy  a preferir  : il 
n’avance  point  le  temps  pour  fortir  plîîtoft  de 
la  prifon,où  il  éprouve  toutes  les  incommodi- 
tez  que  les^enfans  fouffrent  dans  le  foin  de 
leurs  meres;  11  ne  les  prolonge  point  aufii,  de 
peur  d’entrer  dans  l’Erable}où  il  prévoit  qu’on 
le  doit  loger  avec  les  belles,  ny  pour  latisfaire 
à la  t.endrefle  qu’il  a pour  fa  Mere,  & fe  tenir 
plus  prés  de  fon  cœur.  Il  attend  ponftuelle-  W- 
mentlanndes  neuf  mois  pour  fe  maniféfter 
aux  hommes,  quelque  defir  qu’il  ait  de  com- 
mencer à travailler  à leur  falut.  N’elt-ce  past  r~- 
là  prendre  le  contrepied  du  monde,  qui  veut 
toujours  commander,  & qui  11’obeit  qu’à  re- 
gre  t? 


dans  l'Étable  de  Bethléem.  3 23* 

O très-doux  & tres-humble  Enfant,  que 
je  fuis  confus  de  me  voir  fi  éioigné  de  vos  ver- 
tus & de  vodre  efprit  ! accordez-moy , s’il 
vous  plaift,  cette  grâce,  que  vodre  obeiffan- 
ce  foie  déformais  le  principe  de  ma  conduite3 
& la  réglé  de  toutes  les  allions  de  ma  vie. 
Reudez-moy  fi  exaét  & fi  fidele  à faire  tou- 
tes chofes  de  la  maniéré  que  vodre  Pere  Ce- 
leftele  defire,  que  ny  le  dégoud  & la  peine 
que  j’y  reflens , n'abrege  point  le  temps  de 
l’execution,  ny  leplaifir  que  j’y  prens , ne  le 
prolonge  point  contre  fa  volonté, 

III.  POINT. 

COnsid  erez  l’edat  où  il  entre  en  ve- 
nant au  monde,  & voyez  la  différence 
qu’il  y a entre  le  Ciel  & la  terre,  entre  l’Eta- 
ble, qui  ed  le  lieu  de  la  naiffance  temporelle, 
& le  fejn  de  fon  Pere  , qui  ed  le  lieu  de  (a 
naiffance  eternelle:  en  un  mot  entre  ce  qu’il 
ed  comme  Dieu,  & ce  qu’il  ed  comme  En- 
fant dans  la  Creche.Comme  Dieu  il  naid  dans 
la  fplendeur  des  Saints,  in  fplendoribus  San- 
ctorum  : comme  Enfant  il  naid  dans  les  tene- 
bres  des  pécheurs,  & lux  in  tenebris  lucet , & 
tenebrs.  eum  non  comprehenderunt.  Comme 
Dieu  il  edrevedu  d’un  habillement  de  gloire 
, & de  lumiere,amidtti  lumineficut'vejHmento : 
comme  Enfant  il  ed  environné  de  pauvres  dra- 
^t^\ix,invenictis  Infantempannis  involutum. 
Comme  Dieu  il  porte  tout  &foûtient  tout  par 
fa  vertu ^portant  omn'tct  verbo  virtutisJuA:c. om« 
. me  Enfant  il  ne  peut  fe  foûtenir  luy-mefme , 
s’il  n’ed  §orté entre  les  bras  de  fa  Mere.  Heu- 
reulè  Mere,  qui  portez  le  trefor  du  PereEter- 
* nel  pour  le  diftribuer  aux  hommes  ! heu- 
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teux  Enfant!  non  moins  aimable  dans  Ja  Cre- 
chèque  dans  le  Ciel,  ny  moins  adorable  flifé? 
çant  la  mamelle  de  vodre  Mere;  qu'éclacanC 
en  gloire  dans  le  fein  de  vodre  Pere.  Je  n’en- 
vie plus  les  grandeurs  ny  les  richelïts  du  fie—-  *■ 
cle  : je  vous  demande  l’efprit  d’humilité  dont 
vous  me  donnez  un  exemple  fi  fignalé,  l’efprit 
de  pauvreté  que  vous  embraflez  volontaire-- 
ment  pour  me  combler  de  vos  biens,  l’e£-_ 
prit  d’obeïflance  qui  vous  fait  naiftre  dans 
un  Etable  entre"  deux  vils  animaux,  & qui 
vous  fera  mourir  ente  deux  larrons  fur  une 
croix, 

- * 9 » • ' * 

Refolutions  & Afpiratîons  durant  le  jour. 

* v • , '• 

Honorez  le  moment  bien  heureux  de  la  naik 

fance  de  Jesus-C  h k is  t>  beniffez  le  Pe- 
re Eternel  qui  vous  l’a  donné,  Gratins  agimus 
tibi  propter  magnum  gloriam  tuam , glorifiez 
le  Fils  qui  vient  au  monde  pour  vous  fauyer, 

Jefu  tibi  fit  gloria  qui  natus  es  de  Virgine. 
Souffrez  quelque  incommodité  à fon  exemple» 
pratiquez  plufieurs  a&es  d’humilité, dites- luy 
fouvent  avec  fâint  Auguftin,  Salvator.mi  % ^ 
in  amove  àmefpiritum  fuperbis,  & concédé  mi - y 
hi  propitius  thefaurum  humilitatis  tus,.  Mon 
Sauveur  éloignez  de  moy  l’efprit  d’orgueil,  6c 
me  donnez  le  threfor  de  voftre  humilité.  * 

V * . ' .mW 

St  vous  voulez,  unetroifiéme  Méditation  pour  ; , 
le  jour  de  Noël,  voyez  lapremiere  Retraite  du 
Jecond  Tome  de  l‘Homme  d’Oraifon,  page  zj8. 


v 
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W I.  MEDITATION 

'i  S*.  - • 

|:OVR  LE  SECOND  JOUR 

«nfiç  4 de  i Od^VCt 

: .*•■*.  . .*.  . v-r, 

Les  fentimens  de  Came  devote  far  la 

jQIaiJfancc  de  Jesus-ChrisT. 

.'I*-,  <5,  * 

* \ m 

Nolite  timere.  Ecce  evangelizo  vobis  gau  J 
dium  magnum»  quod  eric  omni  populo  , quia 
natus  eft  vobis  hodie  Salvator  qui  eft  Chriftus 
Dominus  in  civitate  Dayid.  Luc a z.v.io, 

''Ne  craignez,  point;  car  je  vous  annonce  une 
grande  joye  que  recevra  tout  le  peuple,  parce 
qu’ aujourd'hui  dans  la  Ville  de  David  il  vous 
efi  né  un  S auveur ,qni  ejl  le  Lhrifl  le  Seigneur. 

I»  POINT. 

/ 1 * H 

NATVS  «fl  vobis  hodie  Salvator . Il  vous 
eiiné  airjoürd’huy  un  Sauveur,  Venez  fi- 
dèles, venez,  tous  prendre  part  à la  joye  de  (a 
nailfance.  Juftes  réjoüifl'ez  vous  au  Seigneur, 
£ car  le  Saint  des  Saints  eft  né,  pour  rétablir 
dans  le  monde  l’amour  de  l’innocence  & de  la 
vertu  Confolez- vous  pécheurs,  & concevez 
une  efoerance  certaine  d’obtenir  le  pardon  de 
vos  offéfes, parce  qu’il  vous  eft  né  un  Sauveur, 
qiii  délivrera  fo'n  peu  pic  de  toutes  fortes  de  pé- 
chez. Et  voüs  qui  gemiflez  au  milieu  des  mi- 
. fereSj  du  monde, qui  vous  environnent  de  tou- 
tes parts  * donnez  trêve  à vos  foûpirs,  car  i 


Premier  fea* 
timeat  de 
joye. 


La  Pic  de  lefm-  Çhrift 
vouseiinc  un  Confolareur  qui  adeucira  tou- 
tes vos  peines,  un  Médecin  qui  guérira  toutes 
les  playes  de  voftre  ame,  un  fidèle  Garant  qui 
le  chargera  de  vos  debtes,  un  Amy  charitable 
qui  prendra  (ur  Iuy  toutes  vos  difgraces.  Vent-  0 
U exultemut  Domino  , jubilemus  Deo falutari  . 
ttojbo.  Venez,  louons  le  Seigneur  avec  aile-- 
greffe,  chantons  hautement  la  gloire  de  Dieu, 
qui  eft  noftre  az>  le  & noflre  falut.  A lions  nous 
prelenter  à ce  divin  Enfant  en  célébrant  les 
louanges,  fàilôns  retentir  nos  hymnes  & nos 
cantiques  auprès  de  Ion  berceau,  & nelortons 
point  de  cér  Etable,  qu’il  a choifi  pour  le  lieu 
de  la  naiflànce.  Caudê  & ht  are  filia  S ion  ; 
Jubila  Ierufdlem,  quia  bodie  paxvera  defeen-  - 
dit  de  Catlis  ; lux  ~jcra  illuxit  fuper  terram,&< 
facta  efl  Utitia  magna  in  Ifrael.  Réjcüiflez-' 
vous  fille  de  Sion  , Hierufàlem  faites  éclater  ' 
voftre  jove,  parce  qu’aujourd’huy  la  paix  eft 
delcenduc  lùr  la  terre,  la  vraye  lumière  a celai.  • 
ré  les  tenebres du  monde,  l’allegrefte  pu-  ' 
bliques'eft  répandue  dans  Iûael  a la  naifi- 
lance  de  fôn  Roy. 

O bien  heurculc  nuit,  plus  claire  que  les 
plus  beaux  jours  de  la  terre,  qui  as  eftè  éclai. 
rce  des  premiers  rayons  du  Soleil  de  Juftice! 
aimable  & delicieulè  nuit , qui  l’as  vît  naiftre 
dans  le  coeur  de  ceux  qui  l'aiment!  Beny  foie 
à jamais  le  Pere  Eternel,  qui  nous  a donné  };- 
ion  Fils:  beny  foit  le  Fils,  qui  eft  venu  du 
Ciel  pour  vivre  avec  nous  fur  la  terre  : beny 
toit  lelaint  Elprit,  qui  a travaillé  avec  tant 
d'amour  6c  de  bonté  à l’ouvrage  de  noflre 
rédemption.  Gloire  & louange  immortelle  à 
la  très  fâinte  Trinité,  qui  a inventé  un  moyen 
fi  admirable,  pour  fauver  les  hommes  & con- 
ibndre  i’orsucil  des  démons. 

, „ ' • II.  POINT. 
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fATVS  efi  vobis  bodie  Salvator.Aujoüt"  Second  fcnti- 
ct’huy  ilyouseftné  un  Sauveur.  Appro-  c con' 
* e&e$  avec  çopfîancfi  du  tr  ô ne  de  fa.  mifericor. 
d t.  Quid  trépidas  anima  mca  ? ingredere  locum  Ex  Thom • h 
taberjiaculi  admirabilis  ufque  addomum  Dei  r K<mPs* 
accédé  fiducialitpr,  & junge  te  parvulo  recens  < 

nato.  Non  abjiciet  te  ne c fugabit , fed filentcr 
^admittet , & gratiamfuomtibi  ojlendet.  Mon 
ame  que  craignez-vous  ? entrez  dans  cet  ad-* 
jnirable  lieu  qui  fert  de  tente  à voftre  Divin 
. Époux  : entrez  dans  la  maifbn  de  Dieu  : ap- 
prochez-vous fans  crainte,  unifiez  vous  cœur 
à cœur  à ce  petit  Eafant  nouvellement  né.  Il 
ne  vous  rejettera  point  , il  ne  vous  chaflera 
point  de  fa  prefènee  , il  vous  recevra  fans  bruit, 
fans  vous  reprocher  vos  infidelitez  , & il  vous 
fçra  fèntir  les  effets  de  fa  bonté.  Eh  ! que  crain- 
driez-vous d’un  enfant  qui  gémit  dans  une 
Creche  ? Il  ne  fe  plaint  pas  des  incommoditez 
qu’il  endure  , mais  il  pleure  pour  vos  pechez. 

|1. ne, vient  pas  au  çnoqdç  poùr  vous  perdre  ,,  ✓ 

niais  poik ^..yqus  çherchej:  , non  pour  vous 
jjiger  , mais  pour  vbüSjiàuyer  , non  pour  vous 
punir , mais  pour  porter  luy  mefme  la  peine  de 
. v;o$  offenfes,&  vous  en  décharger.  Faites  feu-, 
lemen^  quelles,  vous  déplaifent , il  vous  les 
pardonnera  , pleurez-les  avec  luy  , il  les  effa- 
cera de  fes  larmes  , & fi  voftre  cœur  ne  s'at- 
tendrit pas  ,, comme  vous  voudriez.,  priez,  le. 
qu’i  1 rupplée^ailatendreffe du  hen  à la  du- 


xeté  du  voftre 


Troifiïine 

femiuiccc 

<i’au;pr. 
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III.  POINT. 

NAT  V S eft  vobis  hodieSalvator.  Il  vous 
eft  né  un  Sauveur  aujourd’huy. 

Encrez  dans  cette  pauvre  grotte  où  le  Roy 
du  Ciel  vient  faire  fa  demeure  pour  converfer 
familièrement  avec  vous.  Confiderez  cette 
pauvre  creche , qui  conferve  letrefot  du  Ciel , 
îa  rançon  du  monde  , la  joye  des  hommes  & 
des  Anges.  Priez  qu’on  vous  reçoive  dans  cet  <■ 
hofpice  , choififlez-le  pour  voftre  domicile  , 
demeurez-y  avec  J esus  & Marie,  paf- 
jfèz  y tous  ces  jours  avec  éux.  Vous  ferez 
mieux  icy  que  dans  les  plus  fuperbes  palais. 
y oyez  comme  Dieu  cpii  s’eft  fait  Homme 
pour  voftre  amer  efl  gifant  fur  la  paille  , lie  & 
envoloppé  en  de  pauvres  drapeaux.  Baifez 
amoureufement  le  berceau  , embraflez-leavec 
un  coeur  tout  brûlant  d’amour  î Profterncz- 
vous  humblement  aux  pieds  de  cet  aimable 
Enfant,  arrofèz-les  de  vos  larmes , faites- en 
un  autel  pour  l’adorer  comme  voftre  Dieu  , & 
Juy  offrir  le  facrifîce  de  voftre  cœur.  Donnez- 
le-luy  tout  entier , & le  priez  qu’il  y grave  fôn 
très-doux  & tres-adorable  Nom.  Offrez-luy 
toutes  les  puiflances  de  voftre  corps  & de  vô- 
tre ame  pour  le  fervir  -7  faites-  luy  un  parfait 
abandon  de  vous-mefmc , afin  que  vous  fbyçz 
tout  à luy  pour  jamais  , & qu’il  agi Ife  en  vous 
& par  vous  toïit  ce  qu’il  luy  plaira  fans  refèr- 
vc  , & fans  refiftance  de  voftre  part. 

Dites-luy  confidcmment  toutes  vos  peines,' 
racontez-luy  vos  déplaifirs  & vos  ennuis , de* 
couvrez-luy  tous  les  mouvemens  de  voftre 
ccrur  , & il  accomplira  tous  vos  defirs.  Car  il 
vient  en  efprit  d'humilité  & de  douceur  , pour 
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écoutèr  la  priere  des  humbles, pour  confoler  lés 
affligez,  pour  guérir  les  malades, pour  fortifiée 
les  foibles , 8c  pour  remedier  à nos  langueurs. 

O mop  ame  J que  pouvez-vous  defirer  da- 
Vltitage , & que  vous  refte-  c-il  à fouhaiteer  î 
Vpus  avez  Dieu  fi  prés  de  vous  , que  vous  le 
pou.vez  prendre  comme  un  enfant , le  porter 
entre  vos  bras,  & le  ferrer  fur  voftre  cœur  -, 
jfeïfé  Verbe a. e fié  fait chair , &.il  a- habité par- 
Ah  J fi  mon  fein  luy  pouvoir  fervir 
i;d&  berceau  ! ah  ! fi  je  pouvois  devenir  hum- 
ble à la  veüedefes  abbaiflémens , pauvre  à la 
<TVeue  de  la  nudité  de  fa  creche, patient  à la  veué 
de  fès  fouffrances , penitent  à la  veué  de  fes  ge- 
^jftèmeps  $c  de  fes  pleurs-  O très-doux  & 
^fialjle’ Èhfant  gui  eftes  defcendu  du  tfo- 
ï yoôre.gloire  iüf^ues  à la  pouflieredehi 
rre,pq^/yau$  uqir  a rnoy  , tirez  moyiéla 
^rré  jufquesa  voftre  trône  , pour  m’unir  à 

-~B.efolt*tionf  & Afpiraùons . 

nJ  Adorez  ajijourd’h.uy  fréquemment  l’Enfant 
tfpi  sus dap^a*grott‘e  de  Bethléern.  Souhait- 
iez avec  faint  François  d’Afflfe  qu’il  foit  ho- 
htfèfê  ^behy  fèc  ioiie  de tout  le  monde.  OfFrez- 
îlu*y  toutes  vos  aétions  , mettez  les  aux  pieds 
de  fà  creche  i pleurcz-y  vos  pechez  fur  le  loir. 
-Vi'Ditesfbuvent  durant  le  jour.M^»«;  rDomï- 
tytis  & laudabilis  nimïs.  Parvtts  Do  minus  & 
Ùtwübilis  -nirpis.  O J t s u s , que  vous  eftes 
5 ^tand?f> 8c  qûeviutis  eftes  adorable  ! ô que  vous 
-eftes  petif  j St  'qüéVotis  eftes  àimable  ! Imitez 
f&tt  hùmilité  , %iméz  fa  pètitéfle , figurez  vous 
‘fôuvent  qtfil  vôusdit  fcommef  à la  B.  Angele 
de  Foligny,Ce/#y  qui  ne  me  -voici  point  petit  fur 
la  terre,  ne  me  verra  point  grand  dans  le  Ciel3 
O admis abile  commercinm  creator  g’eneris  hu- 
vs  ' Ee  ij 


tti  . Ld'ÿ' t&J? iijks-Ùbiï&ï'  - ' 

ammat  um  corpus  Jumens  de  virgtntWttf* 
ci  dignaftts  eft  , &prdcedens  homo  fine  femine 
largitus  eftnobls  fuhm  deitateib.  Beneditim 
Dominas  Dotes  ifraèl  , quia  vifitavit  > &fecit 
redemptionem  flebis  fu&.  . ' ; 

TSJotumfecit  Dominas  falutare  fuum  , iricoft- 
[petit*  gentium  revelavit  jufiitiam  fuam.*’  / 
Recor datas  eft  tnifericordia  fu&  , 

/«æ  dotnui  Ifrael.-  Vider  unt\-omnes\:té^^y- 
terra  , falutare  Déi  nofiri . ; ^ 
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de  l’O&stVë,.  ; ^ 

J.BS  U s attire  les  neuf  Chœurs  '## 

' jÿï  » |j»4  luy  rendent  leurs 

. « ■/*■  iïàftphi  i'X/k'  " 


-JT* 

«Hit  * 


, ^4*  ÿr 

Cum  iterum  introdi 


■ | - » jt,rr 

orbeai  terra:  , dicic.  Et 
Angeli  : tT 


E t /or;  indroduit  de  nouveau  [on  pr, 

fous' les 


sidirez  de  quelle  joye  & 
V>qiiel  étbnnement  furent  furpris  tous$ç£  "1 
neuf  ( hcrurs  des  Anges  , lors  que  du  Ciel  ^s 
virent  narftre  le  Fils  de  Dieu  dans  une  Etable. 
Leur  étonnement  eltoit de  yoir  un  Dieu ü lui- 
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milié  & abbaiflé  -}  leur  joye  eftoit  , de  ce  que 
le  Soleil  de  juftice  commençoit  à jetter  fes 
premiers  rayons  > qui  dévoient  bien-toftdifi- 
lîperlestenebresdumonde  , & redonner  aux 
hommes  la  vie  de  grâce  & de  gloire.  Leur 
étonnement  & leur  joye  tout  cnfemble  eftoit 
de  voir  un  Dieu  petit  enfant  , & ce  petit  en- 
fant élevé  fur  le  trône  de  Dieu  , incompara- 
blement plus  ardent  en  amour  que  les  Séra- 
phins , plus  éclairé  que  les  Chérubins  , plus 
puiflantqueles  Dominations  , plus  pur,  plus 
parfait  & plus  heureux  que  les  plus  fublimes 
intelligences. 

Admirez  la  charité  des  Anges  , qui  Ce  ré- 
jolii/Tent  autant  de  noftre  bonheur  que  du  leur. 
Admirez  l’humilité  & le  refpeél  avec  lequel 
ils  regardent  la  gloiré  de  l’union  hypoftatique 
communiquée  à la  nature  humaine  , qui  eft 
inferieure  à la  leur. 

Apprenez  à aimer  la  vertu  , & les  faveurs 
de  Dieu  dans  voftre  prochain  , à le  voir  fans 
envie  exalté  au  defTus  de  vous  , à prendre  part 
à fon  bonheur  , difant  avec  le  Prophète.  Par- 
ti ceps-  ego  fum  omnium  timentiii  te. Je  refpecfte, 
mon  Dieu  , toutes  les  difpofitions  que  vous 
faites  de  vos  créatures  , je  prens  part  au  bon- 
heur de  tous  ceux  qni  vous  craignent , je  vous 
offre  tous  les  taîens  que  vous  m’avez  donnez, 
& routes  lesgraces  que  vous  m’avez  faites  , 
& je  confens  d’en  cidre  dépouillé  pour  en  re- 
venir un  autre  qui  en  ufe  mieux  quemoy,fi 
vous  le  jugez  ainfî.  Que  fi  vous  avez  la  bonté 
de  me  les  confèrver  > je  vous  conjure  de  gra- 
tifier mes  freres  encore  plus  que  moy , afin  que 
plus  de  perfonnes  vous  glorifient  , que  voftre 
bonté  foit  mieux  connue  , & que  ceux  que 
vous  honorerez  de  vos  faveurs , fupplcent  au 
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'mauvais  ufage  que  j’aÿ  fait  de  celles  dont  vous 
m’avez  prévenu. 


U.  POINT. 


*** 


I 


Considérez  avec  quelle  ardeur 
tous  les  bienheureux  Efprits,  fans  en  ex- 
cepter un  féal , s’ofîrent  au  Pere  Eternel , poûr 
.venir  fondre  dans  l’Etable  de  Bethléem  , & 
rendre  hommage  à fon  Fils  unique.  Voyez 
avec  queJieallegrefle  ils  defoendent  du  Ciel, 
ou  tous  , comme  c’eft  le  fentiment  des  Peres 
Grecs  > ou  du  moins  un  grand  nombre  d’en- 
tre eux  , pour  adorer  ce  petit  Enfant  au  nom 
de  tous.  Admirez  la  dévotion  &la  foûmi/fion 
avec  laquelle  iis  lu  y rendent  leurs  refpeéls , 
Eeconnoiflant  ion  infinie  grandeur  , fa  puif- 
fkn ce  & lafogefle  cachées  (bus  le  voile  d’une 
£ prodigieufe  humilité,  .s’aneantiflant  devant 
iny  » avouant  fincerement  qu’en  comparaifon 
de  fos’pçjuteélions  & de  les  prérogatives , toute 
leur  charité  n’eft  que  glace  y leur  lumière  que 
reuebres  , leur  force  que  foiblelTe  , leur  vertu 
qu’imperfeélion  & que  défaut , confeiTant  que 
roiitlebien  qu’ils  pofledent  , de  naturl  de 
grâce  & d# gloire  vient  de.  luy  , & qu’ils  luy 
en  font  redevables  $ en  fin  le  remerciant  avec 
roui  les  fontimens  d’une  parfaite  reconnoif- 
fânee.  S:  luy  fouhaittant  tout  honneur  , rou- 
te gloire, 'toute  loiiange  & benediélion  dans 
s ic  dans  l\?tcrnité. 

Entrez  dans  tous  ces  devoirs  enyers  le  Fils 
de  Dieu  , remerciez  les  Anges  de  l’hon- 
neur qu’il  ont  rendu  à voftre  aimable 'Sau- 
veur. Priez  les  qu'ils  vous  aident  à bénir  le 
Pere  Eternel  de  nous  avoir  donné  fon  Fils,  & 
qu’tis  vous  impetrent  la  grâce  de  recueillir  le 
fruit  de  là  Naiffancc.  • ' vî-  \ jfâZ* 
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III.  POINT.' 

!”•  . ' : ' •. 

GOnsiderez  quelaprefencedes  Arv 
ges  jointe  à la  clarté  des  rayons  qui  for- 
cent, du  vifage  du  Fils  de  Dieu  , change^ 
la  minuit  en  un  clair  midy  , & l’Etable  en  un 
.Paradis,  A la  faveur  de  ces  lumières»  voyez 
comme  ces  bienheureux  Efprits  après  avoir 
adoré  l’Enfant  Je  s u s,  luy  font  offre  de  leur 
i fervice  , fe  prefenrant  à l’envypour  tous  les 
employs  dont  il  voudra  les  charger  , & fur 
tout  pour  annoncer  fa  naiffançeaux  hommes  , 
;,  |:qui  le  reçoivent  fi  mal  , & qui  font  fi mé- 
connoiffans  de  fe  s bienfaits*  Regardez  ces  pu- 
res Intelligences  comme  des  miroirs  ardens  , 
-qui reçoivent  les  illuftrationsde  ceSoleilnaif- 
-fant  y & les  renvoyent  fur  nous*  pour  nous 
■ Enflammer  de  fon  amour.  ' \ 

•H*1  T âchez  d’imiter  le  zele  qu*ils  ont  du  faluî 
pesâmes  , & delà  gloire  de  leur  Sauveur. 

- Jîrefentez  voflre  ame  à cette  vive  fourcedelu- 
dfâfnieres , comme  une  glace  de  miroir  très-  pure 
tres-nette,  afin  de  recevoir  les  rayons  de  fâ 
£ .clarté  , & les  faire  réjaillir  fur  voftre  pro- 
^chairi  ,^ji3Pqr  le  tirer  déstenébres  du  péché  à 
•;jf;J’admirablelumiefe  dé  la  grâce.  Né  vous  con- 
tentez pas  deconnoiftre  & d’aimer  Je  susj 
l1'  defirez  qu’il  foit  connu  & aimé  de  tous  les 
vj^ommés^ ^ités-le- connoiftre  à tous  ceux  que 
vous  pourrez;  infpirez-îcur  fa  crainte  & fon 


JR efolutions  & Afbiratiens  durant  le  jour. 
Honorçz  à chaque  heure  du  jdur  PEttfant 
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reux  Enfant'  non  moins  aimable  dans  Ja  Crè- 
che que  dans  le  Ciel,  ny  moins  adorable  lu-r 
çant  la  mamelle  de  voltre  Mere,  qu’éclatant 
en  gloire  dans  le  fcin  de  voltre  Pere.  Je  n’en- 
vie plus  les  grandeurs  ny  les  richeffes  du  fic- 
elé : je  vous  demande  l’efprit  d’humilité  dont 
vous  me  donnez  un  exemple  fi  fignalé,  l’efprit 
de  pauvreté  que  vous  embraflez  volontaire-» 
ment  pour  me  combler  de  vos  biens,  l’eC-^ 
prit  dobeïffance  qui  vous  fait  naiftre  dans 
un  Etable  entre'  deux  vils  animaux,  & qui  , 
vous  fera  mourir  ente  deux  larrons  fin  une 

if  ^ ‘ -T  , • . * * 

croix, 

Réfutations  & Afpirations  durant  le  jour. 


Honorez  le  moment  bien  heureux  de  la  naifi. 
fance  dejBsus-C  hk  is  t,  beniflez  le  Pe- 
re Eternel  qui  vous  l’a  donné,  Grattas  agi'mtts 
tibi propter  magnam gloriam  tuam , glorifiez,, 
le  Fils  qui  vient  au  monde  pour  vousfauver, 
Jefu  tibi  fit  gloria  qui  natus  es  de  Virgine. 
Souffrez  quelque  incommodité  à Ion  exemplet 
pratiquez  plufieurs  aétes  d’humilité,  dites- luy 
fouvent  avec  feint  Auguftin,  Salvator  mi 
amove  à me  fpiritum  fuperbia , & concédé  mi - 
hi  propitius  thefaurum  humilitatis  tua.  Mon 
Sauveur  éloignez  de  moy  l’efprit  d’orgueil,  & 

jne  donnez  le  threlorde  voftre humilité, 

••  ’*  • 

* • tt  - 


Si  vous  voulez  une  troifiême  Méditation  pour  L, 
le  jour  de  Noël,  voyez  la  première  Retraite  du 
Jecond  Tome  de  l‘Homme  d'or  a if  on,  page  xjg,  v 
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MI.  MEDITATION 

|0V R LE  SECOND  JOUR 

**,  -»v  ^ de  l’Odave. 

' ; ; ' * • ■;  -y-\ 

Les  fentirnens  de  Came  devote  fur  U 

\T  Nkijfance  de  Je  s a s-C  h r i s T. 

JJ** ■ W*'’  ' 

Nolite  timere,  Ecce  evangelizo  vobis  gau  J 
fl . dium  magnum,  quod  erit  omni  populo  , quia 
natus  ert  Vobis  hodie  Salvator  qui  eft  Chriftus 

Dominusin  civitàte  David.  Lues,  z.v.io, 

■t.i,*-  . • ••  • *■ r- 

Ne  craigne?,  point;  car  je  vous  annonce  une 
grande  joye  que  recevra  tout  le  peuple,  parce 
qu’ aujourd*hny  dans  la  Ville  de  David  il  vous 
eft  né  un  Sauveur, qui  eft  le  Qhrift  le  Seigneur. 

•ir  ' 

; I.  POINT. 

NATVS  efl  vobis  hodie  Salvator.  II  vous 
eiVné  aujourd’huy  un  Sauveur.  Venez  fi- 
dèles, venez  tous  prendre  parta  la  joye  de  (a 
naiflance.  Juftes  rcjoüilVez  vous  au  Seigneur, 

■'  car  leSaint  des  Saints  efl:  ne,  pour  rétablir 
dans  le  monde  l’amour  de  l’innocence  & de  la 
▼ertu  Confolez- vous  pécheurs,  & concevez 
une  efperance  certaine  d’obtenir  le  pardon  de 
vos  offéfes,parce  qu’il  vous  efl:  né  un  Sauveur, 
qiii  délivrera  (on  peuple  de  routes  fortes  de  pé- 
chez. Et  voüs  qui  gemiflez  au  milieu  des  mi- 
».  feres}  du  monde, qui  vous  environnent  de  tou- 
tes parts  t donnez  trêve.  à vos  foûpîrs,  car  i 
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vous  eft  né  un  Coniolatcur  qui  adeucira  tou- 
tes vos  peines,  un  Médecin  qui  guérira  toutes 
Jes  places  de  voftre  ame,  un  fidèle  Garant  qui 
fe  chargera  de  vos  debtes,  un  Amy  charitable 
qui  prendra  fur  luy  toutes  vos  difgraces.  Vent-  * 
te  exultemws  Domino , jubilemus  Deo falutari  , 
nojiro.  Venez,  loiions  le  Seigneur  avec  alle- 
grefife,  chantons  hautement  la  gloiredc  Dieu, 
qui  eft  noftreazyle  & noHrefalut.AUons  nous 
prefenter  à ce  divin  Enfant  en  célébrant  fes 
loiiangcs,  faifons  retentir  nos  hymnes  & nos 
cantiques  auprès  de  Ion  berceau,  & ne  fortons 
point  de  cét  Etable,  qu’il  a choifi  pour  le  lieu 
de  fa  naiftance.  Caude  & Utare  filia  S ion  : 
Jubila  Ierufalcm,  quia  hodic paxvera  defeen- 
dit  de  Cœlis  ; lux  vera  illuxitfuper  terram,& 
faJta  eft  l&titia  magna  in  Ifrael.  Réjoüifléz-'  . 
vous  fille  de  Sion  , Hierufalem  faites  éclater 
voftre  joye,  parce  qu’aujourd’huy  la  paix  eft 
defeenduè  fur  la  terre,  la  vraye  lumière  a éclai. 
ré  les  tenebresdu  monde  , &l  l’allegrefle  pu- 
blique s’eft  répandue  dans  Ifrael  a la  naif- 
fànce  de  fbn  Roy. 

O bien  heureufe  nuit,  plus  claire  que  les 
plus  beaux  jours  de  la  terre,  qui  as  efte  éclai- 
rée des  premiers  rayons  du  Soleil  de  Juftice! 
aimable  & delicieufe  nuit , qui  l’as  vu  naiftré 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  l’aiment!  Ber.y  foit 
à jamais  Je  Pere  Eternel,  qui  nous  a donné  v 
fbn  Fils  : beny  foit  le  Fils , qui  eft  venu  du 
Ciel  pour  vivre  avec  nous  fur  la  terre  : beny 
foit  lefaint  Efprit,  qui  a travaillé  avec  tant 
d’amour  & de  bonté  à l’ouvrage  de  noftre 
rédemption.  Gloire  & louange  immortelle  à 
la  très  fainte  Trinité,  qui  a inventé  un  moyen 
fi  admirable,  pour  fauver  les  hommes  & con- 
fondre l’orgueil  des  démons. 

II.  POINT. 


•r 
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II.  .POINT. 


JT  ATVS  eft  vobis  hodie  Salvator . Aujour*  Second  fentî- 
N cfhuy  il  vous  eft  né  un  Sauveur.  Appro-  e con' 
* chez  avec  confîancpdu  trônede  là  mifericor. 
de.  §lu id  trépidas  anima  mea  ? ingredere  loçum  Ex  Tlwm-  h 
tabernacitlt  admirabilis  uftjHe  addomum  Dei  : Jfatttfis. 
accédé  fi duci aliter , & junge  te  parvulo  recens 
nato.  Non  abjiciet  te  necfugabit , fed filentcr 
admittet , & gratiamfuomttbi  ofiendct.  Mon 
iwne  que  craignez- vous  ? entrez  dans  cet  ad-* 
jn^rahle  lieu  qui  fert  de  tente  à voftre  Divin 
Epoux  : entrez  dans  la  maifon  de  Dieu:  ap- 
prochez-vous (ans  crainte , unifiez  vous  coeur 
à cœur  à ce  petit  Eufant  nouvellement  né;  J1 
ne  vous  rejettera  point  , il  ne  vous  chaflerâ  * 
pointdefaprefence,ilvous  recevra  fans  bruit, 
fans  vous  reprocher  vos  infîdelitez  , & il  vous 
|çra  fentir  les  effets  de  fa  bonté.  Eh  î que  crain- 
Jriez-vous  d’un  enfant  qui  gémit  dans  une 
creche  ? Il  ne  fe  plaint  pas  des  incommoditez 
qu’il  endure  , mais  il  pleure  pour  vos  pechez. 

Il  ne, vient  pas  au  monde  pour  vous  perdre  ,, 
mais  pour , vous  chercher  , non  pour  vous 
juger  , mais  pour  vous  fauyer  , non  pour  vous 
punir,  mais  pour  porter  luy  mefmelapeinede 
a vos  o£fenfes,&  vous  en  décharger.  Faites  ftu- 
lemenp  quelles  vous  déplaifent , il  vous  les 
pardonnera  ,pleurez-les  avec  luy  , il  les  effa- 
cera de  fes  larmes  , & (î  voftre  cœur  ne  s’at- 
tendrit pas  , commevous  voudriez  , priez  le 
qu’il  fupplée  par  la  tendre  fTe  du  fien  à la  du- 
reté du  voftre,;*;  , - . x. 


Ec 
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III.  POINT. 


NATVSeft  vobis  hodie  Salvator.  II  vous 
eft  né  un  Sauveur  au-ourd’huy. 

Entrez  dans  cette  pauvre  grotte  où  le  Roy 
du  Ciel  vienr  faire  fa  demeure  pour  converfer 
familièrement  avec  vous.  Confiderez  cette 
pauvre creche , qui  conferve  ietrefot  du  Ciel, 
la  rançon  du  monde  , lajoyedes  hommes  & 
des  Anges.  Priez  qu’on  vous  reçoive  dans  cet  - 
hofpice  , choififfez-le  pour  voftre  domicile, 
demeurez-y  avec  J esu  s & Marie,  paf- 
fez  y tous  ces  jours  avec  eux.  Vous  ferez 
mieux  icy  que  dans  les  plus  fuperbes  palais. 
Voyez  comme  Dieu  qjui  s’eft  fait  Homme 
pour  voftre  ame»  eft  gifânt  fur  la  paille  , lié  & 
envoloppé  en  de  pauvres  drapeaux.  Baifèz 
amoureufementle  berceau  , embraflez-leavec 
un  cœur  tout  brûlant  d’amour  : Profterncz- 
vous  humblement  aux  pieds  de  cet  aimable 
Enfant,  arrofez-les  de  vos  larmes , faites-en 
un  autel  pour  l’adorer  comme  voftre  Dieu , & 
loy  offrir  le  facriflce  de  voftre  -cœur.  Don  nez - 
le-luy  tout  entier , & le  priez  qu’il  y grave  fbn 
•très- doux  & trcs-adorable  Nom.  Offrez- luy 
toutes  les  puifîances  de  voftre  corps  & de  vô- 
tre ame  pour  le  fèrvir  -T  faites- luy  un  parfait  * 
abandon  de  vous-mefîne , afin  que  vous  foye2 
tout  à luy  pour  jamais  , & qu’il  agiffe  en  vous 
& par  vous  tout  ce  qu'il  luy  plaira  fans  refèr- 
vc  , & fans  refiftance  de  voftre  part.  , 

Dites-luy  confidemment  toutes  vos  peines," 
racontez-luy  vos  déplaifirs  & vos  ennuis , de* 
couvrez-luy  tous  les  mouvemens  de  voftre 
ccrur  , & il  accomplira  tous  vos  defirs.  Car  il 
vient  en  efpritd’humiUcé  & de  douceur  , pour 


Digitized  by  Gooslc 


1 1 . 


dans  r Etable  de  Bethléem . 331 

écouter  la  priere  des  humbles, pour  confoler  les 
affligez,  pour  guérir  les  malades, pour  fortifier 
les  foibles , & pour  remedier  à nos  langueurs. 

O mon  ame  ! que  pouvez- Vous  délirer  da- 
vantage , & que  vous  refte-  t-il  à fouhaitter  l 
Vous  avez  Dieu  fi  prés  de  vous , que  vous  le 
pouvez  prendre  comme  un  enfant , le  porter 
entre  vos  bras,  & le  ferrer  fur  voftrc  cœur  ; 
car  leVerbea  efté fait  chair  , & il  ^habité  par- 
my  nous.  Ah  ! fi  mon  fein  luy  pouvoir  fervir 
de  berceau  ! ah  ! fi  je  pouvois  devenir  hum- 
ble à la  veüede  fes  abbaiflémens , pauvre  à la 
veue  de  la  nudité  de  fa  creche, patient  à la  veuë 
de  fes  fouffrances , penitent  à la  veuè  de  fes  ge- 
mifl'emens  & de  fes  pleurs-  O très-doux  & 
très- humble  Enfant  qui  eftes  defeendudu  trô- 
ne de  volîre  gloire  jofcjues  à la  poufliere  de  la 
terre , pour  vous  unir  a moy  , tirez  moydela 
^erre  jufquesà  yoftre  trône  , pour  m’unir  à 
vous  à jamais. 

Refolutions  & Afpirations. 

Adorez  aujourd’huy  fréquemment  l’Enfant 
Jésus  dans  la  grotte  de  Bethléem.  Souhair- 
tez  avec  faint  François  d’Aflife  qu’il  foit  ho- 
noré , beny  , & loué  de  rout  le  monde-  Offrcz- 
•luy  toutes  vos  actions  , mettez  les  aux  pieds 
de  fà  creche  3 plcurez-y  vos  pechez  furlefoir. 
if:  Dites  fouvenc  durant  le  jour. Magnus  'Domi- 
nas & laudabilis  nimis.  Parvus  Dominas  & 
a?nabilis  nimis.  O J i S us,  que  >ous  elles 
’ grand,  & que  vous  eftes  adorable  ! ô que  vous 
eftes  petit , & que  vous  eftes  aimable  1 Imitez 
fon  humilité  , aimez  fa  petitefTe  , figurez  vous 
fouvent  qu’il  vousdit  comme  à la  B.  Angele 
de  F olign  y, Celuy  qui  ne  me  void  point  petit  fur 
la  terre,  ne  me  verra  point  grand  dans  le  Ciel , 
O admît abile  commercium  creator  gèueris  hu- 
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ammatum  corpus  fumens  de  virgtnenaj - 
fi  dignatits  eft  , ■& 'précédons  homo  fine  fim’ine 
largitus  efi  nobts  fuam  deitatem  BenediStus 
Dominas  Deuslfraél  , <pi<*  vifitavit  > &fectt 
redemptionem  plebis  [ua.  t;  - 

N otumfecit  Dominas falutare  fuum  , in  coft* 
fie  ci  h gentium  revelavit  juftitiam  fuam.> 
Recordatus  efi  tnifericordist  /ha  , veritafis 
fis  a dotnui  ifrael.  Viderunt  omnes  termini 
ter  ta  .falutare  Dei  noflri . • r\. ,, 

•il;.,:.  ; - _?  #£§§1»^ 
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J e s u s les  neuf  Chœurs  des  An- 
• ges  » luy  rendent  leurs  hommages 
a fa  Naiffance <.  . 


Cum  iterum  introducit  primogcnitum  in 
orbem  terra:  , dicit.  Et  adorent  cum  omnes 
Angefi  Dei.  Hcb.  i. 


f! 


"Et  lors  qu'il  indroduit  de  nouveau  fin  premier 
ne  dans  le  monde  , il  dit.  Que  tous  les  Anges 
de  Dieu  l’adorent. 

I.  POINT.  :riW 
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C-'  lO  n siderez  de  quelle  joye  & de  î‘' 
-/quel  etonnement  Furent  furpris  tous  les 
oeuf  (.  hcrurs  des  Anges  , lors  que  du  Ciel  ils 
virent  nailhre  le  Fils  de  Dieu  dans  une  Etable. 
Leur  etonnement  clloitdc  yoir  un  Dieu  fi  liu- 
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milié  & abbaiflé  j leur  joye  cftoit  , de  ce  que 
le  Soleil  de  juftice  commençoit  à jetter  Tes 
premiers  rayons  > qui  dévoient  bientoftdifi- 
fiper  les  tenebres  du  monde  , & redonner  aux 
hommes  la  vie  de  grâce  & de  gloire.  Leur 
étonnement  & leur  joye  tout  enfemble  eftoit 
de  voir  un  Dieu  petit  enfant  , & ce  petit  en- 
fant élevé  fur  le  trône  de  Dieu  , incompara- 
blement plus  ardent  en  amour  que  les  Séra- 
phins , plus  éclairé  que  les  Chérubins  , plus 
puiiïantqueles  Dominations  , plus  pur,  plus 
parfait  & plus  heureux  que  les  plus  fublimes 
intelligences. 

Admirezla  charité  des  Anges , qui  feré- 
joiiilTent  autant  de  noftre  bonheur  que  du  leur. 

' Admirez  l’humilité  & le  refpeél  avec  lequel 
ils  regardent  la  gloiré  de  l’union  hypoftatique 
communiquée  à la  nature  humaine  , qui  eft 
inferieure  à la  leur. 

Apprenez  à aimer  la  vertu  , 8c  les  faveurs 
de  Dieu  dans  voflre  prochain  , à le  voir  fans 
envie  exalté  au  deflus  de  vous  , à prendre  part 
à fon  bonheur  , difant  avec  le  Prophète.  Par- 
ticipa ego  fum  omnium  timentiü  te. Je  refpeéfe, 
mon  Dieu  , toutes  les  difpofîtions  que  vous 
faites  de  vos  créatures  , je  prenspart  au  bon- 
heur de  tous  ceux  qui  vous  craignent , je  vous 
offre  tous  les  talens  que  vous  m’avez  donnez, 
& toutes  lesgraces  que  vous  m’avez  faites  , 
& je  confens  d’en  cflre  dépouillé  pour  en  re- 
venir un  autre  qui  en  ufe  mieux  quemoy.fi 
vous  le  jugez  ainfî,  Que  fi  vous  avez  la  bonté 
de  me  les  confèrver , je  vous  conjure  de  gra- 
i tifïer  mes  freres  encore  plus  que  moy , afin  que 
plus  de  perfonnes  vous  glorifient  , que  vofire 
bonté  foit  mieux  connue  , & que  ceux  que 
vous  honorerez  de  vos  faveurs , fuppléent  au 
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mauvais  ufage  que  j’ay  fait  de  celles  dont  vous 
m’avez  prévenu. 

II.  POINT. 

COnsiderez  avec  quelle  ardeur 
tous  les  bienheureux  Efprits,  fans  en  ex- 
cepter un  feul , s’offrent  au  Pere  Eternel , pour 
venir  fondre  dans  l’Etable  de  Bethléem  , & 
rendre  hommage  à fon  Fils  unique.  Voyez 
avec  quelle  allegrefle  ils  defcendentdu  Ciel, 
ou  tous  , comme  c’eft  le  fentiment  des  Peres  - 
Grecs , ou  du  moins  un  grand  nombre  d’en- 
tie  eux  > pour  adorer  ce  petit  Enfant  au  nom 
de  tous.  Admirez  la  dévotion  &la  foûmiffîon 
avec  laquelle  ils  luy  rendent  leurs  refpeéfs  , 
reconnoiflant  fon  infinie  grandeur  , fa  pui£^ 
fance  & fafagefle  cachées  fous  le  voile  d’une 
fi  prodigieufe  humilité.,  s’aneantiffant  devant 
luy,  avouant  fincerement qu’en  comparaifon 
de  fes  perfe&ions  & de  fes  prérogatives , toute 
leur  charité  n’efl  que  glace , leur  lumière  què 
tenebres  , leur  force  que  foiblefle  , leur  vertu 
qu’imperfe&ion  & que  défaut  7 confeffant  que 
tout  le  bien  qu’ils  poffedent , de  naturé  , de 
grâce  & d»  gloire  vient  de  luy  , & qu’ilsduy 
en  font  redevables  -7  en  fin  le  remerciant  avec 
tous  les  fentimens  d’une  parfaite  reconnoif- 
fànce  , & luy  fouhaittant  tout  honneur  , tou- 
te gloire  , (toute  louange  & benediélion  dans 
ie  temps  & dans  Pctcrnité. 

Entrez  dans  tous.cçs  devoirs  envers  le  Fils 
de  Dieu  , .remerciez  les  Anges  de  l’hon- 
neur qu’ih  ont  rendu  à voftre  aimable  Sau-  ' 
veur.  Priez  les  qu’ils  vous  aident  à bénir  le 
Pere  Eternel  de  nous  avoir  donné  fon  Fils,,  & 
qu’ils  vous  impetrent  la  grâce  de  recueillir  le 
fruit  de  la  NaifTance. 


dans  t Etable  de  Bethléem. 

I II.  POINT. 

COnsiderez  que  la  prefence  des  An- 
ges jointe  à la  clarté  des  rayons  qui  for- 
cent du  vifage  du  Fils  de  Dieu  , change**! 
la  minuit  en  un  clair  midy  , & l’Etable  en  un 
Paradis.  A la  faveur  de  ces  lumières  > yoycz 
comme  ces  bienheureux  Efprits  après  avoir 
adoré  l’Enfant  Jésus,  luy  font  offre  de  leur 
fervice  , fe  prefentant  à l’envy  pour  tous  les 
empioys  dont  il  voudra  les  charger  , & fur 
tout  pour  annoncer  fa  naiffanceaux  hommes, 
qui  le  reçoivent  fî  mal  , & qui  font  fî  mé- 
connoiffans  de  les  bienfaits. Regardez  ces  pu- 
res Intelligences  comme  des  miroirs  ardens  , 
qui  reçoivent  les  illuftrations  de  ce  Soleil  naif- 
fant , & les  renvoyent  fur  nous , pour  noté 
enflammer  de  fon  amour. 

Tâchez  d’imiter  le  zele  qu*ils  ont  du  falut 
des  âmes  , & de  la  gloire  de  leur  Sauveur; 

< Prefèntez  voftre  ame  à cette  vive  fource  de  lu- 
mières , comme  une  glace  de  miroir  très-  pure 
Sc  tres-nette , afin  de  recevoir  les  rayons  de  fà 
clarté  , & les  faire  réjaillir  fur  voftre  pro- 
chain , pour  le  tirer  des  tenebres  du  péché  à 
l’admirable  lumière  de  la  grâce.  Ne  vous  con- 
tentez pas  deconnoiftre  & d’aimer  Je  sus^ 
defîrez  qu’il  foit  connu  & aimé  de  tous  les 
hommes;  faites-le  connoiftre  à tous  ceux  que 
vous  pourrez  j infpirez-lcur  fa  crainte  & (bn 
amour  > & que  tout  voftre  plaifîr  foit  de  le 
{voir  fervy  & honoré. 

!i*.  • ’ ' & ' 

Rcfolutions  & Affirations  durant  le  jour. 

? « • ■ r*  V * . • 

\ * ** 

Honorez  à chaque  heure  du  jour  l’Enfant 
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Jésus  adoré  par  les  j Anges.  Adoro  te  dulcij- 
fimc  Infans  , ex  Maria  Virgine  nate  , quia  in 
te  totius  divinitatis  plenitudo  inhabitat , in  te 
infcrutabilis  fapientia  divina  latitat , tibi  dul- 
cedo  & atnor  fan£H  Spiritus  totus  iInfantule , 
infufns  efl. 

Je  vous  adore  6 très-doux  Enfant  né  de  la 
Jîien-heureufe  Vierge  Marie  ; parce  quela plé- 
nitude de  toute  la  divinité  habite  en  vous3  par- 
ce que  le  trefor  incomprehenfible delà  fageflTe 
divine  éft  caché  dans  vous , parce  que  toute  la 
douceur  & l’amour  du  faint  Efprit *s’eft  écoulé 
dans  vous  tout  petit  Enfant  que  vous  elles. 
fiho  Ieju  dulcijfime  prépara  me  ctim  bénigne  ti- 
moré cor  dis  tuiy  ut  digne  te  fpiritualiter  omni 
horâfnfcipiam  in  anima  men,&  inmeperficias 
& opereris  omnia  qtu  ab  sternoprsordinafii  fe- 
cundum  omneplacitnm  tus.  divins,  voluntatis . 
O très  doux  Jésus  préparez  mon  ame  avec 
tff.lé  tendre  amour  de  voflre  cœur,  afin  qu’elie 
R (bit  digne  de  yous  recevoir  fpirituellement  à 
toute  heure  ; & que  vous  opériez  & acheviez 
en  elle  tout  ce  que  vous  avez  projeté  de  toute 
éternité  félon  tout  le  bon  plaifir  de  voflre  di- 
vine volonté. 

BenediSius  qui  venît  in  nomine  Dsmini , be- 
nedic  me  bone  Iefu;  &tua  me  omnipotentia  in  - 
firuat  y tua  fapientia  merepleat,  tua  dulcedo  . 
metrahat , & uniat  me  teenm  benignitas  tua,, 
fine  fine.  Amen.  C 

Beny  foit  celuy  qui  eft  venu  au  nom  dü  Sei4 
Kj  grieur , benifiTez-moy , mon  bon  Jisus,  8C. 
que  voflre  toute-pui  (Tance  me  régi  (Te , qiif<< 
voflre  fagefle  me  remplifie  de  lumières  , qui  î 
voftre  douceur  m’attire,  & que  voflre  bonté 
m’unifie  à vous  éternellement  Ainfi  fort -il. 
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- V.  MEDITATION. 

POUR  LE  QUATRIEME  JOUR 

de  roûave. 

•Jésus  envoyé  les  Anges  aux  Pafteurs  9 
pour  leur  porter  U nouvelle  de  fit 
• + Naijfiince . 

T'Jolite  timere,  Eccc  enim  evangelizo  vobis 
gaudium  magnum,  quod  erit  omni  popu- 
lo, quia  natus  eft  vobis  hodie  Salvator,  qui  eft 
Chriftus  Dominus  in  civitate  Darid.  Lues,  1. 

Ne  craignez,  point.  Car  je  vous  apporte  une 
nouvelle  qui  fera  pour  tout  le  peuple  le  fujet 
d'une  grande  joye,  C’ejl  que  le  Sauveur  qui 
eft  le  Cbrijl  le  Seigneur  eft  né  pour  vous  dans 
la  Cité  de  David. 

REMARQUE. 

Les  Anges  eftant  defeendus  du  Ciel  pour 
adorer  leur  Roy  nouvellement  né  , ce  divin 
Enfant  en  députa  un  d'entre-eux,  qui  fut  , 
comme  l’on  tient,  faint  Gabriel,  pour  porter 
la  nouvelle  de  fa  Naiflance  aux  Pafteurs  qui 
eftoient  àdemy  lieue  de  Bethléem  , dans  un 
lieu  nommé  la  Tour  d’Ader  , c’eft  à dire  la 
Tour  du  Troupeau,  où  Jacob  & David 
avoient  autrefois  gardé  leurs  troupeaux  > 6c 
oulainteHelene  mere  de  Conftantin  fit  de- 
puis baftir  une  Eglife  appellée  l’Eglilè  des 
trois  Pafteurs.  L’Ange  vint  vers  ces  Bergers 
environ  la  minuit,  & les  trouva  reillans  , & 
faifons  la  garde  à la  façon  des  Soldats , pour 
iè  défendre  des  beûes  & des  voleurs.  Il  parut 

Ff 
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en  l’air  en  forme  humaine , répandant  une 
clarté  divine  qui  les  environna,  & leur  donna 
d'abord  de  la  terreur’;  mais  il  les  raflura  aufTi- 
tort,  & les  remplit  de  joye  , leur  annonçant 
la  nouvelle  de  la  Nailfence  du  Meflie  tant 
attendu, 

h POINT.  ; 

COnsiderez  qui  font  ceux  aufqucls 
le  Fils  de  Dieu,  le  fouverain  MonaÜjue 
du  monde  enuoye  ces  Ambafladeurs  celeftes  , 
pour  les  faire  tous  les  premiers  participans  de 
l’heureufe  nouvelle  de  fa  vermc.Paftores  erant 
in  regione  eâdem  vigilantes  & cuflodientes  vi- 
gilias  noctis  fuper gregtm  Juum,  C’eftoient  des 
JBergers,  gens  pauvres,  & de  balle  condition, 
JPaftores  erant.  Ils  veilloient  la  nuit,  qui  eftle 
temps  du  repos,  ne  fe  contentant  pas  du  tra- 
vail du  jour»  Vigilantes.  Ils  eftoient  foigneux 
de  leur  troupeau,  veillant  tour  à tour  pour 
Je  garder  .Cuflodientes  vigihas  noclis  fuper  gre- 
getn  fuutn.  Voila  ceux  que  les  Anges  vifitent» 
& qui  reçoivent  les  premières  faveurs  de  J e- 
sus-Christ,  Comme  il  eft  infiniment 
humble  > il  fe  communique  volontiers  aux 
perfonnes  fimples  & pauvres.  Il  choifît  au- 
jourd’huy  des  Pafteurspouren  faire  les  Evan. 
gèlifles  delà.  Naiflancé,  il  prendra  un  jour 
des  Pelcheurs  pour  en  faire  des  Apoftres.  O 
mon  Dieu!  que  vos  jugemens  font  grands, 
qu’ils  font  éloignez  de  la  penfée des  hommes! 
qui  pe  méprifera  les  richefles  & les  grandeurs 
du  monde;  puifque  ny  la  veuè  des  Anges,  ny 
les  témoignages  de  l’amour  de  Dieu  , ny  les 
Jumicres  celeftes  ne  font  pas  pour  les  grands 
qgijespofjfedentj  mais  pour  ceux  qui  les  mé>. 
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prirent?  Pourquoy  donc  méprifer  les  pauvres, 
puifquc  Dieu  les  honore  ? Pourquoy  les  fuïr , 
puifque  les  Anges  les  vifîtent?  VoyeTf  tnesfre~ * 
res , voftre  vocation , Dieu  n'a  point  chotft  beau- 
coup de  nobles  ny  de  J âges  félon  le  monde.  11 
préféré  ceux  qui  font  pauvres,  ceux  qui  aiment 
letravail  ,ceux  qui  veillent  fur  leur  troupeau. 

Voyez  fi  vous  eftes  de  ce  nombre.  Elfes-  v ous 
humble,  elles -vous  pauvre  , c’eft  à dire  par- 
faitement dégagé  des  biens  de  la  terre  ? Ai- 
mez-vous Le  travail  ? Eftes- vous  foigneux  de 
faire  voftre  charge.  & de  veiller  fur  ceux  que 
Dieu  a confiez  à voftre  zele?  Ne  dites  point 
que  vous  eftes  fans  charge  & fans  troupeau. 
Le  premier  troupeau  dont  Dieu  vous  a char- 
gé, c’eft:  voftre  coeur,  c’eft  voftre  corps  & vo  - 
tre  ame,  avec  tous  leurs  tnouvemens  & toutes 
leurs  puidances. 

1 1.  P O IN  T. 

CÛnsioerez  la  nouvelle  que  T An- 
ge annonce  aux  Pafteurs,  & l’ïmpreflïon 
qu’il  fait  fur  leurs  efprics.  Premièrement , il 
les  environne  d’une  lumière  divine.  Ce  que 
l’on  ne  trouve  point  dans  tout  l’ancien  T efta- 
ment,  où,  comme  remarque  Maldonat  apres 
le  vénérable  Bede,  on  ne  lit  point  que  les  An- 
ges ayent  paru  avec  cet  éclat  de  lumière.  Ce- 
la eftoit  refèryé  à la  venue  du  Verbe  Incar- 
né, qui  eftle  vray  Soleilde  nos  âmes.  Secon- 
dement, il  leur  imprime  une  grandg  frayent 
par  fa  prefence  , & par  la  fplendeur  de  fon 
vifage.  Quand  Dieu  vifite  une  ame  , fa  coû- 
tume  eft  de  l’humilier  d’abord  par  la  crainte, 
& de  luy  imprimer  un  profond  refprél , qui 
eft  une  excellente  dilpofition  aux  effets  de  la 
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O neceffatias  ace  qU’ii  veut  operer  en  elle.  O neceflfairfi 
bîî aUuïà  °it,  crainte!  dit  faint  Zenon,  qui  n’a  point  d au- 
n jfi  utbeairfl  tre  fin  que  de  nous  rendre  bienheureux  , qui 
efficiar:  qui  ne  craint  point  par  hazard,  mais  par  condui- 
tîmct  atic,nô  te>  non  pour  crime,  mais  par  Religion,  qui 

ne  non  culpâî  a Dieu  pour  objet,  & non  point  la  nature, 
qui  Deum  Voulez-vous  fçavoir  ce  qu’elle  a de  propre  ? 
mctuic,  non  Les  autres  craintes  quand  elles  croiifent,  font 
naturam.  m0urir  ceux  qu’elles  faififient.  Celle- cyièu- 
cu'jusVô?  le  ne  croift  que  pour  rendre  immortel  celuy 
pti état i* fu?  qu’elle  poffede.  Le  bon  Larron  èftoit  chargé 
Omnesti-  de  crimes,  & conduit  au  fupplice  > par  con- 
mores,  quof-  feqUen£  tres-miferable  : mais  depuis  que  cee- 
ferim^'incre-’  te  crainte  fe  fut  emparée  de  fon  cœur,  elle  le 
mcnto  confir  rendit  en  peu  de  temps  bienheureu x.^uoniam 
ciunti  hic  fo-  cxiguo  temporeChrÙlum,  ut  oportet , tïmuit , 
lus  ad  hoc  beatus  fa  fins  efi,  dit  faint  Chryfoftome.  En 

mortalcm,  troifiémeheu  u fait  fucceder  la  joye  a la  cra;n- 
quem  porte-  te,  leur  annonçant  la  Naiflance  du  Sauveur 
dcrit, taciat.  qUj  venoit  pour  eux.  Je  vous  annonce,  leur 
S.  Ze,uo.  fit.  dj  JJ  une  grande  joye  que  recevra  tout  le 
liait.  peuple,  c eft  qu  il  vous  eft  né  un  Sauveur. 

S.  Çbyfîft * y obis , c’eft  pour  vous  en  particulier,  ce  n’eft 
in  Pf.  1 17*  point  pour  l’Ange  pecheur,  c’eft  pour  l’hom- 

• me  pecheur.  Ce  devroit  eftre  là  le  (ujet  de 
toutes  nos  joyes,  d’avoir  un  Sauveur  tel  que 
le  Fils  unique  de  Dieu.  Toute  autre  joye  n’effc 
que  vanité,  n’eft  que  triftefle,  n’cft  qu’amer- 


- (urne, 

Tres-dotrx  Enfant  J esus,  imprimez  en 
mon  coeur  lerefpeéf  & la  joye.  §}ue  mon  coeur 
fe  réjoiÿjft,  afin  qu'il  craigne  & ref pelle  voftra 
faint  N ont. Que  mon  cœur  vous  relpe&e,  afin 
' qu'il  ne  fe  réjoUilfe  qu’en  vous  , & qu’il  ne 
trouve  de  contentertient  qu’à  vous  fervir, 
Mon  bon  Ange,  obtençz-mpy  cette  grâce  de 
f)îpn  Sauveur, 
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III.  POINT. 

GOnsiderkz  les  marques  que  l’An- 
ee  donne  aux  Pafteurs  pour  connoiftre 
l'En/anr,  dont  il  leur  annonce  la  NaiiTance, 
Vous  trouvère^,  leurdit-il,w»  Enfant  envelop- 
féde  langes,  & couché  dans  une  Creche,  L’En- 
fance  du  Sauveur  marque  Ton  humilité  & là 
petiteffe.  Les  langes  marquent  fa  pauvreté. 
La  Crcche  marque  la  dureté  de  Ion  berceau, 
& la  mortification  du  corps.  L’Ange,  dit  fainr, 
Bernard,  marque  l’humilité  de  J i sus. 
Christ,  & la  recommande  particulière- 
ment , parce  que  cette  vertu  l’avoit  prelèrvé 
du  malheur  oü  les  autres  eftoient  tombez  par 
orgueil.  Il  marque  là  pauverté,  parce  que 
Jésus  n’eftime  rien  davantage  dans  le  mon- 
de que  la  pauvreté.  Les  marques  & les  livrées 
■des grands  du  monde,  font  la  pourpre,  l’or  & 
la  loyt  : la  marque  de  Jesus-Christ 
font  de  pauvres  langes  & une  Creche.  Il  mar- 
que fa  mortification,  parce  que  le  propre  de  la 
fagefl’e,  eft  défaire  mourir  la  chair. 

Vouiez- vous  voir  fi  Jesus-Christ 
eft  né  en  vôus  ? Voyez  fi  vous  portez  ces  trois 
marques , l’humilité,  la  pauvreté  , la  morti- 
fication, ce  font  les  trois  livrées  du  Roy  Ce- 
lefte,  oppofées  aux  trois  marques  du  Royau- 
me de  fatan  , qui  eft  le  Prince  des  tenebres, 
qui  fait  regner  dans  le  monde  la  convoitifedc 
la  chair,  la  concupilcence  des  yeux  > & l’or- 
gueil de  vie. 

O mon  Sauveur  , que  j*ay  deconfiifion  de 
porter  des  livrées  fi  oppofées  aux  voftres  ï 
Quand  eft- ce  que  je  vous  feray  femblable? 
Qjjnd  aimeray-je  l’humilité,  la  pauvreté  , 
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la  mortification  de  la  chair,  que  vous  avttt 
choifîes  pour  compagnes  infeparables  duranC 
tout  le  cours  de  voftre  vie?  Ouvrez  mes  yeux» 
Seigneur  , ouvrez  ceux  de  tous  les  hommes 
mortels,pour  voir  la  beauté  de  ces  trois  mar- 
ques de  voftre  empire.  Vierge  feinte,  don- 
nez-nous les  livrées  de  voftre  Fils;  Anges  du 
Ciel,  impetrez-nous  cette  faveur  : Bienheu- 
reux Pafteurs,  quiles  avez  veuès  dans  la  Crè- 
che, & qui  les  avez  portées , faites  que  noûs 
les  portions  avec  vous  , & que  nous  les  ai- 
mions par  toutou  nous  les  trouverons. 

Résolutions  & Aftirations  durant  le  jour. 

Honorez  à chaque  heure  du  jour  l'Enfant 
Jésus  couché  dans  la  Creche.  FigureZi-vous 
que  l’Ange  vous  avertit  d’aller  trouver  ] e- 
sus  qui  renouvelle'  les  fruits  de  fe  Naiftan- 
ce  dans  le  feint  Sacrement.  Allez- le  viûter 
extraordinairement  une  fois,  & dites  en  y al- 
lant. 

Confurge  anima  mea,  & propera  in  occurfum 
Domino  Deo  tuo.  R cce  advenif  defideratus  ille 
cunctis  gentibusx  Filins  Dei  v'tvi.  G an  de  gau- 
dio  magno,  quia  hodie  natus  efl  tibt  Salvatorr. 
qui  efl  Chriflus  Domintts  in  eivitate  David. 
Levez-vous,  mon  ame,  haftez-vous  d’aller  ait 
devant  du  Seigneur  voftre  Dieu.  Enfin,  celuy 
qui  a efté  tant  defiré  & attendu  de  tous  les 
peuples,  le  Fils  de  Dieu  vivant  eft  venu.  Ré- 
joiiiflez-vous,  (oyez  ravie  de  j oye  de  ce  que 
aujourd’huy  le  Sauveur  eft  né  pour  vous  dans 
la  ciré  de  David. 

Eftant  devant  le  feint  Sacrement,  dites:  Je 
vous  adore,  mon  Sauveur,  dans  cette  Cre- 
che, qui  eft  le  trône  de  voftre  amour,  & dans 
ces  pauvres  drapeaux  , qui  font  les  marques 
de  voftre  Royaume  , plus  éclatantes  que  U 
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pourpre  des  Rois,  O le  Roy  de  mon  cœur  , 
recevez  mes  hommages,  & venez  naiftre dans 
mon  ame  / rendez-la  digne  de  vous  fervir  dé 
berceau  & de  demeure , que  vous  ne  quittiez 
jamais. 

MS*  6**  S&ï  tm  && 

VI.  , MEDITATION, 

POUR  LE  CïNQUlE’ME  JOUR 
de  TO&ave. 

Le  Cantique  des  Anges  fur  la  Naijfance 
de  J esijs-Chri  st. 

Gloria  in  excelfis  Deo  : & in  terra  pax  ho- 
fhinibus  bonæ  voluntatis.  Lues,  z. 

Gloire  a Dieu  au  plut  haut  des  deux  : & 
faix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  •volonté . 

R E M A R QJÇT  E. 

Lorsque  l’Ange  faint  Gabriel  partit  deTE- 
table  de  Bethléem  pour  annoncer  aux  Pa- 
rleurs la  NailTancedu  Fils  de  Dieu,  une  gran- 
de troupe  de  l’armée  Celefle  l’accompagna, 
mais  elle  ne  parut  point  qu’il  n’eur  achevé  de 
parler.  Alors  ces  bienheureux  Efprits  fe  joi- 
gnirent à luy, louant  Dieu,  Sc  chantant  ce  beau 
Cantique,  Gloria  in  excelfis  Deo  &c, qu’ils  fi- 
rent entendre  aux  Bergers,  & peut-eftremef- 
mequ*ilsfe  firent  voir  à eux  en  forme  humai- 
ne en  l’honneur  du  Fils  de  Dieu.  Il  efl  aulîi 
croyable  qu’ils  repafierent  par  l'Etable  de 
Jtethléem  , & qu’ils  chantèrent  de  nouveau; 
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ce  Cantique  de  Glorification  que  la  B.  Vierge 
entendit,  & qu’elle  le  révéla  depuis  à faint 
Luc. 

I.  POINT. 

COnsidirez  la  qualité  de  ces  Chan- 
tres divins,  l’amour  qu’ils  portent  aux 
hommes,  & l'honneur  qu’ils  leur  font  depuis 
la  naiflance  de  Jésus-Christ,  le  zeic 
avec  lequel  ils  fe  joignent  enfemble  pour  chan. 
ter  les  louanges  de  Dieu,  & celebrer  la  nativi- 
té de  fon  Fils. 

Et  fubito  fabla  ejî  cnm  Angelo  multitude  mi- 
lit  ta,  ccelejlbs  Inudantium  Deum . Auflî-toft 
que  l’Ange  eut  achevé  de  parler,  une  grande 
troupe  de  la  milice  celefte  fe  joignit  à luy  pour 
louer  Dieu.  Subito,  tout  d'un  coup.  Voila  la 
marque  de  leur  ferveur  & de  leur  zele.  Auflî- 
toft  qu’un  d’entr’eux  a commencé  de  parler  de 
Dieu,  tous  les  autres  fuivent , pour  nous  ap- 
prendre, comme  dit  le  venerable  £ede,à  nous 
joindre^  & à confpirer  avec  ceux  que  nous 
voyons  occupez  à la  priere  & à l’exercice  des 
bonnes  œuvres.  Tabla  efi  cum  Angelo  multt- 
tudo  laudantium  Deum.  Vn  grand,  nombre 
d’Efprits  bienheureux  fe  joignit  à l'Ange » pour 
faire  un  Chœur  d$  mufique.  N’eftoit-ce  pas 
trop  d’honneur  à de  pauvres  Bergers,  de  rece- 
voir la  vifited’un  feul  Ange?  pourquoy  vien- 
nent ils  en  fi  grand  nombre?  c’eft  qu’ils  hono- 
rent un  Dieu  fait  Homme  ,&  en  fa  confidera- 
tion  ils  font  eftat  de  nous  ils  nous  aiment  pour 
l’amour  de  luy,  & refpe&ent  une  nature  que 
Dieu  a tant  honorée,  & fi  étroitement  unie  à 
fa  Perforine.  Tabla  ejl  cum  Angelo  multitude 
militiéLcœleflis,  Vne  grandetroupe  de  la  mili- 
ta celejlt  fe  joignit  à l'Ange.  Voila  comme  laint 
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Xuc  qualifie  cette  troupe  de  Chantres  divins. 
Il  dit  que  c’eft  l'armée  du  Ciel.  Premièrement, 
parce  qu’ils  font  en  grand  nombre  & dans  un 
tres-bel  ordre,  tel  qu’on  le  void  dans  une  ar- 
mée rangée  en  bataille.  Secondement , parce 
qu’ils  obeïffent  à Dieu  leur  fouverain  Sei- 
gneur, comme  les  foldats  à leur  chef:  voila 
pourquoy  l’Ecriture  l’appelle  le  Dieu  des  ar- 
mées. En  troifîéme lieu,  parce  qu’ils  combat- 
tent contre  les  ennemis  de  Dieu  & de  noftre 
làlut.Jacob  voyant  une  trouped’ Anges  qui  ve* 
noient  pour  le  défendre,  s’écria  de  jo ye.Caftr* 
T>ei  funt  h&c.  C’efl^cy  l’armée  de  Dieu.  Im- 
plorez le  lecours  de  ces  divines  légions,  joi- 
gnez-vous à ces  troupes  celeftes  pour  fcrvir 
J bsus-ChR ist,  enrôlez-vous  dans  la  milice 
de  cet  admirable  Enfant,  qui  commence  à dé- 
clarer la  guerre  aux  demons  : faites  eftar  de 
combattre  genereufement  fous  fà  conduite 
tous  les  ennemis  de  fa  gloire.  Exurgat  Veut, 
& dtjfipcntur  inimici  ejm.  Et  fugiant  qui  ode- 
runteum  ètfatic  ejus.  Levez-vous,  Seigneur, 
faites  éclater  voftreforce>  que  vos  ennemis  Ce 
diffipent  , & que  ceux  qui  vous  haïflènt 
fuyent  devant  voftre  face , qu’ils  fe  diflïpenc 
comme  la  fumée,  & que  tous  les  méchanspe- 
ri fient  devant  vous,  comme  la  cire  fe  fond  de- 
▼antlefeu. 

II.  POINT. 

C "^Onsidbrez  quelle  eft  la  gloire  de 
j Dieu,  que  les  Anges  publient  dans  leur 
Cantique.  C’eft  la  gloire  qu’ils  luy  rendent 
dans  le  Ciel,  à caufe  de  l’ineffable  myftcre  de 
l’Incarnation,  qui  eft  une  matière  inépuifable 
& un  fu  jet  cternel  des  louanges  de  Dieu.  Car 
jamais  fes  perfeftions  infinies  n’ont  paru  avec 
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plus  d' éclat  quedans  ceMyftere.  C’eft  la  gloi- 
re que  fon  Fils  luy  rend  fur  la  terre.  Car  fi  les 
humbles  honorent  Dieu  d’une  maniéré  plus 
excellente  que  les  autres  , jamais  l’humilité 
n’a  paru  dans  un  plus  grand  excès  que  dans  là 
Perfonne  du  Verbe  Incarné,  abaifle  jufqu’à 
la  Creche  des  beftes.  Enfin  c’eft  la  gloire  que 
tous  les  hommes  luy  doivent  rendre.  Car  n’ett- 
ce  pas  à la  vûë  d’un  Dieu,  qui  s’eft  fait  homme 
pour  vous,  d’un  Dieu  qui  s’eft  fait  petit  Enfant, 
& qui  eft  couché  dans  une  Creche  à voftre  or- 
cafion , que  vous  chantez  fes  mifericordes,  & 
que  vous  cherchez  (à  gloire  de  toute  l’éten- 
due de  voftre  cœur  ? mais  il  faut  que  ce  foit* 
dans  les  Cieux  & parmy  les  Anges,  c’eft  à di- 
re , dans  une  vie  toute  Celefte  & Angélique , 
& non  pas  dans  unelvie  terreftre  & fenfuelle. 
O que  vous  feriez  heureux  , fi  vous  ne  vous 
occupiez  que  des  louanges  de  Dieu  8c  $c  voftre 
propre  abjeélion.  O fi  voftre  vie  n’eftoit  qu'un 
Cantique  de  glorification  continuelle , & 
ff.€7.n.  xi.  que -vous  pûfïiez  dire  comme  David.  Benedi- 
ctus  Dominas  die  quotidie.-profperHm  itér  fdeiet 
nobis  Deus  falutarium  noflrorum , Detts  nofler, 
Deus  faivos  faciendit  & Dotnini  Dominiefl  e - 
xitus  mortis.  Que  tous  les  jours  de  ma  vie  & 
chaque  moment  du  jour  foient employez  à bé- 
nir le  Seigneur  Dieu,, qui  eft  auteur  de  noftrc 
fàlut,  fera  réüffir  heureufèment  tous  nos  def- 
feins:r.ôtre  Dieu  eftunDieupui/Tant  pournous 
fàuver  : c’eft  le  Seigneur  qui  tire  de  la  mort 
ceux  qu*il  veutree  pouvoir  n’appattient  qu’au 
Seigneur. 

III.  POINT. 

COnsidiiez  quelle  eft  la  paix  que 
les  Anges  annoncent  aux  hommes  de  bon» 
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ne  volonté.  C’eft  la  paix  avec  Dieu,  qui  eft 
enfin  conclue  par  les  mérités  de  J b s u s- 
C h ris  T.Car  encore  que  fa  Paflion  foit  re- 
quifepour  achever  l’ouvrage  de  noftre  récon- 
ciliation, Sc  qu’il  foit  neceflaire  que  le  traité 
de  la  paix  foit  figné  de  fon  fang,  & fcellé  da 
feau  delà  croix  } neanmoins  l’acceptation  en 
eft  faite  dés-à  prefent  comme  par  avance,  & 
publiée  par  les  Anges.  Le  Verbe  Incarné  n’eft 
pas  plûtoft  venu  au  monde,  qu’il  accepte  le 
commandement  de  fon  Pere , avec  toutes  les 
conditions  quiluy  font  prefentées pour  la  con- 
clusion de  cet  accord  : & le  Pere  accepte  en 
-melme  temps  les  offres  de  fon  Fils,  & député 
les  Anges  pour  déclarer  la  paix  aux  hommes 
de  bonne  volonté:  c’eft  à dire»  aux  hommes 
que  Dieu  chérit,  & poui^ui  il  a une  bonne 
volonté , ou  bien  aux  hommes  qui  ont  une 
bonne  volonté  qui  correfpond  aux  boutez  que 
Dieu  a pour  eux.  Car  les  uns  expliquent  cette 
bonne  volonté  de  la  Yolonté  de  l'homme,  les 
autres  de  la  volonté  de  Dieu  i félon  ceux-Jà 
les  Anges  veulent  dire,  qu’il  n*y  a gue  les 
hommesqui  ont  un  bon  cœur  & une  bonne 
volonté,  comme  les  Pafteurs,  qui  jouiront  des 
fruits  delà  paix  qu’ils  annoncent*  félon  ceux- 
cy,  ils  déclarent  que  ce  grand  don  de  la  paix 
n’aura  (bn  plein  effet  qu’à  l’cgard  des  Predefti* 
nez,  que  Dieu  chérit  d’un  amour  fpecial. 

Joignez  ces  deux  fens  tous  enfèmble,  uni£. 
fez  voftre  cœur  à celuy  de  Dieu,  veftre  bon- 
ne volonté  à celle  qu'il  a pour  vous , & com- 
me il  vous  donne  ce  qu’il  a de  plus  cher,  qui 
eft  Ion  Fils  bien  aymé,  pour  gage  de  fort 
amour  enjvoftre  endroit , donnez-luy  aufiî  ce 
que  vouravez  de  plus  précieux,  pour  gage  de 
l’amour  que  vous  avez  réciproquement  pouç 
Juy. 
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- Confîderezavec  attention  que  ce  u’eft  point 
aux  hommes  de  do&rine,  ny  de  bel  cfprit,  ny 
de  richefies  > ny  de  grandeur  mondaine , ny 
mefme  d’un  grand  genie  & d*un  excellent  na- 
turel, que  les  Anges  promettent  la  paix,  mais 
aux  hommes  de  bonne  volonté , qui  répon- 
dent fidèlement  aux  defifeins  favorables  que 
Dieu  a fur  eux. 

Sur  tout  fi  vous  voulez  donner  a Dieu  des 
marques  de  voftre  bonne  volonté , & l'obliger 
parla  à vous  faire  du  bien,  gardez  inviola- 
blement  le  partage  qu’il  fait  aujourd’huy  en- 
tre luy  & vous.  11  vous  donne  la  paix  , & fe 
reforve  la  gloire.  Contentez-vous  de  ce  qu’il 
vous  donne,  n’affe&ez  point  la  gloire  qui 
n*appartient  qu’à  luy.  Qu’avez- vous  de  vô- 
tre fonds  que  le  neaiH  & le  péché?  tenez-  vous 
donc  à la  paix,  & ne  touchez  point  à l’hon- 
neur, qui  eft  le  bien  de  Dieu,  autrement  vous 
n’aurez  nyl’un  ny  l’autre  , & vous  tomberez 
dans  la  confufion  & dans  le  trouble. 

pratiques  & jtftirations  durant  le  jour» 

Honorez  à chaque  heure  le  Pere  Eternel  qui 
vous  a donné  Ion  Fils  j dites  fouvent  durant 
le  jour,  Gloria  in  excelfes  Deo,&c.  Prenez  un 
quart  d’heure  de  temps  aujourd’huy  extraor- 
dinairement, pour  rendre  grâces  à Dieu  des 
biens  qu’il  vous  a faits  cette  année. 

Mettez-vous  aux  pieds  du  Crucifix  en  voftre 
Oratoire  ou  devant  le  laint  Sacrement , & là 
comme  fi  vous  eftiez  auprès  delà  Creche,  con- 
fiderez  fix  fortes  de  bénéfices  que  vous  avez  re- 
ceus  de  Dieu.  Les  premiers  regardent  voftre 
ame.commeles  bonnes  penfées  , 1«  faintes 
afFe  étions,  l’éloignement  des  dangers  & des 
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eccafions  de  péché,  la  force  pour  agir,  la  pa- 
tience pour  fouffrir,  le  courage  pour  vaincre 
les  difficultez,  &c.  Les  féconds  font  les  biens 
du  corps , comme  la  fantc,  les  commoditez, 
& toutes  les  chofes  necefîâires  à la  vie  , dont 
il  n>  a moment  qui  ne  foir  un  bienfait  cfe 
Dieu.  Les  troifiémes  font  ceux  que  Dieu  z 
faits  à vos  amis  & à vos  parens.  Les  quatriè- 
mes font  les  bénéfices  communs  à tous  les 
hommes,  celuy  de  la  Rédemption,  de  la  Créa- 
tion, &c.  Les  cinquièmes  font  les  bénéfices 
extraordinaires  & plus  fignalez,  qqi  vous  font 
arrivez  cette  année.  Les  derniers  font  les  bé- 
néfices inconnus,  qui  font  fans  nombre. 

Eronnez  vous  de  cette  prodigieufe  multitu- 
de, &pefez  en  fécond  lieu  quatre  circonftances 
qui  les  accompagnent  ;la  grandeur  de  celug 
qui  en  eft  l’ Auteur,  l'indignité  de  celuy  qui  les 
reçoit,  le  prix  & la  vàleur  de  chacun  de  ces 
tiens,  & la  maniéré  de  les  donner  , fçavoir 
gratuitement, fans  interefl,  fans  obligation, 
& par  un  excès  infini  d’amour.  Entrez  icy 
dans  un  profond  fentimentdereconnoiflance, 
8c  priez  la  Bienheureufe  Vierge  d'en  remer- 
cier fon  Fils,  & le  Fils  de  rendre  grâces  pour 
vous  au  Pere  Eternel.  En  dernier  lieu  , confi- 
derez  le  mauvais  ulage  de  tous  ces  bienfaits,' 
regrettez  la  perte  que  vous  avez  faite , le  peu 
de  fervice  que  vousavez  rendu  à voftrc  Bien- 
faiteur , & concevez  un  defîr  ardent  d’en 
mieux  ufer  àl’avcnir,  &d’eftre  plusfoigneux 
d’en  remercier  Dieu,  8c  de  ne  le  point  offen- 
fer. 

& 
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VII.  MEDITATION. 

POUR  LE  SIXIE’ME  JOUR 
de  TOdave. 

Les  Paftenrs  viennent  adorer  Jésus- 
Christ  dans  la  Crèche* 

Yenerunt  feftinantes,&  invénerunt  Ma- 
riam  & Jofeph  & Infantem  poficum  in  prx- 
fepio.  Lues,  i. 

Ils  vinrent  en  diligence,  & ils  trouvèrent  Ma* 
rie  & Iofepht  & l’Enfant  couché  dus  la  Crecbe . 

I.  POINT' 

ê 

COnsidiRe  i la  ferveur  & la  dili- 
gence avec  laquelle  les  Paftêurs  corres- 
pondent à la  Vocation  Divine , & deliberent 
de  l’execution.  Si*toft  que  les  Anges  fe  furent 
retirez  dans  Ciel , dit  faint  Luc , les  Pudeurs  - 
fe  dirent  l'un  à l’autre  partons  jufqu’à  Be- 
thléem , & voyons  ce  qui  eft  arrivé,  & que  le 
Seigneur  nous  a fait  connoiftrc , & ils  s’en  al. 
lerent  en  diligence. 

O feges  Palteurs,  Que  vous  avez  efté préve- 
nus de  grandes  benedifttons  de  douceur  ! A bra- 
bam  fort  de  fon  pais  au  premier  commande- 
ment qu’il  reçoit,  les  Apoftres abandonnent 
tout , barques , filets , maifons  , parens , pour 
fuivre  leur  Mairtre  qui  les  appelle;  8c  les  Pa- 
yeurs à la  première  parole  de  l’Ange  partent 
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promptement , quittent  leurs  troupeaux,  & Ce 
"tranfportent  en  diligence  au  lieu  qui  leur  eft 
marqué.  Ils  cheminent  de  nuit,  mais  ils  ne 
marchent  pas  en  cenebres,  car  il  eft  probable 
que  l’Anges  les  éclaire  çomme  une  colomne  de 
feu  , & les  conduit  jufqu’à  la  Creche. 

Apprenez  que  les  bonnes  infpirations  que 
Dieu  vous  envoyé,  font  comme  autant  de 
Meflagers  celeftes  qui  vous  parlent  de  J e- 
su  s -Christ,  & vous  appellent  à luy. 
Obeïffez  donc  promptement  & fànsdelay,  de 
peur  que  les  bons  defirs  qu’elles  ont  excitez 
dans  voftre  cœur,  ne  Ce  refroidiffent,  & ne 
demeurent  fans  effet.  Encouragez- vous  vous- 
mefme,  dites  èn  voftre  cœur:  Allons  cher- 
cher I b su  s.  Allons  voir  ce  Verbe  fait  chair. 
Allons  luy  rendre  nos  hommages-  Videamus 
hoc  'verbtim  qitod  caro  fa&um  eft.  O que  de  lu- 
mières î 6 que  d’ Anges  du  Ciel  ! ô que  de 
moyens  pour  aller  à Dieu  / quel  ufàge  en  fai- 
tes-vous? Faites,  Seigneur , que  je  coure  dans 
la  voye  de  vos  commandemens  & de  vos  con- 
fejls  ; Ci  toft  que  le  rayon  de  voftre  grâce  aura 
touché  mon  cœur,  O 1 quand  fera-ce  , mon 
très-doux  Sauveur , que  le  feu  de  voftre  a- 
mour,  & la  lumière  de  voftre  efprit  me  feront 
fortir  de  moy-mefme,  pour  vous  chercher? 
Quand  auray- je  le  courage  de  répondre  fîdel- 
lement  à vos  attrairs?  Ce  fera  quand  vous  me 
tirerez  fortement.  Et  quand  me  ferez- vous 
cette  grâce?  Quand  la  dureté  de  mon  cœur  ne 
vous  fera  point  de  rehftance,  & que  je  feray 
un  homme  de  bonne  volonté,  Venez , ù divi- 
nes infpirations,  mon  ame  vous  chérir,  & vous 
ouvre  fonfein,pour  vous  recevoir  avec  amour 
& refpeft. 
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II.  POINT. 

CO  N si  d n i z li  dévotion  8c  la  fb/ 
avec  laquelle  les  Pafteurx  entrent  dans 
l'Etable;  le  bonheur  qu’ils  ont  d’y  trouver  Jé- 
sus, le  vray  rrefbr  du  Ciel , auprès  de  Marie 
6c  de  Jofeph;  le  profond  refpeét  av.c  lequel 
ils  l'adorent;  les  prefens  qu’ils  luy  font , félon 
leur  petit  pouvoir  : prefens  auffi  agréables  au 
Roy  de  Gloire,  qui  regarde  leur  cœur  , que 
les  plus  riches  offrandes } ' & les  divines  flam- 
mes qui  s’allument  dans  leur  ame,  des  rayons 
qui  fortoient  des  yeux  du  Sauveur  , & rem- 
plifToient  l’Etable  d’une  clarté  plus  douce  que 
celle  du  Soleil. 

O Etable!  non  plus  Etable,  mais  une  fource 
de  lumieres,une  fournaife  du  divin  amour» un 
Paradis  de  delices  éclairé  de  la  lumière  de  l’ A- 

fneau.  O heureufe  conftellation  de  Marie  & 
e Jofèph,  où  le  Soleil  de  Juftice  fe  rencontre 
au  poinét  de  fa  NailTance  : Où  logez  vous, 
mon  Sauveur,  finon  entre  Marie  & Jofèph  : 
Marie  voftre  chere  Mere , & Jofèph  le  tuteur 
6c  gouverneur  de  voftre  Enfance?  O Jésus! 
Punique  amour  de  Marie  & de  Jofeph,  faites 
moy  mifericorde  en  confîderation  de  l’un  & 
de  l’autre,  O Marie , heureufe  porte  du  Ciel, 
que  voue  nous  eftes  favorable  pour  parvenir  à 
voftre  Fils!  ô Jofeph  & Marie,  puifquec’eft 
au  milieu  de  vous  que  les  Bergers  trouvent 
l’Enfant  J * s u s , je  veux  enflammer  de  plus 
en  plus  ma  dévotion  vers  vous  , afin  de  le 
trouver  avec  eux  dans  la  Crecheoù  ilrepofe, 
c’eftàdire  dans  la  pauvreté,  dans  l’humilité, 

& dans  la  fouffrance  qu’il  a rendu  aimables 
6c  adorables  en  fa  perfbnne.  O beaux  yeux  de  ' 

mon 
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mon  Maiftre,  la  fplendeur  & l’ardeur!  de  mon 
plus  faine  amour , fbyez  mes  Aftres  favorables 
parmy  les  tenebres  de  ce  fîecle.  Je  viens  vous 
adorer  avec  les  Pafteurs  , en  efprit  de  fo y,  de 
fimpiieité , d’amour  & de  reverenee , dans  le 
defîr  & la  refblution  de  vous  bénir  éternelle- 
ment de  ce  grand  bénéfice  de  voftre  Naiflance, 
& de  vous  offrir  desfacrifices  de  louanges  » en 
vous  adreflant  tous  mes  vœux  : O mon  Dieu* 
mon  Dieu  ! vous  elles  mon  Dieu»  qui  n’avez 
que  faire  de  mes  biens.  C’eft  le  facrifice  de 
loiianges  qui  vous  plaift  & qui  vous  honore  : 
Je  veux  donc  chanter  un  Cantique  nouveau 
dans  l’Eglife  des  Saints , & vous  louer  au  mi- 
lieu de  voftre  Peuple , difânt  avec  Zacharie  : 
Benyfoit  le  Seigneurie  Dieu  d’lfraelyde  ce  qu'il 
a viftté  & racheté fon  Peuple , & fiufcitê  dans  la 
maijon  de  fon  ferviteur  'David  un  pui fiant  mé- 
diateur de  nofire  falut. 

111.  POINT. 

« 

COnsiderez  la  joye  fpirituelle  des 
Pafteurs  à leur  retour,  ils  s'en  retourne- 
ront, dit  fàint  Luc,  glorifiant  & lotiantDieu  de 
toutes  les  chofes  qu’ils  avoiet  entendues  & yu  il 
avoient  veues,  félon  qu'il  leur  avoit  ejle  dit. 
Comment  fbrtez  vous  de  la  priere  ? avec 
quels  fentimens  retournez  vous  de  la'Com- 
inunion?  Vous  devez  tacher  de  remporter  toû- 
. jours  ces  trois  fruits  de  vos  exercices  fpi- 
rituels.  Un  plus  grand  defîr  de  glorifier  Dieu, 
«ne  plus  grande  connoiffance  de  voftre  baflefle 
& une  plus  forte  refolution  de  corriger  vos 
defauts. 

Vous  devez  encore  imiter  le  zele  des  Pai- 
lle urs  , qui  publièrent  par  tout  les  merveilles 

Gg 
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O tres-cheres  infpirations  l vivez  en  mon 
acné , afin  que  mon  ame  vive  en  yous  & par 
vous.  Car  qui  vous  a trouvé , a trouvé  la  vie  , 

& il  puifera  le  falut  du  Seigneur.  Il  a rencon- 
tré le  trefor  caché , la  manne  fecrette , la  (our- 
cede  la  vie,  & les  douces  influences  du  faine 
Üfprit. 

Tres-aimables  infpirations  / vous  cftes  le 
fruit  de  vie  que  mon  Jésus  eft  venu  planter 
dans  les  âmes,  & arrofer  de  Con  fang.  Si  je 
vous  conferve , vous  me  conferverez,  & fi  je 
fçay  Vous  ménager , vous  m’enrichirez,  & me 
comblerez  de  biens  dans  l’eternité. 

Prenez  aujourd’huy  un  quart  d’heure  de 
temps  pour  demander  pardon  à Dieu  de  tou» 
les  pechez  que  vous  avez  commis  cette  année* 
Iftant  à l’Oratoire  ou  devant  le  faint  Sacre- 
ment, fondez,  examinez  le  fond  de  voftre 
ame  , les  vanitez  & curiofîtez  de  voftre  efpritj 
les  afFeâions  & averfions  de  voftre  volonté  î 
les  égarement  & oublrances  de  voftre  memoi* 
rej  les  fuperftuitez  & multiplicitez  de  vos 
defirsj  les  détours,  8c  les  mouvemens  natu- 
rels de  voftre  cœur , vo^  attaches , vos  vaines; 
joyes , vos  vaines  triftqfTes,  & les  autres  dé- 
règlement de  vos  pafti^ns,  parce  que  toutes- 

3ui  refte  en  nous  de  la  corruption  d’Adam  i 
oit  eftre  corrigé  & réparé  par  Jésus- 
Christ,  qui  eft  venu  pour  fauver  ce  qui 
eftoit  perdu.  Or  tout  ce  que  la  nature  cor- 
rompue produit  toute  feule  eft  perdu , s’il  n’eft 
reôifié,  & fi  Jésus-Christ  ne  le  fau*- 
ve , & n’v  remedie  par  fes  mérités  , qui  nous 
font  appliquez  pour  cet  effet  dans  le  Sacre- 
ment de  Penitence. 

En  fécond  lieu  , examinez  tout  voftre  exté- 
rieur, vos  paroles,  yos  aéttons,  voftre  maintien! 
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avec  tous  les  mouvemens  de  voftre  corps  , ne 
laîflant  rien  en  arriéré,  mais  regardant  at- 
' tentivement  tout  le  dehors  aufli-bien  que  le  de- 
dans, pour  en  découvrir  les  defauts  : le  paffé 
pour  le  déplorer  , & en  faire  penitence } le 
prêtent  pour  le  regler  5 & l’avenir  pour  le 
prévoir,  comme  ces  animaux  myfterieux  qui 
ont  des  yeux  de  tous  collez. 

Enfuite  de  cette  reveue  » réveillez  en  vous 
l’efprit  de  penitence,  qui  confifte  en  cinq  Ades 
qui  fuivenc.  Ade  de  contrition,  avec  propos 
d’amendement.  Ade  d’humiliation  & dé  con- 
fulïon  de  vous-melme,  Ade  de  confiance 
contre  le  découragement.  Ade  de  fatisfadion 
pour  les  pechez  commis,  Ade  de  Priere  & de 
Religion , pour  demander  la  grâce  d’éviter 
les  recheutes. 

Apres  avoir  formé  ces  Ades,  prenez  une 
forte  refolution  de  combattre  vos  imperfec- 
tions , & de  garder  conllamment  les  loix  de  ce 
combat , dont  la  première  eft  de  n’adherer  ja- 
mais aux  mouvemens  Si  fentimens  de  la  natu- 
re, ny  delà  pallîon  déréglée  qui  domine  en 
nous.  Le  fécond  eft  d’éviter  toutes  les  occu- 
ltons qui  la  peuvent  fomenter  & de  fuppri- 
mer  les  Ades  qui  luy  font  conformes.  Le 
jroifiéme  eft,  de  pratiquer  tout  le  contraire. 
S’il  y a de  l’alfujetiflement  dans  cet  exercice. 
Dieu  le  recompentera  amplement , prenant 
foin  de  voftre  perfedion  , obfervant  tout  vô- 
tre intérieur,  & ne  lailfant  rien  pàflez  dont  il 
ne  vous  avertifie  & ne  vous  faffe  le  reproche* 
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DERNIERE 

ME  DIT  ATION. 

POVRLE  DERNIER  JOVR 
de  l’Annce. 

ha  B.  Vierge»  remarque  foigncttfement 
tout  ce  qui  Je  dit  & ce  qui  Je  pafjfe  dans 
la  Natjfance  de  fon  Eils . & le  repaf 
fe  dans  fon  cœur • 

Maria  autem  conférvabat  omnia  verba  bare 
conferens  in  corde  fuo.  Lues.  *. 

Marie  e on  fer  voit  dans  fon  cœur  toutes  ces 
tkofes,  les  conférant  les  unes  avec  les  autres . 

I.  POINT. 

COnsideri2  quel  eftoit  l’objet  de 
la  contemplation  & de  l’occupation  in- 
térieure de  la' B.  Vierge,  à fçavoir  Ton  Fils 
unique,  & tout  ce  qui  fe  difoit  & fe  pafloit  à 
fon  occafîon.  Conférvabat  omnia  verba  hac* 
11,'e  remarquoit  avec  une  grande  application 
toutes  les  paroles  qui  venoient  de  la  part  de 
Dieu , toutes  les  merveilles  qu’elle  voyoit  i 
tous  les  Myfteres  qui  fe  pafloient  devant  /è* 
yeux,  avec  toutes  leurs  circonftances  paxtr- 
culieres.  Elle  porta  neuf  mois  dans  lès  en- 
trailles le  Yerbe  Divin.  Mais  toute  là  vie  el- 
le le  porta  dans  fon  coeur,  confervam  dans 
elle  jnelme  toutes  lès  paroles  & toutes  fes 
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attiorfs,  les  méditant  attentivement , & le# 
répaflant  fouvent  dans  Ion  efprit. 

Voila  quel  doit  eftre  le  fujet  ordinaire  de 
vos  Oraifons  & de  vos  occupations  inté- 
rieures durant  le  jour.  J b s us  eft  voftre  pain 
fuperfubftantiel,  voftre  pain  de  tous  les  jours, 
le  pain  de  vie  qui  doit  nourrir  voftre  ame  à 
l’immortalité.  11  ne  le  faut  jamais  quitter, 
te  fi  vous  prenez  quelquefois  d’autre  nourri- 
ture, il  faut  toujours  revenir  à celle  cy.  Eh  î 
Seigneur,  à qui  irons-nems,  finon  à vous, 
qui  avez  les  paroles  de  vie  eternelle  ? ô Ma- 
rie ! qu’il  eft  vray  de  dire  que  vous  avez  choi- 
£ la  meilleure  part , contemplant  avec  atten- 
tion aur  pieds  de  voftre  cher  Fils  les  chofes 
merveilleufes  qui  accompagnent  fa  venue 
dans  le  monde.  O B.  Vierge,  faites  que  \’y 
demeure  toujours  avec  vous , pour  goûter  cer- 
te  divine  manne,  qui  coule  de  fa  bouche  com- 
me d’un  Ciel  animé,  & pour  manger  ce  pain 
cclefte  que  vous  donnez  à vos  enfans. 

II.  POINT. 

Considérez  de  quelle  maniéré  eî- 
le  s’occupe  de  cet  aimable  objet.  Premiè- 
rement en  méditant  fur  toutes  les  chofes  qui 
regardent  fon  Fils , pour  les  graver  au  fond 
de  fon  ame.  Secondement  , en  les  répaflant 
fouvent  dans  fon  efprit.  Troifiémement,  en 
conférant  les  unes  aveu  les  autres  : par  exem- 
ple,. comparant  les  paroles  que  l’Ange  luy 
dit  au  point  de  l’Incarnation  r avec  celles 
qu’il  dit  aux  Pafteurs  au  point  de  la  Naiflan- 
cedu  Fils  de  Dieu:  la  pauvreté  & l’humilité 
de  ce  petit  Enfant , avec  la  majefté  & les  tre- 
lors  infinis  de  fa  Divinité  ; T Etable  avec  Fq 
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Ciel  : les  pauvres  drapeaux  avec  l’éclat  de 
gloire,  & la  magnificence  de  fon  empire  •• 
la  Creche  avec  le  trône  divin  : les  animaur 
avec  les  Séraphins  qui  l’environnent.  O que 
de  ravifTemens  , que  de  doux  tranfports,  quo 
d’amoureufès  extafes  naiffoient  de  ces  con- 
fédérations l avec  quelle  tendreffe  fon  cœur 
s’écouloit- il  dans  le  cœur  de  fon  Fils!  Avec 
quelle  dévotion  prcnoir-clle  ce  divin  Enfant 
pour  l’offrir  au  Pere  Eternel  en  odeur  de 
fuavité , & pour  lu  y dire  avec  un  profond  r cC~ 
pe&.  Grand  Dieu [«ye^noflre  Protecteur,  & rt w 
gardénia  face  de  voftre  Chrifi. 

Eh  ! que  ne  puis-  je  imiter  un  fi  admirable 
exemple  ! venez  toutes  lespuiffances  de  mon 
ame  , venez  vous  enyvrer  à cette  fource  ine- 
puifabledes  confolations  celeftes  : venez  cuei- 
lir  les  fruits  de  toutes  les  vertus  à ce  bel  arbre 
de  vie,  venez  offrir  le  parfum  de  vos  plus- 
faints  defîrs  aux  pieds  du  pacifique  Salomon,, 
fèant  dans  fon  trône  d*y voire,  dans  le  fèin 
virginal  de  fa  Mere.  O mon  très-doux  Jé- 
sus îdonnez-moy  un  amour  ardent  vers  vô-' 
tre  tendre  enfance  , un  amour  filial  vers  vô- 
tre chere  Mere.  O Mere  demifèricorde  ! Me- 
re de  J a s u s , qui  eft  mon  Dieu  & ma  mile» 
rkorde,  impetrez-moy  cette  grâce  que  je  le 
merte  comme  un  cachet  fur  mon  cœur  8c  fur 
mes  affections  j afin  que  je  ne  m’en  oublie  ja* 
mais. 

Ut  POINT.’ 

C0nsï0exi2  1cs  fruits  que  la  B.  V^erA 
ge  tiroit  de  ce  faint  exercice  *,  le  premier, 
qu’elle  animoit  toutes  fes  aôfcions  extérieu- 
res de  l’eTprit  intérieur  qu’elle  prenoit  dans 
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l’Oraifon,  Le  fécond,  qu’elle  croifïbit  con- 
tinuellement dans  la  connoiflançe  & dans  l’a- 
mour de  ^ e sus-  C h Ris  t.  Le  troificme  , 

Su’elle  ramafloit  dans  fon  cœur  une  infinité 
e tres-hautes  connoiflances  > & en  faifoit  un 
trefor  facré  pour  le  communiquer  en  fon  temps 
aux  Apoftres  & aux  Difciples , entre  lefqueis 
faint  Luc  y eut  une  part  confiderable. 

G cœur  de  Marie  ! Arche  du  Teftament, 
qui  conferve  tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux 
dans  la  terre  & dans  le  Ciel,  apprenez-nous 
à méditer  les  paroles  & les  a&ions  de  voftre 
Fils,  & à les  graver  dans  noftre  cœur,  en  for- 
te qu’elles  n’y  foient  point  fteriles  ,>  mais  que- 
les  lumières  & les  affrétions  que  nous  en  ti- 
rons, animent  toutes  nos  allions,  & qu’elles 
nous  fervent  de  puiflans  moyens  pour  croiftre 
en  fàinteté,  & pour  instruire  & édifier  le  pro- 
chain. 

Trafiques  & 4 forations  dur  an  t U jour. 

Honorez  à chaque  heure  du  jour  la  Bien- 
keureufe  Vierge  tenant  fon  Fils  dans  fbn  fein, 
te  s’occupant  des  merveilles  de  fa  naiflance. 

Penfez  fouvent  à la  douceur , à la  patience 
à l’humilité  du  Fils  & de  la  Mere , & confé- 
rant vos  defauts  avee  leurs  vertus,  entres  en 
componétion,  & dites  avec  une  fointe  con- 
fufion.  O J I sus  que  je  fuis  éloigné  de  vos 
exemples!  ô Meredemifericordequej’ay  fujet 
de  rougir  en  me  voyant  fi  dénué  des  vertus  de 
voftre  cher  Fils.  Figurez  vous  que  voftre  An- 
ge Tutelaire  vous  reproche  la  négligence  dans 
laquelle  vous  avez  vécu  cette  année,  & qu’il 
vous  dit.  Bene  ver  ecâiari  potes  irfpeBâ  vital  efo 
Chrift  > quia  nccdüftili  mugis  te sonfermare  fin- 

duijti , 
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duifti.  Gerlon.  hv.  r,  chap.  if.  Vous  pouvez 
bien  vous  confondre  en  confiderant  la  vie  de 
J B sus-Chr  ist,  veu  le  peu  de  foin  que 
vous  avez  pris  jufqu'à  cecre  heure  de  vous  y 
conformer. 

Prenez  aujourd’huy  un  quart  d’heure  de 
temps,  pour  vous  prelènter  devant  le  faim  Sa- 
crement, ou  bien  aux  pieds  du  Crucifix  à vô- 
tre Oratoires,  & faire  en  la  prefonce  de  Diet*  ►, 
le  p ojet  de  toutes  vos  actions  , & pratiques 
de  vertus  de  l ànnée  fuivante. 

Penfez  premièrement  aux  remedes  de  vos 
plus  considérables  defauts , & des  payions  qui 
vous  portent  plus  de  pré  udice  , afin  de  vous 
en  garantir  l’année  prochaine.  Voyez  le  dé- 
plaifir  qu’elles  donnent  à J e s u s Christ, 
le  mauvais  exemple  que  les  autres  en  peuvent 
prendre,  le  tort  que  vous  en  recev. z vous- 
mefinc,  & le  trouhlequ’elles  vous  apportent. 

En  focond  lieu,  renouveliez  le  défit  de  gar- 
der foigueufornrnt  toutes,  vos  pratiques  fpiri- 
tuelles,  & d’avancer  dans  la  perfection, 

J-  En  troifiéme  lieu  , choififiez  la  matière  de 
voftre  examen  particulier  pour  toute  l’année. 
G,  fi  vous  pouviez  tous  les  ans  vous  défaire  de 
quelque  vice  particulier  , & acquérir  la  ver- 
tu qui  luy  efl:  contraire  , que  vous  feriez  un 
grand  progrès  en  peu  de  temps! 

En  quatrième  lieu  , penfez  aux  moyens  de 
vous  bien  comporter  envers  Dieu.  Faites  un 
ferme  propos  de  marcher  toujours  en  fa  pre- 
fence,  d’avoir  u e grande  pureté  d’intennon 
en  toutes  vos  aélions,  ne  cherchant  qu’à  luy 
plaire:  & ne  craignant  que  de  luy  déplaire.- 
die  vivre  dans  le  fein  de  (a  providence  , vous 
confiant  en  fa  bonté , recourant  à luy  en  tou- 
tes vos  affair  s , & prenant  de  fa  main  tout  ce 

Hh 
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qui  vous  arrivera  : de  traiter  avec  luy  entouÿ 
yos'exercices  fpirituels- , avec  toute  la  reye- 
rence  , l’attention  , l’application  , & la  per-  * 
feétion  qu’il  m?rite,&  qu’il  vous  fera  poflible- 
En  cinquième  lieu  , pcnfez  aux  moyens  de 
vous  bien  comporter  avec  le  prochain,  & fai- 
tes une  ferme  refolution  de  n’offenfèr  jamais 
perfonne  ry  de  parole  ny  d’aétions  : de  ne 
prendre  jamais  aucun  plaifir  à écouter  les  me- 
di  lances  : d’avoir  de  l’amour  & de  l’eftimc 
pour  tous  j ne  méprifaht  jamais  perfonne  , & 
ne  vous  préférant  a aucun;d’ufer  de  douceur  8c 
d’affabilité  envers  tous, tachant  de  gagner  les 
'cœurs  plus  àjesus  Christ  qu’a  vous  t 
de  compatir  aux  perlonnes  affligées  , & les 
foulager  de  tout  voftre  pouvoir,  du  moins  par 
des  prières  & de  bonnes  paroles , Ci  vous  ne  le 
pouvez  par  de  bons  effets  : & enfin  defuppor- 
ter  tous  leurs  defauts  > vous  fouvenant  que 
vous  ne  vivez  pas  avec  des  Anges , mais  avec 
des  hommes  fragiles  & fautifs. 

En  fixiéme  lieu  penfez  ferieufement  aux 
moyens  de  vous  gouverner  vous-  mcfme  , 8c 
faites  un  ferme  propos  de  retrancher  le  foin 
exceffïf  de  voftre  corps , & d’augmenter  celuy 
de  voftre  ame  : de  garder  fur  tout  ia  pureté  de 
voftre  cœur  eu  fuyant  les  péchez  les  plus  lé- 
gers , & les  effaçant  au  plutoft.de  vos  larmes, 
lors  que  vous  y ferez  tombé  : de  couver  fer  foi- 
gneufement  13  paix  intérieure  de  l’ame,  &ne 
donner  entrée  à çtiofc  aucune  qui  la  puiffe 
trouble*  • & epfîn  de  faire  fouvent  réflexion 
far  vôus  , pous  voir  fi  vous  reculez  ou  ft  vous 
avancez  dans  le  fervice  de  Dieu  , dans  la  vi- 
fÊfoire  de  vos  paffions  , & dans  l’exercice  des 
Jjpnnes  oeuvres,  . . . '^.'1. 

pu  dernier  lieu  , offrez  ces  faintes  rcfblu- 
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tîons  ajesus  Christ  dans  la  Creche  , 
le  priant  de  vous  donner  fa  bcnedtôion  & la 
grâce  deles  accomplir  parfaitement.  Invo- 
quez le  fecours  de  la  Bienheureufe  Vierge , de 
£aint  Jofeph  , de  voflre  Ange.  Gardien  , de 
tous  les  SS-  Prote&eurs  qui  vous  doivent 
échoir  l’année  prochaine  , que  vous  devez  re- 
garder comme  la  veille  de  l’Eternité , & faire 
en  forte  , que  fi  c'eft  la  derniere  de  voftre  vie, 
vous  ayez  en  m ourantcette  confolation  de 
: l'avoir  bien  employée. 

«K  &&  *8*0»  -tm 

MEDITATION 

POUR  LE  JOtJR. 

de  faine  Eftienne.  ' 

Video  eoelos  apertos  & filium  bommif  Jïan« 
tem  à dextris  Dei,  A&uum  7.  ÿ jf. 

Je  voy  les  Ciéu't  ouverts.  & le  Fils  de 

l’Homme  qui  eft  debout  a a droite  de  Dieu* 

• . % 

P R E M {E  R PRELUDS. 

Rcprefentez-vous  le  Fils  de  Dieu  en  deu* 
cftat|jjbien  difFerens,  fouverainement  élevé  en 
gloirè’daris le  Ciel,  comme  faint  bftienne  le 
vid  , & infiniment  abaifle  dans  la  1 reche. 
Video  fpeluncam  apertxm , & Iefum  jacenten * 
mpr&fepio. 

/ - *»  * ’ 4 

SECOND  PRELUDE. 

• ^ - v ■>  * . 

Demandez  la  lumière  pour  concevoir  lebe* 
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foin  que  vous  avez  cie  lôutlrir  fur  la  terre  avec 
J f s u s -.£  H mst,  pour  ]oü  r de  luy  dans 
le  Ciel  . de  combattre  icy  bas, pour  triompher 
Ü hauf.de  vous  humilier  julqu’au  centre  du 
neantjpour  eftre  exalté  jusqu'au  trône  de  la 
gloire. 


Onsid  e r je  z à quel  point  de  ballef- 
le  Sc  d’humiliation  eit  delcendu  le  Fils 


de  Dieu,  pour  vous  élever  en  gloire  , en  pou- 
voir & en  honneur.  Regarde*,  le  Ciel  qui  vou$ 
eft  ouvert  comme  à laint  Eftienne,  & la  gloi- 
re de  Dieu  qui  vous  attend.  C’eft  à la  Creehe 
de  ce  petit  Enfant  nouvellement  ne  que  vous 
en  elles  redevable.  Toute  la  gloire  des  Maints 
cfl  deuë  aux  mépris  & aux  opprobres  qu’i  a 
foufferts,  toute  leur  exaltation  à fa  defcente 
du  Ciel , toute  leur  béatitude  à fes  fouffran- 
ces.  Le  croyez  vous  ? Efperez-  vous  qu’en 
vertu  de  Ces  travaux  &dc  lés  aneantilTemens 
vous  entrerez  un  jour  dans  le  Ciel  , où  il  vous 
préparé  une  rccompenfc  etemelle  ? Si  vqu;s 
en  elles  perfuadé  fortement  , quel  fu  et  avez- 
vous  d’aimer  ce  divjn  Enfant  de  Bethléem 
qui  vous  atantaime,  & qui  vousa  acquis  à 
les  dépens  tant  de  biens  & d honneur?  O que 
Ja  couronne  qu'il  vous  relerve  ’uy  a corré» 

O montres  doux  Sauveur  ! où  vous  elle*- 
vous  ab^iflfé  pour  m’exalter  ? O bonté  fouve* 
raine  ! p profonde  humilité  ie  mon  Dieu  J 
vous  vous  abaillez  jufq  les  à-l’Etable  des  bê- 
tes , vous  qiu  elles  mon  fouverain  Seigneur, 
&•  vous  r>V élevez  julqu  s au  trône  de  vollre 
gloire,  moy  qui  ne  fuis  que  vollre  efclave, 
£’.i.j(l  moy,  Seigneur,  qui  qois  ellre  humilié; 


I.  POINT- 
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C’eft  moy  qui  me  don  anéantir  pour  vous  glo- 
rifier. C’eft  à vous  qu'appartient  la  gloire  : 
que  puis  je  faire  au  ourd’huy  pour  exalt.r 
▼offre  nom  ? En  feignez- le- moy  , Seigneur. 
Vierge  fainte  , Meredemon  Dieu  , obtenez- 
moy  la  grâce  de  glorifier  aujourd  huy  vôftre 
JFiis. 


Il;  POINT. 

' ’ 1 

NS  penfez  pas  qde  le  Fils  de  Dieu  voué 
ait  tellement  ouvert  le  Ciel , que  vous  y 
puiffiez  entrer  fans  combat.  Le  Royaume  du 
Ciel  foufFre  violence.  Penetrez  cette  vérité 
parla  lumière  de  la  Foy.  Voyez  comme  laint 
Eftienne  y eft  entré  , à travers  des  cailloux 
qui  tomboient  fur  luy  de  toutes  parts.  Il  vous 
a ouvert  le  chemin  , & il  a eu  cette  gloire  de 
foufFrir  le  martyre  le  premier  de  tous  les  Dis- 
ciples de  J g s u s-  Christ,  avec  un  cou- 
rage & une  force  invincible  /parce  qu’il  eftoit 
remply  du  S.Efprit.  Si  vous  voulez  le  fuivre 
& tendre  à la  perfection,  il  ell  impoffible  qu’il 
ne  tombe  fur  vous  quelqu’une  de  ces  pierres- 
je  veux  dire,qu’il  ne  vous  arrive  quelque  fujtc 
de  foufFtance,  L'une  tombera  fur  voftre  co  ps, 
comme  les  maladies  j l’autre  fur  voftre  hon- 
neur , comme  les  calomnies  & les  mépris 
l’autre  fur  vos  biens , l’autre  fur  vos  proches 
& lur  vos  amis  , l’autre  vous  donnera  jus- 
qu'au cœur,  & y fera  une  playe  fenfible.  U 
Faut  donc  vous  y refoudre.  Ces  piern.  s font 
precieufes  , fi  nous  en  faifons  un  bon  ufagej 
fînoii  elles  nous  tuent.  Yoy.z  comme  vous 
en  ufez,  les  fautes  que  vous  y faites  , & les 
remedes  que  vous  y devez  apporter. 

s • . Hhiij 
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I II.  POINT.  . 

V_/  . 

COnsid  e r e z que  cette  vie  n’eft  qu’un 
.combat  & un  martyre  perpétuel, la  mort 
«me  victoire,  l’eternité  un  triomphe,  une  cou- 
ronne de  vie^EHofidclu  ufque  ad  tnortem  , 
dabotibi  corônam  vit&.  Soyez  fidelle  jufqu’à  là 
mort , & je  vous  donneray  une  couronne  de 
vie.  Il  faut  donc  apprendre  à combattre  à l'e- 
xemple de  faint  Eftienne.  Voyez  de  quelles 
- armes  il  s’eft  fe-rvy,  & comme  il  les  faut  ma- 
nier. Z.;,,  , . 

i.  Il  a combattu  avec  les  armes  de  l’efpe- 
rance.  lntendens  in  coelum  vidit  gloriam  Dei. 
la  veuè  des  biens  eternels  nous  fait  méprifer 
les  temporels.  Vous  avez  veu  avec  jope  tous 
vos  biens  pillez , dit  faint  Paul , écrivant  aux 
Heb.  ro.j4.  Hebreux  , fçachant  que  vous  aviez  d’autres 
biens  plus  excellens  qui  ne  périront  jamais* 

Ne  perdez  donc  pas  la  confiance  que  vous';, 
avez,  qui  doit  eftre  recompenfée  d’un  grand. 

..  ; - prix.  Ne  regrettez  point  les  biens  periflables,  * 
vous  les  gardez  en  les  perdant  > & vous  les  V 
*•*.  perdez  en  les  gardant.  Qui  voluerit  animam 
fuam  falvam  facere>  pcrdet eam. Semez  voftre 
grain, dit-on  au  Laboureur  , il  multipliera  au 
centuple  : mais  fi  vous  craignez  le  perdre 
on  le  femant,  il  ne  rapportera  rien. 

1.  lia  combattu  avec  les  armes  de  la  pa- 
tience , non  en  faifant  du  mal  au  prochain  , 
mais  en  le  fouffrant.  C’eft  ainfi  que  vous  de- 
vez faire  fi  vous  eftes  l’homme  de  Dieu  , 
l’homme  de  Jisu  s- Christ  qui  vous 
regarde  du  Ciel , & qui  efi:  preft:  de  vous  fe- 
Timttb-  e.  \ col*rir.  Tit  autan  o homo  Dei,  feciare  patien - 
fiant.  Souvenez- vous  que  vous  combattez 
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ïbus  les  enlèignes  du  t ils  de  Dieu  , aux  yeux 
des  Anges  & de  Dieu  mefme  , ne  foyez  pas  fi 
lâche  que  de  quitter  fon  patty.  Ne  vouSi  la fi- 
iez point  de  feuffrir.  Vottre  peine  pa liera  , & 
la  joye  d’avoir  vaincu  fera  eternelle.  Vfque  £ccntli 
ad  tempHs  fufiinebit  patiens , & poftea  redditio 
jucunditatis. 

3.  Il  a combattu  avec  les  armes  de  la  cha- 
rité, de  l’innocence  & de  la  priere,  en  pardon 
nant  à fes  ennemis  , & leur  rendant  le  mal 
pour  le  bien.  Faites  le  mefme  lors  qu’on  vous 
perfecute.  N’imitez  pas  en  voltreennemy  êe 
«juevous  deteftez  en  fa  perfonnepl  feroit  hon- 
teux de  perdre  l’innocence  par  la  haine  que 
vous  portez  au  criminel.  Rtdicklutn  efi  odto 
nocentis  innocentiamperdere.  Oppofezle  bien- 
fait à l’injure  qu'il  vous  fait,  la  charité  à fa 
haine  , la  douceur  à fa  colere  , & la  bonté  à 
fa  malice.1  C’efl  ainfi  qu’ont  fait  tous  les 
Saints  , & particulièrement  faint  E/lienne  , . 
lequel , comme  dit  faint  Fulgence , avoir  pris 
pour  (es  armes  la  charité  , & par  elle  il  eftoic 
toujours  vainqueur.  Chctvitatempro  ttwiisha- 
bebett,  & per  ipfajn  ubique  vincebat,  La  çhari-  * K ’ 
té  qu’il  avoit  pour  Dieu,luy  donna  de  la  force 
pour  rne  point  ceder  aux  Juifs  : la  charité 
qù’il  avoit  pour  le  prochain,  luy  donna  de  la 
‘douceur  pour  prier  en  faveur  de  ceux  qui  le 
lapidoient.  Par  la  force  de  la  charité  il  re- 
prenoit  ceux  qui  pechoient  pour  les  corriger: 
par  la  douceur  de  la  charité  il  intercedoit  pour 
ceux  qui  le  naaflacroient  , de  peur  qu’ils  ne 
‘fuflénr  punis.  Enfin  , parla  force  & par  la 
douceur  de  la  charité,  il  furmonta  Saul  qui 
le  pourfuivoit  à outrance  , & il  mérita  que 
celuy  qui  eftoit  fon  perfecuteur  fur  la  terre* 
fuft  fbn  compagnon  de  gloire  dans  le  Ciel. 

H*  h iiij 
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Refolutions  & uifpirations  durant  le  jeun 

Honorez  à chaque  heure  du  jour  l'Enfant 
Jt  sus  qui  s’humilie  pour  vous  exalter  , & 
qui  prend  les  foibldfes  de  Ion  enfance  ; pour 
donner  la  force  aux  Martyrs.  Dites-luy  iou- 
vent,7 efu  tibt fitglorta,qui  natus  es  de  Virgine . 
J sus  qui  elles  né  d’une  Vierge  , l'oyez  glo- 
rifié à jamais, 

Souffrez  aujourd’huy  quelque  chofe  en  fori 
honneur.  < -• 

Priezpour  ceux  qui  vous  donnent  lùjec  de 
peine.  - 

Dites  louvent , tes  C'teuxfont  ouverts.  Ra- 
tons-nous. d’ y entrer  , de  peur  qu'ils  ne  fe  fer- 
ment. Video  cœlos  apertosi 
Regnum  cœlorum  vim  patitur Depuis  la 
naiffance  de  Jésus  Christ  le  Royaume  des 
Cieux  Ibuffre  violence.  v 

' '*■  ‘ * " •'  * ’ - 
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M ED  I TA  T I O N ■ " 
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P O ü R '1  E JOUR” 

de  S.  Jean  l’Evangelille. 

T>ifcipulus  quem  diligebat  Jefus,  Joan.  cap., 
ultimo  il. 

le  Dïfcipîe  que  Jésus  aimoit. 

: ,f  y-  ■ ■■■=  ■ . 

,&+:  I.  POINT. 

'•  # “*■  ■ * 

COmsider  ez  le  bonheur  de  S,  Jean 

que  J isus  Christ  choific  pour. 
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«fîre  Ton  plus  familier  Diicipie  > & îe  plus 
tendre  objet  de  fôn  amour  & de  fes  aelices  fur 
la  terre.  Ce  n’eftpas  que  les  autres  Difciples 
fulTent  exclus  de  (on  cœur}'car  il  les  aima  tous 
jufqu’à  l'eicés  :In  finem  dilexit  eos.  Mais  il 
avoir  plus  de  rendre lie  pour  faint  Jean  , parce 
qu’il  y trouvoit  des  qualitez  plus  aimables  , 
qu’il  y avoir  mifes  luy-mcfme  , pour  le  ren- 
dre digne  de  fon  amitié, 

i-  11  avoir  plus  de  lumière d’efprit,i!  en- 
troir  mieux  dans  les  fentimens  du  Fils  de  Dieu, 
il  comprenoir  mieux  fa  do&rine  , ilpenetroit 
plus  avant  dans  les  Myfteresj  & par  là  il  atti- 
roit  1 affeétion  de  fon  Mailtre,  fuivantceque 
dit  le  Sage  dans  les  Proverbes.  Acceptus  eft  Ré- 
gi minifter intelligens . Un  Miniltre intelligent 
eft  bien  venu  auprès  de  fon  Prince. 

2.-  Il  avoir  un  plu^  grand  don  de  pureté  ; 
car  il  eftoit  Vierge,  Quidiligitcord’u  mundi - 
tiam,propter  gratiam  labtorum  habebit  ami- 
enm  deluy  qui  aime  la  puretéde  cœur, 

gagnera  parla  douceur  de  les  entretiens  l’ami- 
tié de  fon  Roy,;  fentends  Jésus  Christ  t 
qui  eft  né  d’un  Pere  V ierge  dans  l’Eternité  ,* 
& d’une  Mere  Vierge  dans  le  temps  ; le  mi- 
roir fans  tache  , la  fource  de  tuute  pureté , 
& qui  ne  louffre  rien  autour  de  luy  qui  ne 
ftm  pur. 

b U efloit  plus  jeune.  & parconfe  gentil 
commença  plûtoft  à fuivre  J esus.-Christ 
que  les  autres.  Puer  iftriïéldilexï  tum.  Ceux 
qui  fervent  Dieu  dés  leur  plus  tendre  jeunefte, 
ont  une  plus  grande  parta  frs  faveurs. 

Imitez  ce  grand  Jaint>  fi  vous  roulez  avoir 
l’amitié  du  Verbe  Incarné.  Commencez  de 
bonne  h’eureà  le  fervir.  Ceux  qui  portent  le 
Jttugdu  Seigneur  dés  leur  jeunefle,  ont  un 


Sicut  dffexft 
me  Pater , & 
ego  dilexi 
vos. 

le  ah.  if. 


Prov.  14» 
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Qfit  11. 


In  srtate  no- 
ftra  quod  eft 
optimü  , pri- 
mura  eft.  Se- 
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Bouumeftvi-  granc*  avantage  fur  les  autres.  Vous  ne  com- 
rocum  porta-  mencerez  jamais  fi- tort  à vous  donner  à J e- 
verit  jugum  su  s- Christ,  qu’il  a commencé  à vous 
ab  adolefcen-  aimer  & à fe donner  à vous.  Ne  différez  donc 
JcvavfcVe^fu-  P*us à l'âimer  , vous  l’aimerez  toûjours  trop 
per  fc.  Tbrtn.  tard.  , 

)•  Secondement  > affedionez-vous  à fa  do- 

ctrine : tâchezde  bien  entendre  fes 'maximes, 
meditez-les  attentivement  dans  l’Oraifon  , 
afin  d’en  acquérir  une  connoifiance  pratique 
qui  vous  porte  à les  fuivre,  Comme  la  réglé  de 
♦ toutes  vos  adions. 

Sur  tout , aimez  la  pureté , tant  du  cceut," 
que  du  corps,  hxamifiez-vous  foigneufcment, 
& voyez's’il  n’y  a rien  à corriger  dans  la  con- 
duite de  vos  fens,  dans  vos  paroles*,  dans  vos 
regards,  dans  vos  penfées  , dans  voftre  cdn- 
yerfàtion  , dans  voftre  maintien  , & dans  tous 
vos  déportemens.  Les  Elemens  les  plus  purs 
(ont  les  plus  proches  du  Ciel  & de  la  lumière 
du  Soleil  : & plus  vous^ferez  chaire,  plus  vous 
ferez  proçhe  du  vray  Soleil  de  Ju  lice,  qui  ré- 
pandra fur  vous  les  rayons  de  fa  grâce  avec 
plus  d’abondance. 

Saint  Emery  fils  de  faint  Eftienne  Roy  dç 
Hongrie,  efitrant  une  nuit  dans  l’Eglife  de 
faint  Georges  pour  demander  à noftre  Sei- 
gneur ce  qu’il  pourroit  faire  pour  luy  plaire 
davantage  , toute  l’Eglife  fe  remplit  de  lu- 
mière,^ il  entendit  une  voix  du  Ciel,  qui  luy 
dtcz  'l'  1 diCoit:  Nihil,Emerice,  virginitate  Deo  gratins 
futurum  putes.  Emerjt , croyez  qu’il  n’y  à rien 
quifoit  plus  agréable  a Dieu  que  la  Virginité, 
En  mefme  temps  il  en  fit  vœu,  & receut  on  fi  • 
grand  don  de  pureté  , qu’il  connoifloit  ceux 
qui  eftoient  Vierges,  &lesdiftinguoitdcs  au- 
tres par  une  lumière  intérieure.  Prenez  cette; 
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fr^ponfo  pour  vous , comme  h elle  venoit  de  la 
bouche  de  J » s u s Christ,  non  pour  vous 
lier  par  aucun  vœu,  ce  qu’il  ne  faut  poinr  fai- 
re (ans  confeil , mais  pour  veiller  déformais 
avec  plus  de  foin  à la  garde  de  vos  fens  & dç 
voftre  cœur. 

«»  «■  »■ 

I I.  P O I N T. 

1 , 

CO  nsid  ir  e z les  principales  faveurs 
que  le  Fils  de  Dieu  a faites'  à fon  bien  ay- 
mé  Difoiple.  Il luy  a donné  fon  cœur, là  Croix, 
& fa  B.  Mere:trois  dons  infiniment  précieux. 
Enluy  donnant  fon  cœur  > il  l’a  fait  le  confi- 
dent de  tous  fc-s  focrets.  Enluy  donnant  (a 
Croix,  il  l’a  fait  le  compagnon  de  fes  foufiram 
ces.  En  luy  donnant  fa  Mere,il  l’a  fait  un  au- 
tre luy-me(me, le  fnbftituant  en  fa  place , poux 
tenir  lieu  de  Fils  à la  B.  Vierge.  En  luy  don- 
nant fon  cœur, il  l’a  fait  heritier  de  tous  les 
trefors  delà  (àgefie.  Eu  luy  donnant  fa  Croix, 
il  l’a  fait  heritier  de  tous  les  trefors  de  la  grâ- 
ce. En  luy  donnant  fa  Mere,  il  l’a  fait  heritier 
de  tous  les  trefors  de  la  Gloire. 

Pefez  donc  premièrement  le  prix  & la  va- 
leur du  premier  don. 

Regardez  ce  cher  Difoiple  qui  repofe  fur  le 
feinde  fon  Maiftre  , dans  lequel  font  tous  les 
trefors  de  lafagefle  & de  la  fcience  de  Dieu. 
Que  ce  (omeil  eft  myfterieux  ! Qu’il  apprend 
de  focrets  dans  le  repos  de  (à  contemplation  i 
qu’il  puife  de  hautes  connoiflànces  dans  cette 
fource  des  lumières!  Ré;oüi(Tez- vous  de  fon 
bonheur  Admirez  le  don  de  fageffe  que  le 
Fils  de  Dieu  luy  a communiqué  pour  penetrer 
les  Myfteres  Divins,  & découvrir  les  mer- 
veilles de  f%  naifiance  ctetnelle  & temporel- 


3 7 2.  ta  Vie  de  le  fus-  Chrift 
le.  Priez  le  qu’il  vous  donne  entrée  dans  le 
facrc  coeur  de  Jæ  su  s , & apprenez  à vous 
repofer  à Ton  exemple  fur  le  fein  de  ce  Divin 
Mailtre  Lors  que  vous  communiez,  Jésus 
entre  chez  vous  pour  repofer  fur  voftre  caurj 
mais  en  mefme  temps  il  vous  donne  le  fien 
pour  vous  y établir,  & y trouver  la  paix  de 
voftre  ame,  Faites-en  un  bonufage.  Recou- 
rez-y comme  a voftre  azyle  dans  vos  afflic- 
tions,comme  à l’oracle  dans  vos  doutes,  com- 
me au  centre  de  vofire  repos  , dans  tous  vos 
travaux.  Sur  tout  n’oubliez  pas  le  foir  avant 

3uede  vous  coucher  , d’y  chercher  le  remede 
e vos  pechez  en  faifant  un  aéte  de  contrition, 
& tâchant  enfuite  de  vous  endormir  fur  ce 
cœur  adorable  , qui  veillera  pour  vous  randis 
que  vous  prendrez  voftre  fommeil.  In  p*ce, 
in  idipfutn  dormietm  & requiefeam.  O Jssus, 
le  centre  de  mon  repos,  cachez  moy  dans  le- 
lein  de  voftre  Providence  , & faites  que  mon 
cœur  s’attache  fi  fortement  au  voftre  > qu’il 
ne  s’en  fepaie  jamais. 

I I I,  P O IN  T.  >3  : 

EjP 

CONSiDiRtzle  prix  & l’excellence,: 
des  deux  autres  dons  que  faim  Jean  receut 
fur  le  Calvaire.  Ce  fut  là  qu'il  beut  le  Calice 
de  Iesus  - Christ,  ainfi  qu’il  luy  avoir 
elle  prédit  , & qu’il  fouffrit  un  martyre  plus 
douloureux  , mais  auffl  plus  glorieux  quece- 
luy  que  les  tyrans  firent  depuis  fouffrir  aux 
Martyrs. 

Ce  fut  là  que  noftre  Seigneur  le  fit  fon  heri- 
tier & lefubftitua  en  fa  place  pour  tenir  lieu 
de  Fils  à fa  fainte  Mere  , & reprefenter  tous 
les  prcdeltinez , qui  fonr tous  enfans  adoptifs 


efafïi  l E'tà&fc  lit  jytir/fcï,n+ 
<JelaVderge.  Audi  et)  avoir  il  toutes  les  pre-r 
rogatives  , eflant  tout  en fem bip  prophète  ,< 
Apoftre,  Eva  geltfte,  Martyr  Doéleur,  Con. 
fdl'eur  & Vierge  » & ainh  il  pouvoit  entrer  en 
tous  leurs  droics  , & prendre  poflcflîon  en  leur 
nom  de  tous  les  biens  que  J e s u s Christ., 
leur  laifloit  en  mourant , comme  à Tes  fircres* 
Si  aux  enfans  adoptifs  de  fa  Mere. 

Reconnoi/lcz-donc  l’obligation  que  vous 
luy  avez  , & le  priez  de  vous  mettre  bien  au?., 
prés  de  ] e s u s - C h r i s t & de  M a r i *. 
Renouveliez  aujourd’huy  tous  les  fentimens 
d’honneur  & de  refpcéf  que  vous  avez  jamais 
eus  envers  cette  bonne  Mere,  & faites  eftat  de 
fervir  fon.f  ils  plus  fidellement  que  yous  n’a- 
vez fait  jufqu’icy, 

Refplutions  & Affirmions  durant  le  jouri 

Honorez  à chaque  heure  du  jour  le  fils  de 
Dieu  comme  le  premier  né  de  tous  les  prede* 
ftinez  , qui  font  fes  freres  adoptifs,  & comme 
le  Soleil  de  la  gloire  , dont  la  faveur  fait  tous 
les  Saints. 

Priez  le  fouvent  qu’il  vous  mette  au  nombre 
de  fes  frétés , & dnes-luy  avec  toute  l’Lglife: 
JEterna  foc  cum  fanftis  tuis  in  g'oria  nume- 
rari . 

Protégez»  Seigneur,  vos  ferviteurs , que 
vous  avez  rachetez  de  voftre  précieux  Sang  , 
mettez- nous  au  nombre  des  iaints,  qui  por* 
tent  avec  vous  la  Couronne  de  Gfoire. 

Remerciez-le de  vousavoir donné  une  Mere 
Ç\  charitable  & (i  puifl'ame  j dites  luy  fouvent: 
Jefu  tibi  fit  g!oria}  qui  natm  es  deVirgine. 

Adrellez-vous  àfaintjean,&  conjurez-le de 
vous  procurer  la  faveur  du  fils  Sc  de  la  Mere. 


*7* 
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• MEDITATIONS 

4*  ' 


POUR  TOUS  LES  JOURS 

depuis  la  Circoncifion  juf- 
ques  à i*  Epiphanie. 


I.  MEDITATION. 

POUR  LE  JOUR  ; 

de  ia  Circoncifion. 

Sur  la  maniéré  de  bien  commencer  V An* 
née,  a l'exemple  de  Jesus-Chrlst. 

I.  POINT. 

IL  faut  commencer  l’année  par  un  defir  ar- 
dent de  noftre  falut.  Pour  vous  y exciter, 
confîderez  le  defir  que  Jésus  Christî 
de  vous  fauver.  Il  vous  en  donne  deux  preuves 
fenfibles  > en  contactant  ce  premier  jour  de 
fon  fang  & prenant  le  nom  de  J ■ s u s.  Tout 
dépend  de  fa  volonté  & de  la  voftre  Celle  de 
Jésus eft  grande,  il  n’épargnera  rien  , il 
fera  tout  de  fa  part  pofïr  vous  fauver.  Que  ne 
devez- vous  pas  faire  de  la  voftre  ? Jbsus- 
Christ  pouvoir  vous  fauver  par  la  moin- 
dre de  toutes  les  actions  de  fa  vie  : mais  il  ne 
s’eft  pas  contenté  de  vous  racheter  à fi  peu  de 
frais.  Il  a voulu  par  un  excès  de  fon  amour  y 
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fmployer  tous  les  travaux  de  la  vie,  & vous 
dan  net  tout  Ton  fang.  Pourquoy  uncredem- 
iaOn  fi  abondante?  Pour  vous  faire  connoî- 
He  l’importance  de  voure  falut  eternel  , 8c 
la  grandeur  du  mal  qui  vous  eft  inévitable, 
fi  vous  ne  répondez  au  defir  qu’il  a de  vous 
fauver.  Contemplez  le  fang  adorable  de  cec 
Enfant,  admirez  fa  charité  qui  ne  luy  per- 
met pas  de  pafler  K huitième  jour  de  la  vie 
fans  vous  donner  ce  précieux  gage  de  fon 
amour.  O qu’il  le  donne  de  bon  cœur  * & 
qu  il  fait  d’état  de  vollre  ame  ! 6 qu‘il  a de  zé- 
lé pour  vodre  bien  l en  avez- vous  autant  pour 
fa  gloire  ? en  ayez- vous  autant  pour  vos  pro- 
pres interefts?  elles  vous  bien  convaincu  qu’il 
n’y  a point  d’autre  affaire  qui  mérité  vos  lôins, 
queceluyde  vollre  falut,  ny  d’autre  mal  à 
Craindre  que  la  perte  de  vollre  ame*  penfëfcJijr 
iferieufêmcnf  aujourd'buy  , & tâcfcez  de  vous 
animer  d’une  nouvelle  ferveur , qui  réponde 
à celle  que  vodre  Sauveur  fait  éclater  dans 
ceMydere.  ‘ ? 


s**, v vir.î  ,*v  cl  I..  P O I N T. 

, vt'df  * , •' 

• » , 

IL  faut  commencer  l’année  par  un  fervent 
defir  de  vous  mobilier , & de  faire  une  ve- 
ndable Circoncifion,  c*e(làdire,  un  retran- 
chement general  de  cous  les  vices.  Pour  vous 
portera  ce  devoir  fi  légitimé,  confîderezque 
^esus-Chkist  edant  venu  au  monde 
pour  détruire  le  péché  , qui  ed  l’œuvre  du  dia- 
ble , il  commence  $$ effacer  par  l’effufion  de 
fon (àng.  Pput  fuiy^Hion  exemple,  établiflez- 
vous  folidement  dans  la  crainte  de  Dieu,  qui 
attirera  fur  vous  les  benediélions  du  Ciel.  1 ni- 
Hium fafiMti*  timor  La  crainte 
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, Dieu  eft:  le  commencement  de  la  lagelfè , elle 

devoitaufiî  eftre  le  commencement  de  voire 
vie.  Si  elle  ne  l’a  pasefté,  faites  au  moins 
qu’elle  (oit  le  commencement  de  cette  année. 
Venefmes  enfans,  dit  le  Prophète  , écoute £- 
fnoÿ,jevous  enfeigneray  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Qui  esl  L’homme  qui  de/ire  la  vie  , qui 
fouhatte  de  voir  les  jours  heureux?  garde^jvotre 
langue  du  mal , & vos  lèvres  de  la  tromperie : 
détournez.- vous  du  mal  & faites  le  bien  .Cher- 
chez la  paix, & pourfuive^-la:  les  yeux  du  Sei- 
gneur font  fur  les  jufies,  & fes  oreilles  font  at- 
■ tentives  a leurs  prières.  Mais  il  tourne  la  colère 
de  fon  vifage  contre  les  méchàs,  pour  exterminer 
leur  mémoire  de  la  terre.  Vous  ne  pouvez  donc 
donner  un  plus  heureux  cômencement  à tou- 
tes les  allions  que  vous  ferez  cette  année, que 
cette  fainte&  falutaire crainte. Craignez  Dieu, 
vou>  ferez  de  bonne-  œuvres,  & vous  acquere- 
rez  beaucoup  de  mérités. Qui  timet  Dominumr 
Eccli.  i y.  factet  bona . Craignez  Dieu,il  fera  vos  volon- 
p.  . tez,  V oluntatemtimentium  fe  faciet. Craignez 
J4'  *44'  Dieu, il  ne  vous lailTera  manquer de  rien.  Non 
T al  a efi  inopia  timentibus  ettm . Craignez  Dieu,  fila 
mort  vous  prend  cette  année,  elle  fera  heurcu- 
(c,  elle  vous  mettra  en  poflelfion  du  'ouverain 
Eccle.  i.  bien.  Timenti  Dominum  bene  erit  in  extremis. 

Mais  ne  vous  contentez  pas  de  commencer 
l’année  par  la  mortification  & par  la  crainte 
Scmpermor-  de  Dieu,  continuez- la  de  mefme,  portant  toü- 
Jtfu^i'n  "cor  fpurs  en  wflre  corps,  comme  dit  S.  Paul,  la  mor - 
porc  noftro*  tification  de  Jésus  Christ,  & les  mar- 
circüferenrrs.  ques  de  fa  Circoncifion  & de  fon  Sang.  Il  n’a- 
%.Cor. 4-v.  io  y0it  point  hefoin  d’eftre  circoncis,  c’eft  pour 
vous  qu’il  a fubi  cette  dure  loy,  pour  vous  fa- 
ciliter l’exercice  de  la  mortification,  que  vous 
jjie  devez  janjais  quitter  ; parce  que  la  conçu- 

pifeenec 
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pifcence  produit  (ans  celle  de  nouveaux  rejet- 
tons  que  vous  devez  couper.  P arum  e fl fem  il  S.  Ber.  f'rrn' 
pHtaJJe  }[&pe putandum  efi , imo  , fifieripoteft,  in  b*-*' 
[imper  ■ quia  femper  quod putari  oportet ,fi  non 
dtjfimulesjnvemes . C’cft  peu  de  faire  une  fois  ^ 
la  circoncifion  , ilia  faut  faire  fouvent,  & s’il 
iftpoffibie  , ilia  faut  faire  toujours  ; parce 
que  fi  vous  ne  vous  flatez  point , vous  trouve- 

choie  qui  cil  à retran- 

x • «i 

III.  POINT.  i 

IL  faut  commencer  l’année  par  un  fervent 
amour  de  J e>  su  s*  Christ  ,&  par  unT' 
fàint  zelede  la  gloire  qui  eftdüc1  à (on  adora- 
ble nom.  Portez  voftie  amour  au  plus  haut 
point  quç  vous  pourrez , il  fera  toû  ours  irifî-  *' 
mment  au  deflous  4e  l’amour  qu’il  a pour 
vous.  Les  Juifs  le  voyant  pleurer  fur  le  tom- 
beau du  Lazarejs’enrredifoienr,  Ecce  quomodo 
amabat  eum  , voyez  comme  il  Paimoit,  Si  les 
larmes  font  des  marques  d’amour , que  direz  - 
vousen  voyant  couler  ce  précieux  (ang  , dont  - 
il  vous  donne  les  prémices  ,pour  vous  aifûrer 
- qu'il  eft  tout  à vous  ? Ecce  quomodo  amat  te. 

Voyez  combien  il  vous  aime  : ferez  vous  tou- 
jours ingrat?  fouffrirez  vous  que  voftre  amour 
propre  luy  raviflfe  les  premières  heures  du 
jour,  les  premières  années  de  voftre  vie,  & les 
premiers  mouvemens  de  voftre  cœur,pendanc 
qu’il  vous  donne  les  premières  gouttes  Je  fon 
fau^lMœne  dicitcs  ,hodie  tempeiîai , rutilât  enim 
trijle  Cœlum  Vous  dites  le  matin:  Il  y aura  au-  Maftk'  1<s 
jourd-’huyde  l’orage  ;€6rle  Ciel  eft  rougeâtre 
& (ombre»  difbit  le  Fils  de  Dieu  aux  Sadu- 
céens,  O Seigneur  û l’on  peut  prévoir  la  t*nv-  . 

I i J * 
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pci  te  parle  commencement  du  jour,  quel ora- 
ce  nous  pronoftiquele  commencement  de  vo- 
tre vie  ?ô  que  vous  allez  de  bonne  heure  a la 
Croix  & aux  fouffrances  ! que  vous  eftes 
prompt  à donner  ciu  fangl  dés  le  huitième  jour 
vous  commencez  à le  répandre.  Eh  1 que  nous 
ferions  heureux  fi  nous  pouvions  au  moins 
commencer  à vous  fuivre  à l’âge  de  huit  ans. 
Hélas  1 tant  d’années  fe  font  déjà  ecoulees  >& 
je  n’ay  pas  encore  commencé  à vous  aimer. 
C’eft  trop  tarder , Seigneur , c*elt  trop  tarder, 
je  veux  commencer  aujourdhuy  » je  veux 
commencer  dés  ce  moment  à vous  eftre  fidele, 
«ourne  finir  ny  difeontinuer  jamais. 

* <-**-V'**f. 

Occupation  de  l’ame  durantle  jetiYè 

Adorez  à chaque  heure  du  jour  le  Fils  de 
, Dieu  comme  le  premier  principe  & la  derniete 
fin  de  voftre  vie:  offrez- luy  Couvent  (on  pré- 
cieux fang  , 5c  le  priez  de  l’appliquer  comme 
un  divin  baume  aux  playes  de  voftre  ame. 

Excitez- vous  à bien  commencer  1 année  , di- 
tes Couvent,Dixi  nunc  cœpi , c’efl  maintenant 
que  je  vais  commencer  une  vie  nouvelle.  Flé- 
chi fiez  le  genoiiil  en  prononçant  le  nom  de 
Jésus  cinq  fois  le  matin,  cinq  fois  à midy, 
& autant  fur  le  foir.  Faites  quelque  aéte  de 
mortification  , pour  honorer  les  premières 
fouffranees  du  Sauveur, 
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IL  MEDITATION. 

• ’ , * i 

POUR  LE  SECOND  JOUR 

de  Janvier, 

Sur  l'honneur  & l'obetffance  que  Jesus- 
Chri  st  rend  a fon  Pere  en  je  foû- 
mettant  h la  Loy  de  la  . Circoncifion. 

. , r . I* 

Poftquam  confummati  funt  dies  oôout  cir- 
cumcideretur  puer  , vocatumeft  nomenejus 
JeIus.  Luc  a i. 

* * 

Le  huitième  jour  ejlant  arrivé , auquel  jlfa- 
loit  circoncire  l’enfant , il  fut  appelle  J e s u s, 

I.  POINT. 

• • V*  > "-L,  * * V* 

■*»*-  * » V'  * - I 

î 

O n s i d e r e z les  caufes  pour  lelqtiel- 
A^ylesle  Fils  de  Dieu  s’eft  voulu  fbûmettre 
à une  Loy  auffi  rigoureufe  que  la  Circoncifion, 
qüoy  qu’il  n’y  fuft  point  obligé. 

La  première',  pour  pnettre  fin  à la  Circonci- 
sion Legale  des  juifs  , & donner  commence- 
f ment  à la  Circoncifion  Evangélique,  qui  eft 
beaucoup  plus  excellente  que  la  première. 
Celle  des  Juifs  eft  materielle  & grofliere  ; cel- 
le des  Chreftiens  eft  fpirituelle.  La  première 
ne  retranche  qu’une  petite  partie  du  corps  > 
l’autre  retranche  tout  ce  qui  eft  vicieux  dans 
le  vieil  homme.  Elle  s’étend  à toutes  lespuif* 
fonces  de  l’ame,  à toutes  les  affê&ions  & pa£ 
‘ fions  du  cœur  > à tous  les  fentimens  & mouvev 
mens  du  corps  y en  un  mot , ià  tout  ce  qui  eft 

l*i  ij 
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La  fécondé,  pour  cou  mencer  à faite  l'office 
de  Sauveur  > & à fatisfaire  pour  nos  péchez  , 
fur  tout  pour  Je  péché  d'impureté  , qui  avoit 
«fié  puni  par  un  deluged’e;u  du  temps  de 
N oc  : mais  qui  nedevoiteftre  remis  ny  efface 
que  p..r  un  deluge  de  fang,  dont  le  fils  de  Dieu 
ic  contente  de  donner  les  premières  gouttes 
comme  une  douce  rolêe  du  matin  , attendant 
le  ]our  delà  Mort  , auquel  il  en  verferaen 
abondance  de  tous  les  vaifleaux  de  fon  corps. 

La  rroifiéme  , pour  ofter  en  mefme  temps 
l’oecafion  aux  Juifs  de  dire  qu’il  méprifoit  la 
Loy  , aux  hérétiques  de  croire  qu’il  n’a  voit 
pris  que  l’apparence  , & non  pas  le  véritable 
corps  d’un  homme  > & a*ux  Chreftiens  de  fc 
difpenfèrdes  comn  andemens  de  Dieu  > fous 
quelque  prétexté  que  ce  foir. 

Mais  la  principale  & la  plus  confiderable 
de  toutes,  eff  pour  rendre  hommage  a Ion  Pe- 
re,  & honorer  Ion  louverain  domaine,  en 
prenant  fur  fôy  lejougdela  Loy  , p<  ur  répa- 
rer la  defcbutfanccs  d’Adam  qui  avoit  caulé 
la  ruine  de  tout  le  genre  humain. 

Apprenez  de  là  l’obligation  que  vous  avez 
de  garder  exa&ement  vos  réglés,  & les  motifs 
qui  vous  doivent  porter  à cet  exaéte  obfer- 
vance,  1.  Le  Fils  de  Dieu  vous  a donné  un 
grand  exemple  dans  ce  Myftere  , & tous  les 
jours  il  vous  en  donne  encore  un  autre  mer- 
veilleux , fé  trouvant  prefent  fur  nosaurel-  au 
mefme  inftant  que  le  Preftre  a prononcé  les 
paroles  de  la  confecration.  z.  Vos  réglés  v.en- 
nent  de  lity , c’efi  luy  qui  les  a infpirées  aux 
Saint', qui  les  ont  établies.  vC’eft  pour  les  gar- 
der,&  pour  luy  rendre  cet  honneur  qu'il  vous 
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a appelle  à Ion  fervice.  Voitre  vocation  & vos 
règles  ■viennent  d’une  mefme  fource,  & ten- 
dent à la  rrelme  fin  » par  confequent  elles 
font  d’une  égale  confequsnce,  & vous  devez 
faire  autant  d’eftat  decelles-cy.quede  celle-ia. 

4.  Enfin  , c’eft  fut  vos  réglés  que  le  R oyaume 
de  J e s u s-C  h R is  t cil  fondé.  C’eft  par 
là  qu’il  régné  dans  voftre  coeur,  c’eftlefcrvi- 
ce  qu’il  demande  de  . vous  ; c’eft  ainfi  qu'il* 
veuteftre  fervy  , & vous  ne  le  fatrsferez  point 
autrement  ; fi  luy-mefme  Ce  prelentoit  à vous 
6c  vous  commancoit  de  faire  ce  que  vollre 
réglé  vous  ordonne,  avec  quelle  exactitude 
le  feriez- vous  J Or  il  eft  effectivement  pre- 
fent  en  la  perfonne  des  fuperieurs.  Vos  réglés 
vous  le  reprefèntent  , & vous  déclarent  fes 
volontez, toute  leur  force  & tout  le  pouvoir 
de  vos  Supérieurs  vient  deluy , & par  luire,  fi 
vous  le  négligez,  vous  méprifez  fes  Comman-  Audi  fiti  mi» 
«demens.  Ecoutez  ce  que  vous  dit  le  fage.  difciplina» 
Mon  fils, garderies  précités  que  voftre  Pere 
vous  donne, e^ne  laijfex.  point  les  Commande - ]egCm  marris, 
mens  de  voftre  Mere , afin  d'attirer  fur  vous  tu*  ,-utadd»- 


r abondance  des  grâces  & des  bénédictions  du  tur  gracia  <a- 
Ciel . pitituo&tor- 

Ï T n r\  1 XT  T que*  collo  tu» 

II.  POINT.  pr«v.  iivl 


COnsiderez  les  difficultez  que  le 
Fils  de  Dieu  furmonte  pour  obéir  à la 
Loyde  la  Circoncifion.  1.  Cette  Loy  eftoic 
fore  rigoureulè , eu  égard  à fon'Sge,  & à la 
delicatefie  de  fa  complexion  ; -il  faloit  qu’il 
donnait  du  fang,  & qu’il  expofaft  fa  vie  , que 
la  douleur  de  la  playe  mettoit  en  danger. 
uifpice  in  authorem  fidti  & confnmmatortm  Ie- 
fam.ut  ne  fatigeris  animo  tuo  deficiens  : nondü 
mim  ufque  ad  fangutnm  rcïluifti.  Jcttez  les 
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yeux  fur  J b sus  l’Auteur  & Confommatettf 
de  voftre  foy, afin  de  ne  vous  point  rebuter  ny 
décourager  Car  vous  n’avez  pas  encore  refi- 
fté  jufqu’à  répand^  voftre umg.2.Cette Loy 
eftoithonteufeàrégard  du  Fils  de  Dieu,  puis 
qu’elle  le  mettoit  au  rang  des  elclaves  & des 
fèrviteurs  .*  & neanmoins  il  prend  fur  foy  cet  - 
te  marque  de  fervitudq  & de  péché,  O admi- 
rable humilité  du  Saint  des  Saints  i ô prodi- 
gieux orgueil  de*  pécheurs  1 faites  icy  une  ré- 
flexion ferieufe  fur  voftre  vanité.  Vous  fuyez 
la  confufion  qu'il  faut  fouffrir  en  confeflTanc 
naïvement  vos  pechez.  Vous  craignez  l’hu- 
miliation dans  vos  emplois,  & vous  rejettez 
les  offices  qui  vous  femblent  bas  & abjets. 
Ecoutez  ce  que  vous  dit  le  Fils  de  Dieu,  Qui 
me  erubuerit  coram  kom'tnibtu  .erubcfcam  eum 
coram  Pâtre  meo  qui  in  ciiis  eft.  S i quelqu’un  a 
honte  de  me  fervir  devant  les  hommes  , j’au- 
_ ray  honte  de  le  reconnoiftre  devant  mon  Pe- 
emni  homîni  re  qui  eft  dans  les  Cieux.  3.  Cette  Loy  eftoit 
circumcidenti  fort  onereufe.  Car»  comme  dit  faint  Paul»  cè- 
le, quoniam  luy  qui  prenoit  la  Circoncifion  , s’obligdoit 
debuor  eft  ^ par  jà  à garder  tous  les  autres  préceptes  de  là 
umvet  * e De  maniéré  que  le  Fils  de  Dieu  fe  char-* 
* ' gea  pour  lors  d’execurer  ponctuellement  tout 

ce  qui  eftoit  écrit  de  luy  dans  l’ancien  Tefta- 
ment , & l'accomplit  depuis  avflfi  exactement, 
comme  s’il  ne  luy  eût  pas  efté  libre  d’y  con- 
trevenir. Prenez  don?  pour  vous  ce  mefme 
fentiment.  Perfuadez-vous  qu’il  ne  vous  efl 
pas  libre  de  contrevenir  à vos  réglés  » ny  de 
vous  endilpenfer  en  aucune  façon,  Obeffîez 
comme  fi  vous  ne  pouviez  pas  faire  autrement. 
Il  eft  dit  dans  la  fainte  Ecriture.que  la  fagef- 
fe  a des  chaînes  & des  liens  , ne  craignez  pas 
de  vous  y engager  * Ce  font  des  chaînes  lié* 
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norablcs  prefentez-y  vos  pieds  & vos  mains  ; ' 
çes  liens  vous  feront  très-  falutaires, 

II  I.  POINT. 

?..  / 

CO  n s i derez  l’efprit  avec  lequel 
noftre  Seigneur  obéît  à la  Loy  delà  Cir- 
confion.  C’eft  un  efprit  de  rigueur  pour  foy 
8c  de  douceur  pour  nous.  Il  reflemble  au  fi- 
guier qui  jette  toute  fa  douceur  dans  fon  fruidf, 

& retient  toute  l’amertume  dans  fon  écorce. 

Il  prend  pour  foy  le  cautere  douloureux  de  la 
Circoncision,  & il  le  changea  noftre égard 
e/i  la  douceur  du  fàint  Baptefme,  & d’une 
amoureufe  Circoncifion  de  l’efprit.  C’eft 
pourquoy  faint  Paul  dit  que  c’eft  en  luy  que 
nous  fommes  circoncis  d’une  Circoncifion  qui 
,n*eft  pas  faite  par  la  main  des  hommes  , & 
qui  neconfiftepasdansledépo'ûillement  d’un 
corps  charnel , mais  qui  eft  établie  par  J s- 
sus-Chist,  eftant  enfèvelis  avec  luy 
par  le  Baptefme,  Il  veut  dire  que  noftre  Sei-  î‘  ** 
gneurnous  ayanédéchargez  de  la  Circonci* 
non  corporelle , nous  a laiffé  une  obligation 
douce  & amoureufe  de  nous  circoncire  fpiri- 
?tuellement  en  luy,  c’eftà  dire,  par  lefecouxs 
de  fa  grâce , & par  la  ferveur  de  l’amour  que 
nous  avons  pour  luy.  Obligation  que  nous 
contractons  premièrement  au  Baptefme, dans 
lequel  nous  fommeis  fpirituellementenfeve- 
«lis  avec  J e s u s-C  h R i T , ce  qui  ne  peut 
eftre  fans  mourir  auparavant.  Car  on  n'en- 
fev, élit  pas  les  vivans,  mais  les  morts. 

Apprenez  en  premier  lieu  à traiter  voftïe 
prochain  avec  un  efprit  de  douceur , fuyant,!® 
vicedes  PharifîeriSjqui  imppfoient  aux  autres 
, des  fardeaux  infupporçabies , qu’ils  n’cufient 
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pas  voulu  eux.meünes  feulement  toucher  dur 

doigt. 

Apprenez  en  fecond  lieu  à faite  un  faint  ufa- 
ge  de  la  mortification  intérieure  & extérieure, 
fans  laquelle  vous  ne  pouvez  garder  vos  rè- 
gles, ny  acquérir  aucune  vertu  folide,  ny  me- 
ner une  vie  religieufe,ny  arrivera  la  perfe- 
ction que  J s s u s-C  h a 1 s x demande  de 
vous. 

j0.  Ecoutez  ce  que  Dieu  vous  fait  dire  par  Jd 
bouche  deMoyfe.  Circumcidct Domintu  Deue 
tutu  cor  tuum.ut  dtligat  Dominum  Deum 
tuum  in  toto  corde  tuo , & in  totà  anima  tttâ* 
ut  pojjis  vivere. 

Le  Seigneur  voftre  Dieu  circoncira  voftre 
Caur  , afin  que  vous  l’airriiez  de  tout  voftre 
Cœur  , & de  toute  voftre  âme  , & que  vous 
puiflïez  avoir  la  vie. 

Pefez  vous-mefmece  qu’il  vous  dit.E^  fum  : 

* f*  vitic  vereiy  & Pater  me  tu  agricola  eft.  Omnem 
palmitcm  in  me  non  ferentem  fruttum  tollet 
eum,&  omnem  qui  fort  fruttum,purgabit  eumy 
ut frucium plus  ajferatje  fuis  la  vraie  vigne  & 
mon  Pere  eft  le  vigneron  11  coupera  toutes 
les  branches  qui  ne  portent  point  de  fruift  en 
moy  , & il  taillera  toutes  celles  qui  portent 
du  frui<ft,afîn  qu’elles  en  portent  davantage 

O mon  Seigneur , taillez  tout  ce  quielt  de- 
fedtueux  & vicieux  en  moy  mais  ne  permet- 
tez pas  que  e fois  jamais  feparéde  vous  com- 
me une  branche  inutile, qui  n’ell  bonne  que 
pour  jetter  dans  le  feu.  4 

Occupation  de  l'ame  durant  le  jour. 

Adorez  à chaque  heure  du  jour  le  Fils  de 
Dieu  comme  voftre  Sauveur,  qui  vous  donne 

• foa 
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ton  précieux  tang  pour  vous  lerv  r de  rançon. 

Remerciez-le  ibuvent  d’une  fi  grande  mi(e- 
ricorde,  dont  il  ufe  en  voftre  endroit. 

Offrez  cet  adorable  fang  au  Pere  Eternel,1 
& le  priez  de  vous  pardonner  vos  pecliez. 

joignez  à cette  oblation  quelques  aiftes  de 
mortification  intérieure  & extérieure. 

Sur  tout  gardez  aujourd’huy  exactement 
toutes  les  regles>  que  voftre  eftat  ou  voftre  dé- 
votion vous  prcfcnt.  P ncipio  tibi  coram  Deo% 
qui  vivifient  omnia } Chrifio  ïefiu,  utferves 

mandatum  fine  macula,  irreprehenfibtle  ufique 
in  adventum  Domini  nofiri  ïefiti  Çhrijti. 

Je  vous  ordonne  devant  Dieu,  qui  donne 
Ja  vie  à toutes  chofes,  & devant  j es  u s - 
C h r t s r -,  de  garder  fans  défaut  & fans  rc- 
proche,le  commandement  que  j?  vous  fais  juf 
ques  à l'avenement  de  nodre  S.'igneur  J g- 

S U S - C H R 1 S T, 

&&  &&■ S*§ 

III.  MEDITATION. 

POUR  LE  TROISIEME  JOUR 
S de  Janvier. 

De  la  dévotion  envers  le  facrè  Nom 

de  Jésus. 

In  nomine  Jefu  omne  genu  fleftiatur:  cot- 
ieftium,  terreftrium,  & infernorum> 


Onsid  HRtz  en  premier  lieu  que  la 
vraye  dévotion’  envers  le  faint  Nom  de 
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T t sus  eft  d’aimer  & refpcCter  noftre  Sau- 
veur à caufe  de  fes  fouveraines  perfections, 
qui  font  compri fes  dans  la  vertu  8c  fignific^- 
tiondece  beau  nom.  Car  il  enferme  toute  la 
fagefle,  la  bonté,  la  fainteté,  la  force  , la  mi- 
fericorde  & l’amour  de  Dieu  , fans  quoy  u 
n’eût  pii  nous  fanver.  a.  11  comprend  toutes 
les  grâces,  les  vertus,  & les  dons.  du  famt  h C- 
prit  qui  fervent  à la  fanCtifîcat.ion  de.  nôS 
âmes,  vû  quec’elt  de  la  plénitude  de  J e s u s- 
C h r i s comme  d’une  fource  inepuifaDle,. 
que  nous,  fes  devons  recevoir.  De  plenitudine 
ejut  omnes  accepimus . 3.  Il  lignifie  tous  lesofh- 
ces  divers  de  Maidre,  de  Médecin,  de  Pcre,  de 
Juge,  d’ Avocat , de  Pallcur,  de  Protecteur,  , 
qui  conviennent  au  Fils  de  Dieu  en  qualité 
de  Sauveur.  4.  Il  exprime  & contient  dans 
fon  étendue  tous  les  bénéfices  que  cet  aimable 
Sauveur  a conférez  a tous  les  hommes, comm» 
la  remillîon  des  pechez  , la  victoire  des  ten- 
tations , l’éloignement  des  occafions  dange- 
!;ï|'  reufes,  l’acquifition  des, vertus  , le  don  de  la 
■ perfevcrance,  la  communicat  ou  de  la  gioire, 
& la  pofleflion  du  (buverain  bien.v^nfîtic^,  il», 
marque  & reprefente  toutes  les  fouffranccs  » 
les  ignominies)  les  douleurs,  les  peines  8c  lç% 

Br  Apfir  ardf»nr  nu'il 


tourmens  que  fon  zele  & le  defir  ardent  qu  il 
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^voit  denous  fauyer  , luy  one  fait  foufFrir.  . 

Pefez  que  le  Pere  Eternel  a renfermée  tant 
de  richefles  8c  de  trefots  dans  cet  adorable 
N 9m  qu’il  a donné  à fon  Fils,  afin  qu’en  Pho- 
norant  8c  invoquant  fouyent , le  fouvenir  de 
fes  bornez  en  noftre  endroit  , & de  lès  excel- 
lences infinies,  nous  portait  à l’aimer,  ado- 
rer, 8c  imiter  avec  toute  la  perfection  pof- 
fiblc.  . , 

faites  donc  eftat  d’avoir  déformais  une  nay 
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te  eflime  & un  pioiond  rapeél  pour  le  Nom 
de  J e s u s,  à caufe  du  meme , de  la  dignité  , 
Sc  de  l’excellence  infinie  de  celuy  qui  le  porte. 

Ayez  une  tendreffe  d’amour  en  prononçant 
cedoux  Nom,  ou  Foyant  prononcer.  Repre«* 
fentez-vous  en  mefme  temps  un  Dieu- Hom- 
me qui  n’a  rien  de  plus  grand  ny  de  plus  ad- 
mirableen  foy,  que  fa  bonté,  fa  mifericorde 
& Ibn  amour.  Comme  Dieu  il  efttout  feu  & 
tout  amour,  & Ces  milcrirordes  font  par  def- 
fus  toutes  Ce  s œuvres.  M iftncordi&  ejns  fttfer 
cmnia  opéra  ejut . Comme  Fils  de  Dieu  , (à 
propriété  perlonnelle  éft  d’eftre  l'image  de  la 
fubftance  du  Pere,  qui  reprefènte  tous  les 
traits  de  Ion  original,  & qui  eft  ce  qu’elle  ex- 
prime : & parce  que  de  toutes  les  perfeélionsf 
qu’il  reprefente,  celle  qui  éclate  le  pJus,  c’eft 
la  bonté  i de  là  vient  qu’on  l’appelle  par  ex- 
cellence l’image  de  la  bonté  du  Pere.  Imag 9 
bonitatis  illius  Comme  Fil  de  Fhommenlne 
refpire  qu’amour,  & la  douceur  luy  eft  aufl£ 
naturelle  que  l’humanité.  Il  n’eft  point  venu 
pour  perdre  les  hommes,  mais  pour  les  (au- 
ver  aufiî  a t il  eftè  formé  par  le  faine  Efprit 
qui  n’<ft  qu’amour. 

Enfin  , faites  refblution  d’imiter  les  perfe- 
éfions  Sc  les  vertus  que  ce  beau  Nom  fvgnifîe. 
8c  qui  font  dans  un  éminent  degré  dans  Famé 
de  Jésus  Christ:  mais  fur  tout , imitez 
la  douceur  de  (bn  amour  , & tâchez  de  faire 
du  bien  à tout  le  monde,  & de  n offenfer  ja- 
Énais  perfonne. 


II.  PO  INT. 
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COnsiderez  en  troifiéme  lieu  que 
la  dévotion  folide  envers  le  iaint  Nom  de 
Jbsus,eft  d'aimer  & procurer  de  toutes  vos 
forces  le  lalut  de  voftre  prochain.  Rien  n’eft 
plus  cher  au  Fils  de  Dieu  q e le  falut  d’une 
ame.  Sa  vie  pleine  de  travaux,  & fa  mort  plei- 
ne de  douleurs,  en  font  des  preuves  éclatantes. 
Quel  eftat  devez- vous  donc  faire  de  la  grace> 
devoftre  votation  , en  vertu  de  laque  le  , en 
vous  faifant  porter  Ion  Nom,  il  vous  afiocie 
à fon  employ,  il  vous  fait  part  de  fes  fbuffran- 
ces,  & vous  met  entre  les  mains  le  diadème 
dé  fa  gloire,  & le  fceptre  de  fa  puiflance,  pour 
luy  regagner  l’empire  des  cœurs  > & détruire 
la  tyrannie  du  diable  ? 


Jugez  de  là  le.  tort  que  vous  luy  feriez,  fi 
[ voftrefrere  venoit  à périr  par  voftre  négli- 
gence. Que  feroit- ce,  fi  au  lieu  de  fiiuver  les 
'?v  âmes  y,  vous  leurferviez  de  fcandale  par  vos 
i imperfections  & vos  défauts?  Comparez  ce 
K- ..que  vous  e lifts  avec  ce  que  vous  devriez  dire. 
Vous  devriez  eftre  un  autre  Usus  convcrfant 
avec  les  hommes  , les  édifiant  par  vos  bons 
• exemples  , les  iniuuifant  par  vos  faints  en- 
tretiens, les  fecourant  par  vos  foins  , les  fou- 
ie tenant  par  vos  prières  continuelles  , & vous 
conlbmmant  à leur  fervice  par  le  feu  de  vo- 
ftre  zcle.  Refaites- vous  ainfi  ? Sivousy  avez 
: manqué  jufqu’icy  , prenez  la  refolution  de 

travailler  plus  fidellement  à l’avenir.  Ecou- 
tez la  voix  du  fang  de  I e s us-  C h r i s t qui 
crie  mifericorde,  & vous  conjure  par  la  dou- 
ceur de  fon  Nom,  & par  l'excès  de  fa  chari- 
té , de  l’aider  à fauver  les  âmes.  Si  vous  le 

_ ' v i,  i:s*  • r*-.  ci 


iaueS,  vous  ferez  grand  dans  le  Royaume  des 
deux:  voflre  frere  que  •vous  aurez  fauve  fera 
vofire  couronne  , J * s u s}  voflre  grande 
v*compenfe.s 

Occupation  de  V Ame  durant  le  jour . 

A dorez  à chaque  heure  du  jour  le  faint  N om 
de  Jésus.  * > ' 

Dites  iouvent  avec  le  Prophète,  S'tt  nomen 
Homini  benedicium . Le  Nom  du  Seigneur 
Ipit  beny. 

Priez-le  avec  faint  Auguftin,  qu’il  opéré  en 
vous  ce  que  Ton  Nom  fignifîe,  en  luy  difant. 
Jeftu  eflo  miht  le  fies  & falva  me.  J ssut 
foyezrmoy  Jésus,  & fauvez-moy.  Souhai- 
ter que  Ton  Nom  (oit  honoré  par  route  la 
terre  comme  il  l’eft  dans  le  Ciel.  A folbs  ortie 
vjque  ad  occafum , latidabîle  nomen  Dominé. 


POUR  LE  QUATRIEME  JOUR. 

de  Janvier. 

JDe  l Adoration  qui  efl  dett  e an  faint 

Nom  de  I e s u s.  " - U'ImÉi 


Tiédit  illi  nomen  quod efl  fuper  omne  nomen* 
Ht  in  noinineiefii  omne gènu fleftatur. Phil.i, 

LE  s Théologiens  ne  conviennent  pas  de 
la  maniéré  dont  nous  devons  adorer  le 
Nom  de  J s s u s : mais  en  quelque  forte  qu’ils 
s’expliquent , ils  enfeignent  tous  uniformé- 
ment, qu’il  efl  dans  un  degré  d’excellence  ’ 
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Cjui  mérité  que  tous  les  fidèles  le  reverenc  &c  Ador 
l’adorent  par  delTus  tout  autre  nom.  L’Apôtre,  (•  l0». 
qui  l’avoit  appris  dans  le  Ciel,  l’infinuê  allez 
clairement,  lors  qu'il  dit  que  ie  Pere  Eternel 
adonnéàfon  Fils  an  nom,  qui  ift  par  deflus 
tout  autre  nom  i afin  que  tout  ce  qui  eft  dans  ; 
le  Ciel  ou  fur  la  terre  , & mefme  dans  lés  en- 
fers flêchifle les  genoux  pour  adorer  le  Nom 
de  J esus.  L’Eglife  le  confirme  par  une  pra- 
tique fi  univerfelley  qu’il  n’y  a point  de  con-  , 
ditionquien  (oit  exempte,  point  de  lieu  qui 
en  foit  exclus,  point  de  temps  qui  puilfe  pref- 
'•  crire  contre  une  fi  fai n te  coutume  point  d’af-  M 

'faire  qui  nous  en  doive  divertir.  -Ab  ejutvcne- 
rabili  lande  nul  lus  excipitur  flatta , milita  ex- 
tludttur  locus , milium  pr&fcnbituY  tempta 
lum  non  removendttm  e fl  opta , 


tre  les  mains  lelalut  & le  bonheur  de  tous  les 
hommes.  N omen  epus  ^ gloria  ejta.  Comme 
donc  il  n’y  a point  d’homme  dont  il  ne  foit  le 
Sauveur,  il  n’y  en  a point  aufli  qui  ne  doive  S.'Sem.fer.f 
reverer  fon  Nom,  s’il  ne  veut  s’élever  au  defius  in  4°* 
des  Anges,  qui  l’adorent  avec  un  fingulier  ref-  '• 
pedl  ou  plûtoft  fè  ravaler  au  defious  des  dé- 
mons, qui  font  contraints  malgré  la  haine  > Ay 

qu’ils  luy  portent,  de  l’honorer.  Il  faut , dit  le 
Roy  Prophète,  que  les  Princes'&  Jes  peuples 
al  l’adorent,  que  les  Souverains  & les  Juges  de 
la  terre,  les  jeunes  hommes  & les  filles,  les 
vieillards  & les  enfans  celebrent  fes  loüanges?  ; 


I.  POINT 
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m-  J48»  parce  qu’il  n'y  a que  le  Nom  du  Seigneur  qui 
l'oit  grâd  & fublime,&  fa  gloire  s’élève  du  cen- 
tre de  la  terre  jufques  au  plus  hauj  des  Lieux. 

1 1.  P O I N T 

LE  lieu  n’eft  pas  une  raifon  fuffifante  y 
pour  nous  exempter  d’un  fi  légitimé  de- 
Jul.  Timtcus  voir.  loctos  in  terra  quel»  non  Chriftt  Iefn 
éU Mjjl-c-  xi.  pojfederit nomenlquàSol  oritur  , quà  occidtt , 
qnà  erigitur  Septentrio,  qud  vergit  Auf}ery  to - 
tum  'venerddi  nominis  Al  a je  fias  implevit.  Quel 
lieu  peuc-on  trouver  en  toute  la  terre,  que  le 
Nom  de  J esus.Chr’St  n’ait  pas  encore  occu- 
pé? De  quelque  cofté  que  /ous  jettiezles  yeux, 
îoit  à l’Orient  ou  à l’Occident, au  Septentrion  ' 
ou  au  Midy>  tout  cft  plein  de  la  Majefté  decét 
adorable  Nom,/ Solis  ortt*  ufque  ad  occafum 
laudabile  nomen  Domini.  L’odeur  de  ce  doux 
parfum  s’eft  répandu  par  toute  la  terre;  on  cé- 
lébré par  tout  le  Nom  du  Seigneur,  fa  gloire 
s’étend  d’un  pôle  à l’autre  - & quoy  que  l’en-  . < 
fer  en  crevc  de  dépit , il  e(i  contraint  de  l'a-  '■? 
Ath.tn.  ;n  v°der  Ennullu m jombalso locumjwllarn-pùf- 
S.  An-  ftdeocivttàtctnÿam  tnthinullit  funt  armàWcr 
otnnei  rationes  car.  ctafque  provincial  leftt  refo- 
nat nomen.  Il  ne  me  relie  plus  aucun  lieu  qui 
/oit  à moy  > dit  le  Princedes  tenebres  , vaincu 
par  l’humilité  de  fainr  Antoine:  je  ne  fuis  plus 
maiftre  d’aucune  ville,  me  voila  cnticrcmenr 
dépouillé  & defarmé  , le  Nom  de  Jésus  re- 
tentit par  toutes  les  nations  & par  toutes  les 
S.Bern  ftm ■ provinces  de  l’univers.  O nomen  benedi - 
ij.i»  Cunt.  cturn  ! o oleum  ufquequaque  ejfufum!  Qu o uf- 
que ? de  C&lo  in  lud&am , & inde  in  omnem 
terrain  excurrit  . & de  toto  orbe  clamat 
Ecclefia . Oleum  ejfufum  nomen  tunm.  Ef- 
fufum  plane  quod  non  modo  Cælum  terraf- 
que  perfudit , fed  afperfi  t & inferos  , a de  o ut 
jnnomine  lefaomne gcnufiectatur,  coclefUum , 
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Urnftrzum  Qr  tnfernorum  , & ornnts  lingua 
confiteatur  & diatt  > Olcum  effttfum  nomen  ■ 
uttitn.  O Nom  digne  de  toute  benedudion  j ô 
parfum  répandu  de  tous  codez  ! Voulez- vous 
i'çavoir  îulques  où  il  fe  répand?  Du  Cieljuf- 
quesdans  la  Judée,  &delà  par  toutela  terre  : 
de  forte  que  1 Eglilc,  6 mou  doux  J e s u s , 
cirante  de  tous  les  coins  de  l’univers  , que  vô- 
tre Nom  eft  un  parfum  répandu.  E:  véritable- 
ment elle  a raifon  de  dire,  que  c’ed  un  parfum 
répandu;  puis  qu’il  étend  là  venu  non  feule- 
ment dans  le  Ciel  & dans  la  terre,  mais  encore 
jufqu’aux  enfers , obligeant  toutes  les  creatu-  x 
les  de  luy  rendre  hommage , & de  chanter 
comme  par  concert,  cet  hymne  facré:  Qleum 
’ ejfnfum  nomen  tuum, 

III.  POINT. 

LE  temps  non  plus  que  le  lieu  ne  luy  ode 
rien  de  la  vénération  qui  luy  ed  deuë  : 
pendant  qu’il  y.aura  un  Jésus  dans  le  Ciel,  & 
que  les  Bien- heureux  joliiront  de  la  félicité 
qu’il  leur  a acquife , ils.  porteront  fon  Nom  fur 
le  front,  & comme  leur  bon -heur  fera  fans  dé - 
jjS.goudj  leurs  louanges  & leurs  benediûions  le- 
îontacfiâ  fans  repentir.  Sa  durée  n’eft  donc 
pas  moindre  que  fon  étendue;  & comme  fon 
immenfité  n’a  point  de  bornes,  fon  éternité 
n’a  pont  de  fin.  C’ed  pourquoy  l’on  peut  dire, 
que  c’ed  un  Nom  nouveau  que  perlbnne  n’a 
porté  devant  luy  , & que  perfonne  ne  portera 
après  luy.  Nul  ne  le  porte  devant  luy  , parce 
qu’il  luy  a edé  donné  dans  l’eternité:  nul  ne  le 
portera  apiés  luy,  parce  que  le  temps  edant  la 
baze  de  tous  les  titres  & de  toutes  les  gran- 
deurs mortelles , Tcternité  ne  confervera  que 
deux  noms , celuy  de  J b sus,  c’eft  à dire» 
w Sauveur,  & celuy  de  Jefuite,  c’elt  à dire,  feu-* 

. vé,  qui  ed  refervé, comme  dit  Hugues  le  Caç- 
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dînai»  à ceux  qui  auront  le  bon-heur  de  par- 
venir au  falut.  Efforcez  vous  d’eftrc  du  nom- 
bre , & faites  eftat  d’honorer  toute  voftre  vie 
le  premier  de  ces  deux  noms  j fi  vous  voulez 
un  jour  porter  le  fécond  , gravez  le  Nom  de 
Jésus  profondément  dans  voftre  cœur,  afin 
de  l’avoir  fouvent  en  la  bouche  , mais  ne  le 
prononcez  jamais  qu’avec  fentiment  de  reve- 
rence,  parce  qu’il  eft  également  adorable  en 
tous  lieux  & en  tous  temps. 

IY.  P O 1 N T. 

V O u s ne  pouvez  vous  excufèr  fur  vos  oc- 
cupations ny  fur  vos  emplois,  puis  qu*il 
n’y  a point  d’aéi ion, comme  dit  faint  Paul, que 
vous  ne  deviez  commencer  par  l’invocation  de 
ce  Nom.  Otnne  quodeuque facittsi'm  verbo  au-à 
in  opéré,  omnict,  in  nomme  JD omini  Iefu.  Voila 
le  meilleur  ordre  que  vous  puifliez  apportera 
vos  affaires  & à toute  la  conduite  de  voftre 
vie. Si  pour  la  rendre  heureufe  il  faut  que  Jasus 
enbenifTele  commencement le  progrès,  & 
la  fin,  vous  ne  pouvez  attirer  fa  benecliiftion 
avec  plus  d’éfficaee,  qu’en  réclamant  ce  fàcrc 
Nom,  qui  eft  le  prix  de  fon  fang  & de  fa  vie’;' 
Il  eft  vray  que  pour  le  faire  dignement,  vous 
avez  befoin  de  fon  fecours*  mais  il  eft  trop’ja- 
loux  de  fa  gloire  pour  vous  refufer  fes  lumiè- 
res, & il  ne  faut  pas  craindre  qu’il  manque  à 
fecondet  vos  bons  defirs  , puifque  c’eft  luy- 
mefme  qui  vous  les  infpire.  Ouvrez  luy  donc 
voftre  cœur,  afin  qu’il  y grave  fon  faint  Nom 
en  caratfteres  d’amour:  & fî  vous  defîrez  rece- 
voir fès  divines  illuftrations,  rendez  vous  di- 
gne du  falut  qu’il  vous  promet.  Perfuadez- 
vous  que  le  plus  grand  honneur  que  vous  puif- 
fiez  rendre  au  Fils  de  Dieu  en  qualité  deSau- 
yeur,  eft  d’embraffer  courageufement  tous  le§ 
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fvioyens  qu’il  vous  offre  pour  vous  fauver. 
Voftre  bonheur  eft:  tellement  engagé  dans  (a 
gloire,  que  vous  ne  pouvez  vous  perdre  fans 
luy  faire  outrage  & luy  ravir  tout  ce  qu’il  a de 
plus  cher,  qui  eft  voftre  falut  erernel.  Vous 
en  verrez  les  raifons  plus  au  long  dans  lefui- 
vant  entretien , où  l’on  montre  la  pratique 
qu’il  faut  garder  pour  s’acquitter  dignement 
de  la  dévotion  & du  refpedt  que  nous  devons 
au  Nom  de  Jésus  , auquel  Ibit  honneur  5c 
gloire  dans  tous  les  fiecles.  Ainfifoit-il, 

* V.  MEDITATION. 

uJ?  v'  r Tff  - vêts**-  » x 

POUR  LE  CINQUIEME  JOUR  ,-: 
de  Janvier» 

De  quelle  maniéré  il  faut  porter  le  faint 
Nom- de  Jésus. 

Pone  me  ut  fignaculum  fuper  cor  tuum  f 
ut  fîgnacalcm  fa^er.  brachium  tuum. 

Mettez-moy  comme  un  cachet  fur  voftre  cœur] 
mettez,  moy  comme  un  cachetfur  voftre  bras . 

• I.  POINT. 

CO  nsiderez  que  le  propre  des  pre- 
deftinez  eft  de  porter  le  Nom  de  J e s u s, 

& que  l'on  peur  dire  que  chacun  d’eux  eft  un 
vaiffeau  d’éleélion,  comme  faint  Paul , pour 
porter  cet  a-lorable  Nom.  Ils  le  portent  tous 
dans  le  Ciel,  comme  un  ligne  de  gloire  & de 
triomphe:  Et  ils  le  portent  fur  la  terre  com- 
pte un  figne  de  fainteté  & de  combat.  Il  faut 
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donc  le  porter  avec  eux , fi  nous  voulons  eflre 
du  nombre.  : fv  _ 

Mais  pour  le  porter  avec  honneur , il  faut 
le  graver  premièrement  dans  noftre  efpric  y ' 
afin  qu’il  l'éclaire  de  Tes  lumières  ; & pour  . 
cet  effet , il  en  faut  avoir  une  haute  eftime, 

& en  faire  l'objet  de  nos  plus  frequentes  pen- 
fécs.  Car  entre  tous  les  noms  du  Verbe  In- 
carné, qui  expriment  fes  mifericordes , ou  fès  . 
grandeurs,  c’eftceluy  qui  comprend  avec  plus  , 
d’avantage  tous  fis  divins  attributs  , tous  fes 
«fEces,  routes  fes  vertus,  & tous  fes  bienfaits: . 
par  confequent  il  nous  fournit  de  plus  belles, 
de  plus  douces,  & déplus  excellentes  idées  du  . 
fils  de  Dieu  que  les  autres;  d’où  l’on  peut  ju- 
ger combien  fainte  & utile  eft  la  penfeey  la  4 
méditation  , le  fouvenir  frequent  de  ce  doux 
Nom,  qui  nous  fait  reverer,  admirer  & chérir-,-! 
toutes  les  qualitez  les  plus  aimables  & les  plu»  fi 
gloricufes  de  J e s u s-  C h r i s r. 

Secondement,  il  le  faut  graver  dans  noflre 
cœur, afin  qu’il  l’échauffe  de  fes  divines  flam- 
més. Car  il  n’y  a rien  qui  foit  plus  puiflant 
pour  exciter  en  noflre  volonté  toutes  (brccs  de  '? 
faintes  affeélions , & nous  portera  glorifier 
toutes  les  perfections  du  Fils  de  Dieu  , à !ny 
rendre  grâces  de  fes  bienfaits, à imiter  fes  ver- 
tus , à fuir  tout  ce  qui  luy  déplaift  , & à faire 
avec  amour  tout  ce  qui  peut  plaire  à ce  tout 
aimable  & tout  defirable  Sauveur,  dont  le  (êul 
Nom  eft:  plus  doux  que  le  lait  & le  miel. 

En  troilîéme  lieu  , il  le  faut  graver  fur  nô- 
tre bras,  afin  qu’il  le  guéri (fe  , & qu’il  luy. 
donne  delà  vigueur  & de  la  force  pour  com- 
battre nos  ennemis,  & pratiquer  les  bonnes- 
oeuvres.  Habes  jam  unde  brachia  medearis ,hx- 
bes,in^uamt  in  nomine  Iefny  dit  faine  Bernard»  . 
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Vousaveî  înaintenantjue  quoy  guérir  la  ioi- 
fclefTe  de  voftre  bras,  vous  l’avtz  dis-  je, dans 
le  Nom  deî  esus.  Car  eftant  invoqué  au 
commencement  de  l‘a<ftion,il  portela  grâce  de 
remede  , pour  bannir  noftrelafchetc  & noftre 
inconftance,  & pour  executer  les  bonnes  pen- 
fées  & les  faints  defirs  qu’il  fait  naiftre  dan* 
noitre  ame,  C’eft  pourquoy  vous  le  devez  tou- 
jours avoir  dans  le  cœur  , & dans  la  main  , 
afin  que  toutes  vos  penfées  & toutes  vos  œu- 
vres tendent  ijESUs-Cnus  T,comme  à 
leur  centre  Scmper  tibi  in  finufit , femper  in  ! 
tnanu,  quo  tui  omnes  in  Iefumfenfus  dirigan- 
tur , & aotus. 

Enfin  , fi  vous  l’avez  dans  le  cœur , & dans 
les  mains  , il  fera  difficile  que  vous  ne  l’ayez 
fouvent  dans  la  bouche  , c’ert  à dire  que  vous{lPr^|v 
ne  le  reclamiez  fouvent , & que  vous  ne  râ- 
chiez  de  l’imprimer  dans  le  cœur  des  autres. 

Car  c’eft  un  doux  parfum  , qui  ne  demande 
qu'à  fe  répandre.  C’eft  une  fource d’eau  vive, 
qui  n’eft jamais  plus  claire  ny  plus  fécondé, 
que  lors  qu’elle  fe  communique  , & que  plu- 
fieurs  y viennent  puiftr.  C’eft  un  Soleil  donc 
la  lumière  ne  doit  point  avoir  d’autres  bornes 
que  celles  de  l’Univers.  O quelle  grâce  de 
pouvoir  contribuer  quelque  chofe  à la  gloire 
de  Jésus,  & à la  vénération  de  Ion  N m î 
O iijepouvois  faire  en  forte  que  tous  les  hom* 
mesluy  rendaient  hommage  , & que  toutes 
les  langues  publiaient  fes  grandeurs!  Voila  le 
plus  grand  & le  plus  jufte  de  tous  mes  defirs  » 
qu’au  Nom  de  J esus  tout  genou  fléchifle 
dans  le  Ciel,  dans  la  terre, & dans  les  Enfers, 

& que  toute  langue  confeflé  que  le  Seigneur 
Jg'-useft  dans  la  gloire  de  Dieu  fon  Pere  ! Vt 
tn  notNÎne  Iefti  omne  genujleclatiir,cœlesfi?ifn, 
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terrejlriutn  & infernorum  , & •tmnis  lingutt 
sonfiteatùr,qui*  Domina  Iefus  in  gloria  eft 
J)ei  fa  tris. 

II.  POINT. 

COnsideRez  que  pour  porter  digne- 
ment le  fainr  Nom  de  J e s u s , il  faut 
avoir  les  me  mes  vertu  , & le  mefme  efprit 
avec  lequel  J » sus-C  hr  is  t l’a  porté. 
Qu’a- r- il  fait  depuis  que  ce  nom  luy  fut  don- 
né au  jour  de  la  Circoncilion?  Exinanivit fe- 
metipfum:  Il  s’efl  aneanty  luy-melme  ; voila 
l’efprit  d’humilité.  Fabius  obediens  ufque  ad 
mortem:  U s’efl  rendu  obeïffant  lufqu’à  la 
mort  • voila  l'efprit  d’obeïflance:  Mortem  au~ 
tem  cruels.  Il  s’efl  fournis  à la  mort>&  mefme 
à la  mort  delà  Croix  ; voila  l’efprit  de  force 
& de  confiance  dans  les  plus  rudes  combats  & 
dans  les  plus  redoutables  tournions»  Regardez 
attentivement  ce  beau  modèle. 

Ceux  qui  portent  le  Nom  de  J b s u s- 
Qhrist,  dit  faint  Chryfoftome  , ont  befoin. 
d’une  grande  force  d’efprit  , non  feulem  nt 
dans  les  combats,  mais  encore  au  milieu  de 
la  paix.  Pourquoi  ? Parce  qu’il  faut  fc  refoudre 
à fouffrir  de  grands  travaux,  à s’abyfmor  d.ans 
le  néant,  à rompre  fes  volontez  , & les  foû- 
mettre  à l’obeïflanceen  des  chofes  fort  diffi- 
ciles, fort  humiliantes , fort  contraires  aux 
fenrimens  de  la  nature  corrompue.  Le  Nom 
de  Jésus  eft  un  nom  de  falut,  qui  efl  fujet  à 
de  grandes  contradictions.  On  ne  fauve  les 
âmes  cjue  par  la  Croix,  on  ne  fe  fauve  point 
autrement  foy-mefme.  C’efl  un  nom  de  fain- 
ceté  & d'innocence;  celuy  qui  le  veut  porter  , 
doit  s’éloigner  de  toutes  fortes  de  vices,  com- 
me dit  faine  Paulj  on  ne  s’en  défait  pas  fans 
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$èine,  il  faut  faire  de  grands  efforts  pour  ies 
détruire.  Enfin  c'eft  le  nom  de  toutes  les  veE-  * 
tus.  Elles  portent  toutes  le  nom  de  leur  Pere, 
dit  Origene.  Or  toutes  les  vertus  ne  regar- 
dent que  des  actions  de  haute  entreprife  & de 
difficile  execution.  Virtus  verfatur  circa  ar- 
dua.  Faut- il  pour  cela  perdre  coeur,  & quitter 
ce  glorieux  ctendart  de  la  milice  Chreftienne, 
je  veux  dire  le  faine  Nom  de  Jbsus,  parce 
qu’on  ne  le  peut  porter  fans  peine  ? O Sei- 
gneur, ne  permettez  pas  que  nous  tombions 
dans  une  fi  gtande  lâcheté.  Protégez  nous  au 
jour  del’affiidion  : O Dieu  de-Tacob  , que 
voffre  Nom  foit  noftre  bouc!ier,qui  nous  cou* 
vre  contre  tous  les  traits  de  nos  plus  furieux 
ennemis-,  Lttabimur  in  [al  ut  art  tuo  , & in  Pfal. 
nomme  Des  nofin  magnificabimur.  Bien  loin 
de  fuir  la  çonfufion  & l’opprobre  de  la  Croix, 
nous  y trouverons  noftre  gloire  & noftre  joye, 
parce  que  voftre  faint  Nom  y eft.  Lefialutdm 
monde  eft  dans  la  Croix  : tous  les  biens  de  la 
grâce  &de  la  g oire  font  dans  la  Croix  vous 
y eftes  vous-mefme,  & c’eft  là  que  je  vous 
dois  chercher^  fi  je  vous  veux  trouver,  * 

- ,.c  r III.  PO*  NT.  . 
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COn?iderïz  les  grandes  grâces,  & îes 
fignalées  faveurs  que  Dieu  fait  à ceux  qui 
portent  dignement  Ion  faint  Nom.  Ce  nom 
porte  avec  fioy  la  lumière, la  joye,la  paix,l'abo- 
dance.la  gloire, & le  bonheur  par  toutou  il  eft. 

Si  i’ay  quelque  grâce  & quelque  jvertu  , c’eft 
que  Dieu  m’a  fait  marcher  parles  fentiers  de  r . 
fia  luftice,  pour  la  gloire  de  fon  Nom.  Dedu - •'* 

xit  me  fuper  [émit as  jufiiti&  proptev  nomen 

fitum.  Si  j’efperç  de  voir  un  jour  lacelefte  Je-, 
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rulalcni)  dont  la  it  licite  n’clfc  point  fu jette  3V 
changement,  c’elt  que  j*ay  mis  toute  ma  con- 
fiance au  faint  Nom  de  Jésus.  Oculi  tut  vide- 
bunt  Ierufalem  civitatem  opnlentam,taberna- 
culum,quod  nequaquâ  transferri  poterit,  quiet 
nomen  Domini magnum  vobis.  Vos  yeux  ver- 
ront Ierufalem  , cette  opulente  Cité,  ce  taber- 
nacle immuable,  qui  ne  lera  jamais  enlevé  ; 
parce  que  vous  faites  eftat  de  mon  Nom  , & 
qu’il  eft  en  honneur  parmy  vous.  Voila  la 
fource  véritable  de  toutes  les  faveurs  du  Ciel» 
Demandez  aux  Apoitres  à qui  ils  (ont  redeva-' 
blés  delà  converfion  de  tous  les  Peuples  ? Ils 
vous  diront  quec’cft  au  Nom  de  Jésus,  Qjia. 
nomen  Domini  magnum  illis . Demandez  aux- 
Martyrs  d’où  l'eur  eli  venu  cette  force  viélo-‘ 
rieufe  de  toutes  les  puillances  de  la  terre  ? Ils 
vous  répondront  que  c’cfl:  de  la  vertu  de  ce 
Nom.  Quia  nomen  Domini  m agnum  illis , 
Demandez  à tous  les  Saints  comment  ils  font 
parvenus  à un  fi  haut  degré  de  grâce  & de 
gloire:^/*  nomen  Domini  magnü  illis . C’elfc 
que  le  Nom  de  Jésus  , qu’ils  portoient  dans  le, 
fond  de  leur  cœur, a deux  admirables  pouvoirs.*, 
L’un  au  dehors  pour  faire  des  oeuvres  miracu- 
leufes:fnnominemeo  d&monia  ejicient.L’autcc 
au  dedans  de  nous, pour  reprimer  la  violence, 
des  pallions , & des  tentations  du  diable  , 8c 
nous  porter  à toutes  fortes  de  vertus.  Quand  le 
Nom  falutairc  de  Jésus  fe  prefente  à mon  ef- 
prit , dit  S. Bernard,  & qu’il  éclaire  mon  nme 
de  fes  rayons,  aulîî  toit  mes  pallions ferefroi- 
dWTent,  mes  tri ftertes  fe  dillipent,&  mes  ten- 
tations s’évanoliiflénc.  Car  en  prononçant  ce. 
doux  Nom,  je  me  reprefente  un  homme  doux 
& humble  de  coeur , affable  , fobre,  chafle, 
mifericordieux , orné  de  toutes  les  vertus  5 & 
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• en  mefme  temps  je  me  fouviens  que  cet  hom- 
me effc  Dieu  tout-puifTant,  qui  me  donne  d'un 
coite  1’exempl.e  de  fa  vie , pour  l’imiter,  & de 
l’autre  fa  grâce  & Ton  (ecours  pour  agir.  Om- 
nia  h&c  bond  mibi  fonant  cum  infonuerit  lefus. 
Il  mefembk,  en  un  mot , que  toutes  fortes  de 
biens  retentirent  à mon  cœur,  lors  que  le 
Nom  de  Jésus  retentit  à mes  oreilles.  Met- 
tez le  donc , conclut  ce  grand  Saint , dans  vô- 
tre fein,  dans  voftre  bouche , dans  voftre 
cœur,  dans  vos  mains  ; dans  toutes  vos  puif- 
fances  & dans  toutes  vos  avions,  gravez- Je 
par  tour,  portez- le  en  tous  lieux  pendant  que 
vous  vivez  , afin  que  vous  le  prononciez  en 
mourant,  & que  vous  le  portiez  avec  vous  dans 
le  Ciel , pour  le  bénir  & le  glorifier  à jamais» 

/ » au.,  1 i »7x' 

Occupation  de  l'Ame  durant  le  jour . 


Adorez  à chaque  heure  du  jour  le  faint 
Nom  de  Jésus.  Commencez  toutes  vos  ac- 
tions par  l’invocation  de  ce  faint  Nom.  Soyez 
fidelîeà  les  rapporter  toutes  par  une  inten- 
tion atftuelle  à la  gloire  de  Jésus- Christ. 

Servez- vous  des  fentimens  fuivans  pour  en- 
flammer voftre  cœur  dans  l’a  mou  r de  Jésus  r v n-  M 
O Jidus  ! 0 Iefu  riom’en  \~o  fœlix  flelld,  à qud  rïrJ)  u lî- 
•vitam  meam,  vira  fiudia , mortem , & omnia  nuarij. 
pendere  certofcio.  Quidquid  igitur  agam , Iefu 
dufpice  agam,  Vigilabo j In  oculis  lefus  erit. 

Dormiam  5 Iefum  cogitabo.  Ambulabo  : Cornes 
lefus  ibit-  Sedebo  ; Lattis  claudet  lefus.  Studebo 
lefus  erudiet.  Scribam  ; Calamum  cum  manu 
lefus  ducet,  & lefus  Iefum  feribet.  Orabo-,  Ver- 
ba  lefus  forwabit,  animabil  lefus.  FeJJus  ero  y 
Recreabit lefus ."Efuridm  ; lefus  pafeet  Sitiam; 
lefus  potabit,Ægrotabe  -,  Adcrit  medicus,  amer 
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meus  Ieftts . Monar;  leju  vite  mes,  tmmoriari 
Je[us  fuprcmis  natabit  labris  tIefus  oculos  clau- 
det.  Ieftts  mibi  tumnlus.  lefu  nomen  litulns  erit 
feputèhri,  O leftt,  quanti  tibi  confiititejfe  lefutn 
Scilvatorcm  ?neum  ! O Sol  meus,  fi  vite  tue.  au- 
rora  tdm  multo  cruore  jam  rubet,  qttdm  largos 
’vcfpeye  fanguinis  imbres  dabisl  O bclaftreJL  ô 
fairu  Nom  de  J h sus  1 Etoile  favorable* 
d'où  |e  crois  fermement  que  dépend  le  bon- 
heur de  ma  vie , de  mes  devins , de  ma  more 
& de  tout  ce  qui  me  regarde.  Qrnoy  que  je 
fafle,  jele'feray  déformais  fous  vos  aulpices. 
Si  je  veille,  Jésus  fera  toûjours  devant  mes 
yeux.  Si  jerepo Ce,  je  n'auray  point  d'autres 
idées  dans  mon  fommeilquade  Jésus.  Si  je 
marche, ce  fera  dans  la  compagnie  de  Jj&sus. 
Sf'je  fuis  afïïs,  Jésus  fera  a mes  cofte2.  Si 
j’étudie,  Jésus  fera  mon  Maiftre.  Si  j’é- 
cus,  Jésus  conduira  ma  main  & ma  plu- 
me Jésus  écrira  Jésus.  Si  je  prie,  Jésus 
formera  & animera  mes  prières.  Si  je  fuis  fa- 
tigué, J b sus  fera  mon  fbulagement  & mon 
repos.  Si  j’ay  faim,  J e sus  me  donnera  à 
manger.  Si  j’ay  fpif , J e s u s me  donneiaâ 
boire.  Si  je  fais,  malade , Jésus  fera  mon 
Médecin.  SI  je  meurs,  je  mourray  dans  le 
fein  de  J e s u s , qui  eft  ma  vie.  ] e s u s me 
fermera  les  yeur.  Jesus_  fera  mon  tombeau, 
& (on  Nom  fera  mon  Epitaphe.  O J e s u s, 
que  vous  avez  fouiîerr , pour  eftre  mon  J esus 
ic  mon  Sauveu^f  ô mon  Soleil  , fi  vous  pa- 
rodiez fi  rouge  de  fang  dés  voftre  Orient  , que 
fera- ce  de  voftre  Couchant? 
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MEDITATIONS 

SV  R LE  MYSTERE 
de  l’Epiphanie.  f ^ 

I.  MEDI  TA  T ION. 

POVR  LE  P RE  MIE  R JO  VR 

de  TOdave. 

De  la  gloire  de  J e s u s-C  h r i st 
qui  paroifi  admirablement  dans 
ce  Myfltre, 

Surge,  illuminare  Jerufàlem,  quia  venic 
lumen  tuum  , & gloria  Domini  fuper  te  orta 
eft.  lfai&  6 o. 

* l.evez-vous,lerufalem  } ouvrez  les  yeux  à ta 

clarté  qui  vous  environne.  Car  voftrc  lumière 
eft  veniie , le  Seigneur  a fait  éclater  fa  gloire 
fur  vous, 

I.  POINT. 

Considérez  que  ce  jour  eft  infini- 
ment glorieux  au  Fils  de  Dieu  ; parce- 
qu’il  y fait  paroiflre  d’une  maniéré  admirable 
fon  fouyerain  pouvoir  fur  la  terre  Sc  dans*  le 
Ciel.  Sur  la  terre  i car  il  fe  fait  adorer  par 
des  Rois  ; & tout  petit  Enfant  il  fait  trembler 
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Herode,  peur  montrer  que  toutes  les  gran- 
deurs & toutes  les  ;p»iflanccs  du  monde  Iuy 
{ont  (oûmiies,  & qu’il  eft  le  Roy  des  Rois, 
Dans  le  Ciel  ; car  il  y crée  un  nouvel  aftre  ; 
dont  la  beauté  miraculeufe  marque  parfaite- 
ment les  merveilles  de  fa  naiflance  Les  étoi- 
les (ont  faites  pour  nous  éclairer  durant  la 
nuit  ; & Jesus-Christ  eft  venu  pour  • 
nous  éclairer parmy  les  tenebres  du  fiecle.  Lés 
étoilés  conduisent  les  voyageurs  ; & ï b su<- 
Christ  conduit  les  hommes  à l'eterhitc 
bienheureufe.  Les  étoiles  paroiflént  perites -à 
nos  yeux , quoy  qu’elles  (oient  d’une  prod  i- 
gieufe  grandeur  ; & ]tsus-C  hrist  s’eft 
fait  le  plus  petit  de  .tous  les  hommes  , qudy 
qu’il  (bit  infiny  dans  fes  grandeurs.  Les  ctoi-  - 
les  font  éclarer  leur  lumière  dans  le  Ciel,  mais, 
elles  cachent  leur  vertu  dans  lefein  de  la  terre, 
où  elles  agiflenr  par  des  influences  fecretes  iSc 
Ibsus  - Christ  fe  montre  à découvert 
aux  Bienheureux  par  les  lumières  de  la  gloire, 
mais  il  agit  icy  bas  fecretemenr  dans  nos 
coeurs  par  les  influences  de  la  grâce 
Ecriez-vous  avec  faint  Auguftin.  O le  grand: 

& admirable  myfterclil  eftoit  couché  dans  * 
ane  creche,  &ril  attiroit  les  Mages  del’Orienr: 
jl  elloit  caché  dans  un  étable  & maniféfté 
dans  le  Ciel:  il  efioic  maniféfté  dans  le  Ciel 
par  une  glorieulè  Epiphanie,  afin  qu’il  fufi 
connu  dans  l’étable,  & que  tout  foible  qu’il 
paroiftoit,  il  fuft  adoré  & rcfpctfté  des  Sages,  , 
& redouté  des  méchans.  Si  (on  berceau  ef- 
frayoit  les  puiflanccs  orgueilleufcs  de  la  terre 
lorsqu’il  eftoit  encore  petit  Enfant  , quel  fera 
fon  tribunal,  lors  qu’il  viendra  coinme’’ Juge 
A punirtous  les  crimes  de  l'univers  ? Qntdcrit. 
tribunal  ludicantis,  qnandofuperbos  Rcgcsin - 
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tanabula  terrebant  Infantis  ? Divine  fourcc 
de  lumières,  aftre  plus  clair  que  le  Soleil , 
diflipezles  tenebres  de  mon  cœur,  foyez  le 
guide  de  mon  éternité,  apprenez- moy  à vivre 
dans  une  fi  profonde  humilité,  que  je  paroif^ 
fe  fans  crainte  devant  voftre  tribunal,  lorfque 
vous  jugerez  les  vivans  & les  morts. 

II.  POINT. 

fc/y  • j*  ' - u'fV'i)  .1  • v . , , * *#  *£.  • ' ^y^-ÿVNIC  - ♦ 

COnsidetez  que  ce  jour  cft  infini- 
mem  glorieux  au  Fils  de  Dieu  ; parce 
qu’il  y fait  paroiftre  fa  fageffe  d’une  maniéré 
route  divine-  Il  fe  fait  adorer  parles  Sages 
du  monde , qui  renoncent  à la  prudence  de  la 
chair  & à toute  la  fagcfTe  humaine,  pourfui- 
vre  les  lumières  du  Ciel,  & rendre  homma- 
ge à la  fàgefle  etemelle.  Il  trouve  le  moyen 
de  décrier  les  richefîès  que  tout  lemonde  cher- 
che, les  honneurs  que  tout  le  monde  prife,  les 
plaifirs  après  lefquels  tout  le  monde  foûpire, 

1 & par  un  merveilleux  changement,  de  rendre 
la  pauvreté  preeieufe,  les  mépris  glorieux  , 
les  fouffrances  agréables  , & toutet  les  miferes 
de  la  vie  que  les  nommes  ont  en  horreur,  ado- 
rables en  fa  Perfonne.  Enfin  il  confond  dans 
Herode  toute  la  politique  des  Sages  de  la  ter- 
re, & fait  fervir  à la  gloire  de  fanaiflànce  & 
à la  manifeftation  de  fon  nom , tous  les  artifi- 
ces que  ce  tyran  inhumain  employé , pour 
l’opprimer  & luy  ofier  le  feeptre  avec  la  vie. 

Apprenez  en  premier  lieu , que  toute  la  fa- 
gefîe  des  hommes  > qui  ne  rend  point  à l’éter- 
nité, qui  necherche  point  I ESVS-CHRIST 
dans  1 humilité  & la  pauvreté  de  la  creche,  & 
qui  eft  toute  enfermée  das  ies  bornes  du  temps 
£c  dans  le  centre  de  l’amour  propre,  n’eft 
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La  vie  de  lefes-Chrïfi 
qu’une  faufTe  fagelîe  & une  véritable  foliei 
Eft  ce  eftre  fage  que  de  prendre  les  moyens 
pour  la  fin  , de  quitter  Dieu  , qui  ne  nous  a 
faits  que  pour  luy  , & s’attacher  aux  créatu- 
res, de  fçavoir  qu’il  y a une  éternité  bienheu- 
reufè  , & ne  penfer  qu'à  la  vie  prefente  , qui 
ne  dure  qu’un  moment  ? . 

Déplorez  l’aveuglement  d^s  hommes,  à qui 
Dieu  fè  veut  bien  donner  luy  mefme , & pro- 
mettre un  bien  infini,  & qui  s’amufent  toute 
leur  vie  a des  bagatelles.  Eh  * qu’il  y a peu  de 
fagesdans  le  monde  , & qu’il  eft  vray  que  le 
nombre  des  foux  efl:  infini!  Supientia  ubï  inve- 
nitur,&  quisejt  locut  intelligentis.} Où  trouve- 
rez- vous  aujourd’huy  la  vraie  fagefle, & le  lieu 
où  elle  habite  ? Nefcit  homo  pretium  ejtts  , »e- 
que  invenitur  in  terrâ  fuaviter  viventium , 
L’homme  mondain  ne  fçait  pas  ce  qu’etie 
vaut , & l’eftime  qu’il  fait  des  chofes  de  la 
terre  , dès  plaifirs  & des  honneurs  , témoigne 
aflez  qu’il  en  ignore  le  prix.  Deus  intelligit 
yium  ejust&ipfenovitlocum  illius, 

11  n’y  a que  vous , ô Verbe  Incarné  , 
avez  trouvé  l’endroit  où  elle  fait  fa  refidence. 
Qui  fè  fuit  jamais  avifé  qu’elle  euft  mis  fou 
trône  dans  un  étable,' qui  euft  crû  qu'elle 
confifte  dans  le  mépris  des  grandeurs,  & dans 
l’amour  du  mépris,  fi  vous  ne  nous  l’aviez  ap- 
pris voqs- mefme  ? C’eft  donc  à vous  , ô Sei- 
gneur , qu’il  Éaut  que  je  m’adrefle,  pour  efl re 
véritablement  fage,  non  félon  le  monde,mais 
félon  Dieu.  Iuxtneloquium  tuum  Domine  da 
mihi  intelleBum.  Æagefle  increce  , Verbe  di- 
vin , qui  vous  eftes  fait  homme  pour  nous 
rendre  fages  , qui  avez  confondu  par  la  lu- 
mi^re  de  voflre  exemple  tous  les  fages  du 
monde , enfeignez^nous  cette  divine  fageflç 
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devoftre  creche , où  vous  avez  abailfé  vô- 
tre infinie  grandeur  pour  nous  parler  -,  faites 
qu’elle  entre  dans  nos  cœurs  pour  y demeurer 
toujours  , & conduire  toutes  nos  avions  par 
lesvoyes  que  vous  avez  tracées , pour  arriver 
à la  fin  bienheureufe  de  vos  Elus. 


COnsiderez  que  ce  jour  eft  infini- 
ment glorieux  au  Fils  de  Dieu  • parce 
qu'il  y fait  paroiftre  la  bonté  avec  un  éclat  tout 
extraordinaire.  Car  il  n’eft  pas  plùtoft  né  9 
qu’ïl  commence  à travailler  au  falut  de  tous 
les  hommes  fans  acception  de  perfonne.  11  ai- 
me les  pauvres  , mais  il  ne  rejette  pas  les  ri- 
ches : s’il  envoyé  des  Anges  aux  fimples , il 
donne  des  étoiles  aux  fçavans.  L1  fe  manifefte 
premièrement  aux  Palteurs , dit  faint  Tho- 
mas,parce  qu’ils  reprelentent  les  Apolfres  qui 
font  les  Palpeurs  de  l’Egdifë  , aufqucls  noftre 
Seigneurie  communique  avant  tous  les  au- 
tres : En  fécond  lieu,  aux  Mages,  quirepre- 
fentent  les  Gentils:  En  troilîéme  lieu,  à faint 
Simeon  , homme  jufte  qui  reprefentoit  le 
peuple  Juif  qui  doit  un  jour  le  reconnoiftre,  & 
rentrer  dans  le  bercail  dejESUs-CHR  ist. 
Admirez  cette  bonté  qui  n’exclut  perfonne 
de  la  participation  de  fes  faveurs , & appre- 
nez à n’eftre  point  partial,  à n’avoir  point  ac- 
ception de  perfonnes,  à aimer  tout  le  monde» 
à faire  du  bien  à tous,à  iefirerque  tous  foient 
participans  des  biens  que  Dieu  vous  fait  , & 
mefme  qu’il  leur  en  fafle  de  plus  confidera- 
bles  > fi  c’eft  pour  la  gloire  defon  faint  Nom. 

Apprenez  en  fécond  lieu,  que  fi  vous  avez 
quelque  avantage,  foit  dénaturé,  ou  de  grâce 
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fur  les  autres,  vous  en  renarez  un  compte  plus' 
exaél  > parce  que  vous  elles  plus  obligé  à 1er-, 
yir  Dieu.  Au  relie  faites  réflexion  fur  le  nqni 
que  l'Evangile  donne  aux  Magcs.il  ne  les  ap-‘ 
pelle  point  Rois  , mais  Sages,  parce  que  ce 
n’elt  point  la  grandeur  Royale  qui  les  conduit 
à Jésus- Christ,  , mais  la  fagefle  cele- 
lle  qui  nous  apprend  à méprifer  le  monde  , à 
fuir  le  vice  , à aimer  la  vertu  , à faire  le  bien 
que  l’on  connoifl  , à fuivre  les  lumières  de  la 
grâce  , & à tendre  inceflamment  à l’eternito^ 
Car  la  fcience  fans  la  confidence,  ne  rend  pas 
Un  homme  fage  , mais  elle  en  fait  un  démon. 

t.  < 

Occupation  de  Vame  durant  le  jour. 

Regardezaujourd’huy  Jésus- Christ 
comme  le  Roy  des  Rois.  Adorez  le  en  cette 
qualité  à chaque  heure  du  jour. 

A voflre  réveil  & (bavent  durant  le  jour  ? 
dites  avec  toute  l’EglilerJe/w  tibi  fit  gloriu,qut 
apparuifii  gentibus,  enm  Pâtre  & almo  Spiri- 
tu  in  fempiternaf&ciila.  Jésus  qui  vous  elles 
manifellé  aux  Gentils  , foyez  à jamais  glori- 
fié avec  le  Pere  Sc  le  fàint  Efprit.  Ou  bien  , 
ChrifteFili  Dei  yiyijgui  apparuifii  bodie , mt~ 
ferere  nobis , Jésus  Christ,  le  Fils  de  Dieu 
vivant , qui  vous  elles  manifellé  en  ce  jour  , 
ayez  pitié  de  nous.  Rendez-luy  grâce  d’un  fi 
fingulier  bénéfice.  Prenez  chaque  jour  de 
l’Oélave  une  de  fes  qualitez  Royales  pour  lu  y 
tendre  vos  hommages, & commencez  aujour» 
d’huy  par  fa  puiflar.ee. 

OfFrez-luy  chaque  jour  de  cette  mefine 
fca  Oélave,unedespuiirances  de  vollreameou  de\£j 
votre  corps, & commencez  aujourd’huy  parla  3 
mémoire,  Priez-le  d’en  effacer  toutcequiluyj' 

déplaifh 
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déplailfc  , d'y  imprimer  Je  fouvenir  perpétuel 
de  fes  vertus  , afin  de  les  imiter  , & de  l’unie 
à la  fienne,  afin  qu’elle  en  prenne  le  mouve- 
ment & la  vertu. 

II.  MEDITATION 

SUR  LE  MYSTERE 

de  T Epiphanie.  . 

POUR  LE  SECOND  JOUR 

de  l’O&ave. 

f)e  la  i cation  des  Rois  » & de  trois 

grands  bénéfices  que  nous  avons 
receus  en  leurs  perfonnes . 

In  hoc  apparuic  Filius  Dei , ut  diffolr&Ç 
opéra  diaboli.  loan.  tp.  i.  c.  5. 

Le  Vils  de  Dieu  eft  venu  au  monde , & s'efi 
fait  connoiflre  aux  hommes,  pour  détruire  lef 
oeuvres  du  diable. 

v I.  P O I N T. 

CO  N si  d k r e z que  le  monde  ayant  1* 
naifTance  de  J b s u's  - C h R r s t>  eftoic 
remply  de  tenebres , de  crimes  & de  miferes. 
Ce  (ont  la  les  oeuvres  du  diable  que  le  Fils  de 
Dieu  commence  à détruire  par  la  vocation 
des  Rois,  en  nous  donnant  en  leurs  perfonnes 
les  prémices  de  la  foy  f pour  diffiper  les  tene- 
bres de  noltre  elprit  : les  prémices  de  (bit 
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amour  & de  la  grâce , pour  détruire  nos 
chez , & nous  reconcilier  avec  luy  : les  pré- 
mices du  falut  & de  noftre  bonheur  eternel 
pour  remedier  à nos  miferes. 

Il  nous  donne  premièrement  les  prémices 
dp  la  foy  figurée  par  l’Etoile  dont  il  le  1ère, 
pour  éclairer  les  Mages  , 5c  leur  donner  la 
connoiflance  de  fa  venue  dans  le  monde.  De- 
dit  intellec}um,qHi  pr aflitit fignum ,dit  S. Leon. 
Çette  Etoile  paroift  au  moment  de  fa  NâiA 
fonce,  & par  fuite  au  milieu  des  tenebres  de 
la  nuit.  Ainfi  quand  il  veut  naiftre  dans  nos 
cœurs,  il  les  éclaire  premièrement  des  rayons 
de  {a  foy  , dont  les  lumières  leur  décou vrenç 
lés  veritez  «ternelles  , & détruifent  les  fauC- 
fes  maximes  du  monde  , qui  eft  tout  couvert 
de  tenebres. 

Cette  Etoile  , dit  faint  Auguftin  1 efi:  la  lan- 
gue du  Ciel , qui  avertit  les  Mages  de  fo  Naifo 
fonce  du  Meflîe.  Car  c’eft  un  Dieu  caché  , fé- 
lon Ifoie,  fi  le  Ciel  ne  parle,  perfonne  ne  le 
peut  connoiftre.  Et  fans  la  foy  , ny  la  raifon 
humaine,  ny  la  l’cience,  ny  la  fagdfe  du  mon- 
de ne  voyent  goutte  dans  les  chofes  de  Dieu 

de  noftre  falut.  C’eft  la  langue  du  Ciel  qui 
nous  parle  de  Jesus-Christ,  qui  nous 
manifefte  fes  perfections  , fes  mérités  , les  aoû- 
tions illuftres , fç?  ineftirpables  bienfaits  , Sc 
toutes  les  merveilles  qu’il  a opérées  durant 
{*viev  _ * 

Cette  Etoile , dit  faim  Maxime,  efi:  l’œil  du 
monde  aveugle,  qui  renouvelle  la  vieilleffe  de 
l’Univers,  Stella  ilia  velut  quidam  caligan~ 
tii  orbü  ocultts  , mundi  veterent  novavit  af. 
fectum.  Et  la  foy  eft  l’œil  de  l’ame  qui  luy  fait 
voir  les  biens  du  Ciel , & les  beautez  du  Pa_ 
jadis-  Oftcicctqeil  du  monde,  tous  foshotï*- 
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mes  ne  font  que  des  aveugles  , olïez  cetec 
Etoile,  perfonnene  vient  à Jésus- Christ  , 
perfonne  ne  le  cherche,  përfonne  ne  le  trouve. 

Beniflfez  Dieu  qui  vous  adonné  cette  divi- 
ne lumière  pour  vous  conduire  parmy  les  te- 
nebres  de  ce  fiecle.  Demandez-enl’accroiiTe- 
ment , priez-le  qu’il  la  donne  aux  Infidelles 

3ui  ne  l’ont  point  eue  jufqu’icy  , & qu’il  la 
onne  aux  Heretiques  & Libertins  qui  l’ont 
perdue.  Déplorez  l’aveuglement  des  uns  & 
des  autres.  Prenez  garde  de  tomber  dans  l'a- 
veuglement qui  conduit  tant  d’ames  au  pré- 
cipice. Dites  arec  toute  l’Eglife. 

O Dieu  1 qui  en  ce  jour  avez  fait  connox- 
tre  voftre  Fils  unique  aux  Gentils  , en  leur 
envoyant  une  Etoile  pour  les  conduire  vers 
luy  : accordez-nous  par  vofire  bonté  , que 
vous  connoifiant  déjà  parlafoy  , nous  foyons 
conduits  jufquesà  la  contemplation  de  yoftre 
fublime  grandeur. 

II.  POINT. 

GOnsïderez  le  fécond  bénéfice  que 
nous  recevons  aujourd’huy  en  la  perfon- 
ne  des  Mages , & la  bonté  que  le  Fils  de  Dieu 
fait  paroiftre  en  nôus  appellant  avec  eux  à 
Ion  amour  II  prévient  les  Mages  , 8c  les  tire 
de  leur  infidélité , pour  faire  éclater  fur  eux 
Ion  admirable  lumière.  Il  les  attire  d’une  ma- 
niéré pleine  de  douceur,  par  la  beauté  d’une 
nouvelle  Etoile  , dontlaveuë  devoit  faire  une 
impreflîon  agréable  fur  des  hommes  fages, 
adonnez  à la  contemplation  des  aftres.  Il  fait 
marcher  cette  Etoile  devant  eux  , pour  adou- 
cir la  difficulté  de  leur  voyage»  & s’il  la  ca- 
che pour  un  temps , ce  n’eft  que  pour  épurer 
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leur  amour  avec  leur  foy  , & redoubler  pat 
cettfe  épreuve  la  joye  qu’ils  ont  de  la  revoir,  " 
& de  trouver  à la  fia  le  trelor  qu’ils  cher- 
chent , dont  la  joiiilTance  fait  le  bonheur  de 
cous  les  Saints. 

Voila  comme  Dieu  Ce  gouverne  avec  nous 
par  l’excès  de  fa  clemence.  Nous  devrions  al- 
ler les  premiers  nous  profterner  à fes  pieds  , 8c 
lu  y demander  pardon  : il  nous  prévient  , il 
nous  fait  prier  de  nous  reconcilier  avec  luy 
& nous  promet  d’oublier  toutes  nos  fautes.  Obm 
fecramus  pro  Chriilo ,reconciliamini  Deo.  Nous 
devrions  nous  conformer  à fes  volontez  , 8c 
métré  tous  nos  foins  à le  contenter  : il  s’ac- 
commode à nos  inclinations  , il  condefcend  à 
nos  defirs  , 8c  ajufte  fes  lumières  & fes  grâces 
à la  portée  de  nos  efprirs.  Voyez  l’Etoile  des 
Mages  , elle  reprefente  naïvement  tous  les 
moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  attirer  % 
fon  fèrvice , mais  fur  tout  la  grâce  intérieure , 
qui  eft  le  principal  reifort  de  Ibn  amour  8c  de 
lafageffe. 

L’Etoile eftoic  miraculeufe  , & la  graçe  eft 
au  deflus  de  la  nature } c’eft  un  don  gratuit 

3ui  n'eft  point  dû  à la  créature,  mais  qui  vient 
e la  pure  bonté  de  Dieu.  L'Etoile  parut  à la 
Naiflànce  de  J esus-Ch  r i st  , 8c  ne  fut 
formée  que  pour  luy  , & avec  luy  : la  grâce 
nous  eft  donnée  en  vertu  de  fbn  Incarnation, 
8c,  s’il  ne  fût  venu  au  monde , jamais  elle  n'y 
eût  parti,  jamais  elle  n’eût  éclairé  nos  âmes. 
D’Etoile  parut  à l’Orient  : & la  grâce  efti* au- 
rore de  noftre  laluc , & le  principe  de  tio ft|e 
bonheur  éternel.  L’Etoile  eftoit  proportion- 
née à la  condition  des  Mages  , qui  s’adon- 
noient  à la  connoiflance  des  aftres  : & Iagra- 
ce  s’aocommQdc  au  naturel  & à l'clprit  des 
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hommes  , Dieu  nous  la  donne  proportion- 
née à noftre  eftat  5c  à nos  difpofitions , afin 

Sue  nous  agiffions  avec  plus  de  douceur  5e 
'efficace.  L'Etoile  n’avoit  point  un  mouve- 
ment régulier  comme  celles  du  Firmament, 
fon  mouvement  dépendoit  de  l’Ange,  qui  luy 
donnoit  teHe  impreffion  qu'il  jugeoit  à pro- 
pos pour  conduire  les  Mages:  8c  la  grâce  dé- 
pend dans  fa  production  > dans  ion  mouve- 
ment 5c  dans  fa  durée  de  la  volonté  divine. 
L’Etoile  difparut  pour  un  temps  r &la  grâce 
n'eft  pas  toujours  fenfible,  eilefe  cache  quel- 
quefois pour  des  raifonsfëcretes  qui  nous  ibnt 
inconuës.  Enfin,  l*Etoile  conduifbit  les  Rois 
à ] esus-C  h r ] st  8c  à la  Creche  où  il 
eftoit  : 5c  la  grâce  nous  conduit  à Dieu  ^c  .à  là 
Croix  où  il  fe  trouve.  Admirez  icy  les  fècrets 
de  la  Providence  divine  , qui  donne  à chacun 
fon  Etoile  , c’eft  à dire  la  grâce  qui  luy  eft  ne- 
ceffaire  pour  faire  ion  falut  avec  une  diverfité 
merveilleuiè  , dont  luy  feul  connoift  les  rai- 
fons.  Adorez  5c  beniffez  à jamais  fa  bonté  8c 
fa  libéralité  en  voftre  endroit.  O que  d’Etoi- 
les  ! que  de  flambeaux  celcltes  il  a allumez 
dans  voftre  cœur!  quel  ufage  en  faites  vous? 
Q.uand  eft-ce,  Seigneur,  que  je  fuivrayfnleU 
lement  vos  infpirations?  Quand’me  laifleray- 
" je  conduire  par  le  mouvement  de  voftre  ef. 
prit?  O divine  Etoile,  conduifez-moy  à Jesus^ 
& s’il  faut  aller  à l’Etable  de  Bethléem,  ou 
à la  Croix  du  Calvaire,  conduifez-moy  par 
tout  où  il  vous  plaira  , pourveu  que  je  le 
trouve. . 
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III.  POINT. 

CO  N s i d i r i 2 le  troifiéme  bénéfice 
que  nous  recevons  en  ce  jour  , qui  eft  à 
vray  dire  la  fin  de  nos  miferes',  & le  com- 
mencement de  noftre  bonheur.  Car  c’eft  au- 
jourd’huy  que  nous  fommesreceus  au  nom- 
bre des  Citoyens  du  Ciel,  & des  Domeftiques 
de  Dieu  , & par  un  heureux  changement  nous 
paffons  de  la  gauche  à la  droite  de  Dieu  , & 
des  tenebres  à la  lumière, 

C’eft  aujourd’huy  que  ceux  qui  eftoient  éloi- 
gnez fc  trouvent  proches  de  Dieu , que  les  pé- 
cheurs font  receus  àpenitence  , & que  les  roi- 
ferables  trouvent  le  port  ouvert  pour  fe  fau- 
ver  du  naufrage. 

Ce  n’eft  pas  que  le  Fils  de  Dieu  en  détrui- 
fant  le  péché  , aitauffi  banny  les  miferes  de  la 
vie , qui  en  font  des  effets  funeftes  : mais  il  en 
a ofté  le  venin  , & des  peines  du  péché  il  en  a 
fait  des  moyens  de  falut.  Il  a deïfîé  tous  nos 
maux  en  les  prenant  fur  foy  » & il  en  a fait  des 
béatitudes  pour  nous. 

Que  fera- ce  donc  de  la  félicité  du  Ciel  à la- 
quelle il  nous  appelle  > s’il  nous  fait  trouver 
dés- à prefent  noftre  véritable  bonheur jufques 
ne  da ufc  les  miferes  de  la  terre  ? 

O ntpn  tres-aimable  Sauveur  ! qu’il  fait 
bon  vols  chercher  , & qu’heureufeeft  la  con- 
dition de  vos  fïdeiles  ferviteurs  ! tout  contri- 
bué au  bien  de  ceux  qui  vous  aiment.  Pour- 
•quoydonc  me  plaindre  des  maux  que  je  fouf- 
ne , puifque  je  puis  me  rendre  heureux  fi  je 
les  foufFre  pour  i’ainour  de  vous  ? 

Qui  fuira  déformais  là  pauvreté,  l’abje- 
Çfcion  & la  fouffrancc , puifque  c’eft  là  qu’on 
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vous  trouve?  Faites,  mon  Sauveur  > que  tous 
les  biens  & toutes  les  profperitez  du  monde 
foient  pour  moy  des  fujets  de  peine  , & que 
toutes  les  peines-  qu’il  vous  plaira  m’envoyer, 
foient  des  fujèts  de  mon  bonheur  & de  mon 
falut  eternel. 
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Occupation  de  VAme  durant  le  jour,  f ■ • 

Adorez  à chaque  heure  J s s u s -C  h rts  t* 

Comme  le  Roy  des  coeurs  qui  rend  tous  le# 
fujets  bienheureux.  Offrez-luy  vortre  enten- 
dement , afin  qu’il  l’éclaire  de  lès  lumières. 

Priez- le  qu’il  en  efface  toutes  les  maximes 
du  monde,  qu  il  en  chalfe  les  mauvaifes  pen-.. 
fées , & qu’il  n’y  lailTe  que  l’image  de  les 
grandeurs.  Servez-vous  des  Afpirations  lui- 
vantes.'Z)0wh/r  adattge  nobis fidem.  Seigneur, 
augmentez  noftrefoy.  Domine  illumina  tene • 
bras  meas.  Seigneur } éclairez  mes  tenebres. 

Dater  jufle  mandas  te  non  cognovitlô  fi  te  homi. 

7ies  nojfcnr  ! Perejufte»  le  monde  ne  vous  con- 
noift  point.  O fi  les  hommes  vous  connoif- 
foient  ! Manifeftateipfummundo.  Faites- vous 
connoiftreau  monde.  Dicüt  fenof. 

Remerciez-le  de  vous  avoir  donné  la  foy,  fe  D:um  , f.i- 
Nefoyez  point  de  ceux  qui  difent  qu’ils  con-  ^|Sa;wmK. 
noilfent  Dieu,  & qui  le  nient  parleurs  aétions,  gant’ 
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III.  MEDITATION 

SV.  R LE  MYSTERE 

de  l’Epiphanie. 

POUR  LE  TROISIEME  JOUR 

de  TOétave. 

t 

» 

pe  la  coopération  des  Mages  à Ut 
„•  , vocation  divine. 

* Vidimus  ftellam  ejus  in  Oriente,  & veni-' 
jnusadorare  eum.  Matth.  i. 

Nous  auons  vif  [on  'Etoile  en  Orient , & nous 
femmes  venus  l'adorer . 
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I.  POINT. 
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COnsidirez  le  grand  defir  que  le  ; 

Pere  Eternel  témoigne  avoir  en  appellar  t 
les  Magesv  i.  Que  tous  les  hommes  reconnoifi- 
fent  (on  Fils  comme  leur  unique  Sauveur,  & 
qu’ils  l’aiment  & le  glorifient  en  cettequalitc. 
i,  Quetom  les  hommes  fe  [auvent , & vien- 
nent à la  connoiffance  de  la  venté .3  Que  tous 
apprennent  à imiter  l’humilité,  & la  charité  de  ; 
Ton  Fils , & les  autres  vertus  qu’il  pratique 
dans  la  Creche  , comme  les  moyens  neceflaires 
qu’il  a établis  pour  leur  falut.  Voyez  comme 
le  cœur  de  ] e s u s brille  du  mefme  defir , qui 
• luy  fait  dire  intérieurement  dés  le  point  de  fa 
aa.UCu\cc.FaterclariJica  Filium  tuum  ut  Eilius  * 
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tuns  clarificet  te , Mon  Pere  glorifiez  vôrreFils, 
afin  que  voftre  Fils  vous  glorifie.  Admirez  l'a- 
mour du  Pere  envers  Ton  Fils,  l’amour  du  Fils 
envers  Ton  Pere,  8c  l’amour  du  Pere  & du  Fils 
envers  les  hommes,  que  l’un  chérit  comme  Tes 
freres  , & l’autre  comme  Tes  enfans  adoptifs. 
O quelle  charité  ! ô quelle  faveur  que  Dieu 
nous  fait  fans  que  nous  l'ayons  jamais  méri- 
tée î quelle  ingratitude  fi  nous  n*avcms  du  zé- 
lé pour  la  gloire  de  celuy  qui  a tara  de  zele 
pour  noftre  faiur. 

II.  POINT. 

Onsx  p irez  l’obligation  que  nous 
J avons  à correfpondre  aux  bonnes  volon- 
tcz  que  Dieu  a pou:  nous  , & d’obeïr  à la  grâ- 
ce qui  nous  appelle  à Ion  férvice.  Si  les  Ma- 
4i  ges  euffent  ;rcgligé  1 l’étoile  qui  parut  en 
O rient, & la  grâce  intérieure  qui  les  excitoit 
fecrcrement  à t hercher  Jesus-Christ, 
jamais  ils  ne  l’euflent  trouvé,  & jamais  ils 
n’euffeot  eu  le  bonheur  de  le  poffeder..N'<j«  egoy 
fed  gratin  Dei  tnccum . Ce  n’eft  pas  moy  tout 
„ feul  qui  fuis  lacaufe  de  mon  faiur , cen’eft  pas 
au/fi  Ja  grâce  de  Dieu  toute  feule  qui  le  fait 
rciiflîr,  c\ft  la  grâce  de  Dieu  avec  moy.-  Pe- 
lez les  raifbns  pourquoy  Dieu  demande  la  Coo- 
pération de  noftre  liberté  dans  l’affaire  du 
fa  lut 

la  première , pour  fuivre  l’ordre  de  fâ  fa- 
gefï>  & de  fa  providence,  qui  conduit  chaque 
cho'e  à fa  fin  par  des  mouvemens  conformes  à 
fa  nature,  les  créatures  libres  volontairement 
& librement,  les  neceffaires  neceflairement. 
La  fécondé  , pour  ennoblir  & perfectionner 
noftre  liberté,  en  l’obligeant  de  s’occupera  la 
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recherche  d’un  auflî  noble  objet  qu'éft  le 
eternel , la  fantification  de  l’ame  , & la  poC- 
feflîon  de  Dieu  mefine,  La  troifiéme , pour 
accroiftre  noftre  gloire , & la  joye  , que  nous 
aurons  un  jour  4’avoir  contribué  à noftre  la- 
lut , en  travaillant  & coopérant  à la  grâce.  X 
Loüez  Dieiï  d’une  fi  fage  conduite  &-fî 
avantageufe  pour  vous , eftimez  voftre  liberté 
qui  vous  eft  donnée  pour  un  fi  laint  ufage , re- 
grettez avec  confufion  d’avoir  employé  une  fi 
noble  faculté  à des  chofes  fi  baffes , & fouvent 
fi  contraires  à voftre  falut.  O quel  honneur 
vous  euflïez  acquis  dans  le  Ciel , fi  vous  euftiez 
plus  fidèlement  répondu  à la  grâce  de  Dieu  K & 
quededegrczdegloire  vous  avez  perdus  par  le 
mauvais  employ  de  voftre  liberté!  O Dieu  tout 
puifiànt  & éternel , faites  par  voftre  grâce  que 
noüre  liberté  vous  /bit  toujours  entièrement 
confacrée,  preflez  nos  volontez , quoyque.re- 
belles  , d’aller  à vous  , afin  que  nous ïèrvions- 
voftre  Divine  Maiefté  d’un  cœur  fincere 
fidélCi 

•*'  * » 

III,  POINT. 

CO  nsid.ï  R r z la  fidelité  avec  laquel- 
le les  Mages  répondirent  à la  vocation  di- 
vine , & la  maniéré  dont  ils  receurent  la 
grâce  qui  leur  eftoit  offerte . 

Voyez  d’un  coftè  comme  de  tant  d’hommes 
qui  virent  l’Etoile  ou  qui  la  purent  voir  , il  n’y 
en  eut  que  trois  qui  en  furent  affez  fortement* 
touchez,  pour  exécuter  ce  que  Dieu  leur  in£-- 
piroit.  Les  autres  n’en  profitèrent  point , ou  4 
pour  ne  l’avoir  pas  confiderée,  ou  pour  n’en 
avoir  pasfaitd’érat , ou  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu s’incommoder.  Eh  i que  les  hommes  font 
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aveugles  ! la  vûë  des  chofes  de  la  terre  char- 
me leurs  efprits , ils  s’appliquent  avec  un  foin 
incroyable  à les  connoiftre  , ils  trauaiilent  à 
_ • les  avoir , ils  n’épargnent  rien  pour  les  acqué- 
rir, ils  expôfent  mefme  leur  vie  pour  les  dé- 
fendre, ou  pour  en  conferver  la  joüiflance  -,  & 
les  lumières  du  Ciel  font  méprifees  , la  veut 
des  chôfes  celeftes  ne  touche  prelque  perfonne; 
deux  ou  trois  feulement,  c’eft  à dire  , un  pe- 
tit nombre , en  font  eftat.  Multi  vocuti,  pauci 
elefti.  Cela  a toujours  cfté  , cela  fera  toujours 
de  mefme. 

'Voyez  d’autre  part  l’efficace  de  la  grâce  dans 
le  cceur  des  Mages , & les  vertus  qu’elle  y pro- 
duit. 

La  première  eftune  haute  eftime  du  Fils  de 
Dieu, qui  leur  eft  reprefenté  par  l’etoile.Ils font 
encore  novices  dans  lafoy,  ils  n’ont  veu  qu’un 
ligne  qui  paroift  de  nouveau  dans  le  Ciel } & 
cependant  ils  parlent  auffi  toft  de  l'adorer , & 
de  fe  foûtnettreàfon  Empire  Vidimus  flellam 
ejut,  & venimtu  adorare  e«w,Que  feront-ils 
lors  qu’ils  l’auront  veu  dans  le  fein  de  fa  bien  « 
heureufe  Mere,&  qu’ils  auront  receu  la  pléni- 
tude de  feslumieres’O  mon  Dieu>quelfujetdc 
confufion  pour  ceux , qui  après  tant  d'années 
qu’ils  ont  pafféesdanslefervicede  Dieu,  après 
la  veuê  de  tant  de  merveilles  plus  éclatantes 
que  l’Etoile»  ont  encore  une  foy  languiflante , 
& une  foible  eftime  d’un  Dieu  fait  Homme,& 
mort  for  une  croix  pour  leur  falut!  Verbe  In- 
carné , quelle  eftime  dois- je  avoir  de  vous  , 
puifque  les  Rois , qui  ne  vous  ont  jamais  veu. 
foûpirent  apres  vous  avec  tant  de  ferveur,  & 
quittent  tout  pour  vous  trouver  ? Et  fi  les  hom- 
mes vous  connoi U'oient,  avec  quelle  joyequit- 
teroient-  ils  toutes  chofes  pour  voler  a votis  ï 
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refoudre  à obeïr  promptement  à l’inlpiration 
divine , fans  avoir  égard  n y à leur  Etat  qu’ils 
quittent  pour  aller  dans  un  pais  étranger  , ny 
au*  incommodités  de  leur  voyage.  -/>  : » 

La  troifiéme,  eft  un  grand  courage.  Se  une 
grande  force  d’efprit,  qu’ils  font  paroiftre  en 
tnéprifant  tous  lesr^fpeéls  humains  Sc  toutes 
les  confédérations  temporelles  , pour  exécutés, 
ce  que  Dieu  demande  d’eux. 

Apprenez  à écouter  avec  refpeél  les  infpi— 
rations  divines  , à les  recevoir  avec  amour,  6c 
à les  executer  avec  une  prompte  obe'iflance  : ! 
car  la  perfeétion  de  cette  vertu  eft  la  diligen- 
ce & la  ferveur.  Balaam  qui  prédit  l’étoile  û 
long  temps  auparavant  qu’elle  parût,  fe  per- 
dit pour  avoir  demandé  du  temps  avant  que 
d'obcïr  à Dieu  , & la  defobeilTance  dans  la- 
quelle il  romba,  fut  la  caufe  de  fon  malheur. 

Il  en  arriva  demefme  à Sdiil,  pour  avoir  dif- 
féré de  punir  le  Roy’  des  Arr^x.lecites , & d’im- 
moler à Dieu  les  plus  precieufes  dépouilles  de 
fon  Royaume.  . " . v 

Apprenez  encore  à ne  vous  relier  jamais  fur 
ce  que  les  autres  font ,m  iis  fur  -ce  que  vous 
devez  faire  quand  il  s’agit  du  ferviee  de  Dieu, 

& de  voftre  propre  perfection.  Çonfoltez  en 
toutes  chofes  la  droite  raifon,  la  Iuq|iere  de  la 
foy,  & la  volonté  de  Dieu,  à l’exemple  de  la 
bien-heureufo  Vierge  , de  qui  faint  Ambroifo 
dit,  qu’elle  avoit  coutume  de  confuker  Dieu, 

& non  pas  les  hommes.  Arbitrum  mentU'foli • 
ta  non  hominem,fed  Deum  qturere. 

Quand  vous  devriez  eftre  tout  feul  a bien  vi- 
vre folon  les  maximes  de  l’Evangile,  ne  quit- 
tez jamais  cette  voye  qui  vous  conduit  à Dieu, 
Tobièalloit  tout  feul  adorer  Dieu  dans  la  vil» 
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le  de  Ninive  , pendant  que  chacun  couroic 
pouradoter  fes  idoles.  Moins  de  perfonnes  le 
portent  au  bien  , plus  il  vous  elt  glorieux  de  le 
pratiquer.  Quanto  rarius , tanto gloriofiut ,dit 
£àinc  Bernard. 

I 

Occupation  de  l’ame  durant  le  jour'. 

Adorez  à chaque  heure  du  jour  Jésus- 
Christ  comme  le  Roy  des  coeurs:  rcmer- 
ciez-ielouvent  aujourd’huy  delà  grâce  qu’il  a 
donnée  aux  Roys  . & de  tant  de  grâces  qu’il 
vous  a conférées  pour  vous  attirer  à luy.  Non 
fecit  taliter  omni  nationi , & jùdicia  fua  non 
manifeftavit  eu. 

Offrez-luy  voftre  cœur,  & faites-luy  une 
démilhon  entière  de  tous  les  droits  que  vous 
avez  fur  voftre  liberté.  Priez- le  qu’il  vous 
donne  fon  efprit , qui  réglé  tous  vos  defîrs  & 
tous  les  mouvemens  de  voftre  volonté.  Dites 
fouvent , Efprit  de  Jésus  foyez  le  Roy  de 
mon  cœur,  réglez  ma  volonté,  & faites  qu’elle 
marche  dans  vos  lumières. 

Quando  ambulabwnt  gentçsin  lumine  tuoy& 
Reges  in/plendorrortus  tui.jC.6o-  O Seigneur/ 
quand  eft-ce  que  toutes  les  nations  Ce  condui- 
ront par  vos  lumières , & qu:  tous  les  Rois  de 
la  terre  fuivront  la  clarté  de  la  foy  , qui  yous 
feranaiftre  dans  leurs  cœurs. 
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':.  IV.  MEDITATION 

SUR  LE  MYSTERE’ 
de  l’Epiphanie. 

r •* 

POUR  LE  QUATRIEME  JOÜR 

de  i'Oétave. 

U voyage  des  Rois  fous  ta  Conduite 
. ..  * . de  l'Etoile. 

Ecce  Magi  ab  Oriente  venerunt  Jerofoly^ 
mam.  Matth.  i.  . 

j t 

I.  POINT. 

Considérez  la  douceur  de  la  divi- 
ne Providence  , qui  voyant  que  les  Ma- 
ges ne  fçavoient  pas  le  lieu  oii  eftoit  le  Roy 
qu’ils  alloient  chercher,  leur  donna  pour  gui- 
de de  leur  voyage  l’Etoile  miraculeuse  , qu’ils 
avoient  veuè  en  Orient , qui  leur  rendoit  le 
mefme  office , que  la  colomne  de  feu  qui  con- 
duilbit  les  Ifraëiices , réglant  leurs  journées  , 

& leur  marquant  le  temps  & le  lieu  oïl  ils  de-  . 
voient  s’arrefter. 

C’eftoit  un  Ange  qui  donnoit  le  mouvemenc 
à cette  Etoile  , & qui  animoit  intérieurement 
ces  fages  Rois  à fuivre  fa  conduite.  Penièz 
avec  quelle  joye  ils  contemploient  ce  bel 
Aftre,  qu’ils  ne  perdoient  jamais  de  veuè,  & 
de  quels  pas  de  l’efprit  & du  corps  ils  mar- 
choienc  à la  faveur  de  fes  lumières,  O que  tous 
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Ces  pas  efloient  précieux  ! Ils  efloient  tous 
comptez  au  Ciel , & il  n'y  en  a pas  un  qui  ne 
méritait  une  couronne  plus  riche  que  celles  dç 
la  terre.  Qui  pourroit  exprimer  les  faims  dis- 
cours donc  ils  s’encretenoient  durant  leur  mar- 
che : l’ardeur  avec  laquelle  ils  foûpiroienc 
apres  la  veuë  du  Meffie  : les  louanges  qu'ils 
donnoientà  Dieu,  dont  ils  admiroient  le  foin, 
& la  prote&ion  Spéciale  fur  leurs  perfbnnes:  la 
patience  & le  courage  qu’ils  exerçoieqt  dans 
les  difficultez  & lesincommodicez  du  chemin» 
- Heureux  celuy  qui  peut  imiter  leur  exem- 
ple.' qui  ne  parle  que  du  Ciel,  qui  foûpire  con- 
tinuellement apres  le  Fils  de  Dieu,  qui  quitte 
tout  pour  trouver  celuy  qui  eft  aimable  fur 
toutes  choies  } & enfin  qui  vit  de  telle  forte  , 
que  tous  les  foûpirs  qui  fortent  de  fa  bouche, 
toutes  les  affrétions  de  fen  coeur  , tontes  les 
paroles  & les  allions  de  fa  vie  , font  autant  de 
pas  vers  la  Bienheureufè  éternité. 

O que  la  grâce  de  Dieu  eft  puifiante  pour 
détacher  une  ame  de  toutes  les  créatures  , $c 
de  foy-mefmel  Verbe  Incarné  que- vos  attraits 
font  raviflans  ! vous  eftes  vrayment  la  pierre 
d’aimant  qui  attire  les  cœurs,  fufTent-ils  plus 
durs  que  le  fer.  Et  d’où  vient  donc  que  le  mien 
ne  vous  fuit  pas,  qu’il  ne  s’attache  pas  à vous, 
ou  qu’il  qu’il  s’en  décache  fi-toft? 

O mon  arp.e  1 allons  à Dieu,  allons  à nofire 
centre  , & quelque  difficulté  qui  fe  prefente, 
fions  nqns  à fa  bonté , abandonnons  tout  à fon 
amoureufe  Providence,  quia  un  fi  grand  foin 
des  âmes  , qui  le  veulent  fl-rvir  , & qui  em- 
ployé pour  leur  falut  toutes  les  créatures , juf- 
ques  aux  Anges  & aux  Etoiles  du  Ciel.  Ne 
craignons  point  qu’il  nous  delaiife  ,11  nous  a 
^ engagé  fa  parole  , nous  promettant  par  font 
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Prophète  de  nous  enfeigner  les  voyes  par  ou 
nous  devons  marcher  : Inflruatn  te  in  via  , 
qttâ  gradieris , firmabo  fuper  te  oculos  tneos . 

‘ ' 1 I.  P O 1 N T. 

(^OnsideRez  comme  les  Mages  ap- 
‘ , prochant  de  la  ville  de  Jerufalem  , l’E- 
toile qui  les  conduifoit  , difparuc  par  un  ordre 
fècret  & merveilleux  delà  fagefle  de  Dieu  , 
qui  fefervit  de  cette  épreuve  pour  trois  railons 
principales. 

La  première,  pour  leur  montrer  qu’il  eft  le 
maiftre  de  Tes  grâces,  & qu’il  les  peut  donner 
& ouer  quand  il  luy  plailt , & de  ia  maniéré 
que  bon  luy  Terrible. 

La  fécondé  , pour  les  difpofer  à recevoir  la 
plus  grande  de  toutes  les  grâces  , qui  eft  de 
trouver  Jesus&Makie. 

La  troifiéme  , pour  les  obliger  a recourir 
aux  voyes  ordinaires  , en  consultant  les  Do- 
uleurs pour  apprendre  d’eux  ou  de  voit  naiftrc 
le  Meflie. 

La  quatrième , pour  rendre  la  Naifîance  de 
J E s u s-  C h R i s t plus  ftgnalce  , en  faifanc 
porter  la  nouvelle  dans  la  ville  Capitale  de  la 
Judée,  & jufques  dans  la  Cour  d’Herode , qui 
entra  dans  unefurieufe  jaloufîe  d’Ellat,  & fît 
p a (Ter  le  trouble  de  Ton  efprit  dans  celuy  du 
peuple,  qui  fuit  ordinairement  tous  les  mou- 
vemens  du  Prince,  foit  par  intereft  ou  pac 
complaifance  : Mais  tous  les  artifices  & toute 
la  fureur  de  ce  fuperbe  tyran  , ne  fervit  qu’à 
faire  éclater  la  Naifîance  du  nouveau  Roy  , & 
à donner  aux  Mages  les  lumières  & les  inftru- 
élions  qui  leur  eftoient  necefîaices  touchant  le 
lieu  où  il  devoir  naiftre. 

Admirez  'V 
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/dmirezicy  en  premier  lieu  1»  foy  des  Ma- 
ges qui  ne  s’affoiblit  point  par  la  perte  de  l’E- 
toile  , non  plus  que  leur  courage,  ny  leur 
amour.  Car  ils  enrrent  fans  crainte  dans  la  vil- 
le de  Jerufalem,  & demandent  en  la  prefènee 
d’Herode  où  eft  le  Roy  des  Juifs  nouvellement 
né,prefts  à fouffrir  tout  ce  qui  en  peut  arriver. 
Apprenez  à vous  refigner  ainfi  à la  conduite 
de  Dieu,  en  tout  ce  qu'il  luy  plaira  difpofer  de 
vous  & des  autres,  quoy  qu’il  foit  contraire  a 
voftre  jugement  & fentiment  naturel. 

Il  connoift  mieux  que  vous  ce  qui  eft  plus 
avantageux  à voftre  bien  & à là  gloire,  car  il 
fçaittout.  Il  le  peut  mieux  faire  reufïïr  que 
vous,  car  il  peut  tout.  Il  le  veut  plus  que  vous, 
car  il  vous  aime  plus  que  vous  ne  vous  aimez 
vousmefme.  De  quoy  donc  vous  pouvez- vous 
plaindre  ? que  craignez- vous?  eftes-vous  plus 
fage  que  luy?  voulez  vous  corriger  les  dilpo- 
fitions  & les  arrefts  de  fa  fageffe  ? 

En  fécond  lieu,  apprenez  à porter  les  priva- 
tions & foubftra&ions  des  lumières  celeftes, 
quand  elles  arrivent  fans  que  vous  y ayez  don- 
né occafion  : mais  craignez  de  les  perdre  pat 
voftre  faute,  fouvent  il  arrive  que  nous  per- 
dons la  prelence  de  Dieu  dans  la  converfation, 
& que  les  bons  fentimens  que  nous  avions, 
s’évanouiflenr.  Evitez  cét  écueil  > & lors  que 
vous  vous  appercevez  de  voftre  épanchement 
& diffipation, tâchez  de  vous-recueillir  promp- 
tement, & priez  Dieu  qu’il  ne  punilfe  pas  le 
mauvais  ufage  que  vous  en  faites.  Ne  proji - 
cïas  me  à fade  tua , Sfiritum  fan  ci  un* 
tutim  ne  auferas  à me. 

En  troifiéme  lieu  , appréhendez  le  dange- 
reux effet  du  péché»  qui  trouble  la  paix  del’a- 
^ xne,&  l’afflige  pour  des  fujets  qui  luy  devroient 

N n 
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donner  de  la  joye.  Faites  efl.it  que  la  paixd-tt 
cœur  eft  le  Paradis  de  la  terre,  qu’il  faut  gqje 
der&  cultiver  avec  foin  , & prendre  garde^ 
fur  tout,  que  l’envie,  la  jaloufie,  l’ambition 
la  fiaterie,  ou  quelque  autre  paflion  déréglée 
ne  s’y  gliffe.  Car  infailliblement  elle  y mettra 
le  trouble^  & quand  vous  Tentez  voftre  efpric 
agité  d’inquietude,  foyez  afl'uré  qu’il  y eft  en- 
tré quelque  feïpent , & ne  ceflez  point  dele 
pourfuivre,  que  vous  ne  l’ayez  chaffé.  Heu- 
xeufe  l’ame  qui  tieft  point  efclave  de  les  pair* 
lions  , ny  de  celle  des  Grands  du  monde  , 
mais  qui  fè  glorifie  de  n’eftre  qu’à  Dieu  : 
Elle  jouira  d'un  grand  calme  , parce  qu’elle 
feri  un  maiftre  qui  ne  fe  trouble  point , & 
qui  ne  change  jamais. 

111.  POINT. 

COnsidbrez  que  les  Mages  ayant 
appris  des  Doéleursdela  Loy  qu’Hero- 
de  avoit  aflemblez , le  lieu  od  devoir  naiftre  le 
f Jdeffie,  félon  la  Prophétie  de  Michéè  , après 
avoir  oiiy  le  Prince  qui  les  entretint  en  fècrer, 
fbrtirentfons  delay  de  Jerufalem  pour  aller 
dans  la  ville  de  Bethléem,  qui  leur  avoit  efté 
enfeignee.  A peine  s’eftoient-ils  mis  en  chç- 
min,  que  l’Etoile  leur  apparut  de  nouveau  , & 
les  combla  de  joye,  voyant  le  foin  que  le  Ciel 
prenoit  de  leurs  Perfonnes,  & ne  pouvant  a fiez 
admirer  & louer  la  Bonté  de  Dieu  de  leur 
avoir  rendu  ce  guide  fîdelle,  qui  les  conduisît 
enfin  heureufement*  jufqu’au  terme  tant  fbu- 
Jhaitté  de  leur  voyage,  où  ils  trouvèrent  J 
sus  & Marie.  C’eft  ce  que  vous  de  ver 
chercher  avec  eux  lors  que  vous  allez  à la  foin  te 
Communion  j c’elt  ce  qu’il  faut  chercher 
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'durant  tout  le  cours  de  voftre  vie  ; c’eft  ce 
qu’il  faut  trouver  necelTairement  à l’heure  de 
a mort,  à moins  que  d’eftre  à jamais  privé 
de  la  poffeffionde  voftre  louverain  bien.  O fî 
vous  cherchiez  J e sus-Chr  ist  avec  au- 
tant de  foy,  de  ferveur,  de  courage , & de  di- 
ligence que  les  Mages,  vous  feriez  affufé  de 
le  trouver.  Hâtez  vous  de  changer  de  vie?' & 
de  faire  de  bonnes  œuvres.  Le  temps  eft  court, 
'Zc  le  chemin  qui  vous  refte , fort  long.  Voift 
eftes  encore  bien  éloigné  du  terme  de  voftre 
pèlerinage. 

Occupation  durant  le  jour. 

Adorez  Jisus-Chri  st  à chaque  hej*- 
redu  jour,  comme  la  fin  de  voftre  vie  & le 
centre  de  voftre  cœur.  Offrez- luy  voftre  ima- 
gination, afin  qu’il  y imprime  fbn  image»  & 
qu'il  en  efface  toutes  les  images  de  la  terre, 

Preffez  fouvent  voftre  volonté  par  ces  parû- 
mes.\Ambulate  dur»  lucem  habetti , ne  tenebra 
*. vos  comprehendant.  Marchez  pendant  que 
vous  avez  la  lumière,  de  peur  que  vous  ne 
{oyez  furpris  de  la  nuit,  ''piritum  nolite  extiü - 
guère.  N’étouffez  pas  l’efprit  intérieur.  Noli- 
te contrifiare  Spiritum  fanttum.  N’attriftez 
pas  le  faint  Efprit  ; Sic  luceut  luxvefira  co- 
ram hominibus  ut  glorificent  Patrem  ’vefirum 
qui  in  cœlis  eft.  4>*-**& 

Souvenez- vous  que  vous  devez  éclaireriez 
autres  par  voftre  bon  exemple,  & leur  fervrr 
d 'Etoile  pour  les  amener  à J es  u s & à M4- 
rie.  Vous  n’y  arriverez  peut-eftre  jamais, 
fi  vous  n’y  en  menez  plufieurs  autres  ayec 

VOUS*  . , * t , i • * r 


m ' -r. 
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V.  MEDITATION 
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SUR,  LE  MYSTERE 
de  l’Epiphanie. 


Jt; 

“ s 


x*- 

. 


POUR  LE  CINQUIEME  JOUR 
de  l’Oétave.  * 

I#  * I » 1 • r a v _ 

. . I » •**  * 


f Y»-A  - IV«|É  •*. 


Dtf  /;>«  o#  C Etoile  s’arrefta . & oit  les 
*,;•  -;■.  Mages  trouvèrent  J E s U 5 J * 

ri*»;  -.  _■  x • Marie.  V:  . 

' i*  . » » 

• " * , * ' iv'  * >?  ' ^ 

^ EcCe  ftella  quam  viderant  in  Oriente j^an- 
tecedebat  eos,  ufque  dum  veniens  llaret  fupra 
-fcbi  eratpuer.  M atth.  z,  fA.:  -, 

V < ’ S * (ÿ  -1*  *•».  i • tm.  4 . 

»*,#•!  « 

'TpEtotle  qu'ils  avoient  veue  en  Orient , alloit 
devant  eux , jufqu'à  ce  que  fiant  arrivée  fur.  le 
* lieu  ou  efioït  l'Enfant,  elle  s'y  arrefia. 

- •;  ■_  • ' *\  *w  . ’ ’ * •’tf.'W  ‘ 

•«..  :!<  “t;  -p  o I N T.  - t ► », 

' ' •*!»»,<  ' 

G O N s i d e.R  e z le  lieu  ^ oü  les  Mages 
trouverent  l’Enfant,  & l*étonnemeru  qui 


les  iailît  , voyant  le  Taîâis  que  Je  Roy  des 
Rois  avdîf  choifi'pour  fa  demeure. 

Repreferttcz- vous'un  fieu  demi  cavé  dans  le 
roc,  éc  augmenté  d’un  refte  de  toiél,  qui  avan- 
ce en  forme  d’appenti  tout  pourri  de  ver- 
moulure, & tombant  par  pièces.  Ce  n’eft  qu'u- 
ne caverne  où  le  lion  de  Iuda  veut  habiter, 
pour  uotrs  apprendre,  que  le  monde  qu’il  vient  ^ ’ 
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.vifîter , n’efl  qu’une  caverne  de  larrons,  qui 
dérobent  par  leur  idolâtrie  & par  leurs  facri- 
leges  la  gloire  qui  ell  due  à Dieu.  C’eft  un 
réceptacle  d’ordures  3 que  noftre- Seigneur 
vient  purifier  par  fa  prefence, pour  nous  retirer 
delà  fange  ou  nous  eftions  enfoncez.  C’eft 
une  mafure,  un  lieudefèrt,  un  repaire  de  be- 
lles, qui  nous  montre  que  le  Fils  de  Dieu  vient 
racheter  les  hommes  brutaux,  qui  ayantmé- 
connu  la  gloire  & l’excellence  de  leur  nature, 
font  devenus  femblables  aux  belles,  ne  fuivanc 
que  leurs  appétits  fenfuels , comme  des  che- 
vaux & dés  mulets  qui  font  fans  entendement* 
Enfin  c’eft  un  lieu  fort  conforme  au  Calvaire, 
qui  montre  l’uniformité  de  fajnaiffance  & de 
fa  mort,  du  commencement  & de  la  fin  de  fa 
vie  , qu’il  confommera  fur  la  Croix. 

Qui  pourra  déformais  former  des  defïcins 
ambitieux,  voyant  fbn  Roy  logé  dans  un  lieu 
fi  pauvre.7  le  rien  croira-t -il  eftre  quelque 
chofe,  voyant  le  Tout  aneanty  ? O fuperbes 
Palais,  demeures  fpacieufes  des  grands  du 
monde,  ce  n’eft  pas  fur  vous  cjue  l’étoile  s’ar- 
refte,  vous  n’eftes  que  des  nids  de  vanité,  des 
retraites  d’ambition  & de  luxe , où  le  repos 
eft  troublé  de  mille  chagrins  & de  mille  in- 
quiétudes. O fainte  rufticité!  6 pauvreté:  6 
cabanes! *ô  rocher  l doux  fe jour  des  bonnes 
penfée,  où»  régné  la  tranquillité  , où  loge  la 
paix  du  cœur  & du  corps,  mon  ame  vous  bé- 
nit & vous  defire.je  me  veux  plaire  doref-en- 
avant  dans  vos,  retraites:  je  veux  fuir,  les  de- 
meures qui  donnent  de  l’oftentation  , mépri- 
fer  les  meubles  précieux , & rejettçr  avec  hor- 
reur tous  les  ornemens  du  fiecle.  Quelle  ap-  • 
parence  d’habiter  en  desmaifons  bâties  de  cè- 
dres, pendant  que  l’arche  eft  fpus  des  tentes?  ô 
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glorieufe  bailclTe  de  mon  Sauveur,  c’eft  vous 
que  je  veux  admirer  , chérir,  & imiter  en 
habits,  en  meubles  & en  demeures. 

II.  POINT. 

AP  r i s avoir  confideré  T Etable,  qui  eft 
le  Palais  où  loge  le  Roy  des  Rois,  con- 
fiderez  la  Creche  cù  il  repolè  comme  dans  Ton 
trôn£,  au  milieu  de  deux  animaux.  Le  Verbe 
Eternel  eftoit  dans  le  fcin  de  Ion  Pere , où  les 
hommes  qui  rampent  fur  la  terre  ne  pouvoient 
monter:  l’amour  le  fait  defcendre  au  plus  bas 
lieu  du  monde,  pour  leur  donner  accès  au- 
près de  là  perfonne.  Ilnefe  contente  pas  de 
_ loger  dans  une  Etable  pour  chercher  le  pé- 
cheur brutal  & fenfuel  parmy  les  belles:  mais 
par  un  excès  de  bonté  il  veut  eltre  couché  dans 
le  lieu  mefme  où  les  belles  mangent , parce 
que  le  pecheur  ne  fe  nourrit  que  de  la  viande 
des  belles,  c’eft  à dire  de  fes  concupilcencts 
brutales.  C’eft  dans  ce  trône  que  les  Mages 
reconnoilïènt  le  vray  Salomon,  & quoy  qu’ils 
ne  voyent  qu’un  Enfant  couché  entre  deux 
animaux,  ils  ne'  làiflent  pas  de  l’adorer  com- 
me leur  Dieu.  In  medio  duorum  animaltum 
cognofceris.  O mon  Sauveur  , que  ces  paroles 
font  veritablesl  Vrayment  c’eft  dans  la  Cre- 
che que  toutes  vo-s  perfeélions  divfnes  écla- 
tent magnifiquement:  vollre  puiflanee,voftre 
fagelTe,Y6tre  mifericorde  y ont  dreffe  un  trône 
admirable.  Mais  vollre  charité  n’en  demeu- 
rera pas  là.  Après  vous  avoir  couché  entre 
deux  animaux,  elle  vous  élevera  entre  deux 
Larrons  fur  le  bois  de  la  Croix,  & s’en  fera 
un  trône  plus  éclatant  encore  que  n’ell  celuy 
de  la  Creche.  O .que  l’homme  pour  lequel 
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vous  faites  toutes  ces  merveilles,  & vous  fouf- 
frez  tous  ces  aneantilfemens,  ert  ingrat  & in- 
fenfible,  s’il  ne  vous  aime  de  tout  fon  cœur,  8c 
s’il  ne  change  fa  vie  fenfuelle  & animale  en 
une  vie  fpirituelle  & divine  ! O pain  vivant  8c 
vivifiant  ! qui  eftes  defcendu  du  Ciel , pour 
eftre  non  feulement  le  Pafteur  , mais  encore 
la  pafturedes  hommes,  faites  que  je  change 
cette  vie  terrcrtre  que  j’ay  menée  jufqu’icy  , , 
en  une  vie  toute  divine  , afin  d’accomplir  en 
moy  ce  que  vous  avez  promis  à ceux  qui 
vous  mangent,  à fçavoir  qu’ils  vivront  éter- 
nellement , & ne  feront  plus  fujcts  à la  mort. 

/ III.  P OINT.  . 

GOnsiderez  les  incommoditez" ex- 
trêmes de  l’Etable  & de  la  Creche  , qui 
font  tout  l’équipage  de  ce  Roy  Celefte.  Tous 
les  fens  yieftoient  fenfiblement  mortifiez. 
Les  yeux  n’y  voyoient  que  des  objets  de  re- 
but, parmy  l’ordure  & le  defordre  d’une  vieille 
mafure  delailfée  par  fa  faleté.  Les  fombres  te- 
nebres  dece  cachot  jointes  à celles  de  la  nuit 
ne  dévoient- elles  pas caufer  à la  B.  Vierge  un 
extrême  deplaifir  defe  voir  obligée  à mettre 
en  déport  le  trefor  du  Ciel  dans  un  lieu  fi  indi- 
gne? L’odorat  n'avoit  autre  fenteur  que  cel- 
le du  fumier  dans  un  lieu  relant  & humide, 
qui  augmentoit  la  puanteur.  Et  le  toucher 
eftoitencore  plus  incommodé  delà  dureté  de 
la  Creche,  & de  la  rigueur  du  froid.  Mais 
quand  on  fe  fou  vient  que  le  Sauveur  du  mon- 
de dit,  qu’il  eft  le  grain  de  froment  qui  tom- 
be en  terre  , pour  y pourrir  & pour  y mou- 
rir; il  ne  faut  plus  s’étonner  de  le  voir  fur  le 
fumier,  pour  y porter  une  plus]  grande  âbon; 

i / : 
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dance  de  fruits  : c’eftlàquele  froment  mul- 
tiplie au  centuple  j &c’eftdans  l’abje&ion  Sc 
dans  la  baffelTe  que  profitent  les  vertus  chré- 
tiennes. Conlole-toy,  mon  ame  , celuy  qui  a 
fait  choix  d’un  lieu  fi  incommode  pour  (a 
Naifiance,  ne  dédaignera  pas  de  naître  en  tou 
cceur,  nonobftant  tes  imperfections  &tes  dé- 
fauts. Sans  doute  les  paroles  vaines  , legeres, 
indifcretes  luy  déplaifent  i les  penfées  vola- 
ges & vagabondes  luy  caufent  de  l'ennuy  ; la 
tepidité  , la  lâcheté , l’inutilité  de  nos  actions 
luy  donnent  du  dégouft:  mais  tout  cela  pour- 
tant ne  le  chalTe  pas  de  ton  fein,  quoy  que  ce 
foie  une  Etable  ouverte  à tous  les  vents , de 
remplie  d’ordures,  capable  de  rendre  une  ha- 
bitation defagreable  & importune. 

O que  Dieu  eft  bon  à ceux  qui  ont  le  cœur 
pur  & droit,  puis  qu’il  ne  fouftrait  pas  fa  gra- 
- ce,  mefme  aux  imparfaits,  & qu’il  ne  les  pri- 
ve pas  de  fon  amour,  qui  ne  le  perd  que  par 
le  péché  mo'rtel.  Funefte  objet  de  la  colere 
de  Dieu,  péché  qui  donne  la  mort  à nos  âmes, 

& qui  les  rends  ennemies  de  Dieu;  je  te  dete- 
fte,&  te  renonce  pour  jamais.  Eh  qui  feroit 
fi  infenfé  que  de  vouloir  contra&er  alliance 
avec  l’ombre  delà  mort  , & faire  parti  avec 
l’enfér  ? O fi  les  hommes  fçavoient  le  mal 
qu’ils  font  en  violant  laloydeDieu,  ils  ne 
commettroient  jamais  un  fi  grand  crime.  Mon 
Sauveur,  que  je  fouffre  plutoft  toutes  fortes 
de  tourmens,  que  de  penfer  feulement  à vous 
offènfer.  Que  ny  la  mort,  ny  la  pauvreté  , ny 
la  faim  , ny  la  nudité  , ny  la  confufion  , ny 
ehofe  aucune  ne  me  fepare  jamais  de  vofire 
amour.  Que  ce  faint  amour  brûle  jour  & nuit 
fur  l’autel  de  mon  cœur  : & parce  qu’il  n’eft 
jamais  oifif,  & qu'il  nous  prefle  toujours  fr 
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«Pun  defir  ardent  de  vous  l'ervir.  Je  me  refous, 
o mon  fouverain  bien  » d’endurer  purement 
pour  voftre  gloire  toutes  les  incommodités 
qufi  me  pourront  fiirvenir  , à de  me  glorifiée 
dans  mes  peines  & dans  mes  infirmitez,  afin 
que  voftre  vertu  qui  eft  la.  charité  habite  en, 
moy  , & ne  s’en  fepare  jamais . 

• . ^ ■ * . . 5K**  ' , 

iJM 

Occupation  < 


Adorez  . . ^ x 

re  du  jour  comme  le  Roy  des  coeurs  t offrez- 
luy  voftre  cœur,  qui  eft  le  fiege  des  pafiîons. 
Priez-le  qu’il  les  réglé  & qu’il  les  tienne  tou- 
tes fous  Ton  empire:dites-luy  iouvem, Domina- 
rein  medio  inimicorum  tuorum.  Régnez,  Sei- 

t-les 

— !»crâ> 

voftre  Royaume,  afin  quéla  paix  & la’ jufti- 
ce  y fleuriflëntà  jamais. 

Faites  par  forme  d‘Oraif0ns  jaculatoires 


quelles  vous  elles  plus  fujet.  Embrafifez  vo- 
lontairement quelque  hüthiliation  ou  quel- 

tiAiit*  liAnnr^r  rpllpc  liîl# 


amour 
noî  oeuvres 


, car  e’ eft  elle  qui  perfectionne  toutes 
ivres.  v-  ..  ‘ % " • • 
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VI.  MEDITATION  . 

SUR  LE  MYSTERE 

de  l’Epiphanie,  , ' 

POUR  LE  SIXIE’ME  JOUR 

de  TO&ave. 

JDe  Perforation  des  Rois . 

£t  procidentes  adoraverunt  eum.  Mntth.  zi 

, %i  * * 

Çe  profternanf  en  terre , ils  V adorèrent.  ‘ 

ï.  POINT. 

CGnsid  erez  que  l’Etoile  s’eftant  ar- 
reitée  lux  l’Etable  de  Bethléem  s’approcha 
de  terre  , & jétta  de  plus  clairs  rayons  qu’à 
l’ordinaire,  comme  pour  dire  aux  Mages: 
Voilà  le  lieu  où  eft  né  le  Roy  que  vous  cher- 
chez. Ce  qui  les  remplit  d’étonnement  à la 
veuë  de  cette  pauvre  mafure  : mais  quand  ils 
y furent  entrez  , & qu’ils  trouvèrent  Jésus 
^ Marie  , il  fortit  à l’inftant  du  vifàge 
de  l’Enfant  & de  la  Mere  une  lupiiere  bien 
plus  divine  que  celle  de  l’Etoile,  qui  pénétra 
leurs  cœurs  , 6c  leur  fit  connoiftrc  que  cet 
Enfant  eftoic  leur  Dieu  & leur  Sauveur,  dans 
lequel  ePiient  cachez  tous  les  trefors  de  la 
Divinité.  Admirez icy  lafoy  deces  faims  Per» 
formages , qui  eft  enfin  au  comble  de  fa  per- 

fçélion.  Ils  en  avouent  fait  un  aéle  héroïque  „ 

■1 
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îars  que  l’Etoile  parut  en  OrienE,  ftt 

abandonner'  leurrais  -,  fur:  la  créant#  qlTjîs 
avoient  que  Je  Roy  de  l*XJxiivers  eftoit  né.  Us 
entrent  un  autre  encore  plusexcellerrtP,  lors 
que  cette  Etoile  difparut  à l’entrée  de  Jerulà- 
lem,  fans  aucun  refroid iiTemènt  de  leur  part, 
perfeverant  toujours  conftàq^jaent  dans  les 
mefmes  fentimens  qü^ils^avc^é^it  auparavant-: 
mais  celuy  qu’ils  exefcëf^^^imtréë^  l’fi- 
table /urpafla  dé  beaucoup  les  dèux!  p^n|eli 
Car  voyant  un  Enfant  couché  dans  une  Crè- 
che , nonobftant  la  pauvreté  & la  b a (Telle  de 
tout  ce  qui  paroifloit  à leurs  yeux,,  ils  crurent 
fermement  qu’il  eftoit  Dieu  & le  Monarque 
de  l’Univers.  Magi  crediderunt  omnia  ejfe  di- 
*vtn*t  nbi-fèr 

Mages,  dit  Caflien  , crurent  que  tout  eftoit 
•divin,  là  où  manquoiè'ijt  tbutes  lesapparençes 
humaines,  G que  les  yeuxde  la  foy  font  puit 
fans  ! elle  apperçoit  aujourd’huy  Ia-  majeftè 
dé  Dieu  fous  là  petitèfle  d’iin: infant  | «lie  fë 
verra  un  ^our  à travers  de  Tagrion^th^  de  la 
Croix.  ' • . 

Je  vous  bénis  » 
que  vous  àtfet 

convié  toutes  les  créatures  de  m*aider  à vous 
en  remercier.  Coirtl^éh^eîtôis  ont  delîré  dé 
voir  ce  qu’ils  voyentv^n.é'l'ô%j^âl^%êu:t 
O quelle  grâce  de  voir  un  Dieu  reveftu  de 
noftre  cha'ir  ! donnez*  moÿ , Seigneur  , un 
Tàyorl  de  cetfj?  lumière  , qui  me  fade 

connoiftre  qkë^plus  humbles  d’entre  lfl» 
hommes  font  lej^îtis  grands  devant  vous,  & 
que  tout  ce,  quedÇrrionde  ^ifiépfifô  , çft  ce  quq 
yoas  prifez  & eftimez,  ” * v ‘ * 


Vîdere  quai» 
oculata  fit  fi. 
des  , quam 
lynceos  ocu- 
loshabear.,  di- 
hgentius  con- 
-fiderate.  Co- 
gnofeit  fiimm 
Dei  lamenté  , 
cognofdc  in 
ligno  penden- 
temcognofcic 
tnonentem. 
Siquidem  la- 
troin  patibu- 
lo,  Magi  in. 
ftabuto  co- 
gnofeunt,  illc 
clavis  infixu, 
ifti  pannisin. 
volutum. 

S.  Btr • fer » a. 

Simon  Caffia- 
nwX',  i.ç.  ijç. 
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-M.  P O I N T.  • ! . J 

A. ' ' ‘ .. ; ; ' 

Pris  l’aétedefoy  que  les  Mages  exer-5 
5efei?c  * ConÆderez  cduy  de  l’Adoration 
qui  fui  vit  incontinent  apres.  L’Ecriture  fein- 
te comprend  en  deux  mots  l’amie  extérieur  8c 
inteneur  de  cette  vertu.  Et  procidentes  adora- 
•ver tint eum.  Ils  l’adorerent  en  fe  profternant 
en  terre.  Ils  fe  profternerent  en  terre, c’eït  l’ai 
coration  extérieure  : & en  mefme  temps  ils 
reconnurent  la  fouveraine  excellence  de  cet 
Enfant , & fe  fournirent  à fon  empire.  C’eft 
I Adoration  intérieure  , qui  vous  apprend  à 
vous  humilier-,  fi  vous,  voulez  contempler 
avec  les  Mages  les  merveilles  de  Dieu. La  veuè 
des  grandeursde  Dieu  nous  humilie,  & l’hu- 
milité nous  difpofe  à la  contemplation  de  Ces 
grandeurs.  Le  Sage  dit  dans. les  Proverbes 
que  le  jufte  tombe  fept  fois  j mais  s’il  tombe 
* *cPr  par ioiblefle , il  tombe  autant  de  fois 

Pn-rrhU  nl  Ü,é’  .dltfainc  & cette  cheute 

eft  femblable  a celle  des  Athlètes, qui  tombent 
par  artifice  , pour  vaincre  leurs  ennemis  ,& 
pour  emporter  le  prix  du  combat.  O la  grande 
•*  , e*ce  dc  Ravoir  s’humilier  devant  Dieu  * 

P elt  le  moyen  d’attirer  toutes  les  lumières  du 

’ &r,  crIOJpPhec  de  £°us  les  ennemis  de 

c Trj  . re  ^ut*  §3*  légitimé  certat,  necefTaria 

S.  Ifldûm  etiam  Athleticb  cadtt.  . 

U«-  ’4'*‘  i.pf al,aam  avant  2ue  ^epredirtfla  naîfihnce  de 

I Etoile  qui  apparut  aux  Mages  , & les  gran- 
deurs du  Meffie  qu’elle  ffgnifioit  ,-fe  fervirde 
b Im<  24.  if.  Ces  Pa£°^s-  Dtxit  audttor [ermonum  Dei,  qui 
novit  doEinnam  xltijfimi , & vifionem  etnni. 
fotentu  videt  qui  cadens  apertos  babet  oculot. 
r mt>9  eur»,  Jed  ntrt  modo;  intusbor  ilium,  fe# 


dkni  fËfàtiîi^Êî  f ;i 

non  prope.  Orietur  fielltt  ex  laçob.  Ytîi(â£  cè 
qu'a  dit  celuy  a qui  Dieu  parlé, ‘ celuy  qui  Mn- 
noift  le  Très  haut,  & qui  Voit  ce  que  1 uydc— 
criuv>efcTbut‘ fe  profteirie, 
& en  méfme  temp$ies=  yeux  luy  font  ouvertsi 
Je  lè  ” Vi8|ray: rmaisVjbh  , jtë&â  ' prêtent.  Je  le 
eontempleray , mais^e  ne-fëïà'  pas  fi-'  toft  Une 
Ttoile  nàiftra^  de  J^Cob.  ^^rquoyl’Abbé  de 
Celles  dit.-  Celuy r qüî  "né  fit proftefhe  pdint, 
rie  reçoit  point  la  veuê«  La  chute  du  Prophe* 
te  marque  l’humilité.  La  veuê  qu’il  reçoit 
marque  le  don  d’intelligence.  Car  on  ouvre 
les  yeux  à celuy  qui  fe  profterne  ainfi , non 
comme  la  prévarication  d’Adam  luy  ouvrit 


les  yeux  à fon  grand  malheur , mais  comme 
Jésus- ChrisV  ouvrit  leS  yeux  à rÀvôùg;lc'-i)é 
pàr  les  rayons  de  la  foyt  Serpens  oculés'^p'ofit 
ad  concHpifcendum  > Cbrifius  ad  cognofcendttm 
& glerificandum  Daim  , Serpens  aperit  ut 
f aplat  : Ghrïftu*  ut  eripiat.  Le  ferpent  nous 
ouvre  les  yeux  pour  exciter  la  concupifoence: 
J e sus-Chr-i  if  nous  les  ouvre  pour  con- 
noiftre  & glorifier  Dieu'.  Le  ferpent  les  ouvre 
pour  ravir  nos  âmes,  & J esus-C  h r ist 
pour  les  délivrer. 

Humiliez  vous  donc  à l’exemple  des  Mages,’ 
fi  vous  voulez  connoiftre , Voit  à l’Oraifon  ou  à 


la  Communion,  combien  Dieu  eiV  bon  : mais 
prenez  garde  que  voftre  humiliation  ne  foit 
pas  feulement  extérieure*,  il  faut  joindre  au 
mouvement  du  corps  TafFeélion  du  cœur.  Si 
l’efprit  n’anime  toutes  vos  avions  extérieures, 
c’eft  peu  de  chèfe.  S ’il  n’y  a que  la  bouche  qui 
prie,  & la  main  qui  travaille  , ou  le  corps  qui 
s’abaiflé , vous  perdez  plus  que  vous  ne  ga- 
gnezimaisfi  le cœury  eft, alors  tout elt de  prix 
& de  valeur , jüfqu’aux  plus  petites  avions. 

O o iij 


Petrn  Celltnl 
fis  lib.  de  pa - 
nib.c . 13. 
Vifum  non 
recipit  , qui 
nôcadit.  Hu- 
miliras  in  ca- 
fu,in  vifu  in- 
tell  igentia. 
Ejus  nempe  , 
qui  itacadic, 
aperiuntur 
oculi , non 
quomodepr/- 
mis  homini- 
bus  per  pi*- 
varicatione  , 
fedquomodo 
cæconato.per 
Chrifti  illti- 
mioationein. 
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III. -POINT- 

CO  n s r d e r e z la  joye  & la  confola^- 
tion  intérieure  que  la  veuë  de  l’Enfant 
Jé  sus  apporte  à ces  faints  Rois.  Leur  ]oya 
fut  grande  lots  qu’ils  ibttirent  de  la  Cour 
d’Herode  plus  grande  lors  qu’ils  revirent 
l’Etoile , mais  elle  fut  parfaite  & confomméc 
lors  qu’ils  trouvèrent  Iisu^&MaRI  e » 
Gar  ce  fut  en  leur  perfonne  que  s’accomplit  le 
defir  de  David . Satiabor  cum  appuruerit glo- 
ri*  tu/i.  Je  feray  raflafié  lors  que  je  verray  vô- 
tre Fils,  qui  eft  toute  voftre  gloire.  Les  fidel- 
lesde  l’ancienTeftament  trembloient  de  peur 
à la  veuë  d’un  Ange  qui  venojt  de  la  part  de 
Dieu  pour  leur  parler  , parce  qu’ils  fe  figu- 
roient  que  la  veuë  de  Dieu  leur  coufteroit  la 
Gaudebant  o-  vie.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  dans  la  Loy  de 
cujicorum  grâce.*  la  veuë  de  Dieu.n’épouventoit  point. 

les  Mages,  elle  leur  donnoitdu refpeâ: , mais 
arpicerc,rq™a  cette  profonde  reverence  eftoit  accompagnée 
^îtirus  in  d’une  douceur  incroyable.  Leurs  yeux  eftoient- 
corde  eorum  charmez  delà  veuë  de  ce  rendre  Enfant,  par— 
monfl1®6001  cequelefaint  efprit , comme  dit  fàint  Chry- 
s.  chryn\n  faftome,  faifoit  éclater  fa  majefté  fouverai- 
Çat.  hit.  1 ne  au  fond  de  leurs  cœurs. 

O fi  mon  cœur  eftoit  fcmblablc  aux  leurs/: 
s’il  eftoit  remply  des  lumières  d'une  foy  vive  ». 
& des  fentimens  d’une  profonde  humilité  » 
lors  que  je  m'approche  des  divins  Myfteres 
pour  participer  au  corps  de  Jésus- Ghrist>, 
qu’il  y verlèroit  de  conlolations  celeftes  , en 
me  découvrant  l’éclat  de  fes  divines  perfe- 
élions  cachées  fous  les  efpcces  , enveloppées 
dans  les  accidens  du  pain  , enfermées  dans  les 
Tabernacles  &.  dans  les  Ciboiresiàcxez,. coutil 
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. dans  fEtahy  de  EethUem: 

*ne  autrefois  dans  la  grotte  de  Bethléem.  O 
fages  Rois  ! que  les  travaux  que  vous  ayez; 
endurez  durant  voftre  voyage  , font  bien  re~ 
compenfëz  par  la  ioye  que  vous  reflentez  en 
la  prefence  de  voftre  ftruverain  bien.  Beat* 
oculi , qui  vident  qua  vos  videtis,  O que  c’eft  à 
bon  droit  qu’on  peut  di  rq , . 8 i en  -heureux  les 
yeux  qui  voyent  ce  que  vous  voyez,  Sç  qui 
le  voyent  comme  vous  > c’eft'  à dire  t 
mefme  foy , Je  mfme  refpeâ  , la  mefine  hu- 
milité , le  mefme  amour.  Nous  le  voyons 
tous  les  jours  à l’Autel , & c’eft  le  bonheur 
des  Chreftiens  , dont  les  lïifidelles  font  mal- 
heureufement  privez.  Mais  il,  y a fujet  de 
craindre  que  ce  fignalé  bénéfice  ne  tourne  à 
noftre  condamnation  , , pour  le  peu  de  .difpolfe- 
tion  que  nous  y apportons*.  - . q 

. , O que  3 e deyrqi?  avoir  de  çonjfnfîon 
fcfrpfi  & fi  lâche.devan^ces  auguftes  id  yj|e*- 
i es  o&  jevois.  de.mçs  .yeux  le  mefnœ  Enfanr 
que  les  Mages  virent  daqs  laÇreche.,  dfc.  de 
luy  porter  prefque  auflî  peu  de  relpeét , com~ 
me  fi  je ne  leconnoifiois  point,.  ? ■. 

Occupation  de  l'âme  durant  le  jour r 

_ -7  ; tfà ..  r ‘‘i  * A ■^.'7  “ ' . 

•*'  - ■-  '•  1 : ? • ■ . «Œ  " ‘ '•  » . J 

Adorez  J b s u s à chaque  heure  du  joqf 
comme  voftre  Dieu  S^rç^ç&JlQy,  OfFrez- 
luy  tous  vos  fens  intérieurs  & extérieurs  , afiti- 
qu’il  les. aflùjettifle  parfaitement  aux  mouve- 
mensdefagrace.  ’ v. 

Conviez, ’toutes.Jes  créatures  à rendre  leurS' 
Hommages  à cet.  Enfanr,  quiefl:  leur  Dieu  <&c 
leur  Créateur stôrtifcfydàremsts  & procidamu# 
ante  Deum  ^ floremt#  çovam  'Domino  qui  fecit 
nos  quia  ipfe  efi  Dominas  Deus  nofler.  Venez,. 
ÿdorons.Ie,proftemQns-hous  devat  Dieu.Pleu«r 

Oo  iiij  * 
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rons  en  la  prefence  du  Seigneur  qui  nous  3 
créez;  car  c’eft  le  Seigneur  noffcre  Dieu  -,  &z 
nous  Tommes  fon  peuple  & Ton  troupeau  > qu’il  . 
conduit  luy-mefme. 


VII.  MEDITATION  j 

SV  R LE  MYSTERE 

de  l'Epiphanie, 


POUR  LE  SEPTIE’ME  TOU  R?' 
dôJ’O&ave. 


Des  prefins  que  les  Mages  offrirent 
a Jésus- Christ, 


Et  apertis  thefauris  fuis  obtulerunt  ei  mu- 
•jaera,  aurum,  thus  &mirrham.  Mattk.  z. 


r - « . 

Ayant  ouvert  leurs  trefors  , ils  luy  offrirent 
four  prefens  de  lrOr , de  l'Encens  & de  1* 
Myrrhe,  - 

I,  POINT. 

T 

Oksid  HRiz  quedes  peuples  d'O-T 
rient  ne  fe  prefemoient  jamais  devant, 
leur  R oy  (ans  luy  offrir  quelque  prefent  : c’eft 
pourquoy  les  Mages  fuivant  cette  coutume, 
après  avoir  adoré  le  pils  de  Dieu  ouvrirene 
auflî-tofl  leurs  trefors  > & luy  offrirent  de 
l’Or,  de  l’Encens  & de  la  Myrrhe.  Ces  trois 
prefens  font  pleins  de  myfteres  , que  le  faint 
ffprit  nous  youloic  apprendre  fous  ces  fign- 
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dans  FEtable  de  Bethléem, 
res,  que  les  S S Peres  expliquent  diverlèmerir- 
vEn  premier  lieu,  ils  dtfent  que  ces  prefens 
qu’ils  prirent  dans  leurs  trefors  , marquent 
ceux  qu’ils  tirèrent  du  trefor  de  leur  cœur, 
c’eft  à dire , les  vertus  qu’ils  exercèrent  en  les 
offrant  : mais  ilsneles  expriment  pas  tous  d'u- 
ne mefme  façon.  Lesunsdilent  que  l'or  iîgni— 
fie  la  charité-,  l’encens  la  dévotion  versnoftre 
Seigneur  Jbsus-Christ  ^ la  myrrhe 
l’dpric  de  mortification  , & le  defir  qu’ils 
concernent  à la  veuë  de  cet  Enfant,  de  l’imiter 
dans  fes  extrêmes  humiliations  & incommo- 
ditez  * Les  autres  difênt  qu’ils  marquent  le» 
trois  vœux  de  Religion,  la  pauvreté  fignifiée 
par  l’or,  la  pureté  parla  myrrhe,  &ï’obeifi. 
fance  par  l'encens;  Les  autres  difent  que  l’or 
reprefente  le  don  de  la  làgcfle , l’encens  le  don 
d’o ration  , & la  myrrhe  celuy  de  la  mortifi- 
cation. J 4*-  ’ 

Quoy  qu’il  en  foie,  faites  réflexion  lur  vous’ 
ouvrez  le  trefor  de  voftre  cœur , & voyez 
quelles  vertus  vous  y avez  mis  en  referve.  An  S.’Anb.l.d* 
tbefaurus  tuus  fapientia  efi  ? an  tbefaurus  tuus  vidttu%j 
cafiitas  eft  ? an  tbefaurus  tuus  intclleclus  bo- 
nus efi?  Eft  ce  la  fitgeffe  qui  fait  voftre  trefor? 
eft-ce  la  pureté?  eft-ce  le  bon  fens  & le  don 
d’intelligence?  Si  vous  n’avez  pas  de  fi  riches 
prefens  , au  moins  offrez-luy  tout  ce  que  vous 
avez-  Dites  » luy  qu’il  prenne  dans  voftre 
ame  tout  ce  qu’il  luy  plaift  , & s’il  n’y  arien 
qui  luy  plaife  , dites- luy  qu*il  y prenne  tout  ce 
qui  luy  déplaift.  Ne  foyez  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  au  lieu  d’offrir  à Dieu  des  prefens,  les 
luy  dérobent.  Souvenez- vous  de  ces  paroles  de 
faint  Chty  Cologne. ' Indevotus  fatis  efi  vacuus  s<  chrvP  Ht* 
adorator,  Probdt  hoc  Magm , quionuftus  au-  ,0}.  1 
ro , fuccenfus  thure>  facratm  myrrh* , Chrifti 
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tunabilii  incltnatur . C’eitmanquer  de  devo2 
tion.qued  adorer  Dieu  fans  luy  rien  offrir  .L’e- 
xemple des  Mages  profternez  devant  la  Creche 
de  J e s u s-C  h r i s t en  eft  une  preuve.  L’or 
dont  ils  font  chargez,  montre  le  poids  de  leur 
amour  : l’encens  , qui  fert  aux  Sacrifices  , fait 
voir  la  ferveur  de  la  dévotion  , qui  brûle  fur 
l’autel  de  leur  cœur  : & la  myrrhe  , qu’on 
employé  à la  fepulture  des  morts , marque  la 
mortification  du  corps-,  qui  eft  un  puiftant 
prefervatif  contre  la  corruption  de  la  chair 
qui  lesconfacreà  l’immortalité. 

Ne  dites  pas  que  les  Mages  eftoient  riches» 
& que  vous  n’avez  rien  à donner  au  Fils  de 
Dieu  , ny  qui  foit  digne  de  luy  eftre  offert. 
Vous  eftesplus  riche  que  vousnepenfez  : tous 
les  momens  du  temps  font  à vous  pendant 
que  vous  vivez.  11  n‘ eft  rien  de  plus  précieux, 
chaque  moment  eft  un  trefbr  où  Dieu  a mis 
une  infinité  de  richeffes  & de  delices  éternel- 
les. Donnnez-les  donc  tous  à Jesus-Christ, 
& faites  refolution  de  n’en  perdre  pas  un  défor- 
mais, & de  les  employer  tous  fidclement  à 
fon  fervice.  Vous  luy  ferez  un  prefent  très'»- 
agréable. 

ii.  point; 

COnsIDere  zen  fécond  lieu  , que  les 
trois prefens  des  Mages  marquent,  félon 
la  penfée  des  Peres  , les  principales  grandeurs 
de  Jesus-Christ,  que  les  Mages  re- 
eonnoiffent  & adorent  en  fa  Perfonne.  Saint 
Hilaire  dit , qu’en  luy  offrant  de  l’or  , ils  le- 
reconnoifTent  comme  Roy,  en  luy  offrant  de 
l’encens , ils  le  reconnoiffent  comme  Dieu,  8c 
€û  luy  offrant  de  la  myrrhe , ils  le  reconnoit» 


dans  l} Etable  de  Bethléem?  '44$ 
fcat  comme  Homme, & ainll  ils  rendent  hom- 
mage aux  fouffranccs  & à la  mort , qu’il  doit 
endurer  comme  homme  paffible  & mortel  i 
là  refurreétion  qui  eft  l’ouvrage  de  fa  Divi- 
nité ; & à la  qualité  de  Juge , qu’il  exercera 
comme  Roy  au  jour  du  jugement.  Saint  Ma-  S.  Maxim* 
xime  dit  que  J’or  fighifie  la  Rédemption  du  homil. 
monde  , l’encens  la  Religion  Çhreftienne  , & 
la  myrrhe  la  Refurreétion.  des  morts.  Saint  s.Lto  fa-jM 
Leon  , faint  Hierofme,  Paint  Chryfologue,  8t  e'piph.s.Hier • 
plu  fleurs  autres  , difent  que  l’or  lignifie  fàdi-  in  c.%.  M«tt- 
gnité  Royale , L’encens  fa  Diviaité , &la  myr-  s-  Chtyf.  Jtr» 
rhe  fon  Humanité  paflîble.  Le  fentiment  de  l60' 
l’Ëglifeeft,  que  l’or  fignifie  fa  puilTan ce  Roya- 
le » l’encens  fa  qualité  de  louverain  Pontife  , 

& la  myrrhe  fafepulture.  I.n  auro  utoftendatur 
Régis  potentiel ^ in  thure  Sacerdotem  magnum 
conftdcra  , & in  myrrhâ  dominicetm  fepulm 
turam. 

T irez  fruit  de  tous  cès  fentimens  , & conce- 
vez une  haute  eftime  des  grandeurs  de  J.  bsus- 
Christ.  Propofez  vous  de  le  fervir  fîdele-' 
ment  comme  voftre  Dieu  & voftre  Roy , dé 
l’aimer  ardemment  comme  voftre  fouverair* 

Pontife,  qui  s’eft  immolé  pour  vous  fur'l’arbre 
de  la  Croix  & qui  s’immole  encore  tous  les. 
jours  fur  nos  Autels  : & de  Limiter  parfaite- 
ment comme  viétime»,qui  a efté  fàcrifiée , & 
comblée  d’amertumes  pour  vos  pechez. 

Voyez  avec  quels  fentimens  d’humilité  , de 
dévotion  , d’amour , de  reconnoiflance  & de 
refpèét , Tes  Mages  luy  offroient  leurs  prefens,. 
les  douces  larmes  de  jpye  & detendreffe  vers 
ce  divin  Enfant  qu7ils  repandoient  , lezelede 
fà  gloire  , qui  les  animoit  d’une  fàinte  ardeur 
de  mourir  pour  luy,;  en  portant  fon  nom  par 
toute  la  terre,&.]c  défît  brûlant  qu’ils  a voienç 
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de  voir  cette  Prophétie  de  David  accomplie» 
Et  adorabnnt  eum  omnes  Reges  terra , omnes 
gentes  feraient  et.  Tous  les  Rois  de  la  terre 
l’adoreront  , & toutes  les  nations  luy  feront 
aflujetties,  Dominabitur  h mari  nfque  ad 
mare , à flumine  ufque  ad  terminos  orbis 
tèrrarum.  Sa  domination  s’étendra  d’une  mer' 
à l’autre  , & depuis  le  fleuve  jufqu’aux  extre- 
mitez  de  la  terre.  Conformez-vous  à ce  mo- 
dèle; & fui vez  ces  Idéaux  exemples, 

: 

III.  POINT. 

Wf  V s a.*  FTi— 7^* 

COnsidbrez  comme  l’Enfant  Jésus 
porté  entre  les  bras  de  fa  Mere  régar- 
doit  les  prefens  & le  cœur  de  ces  faints  Rois  , 
& ) étroit  fiir  eux  des  œillades  amoureufes, 
qui  témoignoient  Ion  agrément.  Il  ne  faut 
point  douter  , qu’en  mefme  temps  qu’ils  luy 
ofFroient  leurs  trelbrs , il  ne  leur  en  donnait 
d’autres  plus  précieux.  Il  ne  feroit  pas  con- 
venable à la  bonté  & à la  magnificence  du 
Créateur  de  fe  laifler  vaincre  par  la  créature. 
Pour  l’or  qu’ils  luy  offrirent , il  leur  donna  un 
admirable  don  de  fagelfe  , pour  comprendre 
tous  les  plus  hauts  niyfteres  de  la  Religion,  8c 
pour  les  enfeigner  aux  autres.  Pour  l’encens, 
un  don  excellent  de  pieté,  qui  leur  fit  méprifer 
toutes  les  grandeurs  du  monde,  pour  fè  dé- 
voiler entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Pour  la 
myrrhe,  l’efprit  fublime  de  la  Croix  , qui  les 
portai  une  mortification  continuelle,  fuivie 
de  la  couronne  du  martyre,  comme  plufieurs 
eftiment.  Il  cft  croyable  que  la  bienheureufe 
Vierge  y contribua  beaucoup  , & que  leur 
donnant  à baifer  ce  divin  Enfant,  elle  fue 
Comme  le  faerc  canal  par  où  s’écoulèrent 


ddnsîEtable  de  Bethléem.'  %4f 
«dans  leurs  cœurs  des  torrensde  delices  , & de 
confolations  celellesjde  cette  vive  fource  qu'el- 
le avoit  dans  (on  fein.  O qu’il  fait  bon  eftre 
. liberal  envers  Dieu  ! qu’il  e(b  favorable  à ceux 
qui  le  cherchent , doux  à ceux  qui  le  trou- 
vant , magnifique  envers  ceux  qui  luy  don- 
nent topt  s’enreferve  i 
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- ■ Occupation  de  l'atne  durant  le  jour. 
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Adorez  à chaque  heure  du  jour  le  Fils  dé 
Dieu  comme  Dieu  & Homme  tout  enfemble. 
Fils  de  Dieu  & delà  bien  heureufe  Vierge. 

Offrez  luy  tous  les  momens  de  voftre  vie? 
& tous  les  biens  (pirituels  & temporels  que 
vous  avez  receus  de  luy.  *’ 

Priez- le  qu’il  vous  donne  la  grâce  de  les 
- employer  à fa  gloire.  ■ . . 

Souhaitez  que  tous  les  Rois  l'adorent,  & 
que  tous  les  peuples  du  monde  le  reconnoiffenr 
con  meleur  fouverain  Seigneur.  Et  adorent 
eum  omnes  Reges  terra,  &c.  Dominetur  d mari 
ufque  ad  mare,ô>c.  Abolis  ortu  ufque  ad  occa • 
fum  laudabile  nomen  ejut, 

Etnunc  Reges  intelligite,  erudimini  qui  judi - 
Catis  terra.  Servite  Domino  in  timore,&  exul- 
jate  ei  cum  tremore , apprehendite  difciplinam. 
Et  vous,ô  Rois,  devenez fages,  vous  qui  jugez 
la  terre  , inftruifez-vous  d£  vos  obligations  , 
fervez  le  Seigneur  avec  crainte  , faites  éclater 
la  joye  que  vous  avez  d’ellre  du  nombre  de  (es 
ferviteurs , & tremblez  de  refpeéb  en  fa  pse- 
fcncc.  . . 


v * • i 
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P^\JLc  retour  des  Mages  dans  kurpa}^^ 


Çt  refponfo  accepta  ne  redirent  ad  Herë- 
dem,  per  aliam  yiam  reverfi  fîint  in  regioncin 
fuam.  Matth.  z. 


Ayant  efié avertis  en  fonge  de  ne  pas  retour • 
nervers  Herode , ils  frirent  un  autre  chemin 

pour  s'en  retourner  en  leur  Pais, 

"■  l • s/U,. 

I.  POINT.  ' 

4'  » < 


COttsiDBRiz  avec  quels  (èntîmens 
d’amour  les  Mages  prirent  congé  de  J is- 
sus & de  Maru  pour  fe  retirer  en  leur 
Païs.  Apres  avoir  renduleurs  hommages  , 8c 
offert  leurs  prefens  ; ils  demeurèrent  quelque 
remps  aux  pieds  de  J g s u s , ne  pouvant  (e 
iafler  de  les  Baifer  ; & de  les  arrofec  de  leurs 
larmes,  tant  ils  y trouvoient  de  douceur  & de 
conlolation.  Qui  pourroit  dire  avec  quelle 
dévotion  leur  cœur  parloit  à ce  petit  Enfant, 
qui  ne  pou  voit  pas  en.cor!es,entrereniravec  eux 
par  des  paroles  extérieures , mais  qui  entendoig 
parfaitement  le  langage  de  l’efprit  -,  queHt«* 


v. 
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irions  de  grâces  ils  luy  rendorent,  de  les  avoir 
appeliez  à Lby  par  une  Etoile  miraculeulê,  de 
les  avoir  fi  favorablement  receus  , d’avoir  a- 
gréé  leurs  hommages  & leurs  prefens  j & en- 
fin quelles  protestations  ils  luy  faifoient  d’une 
cternelle  Servitude  , s’eftimant  plus  glorieux 
d’ellre  fes  vafTaux ,,  que  de  commander  à l'U- 
nivers. Qui  pourroit  exprimer  les  faints  en- 
tretiens qulils  eurent  avec  la  B.  Vierge,  dont 
la  modeftie  toute  divine  ravifloit  leurs  elprits,' 
comme  ils  luy  racontèrent  tout  ce  qui  s’eftoit 
paiïe  dans  leur  voyage  fur  tout  dans  la  Coût 
d’Herodej  comme  ils  luy  demandèrent  là  be- 
-nediétion,  ainfi  que  les  enfans  à leur  mere- 
comme  elle  leur  parla  réciproquement  avec 
une  douceur  qui  enlevoit  leurs  cœurs  : comme 
elle  les  confirma  dans  la  Foy,  leur  découvrant 
les  grandeurs  cachées  de  fon  Fils  ; & comme 
elle  les  inftruifît  de  quelle  maniéré  ilsdevoienc 
vivre  eftant  retournez  dans  leur  Païs,  confor- 
mément à ce  qu’ils  avoient  vû.  , & à la  Foy 
qu’ils  avoient  receuç. 

O quelle  gloire  pour  ces  faints  Rois  d’avoir 
trouvé  une  entrée  fi  favorable  dans  le  cœur  de 
J esus  & de  M a r i e ! ô quel  bonheur  pour 
eux  d’eftre  les  Difciples  de  l’un  & de  l’autre  1 
© que  volontiers  ils  euflent  pafle  le  refte  de 
leur  vie  auprès  du  Fils  & de  la  Mere,  fi  le 
rnelme  efprit  qui  les  avoir  conduits  à la  Cre* 
che,  ne-leur  euft  donné  mouvement  defere- 
tirer , & de  penfer  -à  leur  retour.  Heureux  ce- 
luy  qui  vient  à l’Qraifon  & à la,  Communion 
avec  la  dévotion  de  ces  fages  Princes  , qui 
écoute  les  divines  inftruéUons  de  la  fagefle 
cternelle,  avec  un  defir  ardent  de  Iesfuivre, 
qui  demeure  aux  pieds  de  "Jésus  & de  Maris 
Comme  dans  fon  centre , & qui  n’en  fort  qu» 
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pour  aller  où  leur  fervice  l’appel-e  , & où  VcC- 
pric  divin  le  conduit.  Eh  J que  je  fuis  eloi- 
gnéde  ces  fentimens  ! que  l’heure  de  la  prière 
me  dure  ' que  le  temps  delà  Communion  me 
fcmblelong  / j’y  viens  avec  froideur  , j\n(ors 
avccemprelfement,  j’y  demeure  fans  revereu- 
ce  , fans  affection  & lansprofic. 


9 


II.  POINT. 


|^0nsidbRE2  le  foin  que  la  Divine 


.. 

Providence  prit  de  la  conduite  dé»  -Ma- 
ges , & l’avis  qu’ils  receurent  du  Ciel  pendant 
leur  Ibmmeil , de  ne  pas  retourner  - vers  He* 
rode,  ce  qui  les  obligea  de  prendre  à létir  «c-r 
tour  un  autre  chemin  queceluy  par ùequel  ils 
étoient  venus, de  peur  de  mettre  leur  vié,& cel- 
le du  Fils  dé  Dieu  dans  les  piégés  de  -b 

Apprenez  en  premier  lieu  , que  le  cœur  de 
J i sus  veille  fur  vous  pendant  que  vous  dor- 
mez > que  G vous  elles  liberal  en  fon  endroit  y 
il  le  Içra  envers  vous;  & que  pourvu  que  vous 
ayez  loin  de  le  chercher  & de  le  fervir , îlaura* 
foin  de  vous  tirer  des  dangers,  qui  vousïrieââ4.‘ 
cent , & que  vous  ne  pouvez  prévoir,  £*§£$** 
Apprenez  en  fécond  lieu,quele  Ciel^ftnô- 
tre  patrie,  d’où  nous  Ibmmes  malhenreufe- 
ment  fortis  parle  péché  , & qu’ilnoui.y  faut- 
retourner  pas: un  autre  chemin.  Nous hôus  en 
lommes  éloignez  par  les  plailîrs  d(i;#iondjè-.fc> 
fer  delettamenta  , comme  dit  fain t Grégoire»» 
il  y faut  retourner  par  les  pleurs  & parles  tefr‘ 
grecs  de  la  penitence  , per  lamenta. 

Celuy  qui  atrouvé  Dieu, comme  les  Mag es^ 
doit  quittèr  la  voye  large  , & fuivre  la  voyç 
S.  Aug.  in  étroite.  Anguflam  tibi  femttam  firavit  Dan  ^ 
Tf«l.  *oj.  extra  illatn  tjl , lubricnm  £/î.--  Dieu 

: „ vous 
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•%ous  a préparé  un  'ciusoii^^jéçrditi  to«S*£ètîptë .. ’ 

cft  horsyd&ceïhemki^e'Ét  fort  gljflanj:  & date-  “ 

.•.gereu*.  'si  iapfu4  fuexU;cades,fi  cecU  r 

fenste  poJfîdebit^utaHtem  noncadcu,  nolt  exi-  * 

re  de  vïâ.  5i  vous  gliflcîs  , vous  tomberez  ; (î 
-vous  tombez,  le  ferpent  prendra  un  cruel  em- 
pire fur  vous  : Ne  (orrez  donc  point  du  che- 
min, fi  vous  voulez  ne  point  tomber- 
Apprenez  en  dernier  lieu  à quitter  Dieu  SfqaafiRegé 
pour  Dieu,  Si  les  Mages  euffent  cherché  J e-  ccrrenum 
sus-C  h r i s t comme  un  Roy  de  la  terrè^  vc" 

ils  fuflent  demeurez  prés  de  luy  , mais  parce  nirates  eum, 
que  c’eft  le  Roy  du  Ciel  qu’ils  cherchent,  ils  a ud  jpfijm 
fe  contentent  de  faire  ce  pourquoy  ils  font  ve*  remanmlVnt. 
nus,  ,&  puis  ils  s*en.  retournent  (ans  delay-  Ils  ^aadorave- 
fàcrifient  à Dieu  le  fîngulier  plaifîr  qu’ils  euf-  run^&ad 
(entpris  en  la  prefence  de  leur  rnaiftre,  pour  fuum  îeveriî 
s’acquitter  de  leurs  obligations  & des  devoirs  lllBC;  Autbou 
de  leurs  charges.  Suivez  donc  leur  exemple, 

N’imitez  pas  faint  Pierre  qui  vouloir  eftre  n 
toujours  fur  le  Thabdfr,  de  peur  qu’on  ne  vous 
faire  le  mefme  reproche,  que  luy  fait  Timo- 
thée d’Antioche.  Quid  tint  in  nventetn'üenit  , 

Tetre ? tutne  folitis  curant  geris  ? an  non  totiws 
mundi ? A quoy  penièz-vQUS  Pierre?  n’avez- 
vous  foin  que  de  vous  feul?  vous  oubliez  - vous 
ainfî  du  falut  de  tout  le  monde,  auquel  vous 
eftesdeftiné?  Quelque  dévotion  que  vous  re£- 
(entiez  dans  vos  exercices  fpirituels,  fi  l’atta- 
che que  vous  y avez,  vous  fait  oublier  le  foin 
que  voits  devez  avoir  de  voftre  domeftique  M 
ou  de  voftre  office,  c’eft  uneiliufion. 
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O n s i d i re  z le  zele  admirable  que 
les  Mages  firent  paroifire , fi-toft  qu’ils 
V P P 
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furent  arrivez  dans  leur  Pais.  Car  ils  publie»- 
xent  hautement  la  Uailfance  du  Roy  de  l’Uni» 
vers;  ils  racontèrent  par  tout  comme  l’Etoile 
les  avoir  guidez>  & leuravoit  marque  le  lieu 
de  là  demeure,  comme  ils  avoient  vû  ce  Di- 
vin Enfant  , & comme  ils  l’ avoient  trouvé 
Couché  dans  une  Creche.  Quelques-uns  aflu- 
rent  qu’ils  quittèrent  leurs  Eftats  & leurs  ri- 
chefles,  pour  embrafler  la  pauvreté  volon- 
taire , qu’ils  avoient  admirée  en  Jésus» 
G H R i s t.  On  tient  auïfi  qu’ils  furent  bap- 
tifez  par  faint  Thomas  apres  la  îlefurreétion, 
& mefine  qu’ils  receurent  à la  fin  la  couronne 
du  martyre:.  Leurs  corps  furent  premièrement 
apportez».  Milan,  & depuis  à Cologne  en 
Allemagne,  ou  ils  font  honorez  de  tous  les 
Fidelles.  ÿ?.  p*.  -, 

Admirez  le  progrès  que  firent  ces  grands 
Saints  dans  la  perte&ion,  depuis  qu’ils  purent 
répondu  à la  première  grâce  de  leur  Vocation. 
Car  ils  continuèrent  leurs  faintes  pratiques  y 
& le  zele  qu’ils  avoient  conceu  aux  pieds  de 
J e s us-C  hrist.  plus  de  trente  êc  trois 
ans  parmy  la  barbarie  des  infidellcs , fans  au» 
tre  fecours  que  des  lumières  intérieures,  dont 
le  faint  Efpritles  éclairoit , travaillant  infa- 
tigablement à laconvérfion  des  Peuples  avec 
une  ferveur , qui  fut  enfin  couronnée  de  la 
gloire  du  Martyre.  Et  vous  qui  avez  tant  d’e- 
xemples devant  les  yeux , & des  moyens  fi 
doux  & fi  puifTans  pour  vous  porter  à la  vertu 
quel  ufagç  en  faites- vous  ? ne  reculez*vous 
point,  au  lieu  d’avancer  dans  la  perfeétion  ? 
que  de  lâcheté;  que  d'inconftance,  que  d’infi- 
delité dans  tout  le  cours  de  voftre  vie?  Q_uahd 
ferez- vous  tout-àrfait  à Dieu?  qu’attendez- 
vous  ? fera-t-il  temps  de  commencer,  lois 
faudra  finir  la  vie  l 


dans  F Etable  de  Êethleeml  l^;r 

'Jt...  \>  «V  “î-‘  J** 

r-  Occupation  de  l’amc  durant  le  jour, 

Adorez  à chaque  heure  du  jour  Jésus- 
Christ,  comme  le  plus  doux  & le  meil« 
leur  de  tous  les  Maiftres. 

- Offrez-luy  tous  vos  deflfeinsÿ*  toutes  vos  en- 
treprifes  , toutes  vos  efperances , & toute  la 
conduite  de  voftre  vie  ; priez-le  de  détruire 
& de  renverfer  tout  ce  qui  luy  déplàift 
vous.  ‘ 

« Proteftez  fouvent»  que  vous  ne  voulez  plus 
vivre  que  pour  luy  : Dites  du  fond  de  voftre 
ame.  O que  j’ay  un  bon  Mai 
fait  bon  le  chercher  uniquement  , 
de  tout  (on  cœur!  6 qu’un  homn 
pofe  dans  le  fein  de  fa  Providem 
aïïurance  ! Que  ne  dois-je  pas  att 
bonté,  pourvu  que  je  ne  rivetre  poi 
de  à fa  grâces  K- ?<\i 
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I.  MEDITAT  L O N 


POUR  LE  XIV.  JOUR 

de  Janvier. . 

• a f 

ta  B.  Vierge  porte  fon  Fils  à lerufalcm 
pour  obéir  a la  Loy. 

Poftquam  impleti  font  diespurgationisejuS 
fecundum  legem  Moy/ï,  tulerunt  ilium  in  Je. 

LUfaleiDjUt  fîfterent  eum  Domino,  &c.  Lace  z, 

* 

■Apres  que  les  jours  de  fa  Purification  furent 
accomplis  félon  la  Loy  deMoyfe , ils  leporterent 
à lerufalem  pour  leprefenter  au  Seigneur  ,fe~ 
Ion  qurtl  ejl  écrit  dans  la  Loy  du  Seigneur* 

I.  POINT. 

COnsidiriz  comme  la  bien-heareu-* 
Ce  Vierge  fon  de  bethlcem  avec  Jésus 
quarante  jours  après  la  nailTance  de  ce 
cher  fils  , pour  obéir  à la  Loy  de  la  Pu» 

«* 


Digitized  by  Google 


454  La  Fie  cach'ee  de  lefnK 

rincation,  & de  l’oblation  des  premiers  nezl~ 
Penlèz  avec  quel  fentimenc  d’humiUlé,,  d*o- 
beiffance,  de  refïgnation,  de  gratitude  y d’a-% 
mour,  elle  offre  à Dieu  cette  attion ayant  que 
de  commencer  Ton  voyage. 

O fi  nous  ne  fortions  jamais  dehors  qu’avec 
] e s u s & par  refprit  de  J e s u s:c’eft  à dirie 
par  obeiflance  & par  un  motif  de  charité  , 
unifTant  nos  intentions  & nos  allions  avec  les 
fîennes,  invoquant  fbn  fcccurs,  & nous  met-t 
tant  fous  fa  protctftion,  que  nous  éviterions  des. 
défauts  dans  nos  forties  , & que  nous  ferions 
de  fruit  dans  nos  conventions  ? La  Mere  de 
Dieun’eftoit  point  obligée  à la  Loy  commu- 
ne des  meres,  elles  eftoit  finguliere  entre  le^. 
meres,  & neanmoins  elle  fe  met  au  rang  des; 
tam  gratïam?  autres,,  pour  nous  apprendre  que  c'eft  une  fin- 
Gratiam  pic-  guliere  vertu  de  n’ avoir  rien  âe  jftnguliet , 3*L 
nam,  gratiam  cacher  fous  l’obfervance  des  loix  comma-  , 
jngu  arcm.  nes  un  merite  au  deffus  du  commun.  Elle  gau, 
de  exaâemenc  le  temps  preferit  par  la  Loy} 
elle  ne  le  prévient  point,  elle  ne  différé  point 
d’un  moment:  Où  font  nos  epikies  , nos  difc 
pentes  nos  exeufes,  nos  fuites,  & nos  diflï- 
mulations?  quittons  toutes  ces  foibleffes,  delà  J 
bufous-nousde  ces  fauffes  opinions,  qui  notré. 
portent  à chercher  des  exemptions,  & affeéler 
des  privilèges  comme  dés  marques  d’excelléix- 
ce.  Mettons  noftre  force  & noftre  gloire 
garder  les  réglés  & lesloix  de  la  juftice.  Les 
méchans  n’ont  point  d’autre  Loy  que  celle  dt 
Sap.'i.Ÿ*  u.  leur  pouvoir  & de  leur  force,<$ir  fortitudo  no—i 
Jira  Lex  jufliti/i , difent  iîs  , quoi  enim  infir~- 
tnum  efi,  inutile  invenitur.  Que  noftre  force 
fort  noftre  Loy,  car  tout  ce  qui  eft  foible  n’efl 
bon  à rien.  Mais  les  ferviteurs  de  Dieu  difonr 
tout  au  cotraire  .Lex  jujlitia fitfçrtitudoxoflra ^ 


taveniftî  gra- 
tiam  apud 
Deum.J,«c.i. 
Invcnifii'gra- 
tiam.  Quan- 


Singularcm 
an  gencralem* 
Utrauique  fi- 
sc dubio,quia 
plenam,  & 
«o  fiagula- 
rem,  quo  ge- 
neralcm.  S. 
Hem.  ( er . j. 
in  Anmint, 
"Sjrirg. 
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quodenim  injuflum  efi,  inutile invenitHr.Qnc 
la  Loy  de  juftice  Toit  toute  noflre  force;  car  ce 
qui  ellinjufte,  ne  nous  peut  eftre  utile. 

II.  POINT. 

* A 

GO  n ï i d h R s z comme  la  bîen-heureu 
fe  Vierge  s’achemine  vers  Jerufalem  por- 
tant Jésus  dans  fon  fein  , ne  retirant  ja- 
mais les  yeux  ny  le  cœur  de  ce  divin  objetjau- 
que^  elle  eft  infeparablement  unie.  Suivez-les  O vhgo,hm» 
en  cfprit  , & regardez  J t s a s entre  les  bras 
delà  Mere  comme  une  vive  fourcede  toute  pu-  jjetjficaftî, 
reté,  qui  doit. un  jour  laver  tous  les  pechez  du  quando  fjrfeti- 
monde  dans  fon  long:  comme  un  flambeau  al-  dore 
lumé.touqbrillant  du  feu  de  fa  Divinité,  avec  dcfideracunT3 
lequel  cette  femme  Evangélique  va  chercher  niuiJumcn, 
la  dragme  perdue',  c’eft  à dire,  le  falut  de  nos  que  inventa 
âmes,  & enfin  comme  un  trefbr  commun', qui  dtachma 

doit  payer  la  rançon  de  tous  les  hommes,  ion-  tribus  £ 
venez-vous  que  tous  les  . jours  de  noftre  vie  tenebtis  & in 
font  des  jours  de  Purification  , qui  ne  feront  umbra  mot- 
accomplis  qu’au  moment  de  noftre  mort. Qu'il tis,  pwulifti; 
n’eft  permis  à perfonne  d’entrer  dansiacelefte 
Jerufalem  avant  qu’ils  foient  finis, que  rien  n’y 
entre  qui  ne  foit  parfaitement  pur  ; & que  fi 
vous  ne  lavez  les  taches  de  voftrc  amc  de 
bonne  heure  dans  la  fontaine  de  vie, vous  ferez 
condamné  à les  expier  par  le  feu.  Paires  eftat 
que  vous  eftes  voyageur  fur  la  terre,  & quels 
îils  de  Dieu  eft  le  flambeau,  qui  vous  éclaire 
parmy  les  tenebres  du  fîecle.  Marchez  donc 
pendant  que  vous  avez,  la  lumière  , avancez 
dans  la  pourfuitte  de  la  vertu,. de  peur  que  la 
mort  ne  vous  furprenne,  & ne  vous  enveloppe 
de  fon  ombre,  avant  que  vous  foyez  arrivé  au 
degt&de  faintetc  que  Dieu  demande  de.  vous. 
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Enfin  , penfez  que  vous  elles  créé  pour  joiifr 
du  fouverain  bien  , & que  Jésus  eft  le  léiîl 
trefor  que  vous  pondérez  dans  l’eternité.  Ne 
mettez  donc  point  voftre  cœur  en  autre  lieu. 
Ne  defirez  que  luy,  n’aimez  que  luy,  ne  pen- 
fez qu’à  luy.  Q_ue  vous  fervira  de  gagner  tour 
le  monde  , fi  vous  perdez  celuy,  fans  lequel 
vous  ferez  éternellement  milerabieï 


C ^Ônsiderez  comme  la  IL  Vierge 
i arrive  à la  ville  de  Jerufalem  avec  Jésus, 
La  joye  qu’elle  reffent  à la  veué  du  Temple, 
la  ferveur  avecs  laquelle  elle  monte  les  degrez 
de  cette  augufte  Maifon,  fe  fouvenant  de  les 
avoir  montez  en  fon  bas  âge  avec  une  extraor- 
dinaire allegrefle.  Le  refpeét  avec  lequel  elle 
y entre, & la  dévotion  avec  laquelle  elle  fe  pré- 
paré à faire  fon  facrifice.  Jamais  on  rie  vid 
tant  de  merveilles  dans  ce  magnifique  temple  : 
jamais  Dieu  n’y  fut  plus  honoré.  On  y avoir 
vû  des  hommes  éminens  en  vertu  , & en  no- 
bleffe,  mais  non  pas  un  homme- Dieu.  On  y 
avoit  vû  des  Vierges  & des  Meres  : mais  non 
pas  une  Mere  Vierge.On  y avoit  veu  un  Dieu 
adore  des  Anges  & des  hommesîmais  non  pas 
un  Dieu  adorant.  On  y avoit  vû  des  vi&imes. 
& des  facrifices  : mais  non  pas  une  viftime 
qui  effaçait  tous  les  pechez  du  monde.  O fi 
vous  alliez  à l’Oraifon,  à la  Communion,  & 
a la  Meffeavec  les  mefmes  fentimens  qu’avoir 
la  B.  Vierge  en  entrant  dans  le  Temple  pour 
offrir  cette  innocente  vi&ime , que  vous  y re- 
cevriez de  confolations  & de  benediélions  du 
Ciel!  Qpelle  joye  ne  devriez- vous  pas  avoir, 
<juand  vous  allez  à l’Eglife,  peur  participer 


aux 
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aux  divins  Myfteres  ■ Avec  quelle  allegrellê 
devriez- vous  dire  ces  paroles  du  Prophète 
R o y^L&tattosfumin  his  qu&di&afuntmihi:in 
domum  Dominiibtmus ? Je  me  fiiisréjoüy  lors 
qu’on  m’a  dit  que  nous  irons  dans  la  maifon 
du  Seigneur.  Avec  quelle  reverence  y devriez- 
vous  entrer,  vous  fouvenant  que  vous  elles  à 
la  porte  du  Ciel , en  la  compagnie  des  Anges, 
en  la  prefence  de  Dieu  qui  vous  regarde  , 8c 
qui  void  le  fond  de  voftre  am e’  Quam  terribi~ 
lis  eft  locus  iftel  vere  non  eft  hic  alud  nifi  domus 
Dei  & porta  cœli  O qtie  ce  lieu  eft  redouta- 
ble J vrayment  c’eft  icy  la  maifcn  de  Dieu  & 
la  porte  du  Ciel.  Quelle  pureté  ne  devrois  je 
pas  avoir  , mon  Dieu  , pour  entrer  dans  vôtre 
fâinte  Maifon?  Comment  oferois- je  paroî- 
tre  devant  vous , eftant  fi  couvert  de  playes  Sc 
d’ulceres,  fi  voftre  niifèricorde  n’àppuyoic 
mon  efperance  j & ne  mc  donnoit  la  hardidTe 
de  vous  expofor  mes  miter es.Amplius  lava  me 
ab  iniquitate  mea>  & a peccato  meo  manda  me . 
Lavez-moy  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité: 
purifiez-moy  de  mon  péché  ! O B.  Vierge! 
c'eft  pour  moy  que  vous  avez  obéi  à la  Loy  de 
la  purification  , comme  c’eft  pour  moy  que 
voftre  Fils  s’eft  fournis  à celle  de  la  Circouci- 
fion  faites  que  voftre  obeïftance  me  ferve 
d’exemple-,  ô la  plus  pure  de  toutes  les  créa- 
tures ! & que  le  fiang  de  voftre  Fils  me  ferve 
de  bain  pour  me  purifier  de  toutes  mes  offea- 
fes.  . 

Occupation  de  l'ame  duranïle  jour « 

Adorez  à chaque  heure  du  jour  le  Fils  de 
Dieu  comme  la  \ nrce  de  toute  pureté , çom- 
mr  le  Soleil  - gmee  & de  la  gloire  8c 
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comme  le  treibr  de  tous  les  biens  du  Ciel.  Dic- 
tes.luy  fouyent, Cor  mundum  créa  inmcDetcf  P • 
& fpiritum  rettutn  innova  in  vifceribut  tneis.  * 
Mon  Dieu, créez  un  cœur  pur  en  moy , & re-  • 
nouvellez  l'efprit  droit  dans  mes  entrailles. 
Aver-tefaciem  tnam  à peccatù  mets , & ontnes 
tniquitates  meas  dele.  Détournez  voftre  face 
de  mes  pechez , & effacez  tous  mes  crimes. 

II.  MEDITATION. 

POUR  LE  QUINZIEME  JOUR'- 

de  Janvier! 

La  B.  Vierge  accomplit  la  L oy  de  U 
Purification.  ■ 

Poftquam  impleti  funt  dies  purgationis  ejus 
fccundum  legcm  Moyfi.  Lues.  z. 

Xes  jours  de  fa  Purification  félon  la  Loy  de 

frîo-.fe  , t fiant  accomplis. 

d , * ** 

ï.  POINT. 

• , k ■■  M 'Il  v.  ' i 

COnsiderez  les  deux  premières  ver- 
tus que  la  B.  Vierge  exerce  en  fc  puri- 
fiant félon  la  Loy  de  Moife,  à fçavoir  To- 
brïfiance  & l'amour.  Car  ce  n’eft  point,  par 
obligation  qu’elle  obéit  à cette  Loy , mais  par 
amour;  & neanmoins  elle  la  garde  av.c, 
routes  Ce  s circonttanccs  auflî  exactement  que 
fi  elle  y elt oit  obligée.  Elle  demeure  quarante 
jours  feparée  du  temple  » & de  la  converfà- 
^gr>  des  hommes,  comme  les  femmes  du  cort\« 

^ - « 
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fliuii  : Eftant  arrivée  à Jerufalem  , ellefetieac 
avec  les  autres  à la  porte  du  Temple  , elle  qui 
• eft  le  fanéluaire  de  la  Divinité  : Elle  offre  le 
mefme  facrifîce  que  les  femmes  immondes  # 
elle  qui  eft  plus  pure  que  les  rayons  du  Soleil: 
Elle  s’humilie  devant  le  Preftre,  qui  reçoit  les 
deux  pigeonneaux , ou  les  deux  tourterelles 
qu’elle  luy  offre  , & les  accompagne  des  priè- 
res & des  ceremonies  accouftumées  en  cette 
occafion.  Pourquoy  cela?  pour  honorer  la 
fainteté  de  Dieu  , au  regard  duquel  toute  la 
- fainteté  des  créatures , n’eft  qu'une  ombre  , 
n’eft  rien.  Pour  imiter  l'obeïlïance  volontai- 
re que  Ion  Fils  avoit  rendue  à la  Loy  delà  Cir- 
concifion  fans  y eftre  obligé.  Pour  vous  don- 
ner exemple , & vous  apprendre  qu’il  n’y  a 
point  de  plus  grand  honneur,  ny  de  plus  gran- 
de gloire  que  d’obeïr  à Dieu  , & fe  foûmettre 
à fes  Loix.  Le  croyez  vous?  h vous  Iecroyez, 
d’où  vient  que  vous  avez  honte  de  vous  ac- 
quitter de  vos  devoirs  ? d’oiï  vient  que  vous 
avez  tant  de  peine  à obeïr  , & à foûmettre  vos 
volonrez  , & vos  fentimens  à ceux  qui  dne 
pouvoir  fur  vous?  d’où  vient  qu’eftant  con- 
traint d executer  leurs  ordres,  ou  d’obferver 
vos  réglés  , vous  le  faites  avec  fi  peud’exaéti- 
tude,  avec  fi  peu-de  ferveur,  avec  fi  peu  de 
fidelité  & de  perfection  ? 

ï I.  POINT, 

COnsiderïz  la  troifiéme  & la  qua- 
trième vertu  que  la  H.  Vierge  pratique  en 
ce  Myfterc  , à fçavoir  l’humilité  & l’amour 
delafainte  pauvreté.  Car  pour  exercer  l’hu- 
milité , elle  veut  bien  paffer  pour  une  peche- 
celTe  immonde,  qui  a befoin  des  prières  du 

iî 
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Prcllre  pour  Te  purifier  , nonobftant  fon  ex- 
cellente fainteté,  & le  crédit  qu'elle  a au- 
près de  Pieu,  qui  ne  nous  accorde  aucune  grâ- 
ce qui  ne  pafie  par  Tes  mains.  Et  pour  garder  - 
la  fainte  pauvreté , elle  n’offre  que  deux  tour- 
terelles ou  deux  pigeonneaux  , comme  les 
pauvres  j quoy  quelle  euft  pu  acheter  un  A- 
gnçau  fi  elle  eut  voulu  fe  fervir  des  prefenc 
des  Mages  : mais  elle  aima  mieux  en  faire 
des  charitez  , & fe  contenter  du  trefor  que 
Dieu  luy  avoit  mis  entre  les  mains , en  lujr 
donnant  fon  fils,  le  vray  modèle  des  hum*, 
blés  & des  pauvres  Evangéliques.  Aimez  ces 
deux  vertus  , fi  vous  aimez  Jésus  8c  Ma-.; 
RIE;  & fi  vous  voulez  qu’ils  vous  aiment. 
Soyez  pauvre  par  inclination  & par  efpric  , 
pour  pofifeder  le  trefor  du  Ciel.  Soyez  hum- 
ble parmy  les  hommes , vous  ferez  grand  erç- 
tre  les  Saints. 

■ * I II.  POINT. 

Considérez  les  deux  dernieres  ver- 
tus qui  accompagnent  le  facrifice  de  la 
-plus  pure  des  créatures , & qui  relevent  la 
.blancheur  deçe  beau  lis , à fçavoir  la  pieté  8c 
la  modeftie., Timothée  Prellre  de  Jerufalem 
dit  que  faint  Simeon  venant  en  efprit  au  T em- 
ple , reconnut  la  Mere  de  Dieu  au  voile  qu'el- 
le porroit,  & qui  ladiftinguoirdes  autres  fem- 
mes , & que  ce  voile  n’eftoit  autre  que  fa  rare 
iwpdeftic  , qui  luy  fit  juger  qu’une  fi  éclatan- 
te vertu  ne  pouvoir  ellre  que  fur  ie  vifage  de 
cettç  admirable  V ierge,  qui  dévoie , félon  les 
. Prbphetes  * concevoir  & enfanter  le  Méflie. 
Quelques  autres  difent. qu’il  apperceut  une 
4pmiere  cckfte  autour  de  l’Epfant  & de  la 


Mere 

fi  . cela  elt  vra^;  cette  lumière  fenfible  n’eftofc 
qu’un  fignè  extérieur  delà  pieté  & de 
reté  intérieure,  qui  animoit  leur  lacrifice  , SC 
qui  en  faifoit  un  fpe&acle  digne  des  yeux  des 
Anges  & de  ir..l 

. Apprenez  delà  de  quelle  thaniepe  vour  de- 
vez vous,  comporter  devant Difcûv$fc  devant 
les  hommes , réglant  fi  faintemenc  voftferin;- 
terieur  & voftre  extérieur  , que  voftre  pieté 
contente  les  yeux  de  Dieu,  & que  voftre  ma? 
deftie  ferve  d'exemple  aux  hommes  , en  lotte 
qu’à  vous  voir  feulement  , ils  difènt  de  vous 
ce  qu’on  difoit  autrefois  de  faint  Bernard  * 
Voilà  un!  grand1  feryitéiar  de  pi^is  ■£„"<.  % %«•*, 
O bienheureufe  Vierge  » que  vos  vertus  me 
donnent  d’admiration  Sç  de  confuhpn;  roue 


ray-je  jamais  tel  que  Dieu  mè  veut  ? Hclasf 
jefçày  bderv  ^^il^d^ttenàedé  moy  5 mais 
je  ne  fais  pas  ce. que  je  fçais.  Je  dçvrois.paroî- 
tre  en  tous  mes  déportemens  comme  un  de 
vos  enfans,  mais  jè  ri’en  porte  pas  le  caraéle- 
re.  Je  ne  fuis  pas  d^gne  d’eftte '^ppdl^^bi^r 
fils  : mais , ô ma ' 
vez-moy  au  nombre  de  Vos  ejelavès  ÿS&Hba fc 
Irez  que  je  vive  èn  cette  qualité,  dans  voftre 
fainte  Maifbn. 


4.  4'  >V 
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Occupation  durant  le  jour,*  , 

Rendez  hommage  à chaque  heure  du  jour  à 
la  Bi  Vierge,  & honorez  la  pureté 'adnyrahle 
avec  celle  dte  fon  ïiis:  dites-luy  fbuvenf.  Tâte* 
fulchra  es  domina  mea\  maculaj^r^ep 
#»«.'Vou».eftes  toute  belle,  ôma-fouV^lwl*« 

Qjl  «; 
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Idaiflreflè  , il  n’y  a point  de  tache  en  vous  9 
Sicut  lilium  inter  f pin/u^c  domina  me  a inter 
filins.  Vous  elles  entre  les  filles  comme  uni  lis 
«ntre  les  épines . Regardez  (cuvent  les  fîx 
feüillesde  cejbeau  lis,  je  veux  dire  les  fix  ver- 
tus qui  parent  (a  pureté  virginale , & tâchez 
d’en  pratiquer  aujourd’huy  plufîeurs  aéles. 
Demandez  grâce  pour  cela.  D i tes -luy  avec 
ferveur.  G au  de  Virgo  gloriofa  , fuper  orhnes 
fpeciofa.  V ale  o valde  décora , & prû  nobis 
Chrifium  exora. 

■i&jSffci  V\  ' •’** 

III.  MEDITATION. 

POUR  LE  SEIZIEME  JOUR 

de  Janvier, 

v-M- f M »>n,t,.r  £r  A n ^ 

La  B.  Vierge  accomplit  la  Loy  des  pre- 
miers nez.  y en  prefentant  fin  Fils 
dans  le  Temple . 

Tuîerunt  ilium  in  Jerufalem  , ût  fiflercnr 
«um  Domino.  Luc  a i. 

^ tjwjgv  / f zvjf%ÿv)£  % ^Vr,U«|r*  % 

* T.  i*a..  '■jf  _ jn’2 

2/r  /*  portèrent  à Ierufalem  pour  le  prefenter 
au  Seigneur. 


I.  POINT. 


top 
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C CONSIDEREZ  l’équité  de  la  Loy  des 
J premiers  nez,  qui  obligeoit  les  Juifs  à 
offrir  le  premier  né  à Dieu,  & à le  racheter 
avec  cinq  ciclcs  , en  recqunoiflance  du  béné- 
fice qu’ils  ayoîent  reccu  , lors  que  rÀng^ç  ^xTffs 
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tjrminareur , pour  les  délivrer  de  la  captivité 
d’Egypre,  tua  tous  les  premiers-nez  des  Egyp- 
tiens. Qu’y  a-t-il  de  plus  jufte  que  de  recon- 
noiftre  les  biens  qu’on  a receus  de  Dieu,  de  luy 
faire  hommage  de  ce  qu’on  a de  plus  cher , & 
de  refpe&er  comme  chofe  fainte  , tout  ce  qui 
luy  ell  confacré?  Tout  enfant  mâle  premier  né9 
dit  la  Loy  de  Moïfè  > fera  tonfacré  à Dieu. 
Sunctum  vocabitnr  Domino.  II  fera  appellé 
faint  au  Seigneur , parce  qu’il  luy  appartient. 
Jugez  par  combien  de  raifons  vous  devez  eftre 
faint , & vous  donner  à Dieu  , puifque  vous 
luy  appartenez  par  tant  de  titres.  Il  vous  a 
créé  a fon  image  : Il  vous  a créé  pour  le  lotier, 
& regner  avec  luy  dans  l’eternité  : J1  vous  a 
racheté  de  fon  précieux  Sang,  afin  que  vous 
le  ferviez  dans  la  faintetc  & dans  la  juftice , 
vous  tenant  en  fa  prefènce  durant  tous  les 
jours  de  voftre  vie:  II  vous  a appellé  à la  Foy, 
à la  Religion  , à la  vie  Apoftolique , pour  vous 
fantifîer,  & pour  travailler  à la  fànrification 
des  autres  : il  vous  a nourry  du  pain  des  An- 
ges, élevé  dans  un  faiht  Inftitut , inftruit  8c 
éclairé  par  de  faintes  infpirations  , admis  à la 
converfation  des  Saints.  Ne  devriez- vous 
donc  pas  eftre  faint , eftanc  à Dieu  par  tant  de 
titre6 1 d’où  vient  que  vous  cftes  fi  peu  avancé 
dans  la  vertu  ? Qtf.id  efi  quod  dilectus  meus  in 
domo  me  a.  fecit  fcelera  mnlta , fctniïitates  patt- 
ern? d’où  vient  que  celuy  que  j’ay  fi  chère- 
ment aime,  a commis  tant  de  defauts  dans  ma 
Maifon,  & fait  fi  peu  de  bien  ? Quand  eft-ce 
que  vous  ferez  ce  que  vous  devez  eilre,  digne 
a’eftre  appelle  faint  au  Seigneur  ? ne  diffèrer 
plus  d’un  feul  moment  de  vous  donner  à Dieu 
fans  referve.  Soyez  faint,  parce  qu’il  efi:  Saint. 
Faites  des  a&ions  gençreufes , mâles,  heror- 
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qaes,  dignes  de  Dieu  j offrez- luy  ce  que  vous 
avez  df*  plus  cher,  qui  eft  voftre  cœur.  IJ  vous 
a donné  lcfien,  luy  refuferez  vous  le  voftre  ? 
peut-il  eftre  mieux  qu’entre  les  mains  de  Dieu? 
Metrcz-Iedonc  en  fi  bon  lieu  , avecrefo’ution 
de  ne  le  reprendre  jamais  pour  l’occuper  ail- 
leurs, fans  fa  permiffion  , & fans  l’aveu  de 
ceux  qui  vous  gouvernent  en  fa  place. 

II.  POI  NT. 

COnsideriz  l’excellente  maniéré  avec' 
laquelle  la  B.  Vierge  accomplit  cette 
Lo y , en  prefèntant  fbn  Fils  au  Seigneur. 
Quel  prefent  ! de  quelle  main  ! à quelle  fin  l 
Quel  prefént?  Un  Homme- Dieu,  l’abrégé  de 
toutes  les  merveilles  j la  fource  de  toutes  les 
grâces , le  trefor  de  toute  la  fagefle  & de  toute 
ïa  fuierice  du  Créateur , le  premier  ne  de  tous 
les  vivat. s , l’objet  de  toutes  les  complaifàr - 
ces,  & de  tous  les  amours  du  Pere  Eternel.  De 
quelle  main?  de  Marie  la  plus  aimable,  la  plus 
aimante,  & la  plus  aimée  de  toutes  les  creatu» 
xes  : de  J b su  s qui  s’offre  luy-mefme  à fon 
Pere:  Ad  laboriofam  vitam,ad  laboriofam  do- 
Hrinam  , ad  laboriofam  mortem.  Pour  mener 
une  vie  très- pénible,  pour  enfeigner  une  do- 
élrine  tres-fevete,  & tres-auftere  , pour  fouf- 
frir  une  mort  tres-cruelle  & très  honteufè. 

A quelle  fin  ? pour  rendre  hommage  à Dieu 
comme  au  premier  principe  de  tous  les  Eftres; 
pour  reconnoifîre  (à  fbuveraine  bonté  , com- 
me la  fource  de  tous  les  biens -pour  fàrisfaire 
à l'a  juflice  pour  tous  les  pcchez  du  monde  , 8c 
pour  obtenir  de  fa  libéralité  toutes  les  grâces 
néccflaires  au  falut  du  genre  humain.  Remer- 
ciez le  Fils  de  Dieu  qui  s’eft  offest  fi  amou— 
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reniement  pour  tout  le  monde  , & parciculie- 
rerrentpour  vous,  qu’il  avoit  alors  prêtent  à 
fapenfce  par  un  excès  demifericorde  que  vous 
ne  reconnoiftrez  jamais  affez.  O fi  vous  pou- 
viez encrer  dans  le  cœur  de  ] e s u s , de  Ma- 
ris & de  Jofeph,  &'voir  les  faintes  affeéf.ôns, 
qu’ils  avoicnt  alors  pour  vous  1 Avec  quelle 
ferveur  iriez-vous  à r.Qxaifon , pour  vous  pre- 
fenrer  à eux,  & vous  offrir  à tout  ce  qui  re-  ’ 
garde  leur  fervice  & leur  honneur?  Compa- 
ti fiez  à l’aveuglement  des  hommes  qui  te  ra- 
valent & s'avüiflent  miterablement , donnant 
leur  cœur, leur  force,  leur  vie  à des  objets  infâ- 
mes, & qui  méprifent  la  gloire  qu’ils  auroient 
de  fedonner  à Dieu,  Car  fic’eflun  grand  hon- 
neur , comme  dit  feint  Auguftin > d’efîfe  ifèr- 
vireur  d’un  Grand , qu’y  a- 1- il  de  plus  grand 
que  Dieu  ? que  pouvez-vous  donc  fbuhaiier 
. qui .«vous . foit  plus  honorable  & plus  avanjea- 
geux>  qued-e  lûy  apparfenir  ? Souvenez- yqits 
que  vous  luy  ferez  un  jour  pretenté  comme  à 
▼oftre  Juge,  & tâchez  de  prévenir  ce  redouta- 
ble moment , en  vous  prefentantàluy  comme 
à voftre  Sauveur , & vous  rendant  digne  d’é- 
tre  receu  de  luy  avec  tout  I’agréement  qu’il  a 
pour  fes  plus  fidelles  ferviteurs.  . , / 
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III.  POINT. 
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COnsidjbrez  les  circonftaqces  qui 
accompagnent  le  rachat  que  la  B.  Vierge 
fait  de  fon  Fils.,  pour  obéir  à la  Loy  des  pre- 
miers nez.  -■  r: 

Elle  le  racheté  des  mains  du  Preftre  , qui 

1 ■ • 1 vx  * / • 
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le  luy  rend  de  la  part  de  Dieu  aptes  avoir  re- 
ceu le  prix  ordonné  par  la  Loy.  O bonté  infi- 
nie de  Pieu  , qui  nous  ayant  donné  ion  Pris 
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dans  l'Incarnation  , ne  veut  pas  le  reprendre; 
mais  plûtoft  confirme  dans  le  Temple  la  do: 
nation  qu'il  en  àvoit  faite , & nous  en  fait  un 
nouveau  prefent  pour  noftre  falut  eternel.  O 
qu’ileft  vray  que  les  dons  de  Dieu  font  lafts 
repentir  ! Helas  ! il  n’en  eft  pas  ainfi  des  hom- 
mes , qui  fo  repentent  fouvent  de  s’eftre  enga- 
gez dans  quelques  bonnes  œuvres  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  eux  qui  dévroient  cèrït  fois  le  jour 
ratifier  de  nouveau  l’oblation  qu’ils  luy  ont 
faire  d’eux  mefmes  en  fe  dédiant  à fori  fcrviçe. 
N’eftes-vous  point  fujet  à cette  inconftance? 
ne  reprenez-vous  point  fouvent  ce  que  vous 
avez  donné  à Dieu  ? 

z . Elle  le  racheté  avec  cinq  cicles,  qui  eftoit 
le  prix  commun  de  tous  les  premiers  riez  , & 
ne  monroit  qu’à  la  fomme  de  cinq  livres  de 
noftre  monnoyc-  Admirable  humilité  du  Fils 
& de  la  Mere  qui  ne  donne  pas  plus  pour  eff 
divin  Enfant , qui  vaut  ltry  feul  des  mondes  in- 
finis , & davantage  que  pour  le  moindre  des 
autres  enfan s . Ehî  quelles  aétions  de  grâces 
nedevez-vous  pas  rendre  au  Peré  Eternel,  qui 
▼ous  donne  fon  Fils  à fi  bon  prix  , qui  fe  con- 
tente de  ce  que  vous  pouvez  luy  offrir  , & qui 
vous  fournit  luy-mefme  de  pure  grâce  le  prix 
qu’il  vous  demande,  fans  qiie  vous  l’ayêz  mé- 
rité. Que  ne  devriez- vous  pardonner  pour 
acheter  un  fi  grand  trefbr,  vousdeuft-il  coûter 
la  vie?  Et  cependant  vous  plaignez  un  peu  de 
peine  qu’il  faut  prendre  pour  aflujettir  vos 
fens,  qui  font  les  cinq  cicles  qu’il  exige,ou  pour 
pratiquer  les  cinq  awes  de  vertu , qui  contri- 
buent à une  parfaite  convcrfion,  félon  la  do- 
urine du  Concile,  à fçavoir  la  Foy , la  crainte 
de  Dieu  , la  confiance  en  fa  mifericorde  , la 
douleur  de  lavoir  pffenfé  t & la  parfaite  fou- 
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'miffion  à fcs  commandement  , Ôc  à Ces  famtcs 
volontez. 

j.  Enfin  , elle  le  racheté  pour  elle  8c  pour 
vous  , afin  qu’il  vous  racheté  luy-mefme  avec 
les  cinq  playes  qu’il  fouffrira  fur  la  Croix, 

Rendez  gtaces  à cette  bonne  Mere  , qui  fait 
l’office  de  médiatrice  dans  cette  àftion , & qui 
procure  \oftrefalut  avec  tant  de  charité.  N’é- 
pargnez rien  pour  avoir  toujours  Jésus  avec 
vous  , & n’cftre  pas  un  fe(fl  moment  privé  de 
Ton  aimable  prefence,  & de  fa  douce  converlà- 
tion.  Humiliez-vous  de  ce  oue  vous'la  perdez 
ii  facilement  & pour  fi  peu  ae  chofe.  Donnez- 
vous  tout  à luy , puis  qu’il  Ce  donne  tout  à vous, 
ne  penfez  pas  que  vous  fbyez  à vous,  vous  elles 
à Jesus-Christ,  qui  s’eft  livré  pour 
vous  à là  mort  de  la  Croix.  Vous  avez  tort 
de  vous  donner  à d’autres  Maiftres  pour  une 
fumée  d’honneur,  ou  pour  un  miferableplaifir, 
au  préjudice  de  celuy  qui  vous  a racheté  à un 
auffi  haut  prix  qu’eft  celuy  de  Ion  Sang,  de  fea 
fouffrances  SS  de  là  mort. 

Occupation  de  l’âme  durant  le  jour. 

Honorez  à chaque  heure  du  jour  J e sus- 
Chris  t comme  voftre  Redempceur,  & la 
B.  Vierge  comme  voftre  médiatrice. 

Remerciez  fouvent  le  Pere  Eternel  du  pre- 
fent  qu’il  vous  a fait  de  Ion  Fils , luy  difant 
avec  toute  l’Eglilè.  Sufcepimus  Dem  miferi- 
cordiam  tuam  in  medio  templi  tut.  O Dieu  ! 
nous  avons  receu  aujourd’huy  voftre  cher  Fils, 
voftre  mifericorde  , l’unique  gage  de  voftre 
amour  , au  milieu  de  voftre  temple. 

Tâchez  déformais  de  faire  un  bon  ufage  de 
ce  don  infiny , & puis  qu’il  cft  à vous , Icrvea 


4 éS  La  Ve  cachée-  de  le  fa: 

vous-en  aVantageufement  , pour  payer  toutes 
yos  dettes , & vous  acquitter  de  tous  vos  de> 
voirs.  ' ' v., 

IV.  MEDITATION 

POUR  LS  XVII.  JOUR 
de  Janvier.  ‘ 

" Saint  Simeon  vient  en  efprit  dans 
“ Temple . . 


Et  ecce  horno  erat  in  Jerufalem  , cui  nomeri 
Simeon  , & homo  iftejuftus,  & timoratus , 
exfpeélans  confolationem  Ifraël  , & Spiritus 
fan  élus  erat  in  eo  , & refponfum  accepcrat  à 
Spiritu  fanélo,  Slc.Euca  2.  l . 

il  y avoit  dans  Ierufalem  un  homme  jufle  & 
eraignant  Dieu  > nommé  Simeon  , qui  vivoit 
dans  l’attente  de  la  confolation  d’ifraél.  Et  le 
S.  Efprit  e fl  oit  en  luy.  Il  luy  avoit  eflé  révélé 
par  le  S.  Efprit  qu’il  ne  mourroit  point , qu'il 
n’eufi  vtn  auparavant  le  Chrifi  du  Seigneur  % 


I.  POINT.  ' 

..  /,  ...  y-  r ••-.a.'-,  y-,  v J *•  *. 

CO  n si  D e rb  z le  bonheur  de.ee  faine 
Vieillard,  qui  fut  choifi  de  Dieu  pour  ma* 
«ifefter  la  naiifance  du  Me/Île,  & les  promet 
fes  avantageufes  du  faint  Efprit,  qui  l’aiTura 
qu’il  ne  mourroit  point  qu’il  n’euft  veu  aupa- 
ravant le  Sauveur  du  monde.  On  tient  qu’il 
avoit  reccu  celte  révélation  en  méditant  fm  la 
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Prophétie  d'Ifaïe  qui  portoit  qu’une  Vierge 
devoir  enfanter  un  Hls  » & qu’en  demandant 
À Dieu  l’intelligence  de  cet  admirable  myftere, 
le  faint  Efprit  luy  révéla  qu*ii  le  verroit  avant  . 
que  de  mourir,  ..  j,  u , • 

Apprenez  en  premier  lieu , qu’autantqu’ily 
a de  reries  & de  préceptes,  que  vous  elles  obli- 
gé de  garderjCë  iojiK  autant  d'oracles  qui  vous 
afïurentque  vous  ne  mourrez  point, fi  vous  les 
■obfervez  ; carnoftre  Seigneur  tfous  dit:  Hoc 
fac  & vives , faites  cela  & vous  vivrez.  Vit  a 
in  voluntate  ejus  ; la  vie  dépend  de  la  volonté 
de  Dieu  , & de  l’obeiffance  que  vous  luy  ren- 
dez. Time  T)tnm  & mandata  ejtts  obferva.hoc 
efi  emm  omn'u  homo:  craignez  Dieu,&  gardez 
fes  commandemens  ; c’eft  en  cela  que  confi- 
ée tout  le  bonheur  & toute  la  gloire  d’un  hom- 
me. O fi  vous  elles  fbigneux  d’obferver  vos 
règles , que  vous  envifagerez  doucement  la 
mort  temporelle , & que  vous  craindrez  peu 
la  mort  eternelleî 

Apprenez  en  fécond  lieu  à vous  appuyerfur 
la  fidelité  des  promelTes  de  Dieu  ,&  fur  le  foin 
qu’il  prend  de  glorifier.fon  Fils,  & de  inani- 
fefter  les  grandeurs  au  milieu  de  fes  plus 
grands  abaiffemens.' Laiffcz  luy  la  conduite 
de  voflre  vie  , & le  foin  de  voftre  honneur  : il 
vous  donnera  tout  le  crédit  qu’il  jugera  neccf- 
faire  pour  fa  gloire  & pour  voftre  bien.  Dcfnz- 
vous  du  n onde  > qui  promet  beaucoup,  & ne 
donne  rien  qui  puifîe  nous  approcher  de  J z- 
su  s-  Christ,  & nous  en  donner  la  veuë: 
au  contraire  , tout  ce  qu’il  nous  offre  nous  en 
éloigne.  Fiez  vous  enDicufeul,  il  donne 
toujours  plus  qu’il  ne  promer.  Il  avoir  promis 
•à  Simeon,  qu’il  luy  feroit  voirie  Mc/Tîe  Non 
feulement  iî'le  .void  y mais  il  le  reçoit  entre  les 
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bras  , & l’offre  à Dieu  dans  leTemple  , avec 
one  abondance  de  larmes  pleines  de  douceur  & 
de  confolation.  Quen'eftes  vous  auflî  fidelle  à 
tenir  les  promefles  & les  refolutions  que  vous 
faites  devant  Dieu , qu’il  eft  fidelle  à exccuter 
tout  ce  qu’il  vous  promet? 

II.  P O I N T.  . 

Considérez  les  vertus  que  le  fâint 
E/prit  avoit  mife  dans  l’ame  d feint  Si- 
meon pour  le  rendre  digne  de  voir  le  Mcflîe  , 
& de  publier  Tes  grandeurs.  ... 

La  première  eft: , qu’il  eftoit  jufte  , & qu’il 
s’acquirtoit  parfaitement  de  tous  les  devoirs 
envers  Dieu  & envers  les  hommes. 

La  fécondé , qu’il  eftoit  craignant  Dieu.  La 
vertu  commence  par  la  crainte , & par  le  ref- 
pett  que  nous  portons  à la  majefté  divine.  Int - 
tium  fapienti*  timor  Dottüni.  ,dit  le  Sage. 

La  troifiéme  , qu’il  vivoif  dans  l’attente 
le  defir  de  voir  noftre  Seigneur  ^ qui  devoit 
eftre la  confolation d’IfraèJ. 

La  quatrième  , qu’il  avoit  vieilli  dans  cette 
attente  avec  une  longue  perfeverance.  C’eft 
pourqnoy  il  eft  dit  que  le  feint  Efprit  eftoit  en 
luy  : il  y avoit  établi  fa  demeure,ce  fejour  luy 
eftoit  agréable,  il  ne  le quittoit point. 

Apprenez  à l'exemple  de  ce  Frophete  à vous 
difpofer  par  ces  quatre  vertus  aux  communi- 
cations divines , & aux  vifites  de  noftre  Sei- 
gneur, fur  tout*  celle  qu’il  fera  à l’heure  de 
voftre  mort.  Soyez  jufte,4c  rendez  à chacunce 
qui  luy  eft  dû.  Soyez  craignant  Dieu,  fuyez  les 
plus  legeres  fautes,  & ne  faites  jamais  rien  qui 
foit  indigne  de  fa  divine  prefence.  Vivez  dans 
fi  Attente  8c  dans  le  defir  de  voir  3 esus-  C hris  r 
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: dans  le  Ciel  , ne  cherchez  point  les  confola- 

^ lions  du  monde  , elles  font  courtes  , paffage- 
tes,  baffes  & dangereufes.  Attendez  celles  du 
s ï \ Ciel  avec  une  parfaite  refignaticn  à la  volonté 

de  Dieu  , te  une  confiance  inébranlable  dans  ŸP&  xt.fc 
ion  fervice.  Expetfa  Dominum  , viriliterage  l0* 

& confortetur  cor  tuum , & fufiine  Dominum \ 

Attendez  le  Seigneur  y agiffez  courageufe- 
ment  en  quelque  employ  Sc  en  quelque  lieu 
que  vous  foyez  , foit  que  vous  ayez  plufieurc' 
confoiations  , ou  que  vous  en  ayez  peu  : que 
voftre  cœur  fe  fortifie , qu’il  ne  s’abatte  point; 

Attendez  le  Seigneur,'  & foyez  fîdelle  jufqu’â' 
la  mort  , appuyé  fur  l’efperance  de  voir  un 
.jour  les  biens  du  Seigneur  dans  la  terre  des  vi- 
vans.  Credo  ÿidere  iona  Dominé  in  terrd  vi»  fpd.i6w9 
•Pentium. 


III.  POINT.' 

J-  e>  + . < , , .?  . *,*  - 

CO  n s i d i r e z le  mouvement  de  l’ef- 
prir , avec  lequel  fàint  Simeon  vient  au 
Temple:  Efprit  de  Prophétie,  qui  Iuy  fait 
connoiftre  que  le  Meffie  qu.il  d-vo^  voir 
avant  que  de  mourir,  elt  à l’neure  mefme  dans 
le  Temple  , & qui  lepreffe  de  s'.y  tranfporter 
pour  le  voir.  Efprit  de  dévotion  & de  ferveur 
avec  laquelle  il  y va.  Efprit  d’amour  qpi  le 
comble  de  joye  > tenant  entre  fes  bras  celuy 
qu'il  avoit  fi  long-temps  attendu.  Penfez 
quels  peuvent  eftre  les  fentimens  & les  affec- 
tions de  fon  jame  , lors  qu’il  fe  void  en  pofef- 
iîon  de  ce  riche  trefor , & ce  que  fon  cœur  , & 
le  cœur  de  J b s u s unis  fi  étroitement  enfem- 
ble  fe  peuvent  dire  l’un  à l’autre. 

faites  enfuite  réflexion  fur  .vos  difpofitions. 
Cctnmcnt  allez  vous  à l’oraifon  ? comment 

■j 


vous-  porter  vtfi& 
dévot  ion?Cpj(frftteri<€ft^ 

CQrrjmenr  vp^^âp’prbÊhei  vpüS  'de  4’^utct9f& 
deki^rite'Cômmünion?  Éft-çè  àVecfetfvetjfifcr  - 
^rS^yç<#iÿ?pr6fond  rèfpeft  &:^^'fotÉe:an^. 
püciation  ?' gardez-vous  bien  d'y  aller. éri  ëôî&&ji 
■feuletbem' & fans  efprit,  yous  a^réfiez-^^fc 
vous  la  colere  de  Dieu.au  lieu  *dé  1 àppàfrafc» 
Ift-ce  point  pour  cela  que  vôus  recevez  lep«£ 
ciéux  cbfps  ^de  J i s u s * G h r isd^avAt^fc 
pWdcboni!olatiohj&  de  fruit  : J}  Rrémetfïez 
faicemërit  a et  defordre  : faites  i^fctœer^ 
filiation  de  vous  laifler  conduite  *^q  fiant  eÜi1 
prit’;  & d*bbeïr  à fes  (à  in  tes  ï n fpirati  Ofly^Ah £ 
^ vous  ne  mettiez  point  d’empêchc^hVibl» 
qùel’efprit  de  J * sus  veut  opérer  ep  Vou^K 
vous  goûteriez  les  faintes  delidès  quélçs  «nL 
ferventes  trouvent  en  luy  , vous  auriez  lesjû* 
mitres  pour  cqhnoiftrp  fes  admirables  perfe-T 
éïîonSj&  lès  diftinguer  dé  celles  des  oreâj£res£ 
ydus  auriezla  clef  de  fes  trefors,  pour  y pui fer 
/”l?sgl,âcéS&  les  vlenàsqqiyçiâs.^t^^ll^rw 
énnn  voulsdurtezMés  cette  vje'jun  bvanr- goù$ 
du  Paradis,  & uri‘gage\prectèuir  ^ voiÎM 
bonheUr  ete'rnel ; oui  vous  dopnerb^-uty^ra 
pris  de  tous  lesbiens  peniiabjies  de  la  teçip 

< 3^ . v • T * A.v  Æ 

" ! Occupation  de  l’ame  durantle  jour . 

*1  ‘.*i*  . * * ’ ^ t i rl  » *—*r 

y*  • ^ • di  «*  - • - i*,  9 v ►-  ^ hP®;.* 

Honbrez  à chaque  Rente  du  jour  Pefprit^fo 
- qui  prend  le  foindeyla  conduite^  ' 


venant  la  jçrace  louves 

poht  cct  c:Te:  î:  (ccou ts  &tfte?  'J&ldtéws 
famfftcuimsz*:- 

E mit 
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j,  Hmitte  lucem  tuum  & <veritattm  tuum  : ipfa.  ?f' 

£ pt9  deduxerunt  & addttxerunt  in  \monttm 
fanttum  tuum  , & in  tabernucul u tua.  En- 
voyez voltre  lumière  & voltre  vérité  ellcc 
’ ) m’ont  conduit  & amené  à Yoltre  fainte mon- 
tagne, & à vos  tabernacles.  -r  - 

Dedue  me  in  fcmitam  rccïum  profiter  nonten 
' tuum.  Conduifez- moy  dans  le  droit  /entier 
pour  ifcgloirc  de  voirie  nom.  7 <j' • 

• V.  MED  I TA  T I ON  ‘ 

‘ ^ « .V*.  J%  Jj  f “I • 4 L • 


P OU.R  LE,  XVI I X.  J O DR 
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Du  deftr  de  mourir  que  faiïit  'Simeon 

i hj  , ■ lÀ»,  t 'fr.i  Wv 

umoivne  par  cespa 


Al;  at 


4r. 
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Nunc  dimittis  fervum  tjium  Domine  , Ce~- 
ciindum  verBum  tuum  in  pace.  ©uia  videruhir 

Seigneur  y ï*ijfc£  m*$0&unt  mourir  ènfj&X' 
•voftre ferviteur félon  voftre  parole , puifquemes 
jeux  ontvù  leSuuveur  épié  vonsnous  uve^jiunér 

I.  *P  OINT. 

CO  n.  s ide  R s z que  faint  Simeon  ne1 
defiroit  de  vivre  que  pour  voir  le  Sauveur 
du  monde,  puis qu’apres  l’avoir  vû,  il  eft  con- 
tent de  mourir  * Il  n’y  a plus  rien  dans  le  mon- 
de qui  le  retienne , tous  fés  defirs  font  ascom-* 
plis. 

Apprenez  que  U Vieprcfence  n’efl:  aimabte 

Et 


f 


*7,'  **  . 
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que  pour  fervir  [s  s u s-C  h a is  t , &po  ur 
accomplir  Ce  s faintes  volonrcz. 

Pourquoy  delîrez-  vous  la  vie  ? Eft-ce  pour 
jouir  des  plaifirs  du  monde  ? Eft  ce  pour  ac- 
quérir de  l’honneur  i Eft-ce  pour  amafter  du 
.bien  & faire  fortune  dans  le  monde  ? Eft  ce 
jpour  avoir  la  liberté  de  pecher  » Se  de  fuivre 
vos  inclinations  déréglées  } Ces  nhotifs  font 
fi  honteux  , que  vous  rougiriez  de  l'avouer. 
.Cependant  ce  font  là  les  liens  qui  vous  retien- 
nent & qui  vous  attachent  à la  terre  , & vous 
empefehent  d’afpirer  aux  delices  , aux  hon- 
neurs & aux  richeifes  du  Ciel.  Quand  eft-ce 
que  vous  prendrez  des  lentimens  plus  railoa- 
nables  ? Oufouffrirou  mourir  y dilènt  les  gran- 
des âmes  qui  aiment  ardemment  J e s u s- 
C hr  is  t. Si  vous  n’eltes  pas  encore  allez 
généreux  pour  former  ces  nobles  defirs  , dires 
pour  le  moins  , ou  fervir  Dieu , ou  mourir. 

O Seigneur!  fi  je  ne  puis  vous  rendre  au- 
cun fervice  , pourquoy  charger  le  monde  d’un 
fardeau  inutile  , & traîner  une  vie  lâche3che- 
tive , criminelle  & miferable  l Ah  /je  ne  veux 
plus  aimer  la  vie  que  pour  faireçpénltehcê  : 
pour  mourir  4 moy-  mefme,  Se  pour  employer 
tous  les  momens  du  temps  à l'avancement  de 
yoftre  plus  grande  gloire. 


II.  POINT. 


p 


Considérez  que  ce  faint  Vieillard 
apres  avoir  vu  fon  Sauveur  ne  craint  pius 
la  mort  } au  contraire  , il  la  defire.  Il  Ce  re- 
garde comme  un  homme  qui  eft  dans  les  fers  , 
Sc  qui  delîrefortir  de  la  prifon.  Car  depuis  le 
péché  d’Adam  , ce  corps  terreftre,  qui  fervoir 
de  palais  à l’ame  dans  l’eftat  d’innocence  . 


La  Vie  cachée  de  I e[uù  4 7 ç 

h’eft  plus  qu’une  prifon  pleine  d’obfcurité,  de 
puanteur  & de  mifere.  Les  méchans  en  far- 
tent à regret , parce  que  du  cachot  ils  font  con- 
duits au  fupplice.  Mais  les  gens  de  bien  en 
fortent  volontiers , parce  qu’ils  vont  au  triom- 
phe & à la  recompenfe.  Il  eft  vray  que  leur 
difpofition  eft  differente.  Les  uns  meurent 
avec  patience  , ne  délirant  pas  la  mort  ,mais 
l’acceptant  avec  refignation  à la  volonté' de 
Dieu  : les  autres  plus  parfaits  meurent  avec 
joye  , parce  que  la  vie  leur  eft  amere  : ils  fouf- 
frent  avec  patience  les  ennuis  de  la  vie  , ils 
foûpirent  apres  la  mort  , & la  reçoivent  av«c 
confolation.  Il  y en  a d’autres  qui  retiennent 
dans  l’indifference , qui  ne  craignent  point  de 
mourir  , ny  ne  refufenr  point  de  vivre  3 mais 
ils  regardent  la  vie  & la  mort  d’un  rnefmè 
œil , parce  que  rien  n’eft  capable  de  les  attifer 
que  le  bon  plailir  de  Dieu.  Voyez  defqüels 
vous  eftes.  Et  lî  vous  voulez  fçavoir  à qùoy 
vous  devez  vous  porter , perfuadez-  vous  qu’a- 
pres  avoir  accomply  les  deffeins  pour  Idf- 
quels  Dieu  vous  prolonge  la  vie , vous  ne  dè-J 
vcz  plus  louhaitter  que  la  mort.  Les  conti- 
nuels dangers  où  nous  fommes  d’offenfte 
JDieu  , & de  nous  perdre  , nous  donnent  affez 
de  fujet  de  prier,  noftre  Seigneur  qu’il  nous 
’ tire  decèmilerablemonde.  N une  dimittts  ftr- 
*vnm  tHttm. 

1 1 1.  POINT, 

GÔk  s id  e R e z que  trois  chofes  ren- 
dent la  mort  aimable  à Simeon.  Sa  lon- 
. gue  perfeverance  dans  le  fervice  de  Dieu  , fon 
détachement  generaf  de  toutes  les  créatures  % 
& la  prefencc  de  fon  Sauveur.  Suivez  fon 
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exemple  > fi  vous  voulez  comme  luy  mourir 
avec  confolation.  Tenez  cette  vie  comme  ua 
exil , foyez  fidelle  & confiant  dans  les  exer- 
cices de  la  dévotion  , & tâchez  de  pofleder 
Jésus  - Christ  , & de  l’avoir  prefent  à 
voilre  derniere  heure  , tant  par  des  adtes  d’a- 
mour, que  par  le  moyen  du  très- faint  Sacre- 
ment qu’il  a elhably  pour  cette  fin. 

O que  celuy  qui  a Jésus- Chris  r.' 
dans  le  cœur  a fujet  de  dire  -,  N une  dimittis. 
C'eft  maintenant  que  vous  biffez  mourir  en 
paix  voftreferviteur  parce  que  mes  yeux  ont 
veu  mon  Sauveur.  Apres  avoir  veu  J esus, 
que  peut-on  defirerde  voir  ? Qui  void  le  So- 
leil , ne  cherche  point  la  lumière  des  Etoiles. 
Celuy  qui  vous  pofiede  > ô mon  très  aimable 
Sauveur  } eft  plus  riche  que  s’il  po/Tedoit  mil- 
lemondes.  Mon  Dieu  , vous  elles  mon  tout: 
& tout  nem’eftrien  fans  vous.  Peu  m’impor- 
te de  perdre  mille  vies  & mille  mondes  , pour- 
veu  que  je  ne  yous  perde  point  , & que  j’aye 
le  bouheur  de  vous  voir  éternellement  dans 
Voftre  gloire. 

Occupation  de  l'Ame  dura,,  le  jour . 

Adorez  à chaque  heure  du  pur  le  Fils  «Je 
Dieu  comme  l'arbitre  de  la  vie  & de  la  morr  3 
de  qui  dépend  tout  le  bonheur  de  l’une  & de 
l’autre. 

Dites  fouvent , Sive  vivimus  five  morimur 
Domini  fumus,  Soit  que  je  vive  ou  que  je  meu- 
re , je  veux  eftre  tout  à vous , mon  Seigneur. 
EiaDomine  Iefu  , moriar  nt  moriar  moriar  Ht 
tevideam.  Ah  1 mon  Seigneur  Jésus  , faites 
que  j e meure  pour  ne  point  mourir , faites  <jue 
je  meure  pour  yous  voir* 
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Videant  oculi  meifalutare  tunm  , quod  pa- 
ra fii  ante  faciem  omnium  populorum.  Que 
mes  yeux  ne  Ce  ferment  point  avant  que  d’a- 
voir veu  Sc  adoré  le  Sauveur  que  vous  avez 
envoyé  au  monde  » pour  eftre  expofé  à la  veuë 
de  tous  les  peuples  , comme  l’objet  de  leur 
efperance  & de  leur  amour. 

t 

VI.  MEDITATIO  N 

POUR  LH  XIX  JOUR 
de  Janvier. 

.î-i 

Des  trois  excellentes  qualité z que  faint 
Simeon  donne  an  Fils  de  Dieu 
dans' fin  Cantique  * 4 

_ • i > 

' * 1 

» Viderunt  oculi  mei  falutare  tuum.  Quoi 
paraftiante  faciem  omnium  populorum.  Lu- 
men ad  revelationem  gentium  , & gloriara 
plebis  tua;  Ifraël. 

* ^ / " '•  , 
Mes  yeux  ont  vit  celuy  que  vous  ave^  envoyé 

au  monde  pour  efire  exposé  devant  tous  les  "Peu- 
ples , comme  l'Auteur  de  lêurfalut,  pour  eftre  la 
lumière  qui  éclairer  a les  Nations  la  gloire 

de  vojlre  Peuple  d’ifra'él • • /' 

* *’  * • - 

L POINT. 

Onsi  dui  z comme  ce  faint  8c 
* V-'nerable  Vieillard  , tenant  entre  fès  bras  le 
ïils  de  Dieu  , & pénétrant  dans  la  lumière  da 
faint  Efprit  les  grandeurs  cachées  de  cet  En- 
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fant,en  demeure  tout  ravy&  comme  hors  dé 
foy.  L'admiration  , la  joye  , & l’amour  par- 
tagent Ion  cœur  , & au  milieu  de  toutes  ces 
affe<ftionsextatiques}il  bénit  Dieu  par  un  coure 
mais  admirable  Cantique , qui  comprend  trois 
excellentes  qualitez  de  Jesus-C  hr  i s T,i 
fçavoir , qu’il  eft  le  falut  de  tous  les  peuples-  , 
lalumiefe  des  nations  > & la  gloire  d’Ifraèl. 
La  première  , montre  que  Jksüs.Christ 
eft  le  Sauveur  commun  des  Juifs  & des  Gen- 
tils. La  fécondé  , fait  voir  comme  il  fauve  les 
infidèles  , en  leur  donnant  la  lumière  de  la 
foy  qu’ils  n’avoient  pas.  La  troisième  moncijt. 
comme  il  fauve  les  fideles  , en  les  comblant 
de  grâce  & de  gloire. 

Pefez  premièrement  que  J e s u s-  G U R lit 
eft  la  vraye  lumière  de  nos  âmes , que  fans  luy 
le  monde  n’eft  que  tenebres  , & que  luy  feiü 
porte  la  clarté  par  tour.  C’eft:  pourquoy  ls£- 
glifè  nous  donne  le  jour  de  la  Purification  des 
cierges  bénis  & allumez  , qui  nous  font  fouve- 
nir  de  la  lumière  intérieure  de  la  foy  , & dij  feut 
de  là  charité  que  le  Fils  de  Dieu  a apporté  dans 
le  monde.  On  void  dans  un  cierge  , la  cire , le 
coton , & la  lumière.  La  cire  , qui  eft  le  fyrn- 
bole  de  la  virginité , nous  reprefente  la  chair 
virginale  du  Sauveur  du  monde.  Le  coton 
qui  eft  entre  la  cire  & la  flamme  & qui  les  unit 
erifemble  , nous  figure  fon  ame.  Et  la  flamme 
nous  marque  fa  Perlbnne  divine , qui  eft  la  lu- 
mière etetnelle  & inercée.  Le  cierge  Ce  cort- 
fomme  en  nous  éclairant  & fervantà  nos  ufa- 
ges  : de  mefme  le  Fils  de  Dieu  a employé  tout  e 
fa  vie  , & donné  tout  fon  fang  jufqu’à  la  dec- 
niere  goutte  pour  proeufer  noftte  falut  Vit 
cierge  allume  en  allume  plufïeurs  autres  fans 
diminution  de  fa  lumière  : 8c  le  rils  de  Dieu;* 
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eciaire  tous  les  Saiotsfans  perdre  un  fèul  rayon 
de  fa  clarté. 

C’eft  de  luy  que  vous  devez  vous  approcher^ 
ïx  vous  voulez  allumer  dans  vous-mefme  le 
flambeau  de  la  foy  & de  la  charité  : mais  re- 
marquez que  le  feu  du  flambeau  Jfe  nourrit  de 
la  cire  , 8c  que  la  cire  tire  toute  là  clarté  de 
feu  .*  de  melme  le  feu  de  la  charité  ne  fepeut 
conferver  que  dans  un  corps  pur  & chatte  , & 
la  chafteté  , non  plus  que  toutes  les  autres  ver- 


tus , ne  peut  avoir  aucun  éclat  ny  mérité  de- 
**vanc  Dieu  » ü elle  n’eft  animée  des  vives  flam- 
mes de  l’amour. 

Aimable  Sauveur  , lumière  de  lumière,  qui 
éclairez  tous  les  hommes  qui  viennent  au  mon- 
de , ne  me  laiflez  pas  dans  les  tenebres  • don- 
nez - moy  la  lumière  d’une  vive  foy,  d’une  tres- 
ardente  charité  , & de  tous  les  dons  de  la  gra. 
ce  , afin  qu’un  jour  je  vous  puilTevoir  claire- 
ment dans  la  lumière  de  gloire, 

I ï.  POINT, 

CO  NSID  ï Rî  Z en  fécond  lieu  , qüë 
jssus-C  h ri  sxeftla  vraye  gloire 
d’Ifraèli  foit  parce  que  c’eft  un  grand  hon- 
neur aux  Juifs  , qüe  le  Sauveur  du  monde  ait 
Voulu  riaiftre  de  leur  race  j foit  parce  que  tou- 
tes les  merveilles  que  Dieu  a faites  pour  flgna- 
ler  cette  nation  , ne  regardoient  que  ce  cher 
T ils  y en  considération  duquel  il  combloit  les 
Ittaelites  de  faveurs  & de  bienfaits.  Pefez  que 
J B s u s-  C h R ï s t eft  la  gloire  de  Dieu  , la 
gloire  des  Anges  , là  gloire  des  hommes  , la 
gloire  & l’ornement  de  l’univers.  Que  fans 
luy  il  n’y  a point  de  vray  honneur. 

Que  tous  ceux  qui  fe  retirent  de  fon  obeïA 


x/Ê.ji  [y’éi 


lerem.  S. 
z.  Cor • *• 
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Tuautemin 
sâfto  habitas  , 
laus  Ifiael. 
Tfal,  il. 
Gloriabuntur 
in  te  omncs , 
qui  diligunc 
nomentuum  • 
quoniam  tu- 
bencdiccs  iu- 
fto. 

Tu  autemDo- 
mine  fufccp- 
»or  meus  es  : 
gloria  mea  & 
exaltans  caput 
mcum,  Ff 
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fance  , & qui  s’éloignent  de  luy , feront  un 
jour  déclarez  infâmes,  & qu’ils  le  font  déjà 
devant  Dieu  , quelque  éclat  qu’ils  ayent  de- 
vant les  hommes. 

Que  les  pécheurs  fe  glorifient  en  vaindeleur 
adreire  » de  leur  pouvoir , & de  leurs  riche/Ies- 
& que  c’eft  dans  le  feul  fervice  de  ]esus- 
Christ  qu’il  faut  mettre  la  vraye  gloire.. 
L’honneur  d’un  Chreftien  efb  de  connoiftre: 
Dieu  , & J e s u s-  C h R i s t fon  Fils  uni- 
que : In  hoc  glorietur  qui  gloriatur  > [cire  & 
nojfe  me:  D’avoir  une  bonne  confcience:  Glo* 
ria  noftra  h&c  eft , teftim onium  confcientis.  no - 
fir&  : De  gagner  beaucoup  de  ferviteurs  à 
Jésus  Ch  rist;  Gloria  veftra  fumus,  fi- 
ent & vos  noftra  : Et  enfin  de  foufFrir  pour  ton 
amour  , & de  porter  la  croix  icy  bas,  afin  de 
porter  un  jour  la  couronne  de  gloire  dans  le 
Ciel.  Gloria  Sanftorum  eft  in  prsfenti  crucia- 
ri , & in  sternum  gloriari. 

O Dieu  qui  elles  la  gloire  d’Ifraël , je  fçaÿ’ 
que  vous  faites  vollre  demeure  dans  un  lieu 
faint  , & que  l’iniquité  vous  déplaiflr.  C’elt 
pourquoy  tous  les  juftes  qui  efperent  en  vous, 
ont  fujet  de  Ce  réjouir  : car  ils  fe  repoferont 
éternellement,  & vous  habiterez  en  eux.  Tous 
ceux  qui  aiment  voftre  nom  fe  glorifieront  en 
vous , parce  que  vous  benirezle  jufte. 

Vous  nous  avez  couverts  de  voftre  amour 
comme  d’un  bouclier , rtion  Seigneur,  vous 
elles  mon  protedïeur , vous  eftes  ma  gloire, 
c*c!fc  de  vous  que  je  tiens  ma  grandeur , je  ne 
m’éleye  qu’auçant  que  je  m’approche  de 
vou?,  M 
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III.  POINT. 

COnsiderei  en  troifiéme  lieu  que 
J eîus-Christ  t-ft  le  falut  de  cous 
les  peuples  : (on  Pere  l’a  envoyé  au  monde 
pour  eftre  la  lumière  des  nations , dit  un  Pro- 
phète, & lacaufe  umverfclfe  du  falut  des  hom- 
mes , dont  la  vertu  s’étend  ju (qu’aux  extremi- 
tez  de  la  terre.  Ecce  dedt  te  in  lucem  gentiqm,  ut 
fis  falus  mea  ufque  ad  extremum  terre- 

Pefez  ce  que  dit  Simeon , mes  yeux  ont  veu 
le  Sauveur  que  vous  avez  expofe  devant  tous 
les  peuples.  Ce  divin  Sauveur  cft  devant  vous, 
il  fc  prefente  à vos  yeux.  V'tdebit  omnis  caro  fa- 
lutare  Dei.  Sa  lumière  vous  environne , il  s’of- 
fre à vous  pour  vous  fauver.  Si  vous  voulez 
il  ne  tiendra  qu’à  vous  que  vous  ne  l'oyez  un 
grand  Saint  : carde  fa  part  il  ledefire,  il  le 
veut , il  le  peut  faire,  & le  fera  en  effet , fi 
vous  n’y  mettez  point  d’obftacle  O ma  gloire, 
ô ma  lumière,  ô l'Auteur  de  mon  falut  ! que 
diray-je  à l’heure  de  ma  mort,  fi  je  me  trouve 
dénué  de  vertus  & privé  de  voftre  grâce  ; quel- 
le exeufe  apporteray-je',  & que  pourray-je  ré- 
pondre aux  reproches  que  vous  me  ferez , lors 
que  vous  me  demanderez , pourquoy  je  ne  me 
fuis  pas  fauvé  , fi  non  que  le  devant  & le  pou- 
vant, Sc  fçaehant  que  je  le  devois  & le  pou- 
vois  , jenel’ay  pas  voulu? 

Seigneur  mon  Dieu,  feul  Auteur  de  mon  DomïneDeus 
falut , je  cric  vers  vous  le  jour  & la  nuit  Re-  falucis  mcæ  * 
cevez  ma  prière  , écoutez  mes  cris  : car  mon  ^ 
ame  cft  accablée  de  maux  , & ma  vie  cft  pro-  , "°In* 
che  de  l’Enfer.  Sauvez  moy , mon  Dieu  3 car  Cret  in  confpe- 
je  fuis  enfoncé  dans  un  abyfme  de  boüe  , où  je  &u  tuo  orario 
ne  trouve  point  de  fond.  Tirez-moy  de  mes  mca» 
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aurem  ruam  mifcrcs,  & ne  lôuffrez  pas  que  je  perde  le  fruit 
*d  precem  de  ma  Rédemption , qui  vous  a coûté  fi  cher. 

meam.  Q^ia  * 

rcpleca  eft  Occupation  de  l'ame  durant  le  jour.  1 

malis  anima  f A 

üïca  inferno  Adorez  à chaque  heure  du  jour  le  Fils  de 
appropinqua-  pieu  comme  la  fource  du  falut , la  lumière  de 
vie.  Pf.  87.  u0Sames,  & la  gloire  des  gens  de  bien. 
facDcus°&c!  Dites- luy  fou  vent.  Tu  es  glori  a me  a , Sei- 
Tfd,  à.  gneur , vous  elles  toute  ma  gloire , je  ne  cher- 
che point  d'autre  honneur  que  celuy  de  vous 
fervir. 

Ab  fit  mihi  gloriari  nifi  in  cruce  Domini  noftr»< 

Jefu  Çhrifti  per  quem  mihi  mundus  crucifixut  eft 
& ego  mnndo,  A Dieu  ne  plaifequc  je  me  glo- 
rifie en  autre  chofe  qu’en  la  Croix  de  noftre 
Seigneur  J e s u s - C H R 1 s T , par  qui  le 
monde  m’ell  crucifié  , & je  fuis  crucifie  au 
monde.  Die  anima,  mes.  falut  tua  ego  fum.  Di- 
tes à mon  ame  » je  fuis  ton  Sauveur.  Mifercre 
met  Dette  & falva  me.  Mon  Dieu,  ayez  pitié 
de.moy  , & lauvez  mon  ame.  O Dieu  de  vé- 
rité, vous  elles  mon  Rédempteur.  Redemift* 
jne  De  tu  veritatif. 

Dette  in  nomme  tuofabvum  mefac  , & in  vir- 
tute  tua  judtcame.  Pfal.  jJ.  Mon  Dieu,  fau- 
vez-moy  ,.  en  confideration  de  vollrc  nom  : 

& montrez  vollre  pouvoir  en  prenant  ladé- 

fenfede  ma  caufe. 
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VII.  MEDITATION 

POUR  LE  XX.  JOUR 

de  Janvier. 

La  fuite  de  Jésus-Christ 
en  Egypte. 

Apres  que  les  Mages  furent  partis,  un  An- 
‘ gc  du  Seigneur  apparut  en 'fonge  à Jofeph, 
qui  luy  dit:  Levez-vous , prenez  l’Enfant  SC 
la  Mere  » fuyez  en  Egypte , & n’en  parce/  que 
lors  que  je  vous  le  diray  , parce  qu’H  -rode 
doit  chercher  l’Enfant  pour  le  perdre.  Jolcph 
fe  leva,  prit  l’Enfant  & fa  Merc  pendant  la 
nuit , & le  retira  en  Egypte.  S.  Matth.  ch.  z. 
v.  13.  & 14* 


Saint  Chryfologue  mus  fournit  quatre  pensées  S.  ChryfoU 
conftderables  fur  ce  M/ftere , qui  feront  tes  Points  frm.  xj«. 
de  nojire  Méditation.  QuM  fugit  Chriftus,  fuit 
mylterij non  timoris  : fuit  Übcratio  , non 
periculum  creatoris:  divin»  virtutis  fiiit  : non 
fuit  fragilitatis  humanæ  : non  fugit  propre* 
auchoris  mortem , fed  fugit  propcer  lirculi  vi- 
tam.  La  fuite  de  J * s u s-C  hkisi  n'eflpa? 
un  effet  de  la  crainte , ce  fl  un  Myfhre  : ce  n'eft 
point  un  danger  a t égard  du  Créateur , c'efi  fa 
délivrance:  cerieft  point  une-  marquede  lia  foi - 
bleffe  humaine  , mais  de  ta  vertu  Divine  : il  no 
fuit  pas  pou*  èviterla  mort , mais  pour  nom 
donner  la  vie. 

Sf  ij 
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I.  POINT.  ' 

A fuite  de  Jésus- Christ  n'ef  point 
un  effet  de  lu  crainte,  c’ejl  un  Myfiere. N ous 
étions  tous  des  fugitifs:nous  avions  abandonné 
le  fcrvice  du  meilleur  de  tous  les  Maiftrcs  : 8c 
violant  Tes  Commandcmens  pour  obcïr  à l’cn- 
ncmy  du  genre  humain  : nous  avions  perdu 
avec  l’innocence  la  pofleffion  de  tous  les  biens 
du  Ciel,  & de  toutes  les  delices  du  Paradis.  Fa- 
loit-il  périr  fans  rcfource  ? N’y  avoit-  il  point 
de  remede  à nos  maux  ? Il  n’eût  pas  efté  bien- 
feant  que  l’enyie  du  démon  l’cmportaft  fur 
'D.Theoiorvs  la  bonté  du  Seigneur.  Nefus  enim  erut  ut  in - 
Ami  fit  s An-  nratiam  Domini  fuperaret.  Ecquid  ivitur 

mil  contra  Dominas  facit  ? Adjungtt  Je  fugitivo.  Que  fait 
Neficrium . donc  le  Seigneur?  Il  fe  joint  au  fugitif,  Çc' 
pour  reparer  fa  faute  , il  veut  bien  fuir  luy- 
mcfme,  oppofant  une  fuite  innocente  à une 
fuite  criminelle  , pour  fauver  ce  transfuge, 
& le  ramener  à fon  devoir.  Admirez  la  bon- 
té du  Fils  de  Dieu,  & condamnez  voftre  ma- 
lice. Il  fuit  le  monde  & vous  le  cherchez.  Il 
vous  cherche  par  un  excès  de  mifcricordc , 8c 
vous  le  fuyez  par  un  excès  d’ingratitude.  Il  ne 
tient  point  à deshonneur  de  s’abbaifler  & de 
■ravaler  fa  graudeur , lors  qu’iî  s agit  de  vô- 
1 bidon,  tre  fai  ut , B eus  enim  nihil  ignomintofum  ducit , 
quod  falutem  hammam  conciliare  nutum  ejl. 
Et  vous  craignez  la  confufion  lors  qu’il  s’agit 
de  fon  fcrvice  : & vous  aimez  mieux  fuir  J e- 
sqs  -Christ  avec  le  monde , que  de  fuir 
le  monde  avec  J x sus-C  H r i s t..  Changez 
de  fentimens,  & prenez  une  forte  refolution 
de  chercher  Jesu  s-C  h r i s t en  toutes 
chofcs,  & de  fuir  le  monde  avec  luy.  Fuyez- 
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le  lors  qu’il  vous  flatte,  fuyei-le  lors  qu’il 
vous  tente  : fuyez  lors  qu’il  vous  perfecutc  : 
gardez  vous  de  fuivre  fes  loix  , qui  font 
toutes  contraires  aux  maximes  de  l’Evan- 
gile : ne  vous  laiffez  point  corrompre  par 
les  mauvais  exemples  qu’il  vous  donne  : 
n’allez  point  chercher  les  occafions  qui  peu- 
vent engager  voftrc  ame  dans  le  péché,  & la 
mettre  en  danger  de  fe  perdre.  Elles  ne  vien- 
dront que  trop  Couvent  d’clles-mefmes  fans 
cftre  appellées , car  le  m Jbdc  en  eft  tout  plein. 
Voftre  devoir  eft  alors  de  les  fuir  ou  de  les 
combattre , fi  vous  ne  h s pouvez  éviter  : mais 
fi  vom  vous  approchez  du  danger  fous  une 
vainc  afl'urance  d’en  fortir  viâorieux,  vous 
y périrez,  vous  y mourrez.  Nullus  diu tutus 
eft  ,periculoprox:mus.  Quiconque  eft  proche  du 
danger, ne  s’en  garentira  pas  long-temps  > il 
ne  tardera  guère  à fe  perdre  s’il  ne  s’en  éloi- 
gne au  plütoft.  Que  fi  l’on  vous  dit  que  ce  n’eft 
pas  combattre , mais  fuir , répondez  avec  faint 
Hierôm c.Fateor  imbecillitatem  meam ; nolo  fte 
pugnnre  viclori «e  , ne  perdnm  aliquando  vicio- 
rinm.  Je  reconnois  ma  foiblcfl'e  : je  ne  veux 
point hazarder  le  combat,  fur  l’elperance  de 
vaincre,  de  peur  de  perdre  la  viéloirc.  Qn^eft- 
ce  qui  m’oblige  à quitter  le  certain  pour  l’in- 
certain ? Vous  qui  allez  au  combat , vous  pou- 
vez emporter  lavidloirc,  & vous  la  pouvez 
perdre  aufli  : mais  pour  moy  , en  fuyant  je  fuis 
leur  que  je  ne  feray  point  vaincu  dans  le  com- 
bat que  je  fuis;  & c’cft  pour  cela  mefme  que 
je  le  fuis  ,afin  de  n’eftre  point  vaincu.  Nulla 
fecunttu  eft  •vicino  ferpente  dormirc.  Poteft  fiert 
ut  me  non  mordent  : tnmen  poteft  fieri  ut  aliquan- 
do me  mordent.  On  ne  peuceftreen  aftiirance 
en  dormant  auprès  d’un  ferpent.il  fe  peut  faire 

S f iij 
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qu’il  ne  me  pique  pas:  mais  il  Te  peut  faire  auf^ 
fi  qu’il  me  pique.  C’eft  un  a&e  de  folie  de 
demeurer  dans  le  danger  lors  qu’on  Je  peut 
éviter. 

II.  POINT. 


i 

■X 


LA  fuite  de  J ï s u s-C  H R i s T n’eft  point 
un  danger  d l’égard  du  Créateur , c’eft  fa. 

' délivrance.  Ce  neft  point  une  marque  de  la  fra- 

gilité humaine , mais  de  la  vertu  Divine.  He- 
rode  peut  bien  cheikher  ce  divin  Enfant  pour 
le  perdre , mais  il  n’eft  pas  en  fon  pouvoir  de 
le  trouver.  C’eft  en  vain,  ô cruel  Dragon  1 que 
tu  veux  le  devorer  dés  le  point  de  fa  naiflancc» 

Son  heure  n’eft  pas  encore  venue  : tu  ne  peux 
'Barrai.  to.i.  pas  l’avancer  d’un  moment.  Mortem  babet  in 
t.  to.4.1*.  potefiate  ; fur  cris  tui  babenas  manugejlat  : is  leo- 
nis  curfus  erit,  quem  mitit  agnus  permiferit.  Il  a 
«n  pouvoir  abfolu  fur  la  mort  il  tient  dan* 
lis  mains  les  rênes  de  ta  fureur  : ta  fureur  pa- 
reille à celle  du  Lion , n’aura  point  d’autre 
cours  que  celuv  que  ce  doux  agnf.au  luy  per- 
Et  raprus  eft  mettra.  Car  il  doit  gouverner  toutes^  les  Nations 
filius  cjus  ad  avec  un  feeptre  defer:  & il  eft  déjà  élevé  dDieu, 
Deum_,  & ad  ^ tyfag  de  Dieu . Mais  s’il  eft  rour-puif- 

thronü  cjus.  fant t pourquoy  fuit- il  ? Pourquoy  ccdc-t-il 
^ pDfgueiJ  de £bs  ennemis , puis  qu’il  les  peut 
humilier  & anéantir  ? Pourquoy  fouffre-t-il 
qu’ils  le  perfccutcnt  de  fi  bonne  heure  , & 
pourquoy  prend-il  de  fi  foiblcs  moyens  pour 
la  dèfcnfc  3 

C’eft  pour  nous  apprendre  à ccder  par  cha- 
rité & par  modeftie  au  prochain , fans  faire 
mal  à perfonne  , fans  nous  reftentir  du  mal 
qu’on  nous  fait , fans  rendre  injure  pour  in- 
jure , parce  qu’il  vaut  mieux  perdre  tout , que 
de  perdre  la  douceur  & le  repos  de  l’eiprit.  4 
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flpouvoit  ofter  la  vie  àHerode,  i!  pouvoit  Prxflanti'orfs 
faire  un  coup  de  là  toute-puilfance  pour  le  cujufdamdiiv 
détruire , mais  il  aima  mieux  fauver  là  vie  pa.r  Péiaciop‘saÇ 
la  fuite  que  par  des  miracles  , qu  il  ne  vouloir  fUo  tempore 
pas  employer  pour  fe  venger  , luy  qui  n’eftoit  miraculorum 
venu  que  pour  faire  du  bien  à tout  le  monde,  initium  facere 
& qui  ne  le  reftentit  jamais  d'aucune  injure,  euro*cuiint°- 
non  pas  melme  lors  qu  on  le  mena  comme  un  fUetudinis  Se 
Agneau  à la  more.  clementix  te- 

Secondemcnt  , c’eft  pour  nous  donner  un  ftimonium 
exemple  fignalc  d’obeïflance.  Car  s’il  y a fu-  rcdcil '“m  eft,, 
jet  d’admirer  la  difpofition  que  le  Pcrc  Erer-  ^"âXam, 
nel  fait  de  Ion  Fils  , l’expofant  fi-toft  a la  qui  non  ipfi 
perfecution  & aux  foufFrance s , & iuyordon-  aufcultavcmr,. 
nam  un  exil  fî  long  & fi  fâcheux  j la  fbüinif-  ul:us  eU>  ue 
fion  & l’obcïffance  que  le  Fils  luy  rendn’cft  cûm'uTovk 
pas  moins  merveilleüfe.  O qu’il  s’abandonne  ad  occifionc 
volontiers  à la  conduite  de  faint  Jofcph  ! 6 ducebatur. 

?u’il  fait  volontiers  un  fàcrifice  à Dieu  fon  Eu/ib.  c*/irr 
erede  fon  jugement , de  fa  volonté  & de  tou- 
tes  les  puilTances  de  fon  ame,  pour  exécuter  J 
fes  ordres  ! Eft-ce  ainfi  que  vous  vous  foû- 
mettez  aux  commandemens  qu’on  vous  fait 
de  la  part  de  Dieu  î Eftes-vous  content  qu’il 
difpole  de  vous  abfolument , fans  avoir  égard 
à vos  inclinations  ? Ne  voulez  - vous  point 
qu’il  s’accommode  à vos  defirs , au  lieu  de 
vous  refigncràfa  fainte volonté?  Interrogabo'jot.+o,# 
te,  & indica tnihi.  Numquid  irritum  faciès  ju~ 
dicium  meum , condemnabis  me,  ut  tu  juftifi- 
ceris  ! Répondez  à la  demande  que  je  vous 
fais  : Voulez- vous  éluder  mes  ordres,  & rui- 
ner les  defl’cins  que  j’ay  fur  vous  ? Me  con- 
damnerez- vous  pour  vous  juftifier  î L’un  des 
deux  eft  necelTaire  , ou  que  vous  m’obeïflicz, 
ou  que  je  vous  obeïftc.  Lequel  eft  le  plus  rai- 
fonnablc  ? 

SC  iiij 
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En  troifiéme  lieu , c’eft  pour  nous  apprendre 
à nous  fier  en  Dieu  en  tous  les  cvenemens  qui 
nous  femblent  les  plus  contraires.  Examinez 
toutes  les  paroles  que  l’Ange  dit  à faint  Jofeph. 
Il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  vous  porte  à la  con- 
fiance. Prenez.  l”Enfant  & fa  Mere  : fuyez,  en 
Egypte  : demeurez-y  jttfqu' à ce  que  je  veut  aver- 
tijfe  d’en  fortir.  C’eft  un  Ange  qui  parie  de  la 
part  deDieu.Qujeft-il  befoin  de  nous  inquiéter 
dans  nos  affaires,  puifqueDieu  & les  Anges 
s’en  chargent  ? Il  s'adreüe  à faint  Jofeph , afin 
que  le  Fils  de  Dieu  & fa  B.  Mere  le  repofent 
.fur  lu  y,  & luy  laiflent  lefoinde  leur  condui- 
te. O qu’il  eft  utile  de  regarder  Dieu  dans  nos 
fupericurs , & de  vivre  en  repos  fous  fa  parti- 
culière providence  qui  nous  gouverne  par  leur 
entremife  ! il  choifît  le  temps  delà  nuit  pour 
l’avertir  , afin  que  nous  fçaehions  que_Dieu 
veille  fur  nous  en  tout  temps  , St  que  celuy 
qu’il  garde , peut  dormir  en  aflurancc.  Enfin* 
il  luy  dit  Amplement  , prenez  l’Enfant  & la 
Mere  fans  luy  ordonner,  & mefme  fans  luy 
donner  le  loifîr  de  prendre  & d’emporter  qucl- 

3 uc  autre  chofè  avec  eux.  Et  n’eft'Ce  pas  affez 
'avoir  avec  foy  ces  deux  chcres  Ferlonnes  ? 
Qin  a Jésus  & Marie  peut- il  manquer  de 
quelque  chofeiN’eft-il  pas  afTez  bien  pourveu'î 
O mon  Seigneur  î que  puis-je  defîrer  apres 
vous  ? Et  qu’eft  ce  qui  me  peut  fuffire  lâns 
vous  i Si  je  puis  obtenir  voftrc  grâce  & voftre 
amour,  je  fuis  trop  riche , je  n’ay  plus  rien  à 
fouhaitter.  Amorem  tuum  & grattant  tuant 
tnt  ht  folum  dones , & dives  fum  fatis. 


4 
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III.  POINT. 

JEsus-ChRi  s t ne  fuit  pas  pour  éviter 
la  mort , mats  pour  nous  donner  lu  vie.  Car 
pourquoy  fuiroit-il  la  mort , puis  qu’il  n’eft 
venu  que  pour  mourir  5 II  eût  ruïnè  entière- 
ment l'affaire  de  noftrc  falut,  s’il  eût  permis 
à Hcrode  d’exccuter  Ton  deflein.  Il  venoit  au 
inonde  pour  nous  enfeigner  les  voyes  du  Ciel, 
pour  diffipcr  lestencbrcs  de  l'idolâtrie,  pour 
nous  tracer  dans  fa  vie  un  parfait  modèle  de 
toutes  les  vertus  > il  n’eût  pas  accompli  tout 
cela  s’il  fuû  mort  dans  fon  bas  âge  ! il  venoit 
pour  rétablir  l’homme  dans  l’eitat  de  grâce, 
duquel  il  cftoit  décheu,  il  faloit  qu’il  mou- 
iaft  en  un  âge  parfait , comme  Adam  y avoit 
efté  créé.  Vt  qui  advitam  perfeclam  hominom  S.  Chryfol. 
fecerat , perfeclam  repararet  ad  vïtam , & qua-  bonùl.  xf l' 
lem  terris  dederat , talem  redderet  ccelo , comme 
dit  faint  Chryfologuc.  Afin  de  réparer  l’hom- 
me dans  un  parfait  âge , comme  il  l’avoit  créé 
dans  un  âge  parfait , & de  le  rendre  au  Ciel 
tel  qu’il  l’avoit  donné  à la  terre.  Il  ne  fuît 
donc  pas  la  mort,  mais  il  la  différé.  Il  ne  cé- 
dé pas  à Herode  par  contrainte , mais  pai  def- 
fein  : s’il  meurt , ce  fera  par  le  mouvement  de 
fon  amour,  & non  pas  par  la  violence  de  fes 
perfècuteurs  , non  par  neceflité  , mais  par 
ele&ion  -,  & comme  dit  faint  Fulgence  : Fa-  , 

ciet  eum  mori  benignitas  propria  : non  maligni- 
tés aliéna:  morietur non  vinculo necefitatis ,fed 
propofito  voluntatis . Sa  bonté  le  fera  mourir, 

& non  pas  la  malice  des  autres.  Il  ne  mour- 
ra pas  pour  y avoir  efte  contraint,  mais  pour 
l’avoir  ainfi  refolude  fa  franche  volonté.  Ce 
qui  l’cmpefche  de  mourir  fi-toft , c’cft  qu’il 
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n’a  pas  encore  allez  de  fang  à rfcpandre  pour 
fatisfairc  audefir  qu’il  a de  nous  fauver  , & de 
glorifier  Dieu.  Il  faut  qu’il  croiffe  jufqu’à  l’â- 
ge de  trente  & trois  ans,  pour  rendre  noftre 
Credidifti?  rédemption  abondante.  Faites  icy  reflexion  fur 
natus  eftChri-  ce  que  dit  faint  Auguftin,  que  Je  sus-Ch*.  i s t 
ftus  m cordc  na-^  en  nous  par  une  p0y  vjvc  ^ animée  de 

Chriftus  *a  Parité  : qu’il  ne  faut  pas  qu’il  demeure  tou- 
rnais fie  re-  jours  enfant  : mais  qu’il  ne  faut  pas  aufli  qu’il 
manfit  ? Cre-  vieilliffe.  Il  le  faut  faire  croiftre,  & empê- 
vit,  ad  juven-  chcr  qu’il  ne  meure..  Lors  que  la  vertu  eft  cn- 

Hit'-'fed^n  fc-  corc  & ccnc^re  > fathan  fait  tous  fes  e£~ 

nediutemnon  forts  pour  l’étouffer  : nous  devons  donc  nous 
dedinavic.  oppofer  à fes  pernicieux  defleins  , & employer 
Grefcat  ergo  tous  nos  foins  à confervcr  la  vie  de  J e s u s en 
èc  fidestua,  nos  amcs  cc  que  nous  ferons  en  fuyant  & nous 
niât , vetufta-  éloignant  du  péril, parce  que  celuy  qui  regarde 
rem  nefeiat.  le.  danger , fait  prefque  autant  de  mal  que  ce- 
S*  Aug.fem.  lu  y qui  s’y  engage, 
ao,  dt  temÿ' 
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VIII.  MEDITATION 

POUR  LE  XXI.  JOUR 
de  Janvier. 

Le  voyage  de  Jesus-Christ 
en  Egypte . 

Secefïit  in  Ægyptum  : & crat  ibi  ufque  ad 
©bitum  Herodis.  Matth.  a. 

Il  fe  retira  en  Egypte , & U y demeura  jufqu'h 
ta  mort  d'Herode. 


I.  POINT. 

COnsiderez  en  premier  lieu  la  for» 
tic  de  J b s u s-  C h R 1 s t de  Ton  païs  en 
compagnie  de  fa  Mcre  & de  faint  Jofeph.  Ce 
. n’eft  pas  une  fimplc  /ortie  0 c’eft  un  exil  de 
plufieurs  années,  qu’il  accepte  volontiers  avec 
toutes  les  incommoditez,  & bes  fuites  fâchcu- 
fes  d’un  long  banni/fement , pour  nous  appren- 
dre à nous  détacher  de  l’affedion  naturelle  que 
nous  avons  pour  nos  proches , pour  nos  amis, 

& pour  le  lieu  denoftre  naiflfance  5 quittant 
d’une  prompte  volonté  tout  ce  qui  nousell  le 
plus  cher , lors  qu’il  s’agit  du  ferviee  de  Dieu, 

& que  l’ordre  de  fa  Providence  nous  y oblige  : 
car,  comme  dit  Hugues  de  faint  Vi&or, De-  Hug»  a S. 
licatus  ille  efi  adhuc , eut  patria  dulcis  efi  : for  fis  J*  : "" 

jam,  eut  omne  folum  patria  efi  : ptrfeftut , eut  to-  a,Fcx'u  ,im9‘ 
tus  mundus  exilium  efi.  J lie  mund'o  amorem  in- 
fixit , ifie  fiarfit  t hic  extinxit.  Ccluyqui  aime 
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l'on  païs  & c]ui  s’y  plaift  , cft  encore  tendre  & 
délicat  : ccluy  qui  regarde  tout  le  nionde  corn-  .j 
me  fon  propre  païs , cft  déjà  fort  & généreux. 

Mais  celuy-là  eft  parfait,  à qui  tout  le  monde  d| 
eftunexil.  Le  premier  a attaché  fon  afte&ion 
au  monde  : le  fécond  l’a  répandue  & dégagée: 
le  troifiéme  l’a  tout-à-fait  éteinte.  En  quel 
rang  eftes-vous  ? eftes-vous  indiffèrent  en  quel- 
que lieu  que  l’on  vous  mette  ? ne  tenez-vous 
plus  à la  terre  ? ne  foüpircz-vous  plus  qu’apres 
leCicl,qui  eft  voftre  païs  & la  terre  des  Saints  ? 
accoutumez-vous  à trouver  Dieu  par  tout  : 
vous  ne  craindrez  point  qu’on  vous  chafTe 
d’aucun  lieu.  Saint  Auguftin  aflurc  qu’en  vain 
on  s’efforce  de  bannir  un  homme  qui  vit  félon 
l’efpritdu  Chriftianifme  j parce  que  ou  tout  le 
. monde  cft  fon  païs  , ou  tout  le  monde  eft  fon 
exil.  Si  tout  le  monde  eft  fon  païs,  vous  ne 
l’en  pouvez  chaffer  : fî  tout  le  monde  eft  fon 
exil , il  vous  a déjà  prévenu,  vous  n’avez  plus 
S.  ferm.  üeu  pOUr  lc  bannir.  O fiulta  infidélités  per- 
de  fequentis  t fi  que.ru  exilium  quo  Chrifiianus  /«- 

beatur  ire , prias  ,fi  potes , inveni , tende  Chriftu* 
cogatur  exire.  De  patriâ  fua  in  etliendm  te  ar- 
bitrant excludere  bominem  Des , in  Chriflo  nüf- 
qaam  extelem  , in  carne  ubique  peregrinum  ! O 
perfccuteur  infidèle  & infenfc  ! fi  vous  cher- 
chez un  exil  où  vous  puiflicz  reléguer  un  Chré- 
tien , trouvez  premièrement  un  lieu  d’ôù  J k- 
sus-Christ  foit  contraint  de  forrir.  Pen- 
lez-vous  pouvoir  bannir  un  homme  qui  cft  de 
tout  païs  cnJïsus-CHRisx,  & qui  cft 
par  toat  étranger  félon  la  chair  ? j 


Digitized  by  Google 


La  vie  tachée  de  le  fus. 

II.  POINT. 

COnsiderez  en  fécond  lieu  le  che- 
min que  font  ces  trois  aimables  pèlerins, 

& ne  les  abandonnez  pas  en  leur  voyage  : fui- 
vcz-lcs  en  efprit  , & tâchez  de  leur  rendre 
l’honneur  & le  fervicc  qu’ils  méritent.  Com- 
patiffez  à la tendrelTc de  l’Enfant,  & au  tra- 
vail de  la  Mcrc  qui  le  porte , & de  faint  Jo- 
feph  qui  les  conduit  tous  deux  par  un  deierc  , 
fort  long, où  les  Ifraëlitcs  furent  quarante  ans 
avant  que  d’entrer  dans  la  Palcftine.  On  com- 
pte plus  de  cent  lieues  de  Nazareth  jufqu’aux 
environs  d’Heliopolis , qui  fut  le  lieu  de  leur 
retraite.  Quelles  commoditez  pouvoicnt-ils 
trouver  en  pa fiant  par  des  lieux  inhabitez  , ou 
plûtoft  quelles  incommoditez  ne  devoient-iis 
pas  endurer  dans  cette  affreufe  folitude  ? Ad- 
mirez leur  patience , leur  humilité , leur  dou- 
ceur, & fur  tout  le  contentement  & la  confo- 
lacionayec laquelle  ils  fouffrent  toutes  les  fa- 
tigues d’.un  voyage  fi  pénible:  ils  fe  repofent 
fur  la  Providence  de  Dieu  , qui  s’étend  juf- 
qu’aux plus  petits  oifeaux  , julqu’aux  plus  pe- 
tites fleurs  des  champs,  & qui  ne  peut  pas  s’ou- 
blier de  ceux  qui  luy  font  fi  chers.  Sa  volon- 
té feule  leur  tient  lieu  de  toutes  chûfes , & la 
prcfcnce  vifible  de  J £ s u s-C  h r i s t eft  à 
la  Merc  de  cet  Enfant  & à fon  cher  Tuteur, 

Une  vive  fource  de  joye>qui  fupplée  abondam- 
ment au  defaut  de  tout  ce  qui  leur  pourroit 
manquer.  Quando  J isus  adeft  , totum  bo-  Dtlmit./efii 
num  eft , nec  quidquam  d fficile  vtdetur.  Quando  **  x* 

veto  J esus  non  adeft , totum  dururn  eft.  Lors 
que  Je  su  s-C  HRisi  eft  prefent  , tout 
cous  femble  bon , rien  ne  nous  paroift  difficile. 


495 


Digitized  by  Google 


494  £"<  edchée  de  Je  fus. 

Lors  qu’il  eft  ibfent  , tout  nous  cil  dur  8c  fâ- 
. chcux.  Eftre  fans  Jésus,  c’eft  un  enfer  : élire 
Htm  î.  }•  xi.  avec  Jésus,  c’ell  un  Paradis.  O Iefu  fplendor 
iternsi  gloria  ,folamcn  peregrtnantis  animsiaptàd 
te  eft  os  meum  fine  voce , & filentium  meum  lo- 
quirnr  tïbi.  Vf  que  quo  tardât  venir  e Dominas 
meus  ( veniat  ad  mepauperculum  fuam , & la.— 
tum  faciat.  Mittat  ma  mm  fuam  & miferum 
ertplat  de  omni  anguftiâ.  Veni,  veni , quia  fine  te 
nulla  ht  a dits  authora  ; quia  tu  l&titia  me  a , & 
fine  te  vacua  eft  menfa  mta.  O J esus  fplcndeur 
de  la  gloire  eternelle,  qui  elles  la  confolation 
de  l'ame  durant  fon  pcleiinage,  Ma  bouche  eft 
muette  en  vollrc  prefence,  & je  ne  vous  parle 
que  par  mon  ûlcnce.  Jufqu’àquand  mon  Sei- 
gneur retardera-t  il  la  vifîte  ? qu'il  vienne  à 
moy,& qu’il  réjoiiilfe  fon  pauvre  ferviteur. 
Qu’il  me  tende  la  main  , & qu’il  délivre  un 
miferablede  fon  affliftion.  Venez, venez, par- 
ce que  fans  vous  je  n’ay  pas  un  jour  ny  une 
heure  de  joye  : car  vous  elles  toute  ma  conlo- 
lation,  & lans  vous  je  ne  puis  vivre,  je  n’ay 
rien  d’où  je  puilTc  tirer  ma  fubliftancc. 

III.  POINT. 

COhsiderez  en  dernier  lieu  fon  en- 
trée dans  l’Egypte,  qui  eft  le  terme  de 
g.Auguftinm  fon  voyage.  Audi  magni  myftertj  facramentum » 
apui  Moyfes  quand-oque  in  Ægypto  perfidis  clauferat 

Cbrifti” parte  : iblutChriftiu  advtniens ,fedentibus  in  te- 

i.c.i).  ? nebris  reddidit  lucem.  Vous  demandez  pour- 
quoy  le  Fils  de  Dieu  choilit  l’Egypte  pour  le 
lieu  de  fa  retraite  ? écoutez  un  grand  fecrct  de 
la  Providence.  Moyfe  avoir  autrefois  ollé  le 
jour  à ces  infidellcs  : Jésus- Christ  vient 
pour  le  lcpr  rendre , & pour  dilfiper  leurs  te- 
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nebres.  Moyfe  avoit  frappé  l’Egypte  de  dix 

playes  funeftes  : J e s u s-C  h r i s t vient 

pour  les  guérir  par  un  feul  remede  : Vt  decem  S.  Cbryfilog* 

plagat  und  medicmd  fanaret.  Moyfe  avoit  tiré  ibidem  apui 

les  cnfans  d’Ifraël  de  la  fervitudc  d’Egypte,  eHm^ni. 

pour  les  conduire  dans  la  Terre  Sainte  : J e- 

sus-ChRist  vient  pour  tirer  fes  Elus  de 

la  captivité  du  diable,  & les  conduire  dans  le 

Ciel.  Enfin  Moyfe  avoit  noyé  les  Egyptiens 

dans  la  mer  rouge  : Jésus  - Christ  vient 

pour  noyer  leurs  crimes. dans  fon  fang  ; & du 

plus  fuperftitieux  de  tous  les  peuples , en  faire 

le  plus  fidele,  le  plus  religieux,  & le  plus  faint. 

O mutatio  dexter&  Excelfilpopulut  qui  antefuerat  Ibidemi 
perfecutor  populi  primogeniti , fit.  cufios  F.dij  unici. 

O changement  de  la  droite  du  tres-Haut  ! ce 
peuple  qui  avoit  efté  le  pcrfecutcur  d’Ifraël, 
que  Dieu  cherilfoit  comme  fon  premier  né, 
devient  le  gardien  du  Fils  unique. 

Plufieurs  eftiment  qu’à  l’entrée  de  ce  cher  s ^tban.  de 
Fils  dans  l’Egypte,  tous  les  Idoles  tombèrent  incarn. 
par  terre , & que  1»  Prophète  Ifaïe  ljivoit  pré-  S Cyrill.Hier, 
dit  par  ces  paroles , EcceDominus  rjeendet  [u-  Cateck‘  10  • 
per  nubem  levem  , & ingredtetur  Ægvptum , & vltaChr^c  11. 
commovebuntur  fimulttchra  Ægypti  à f acte  ejus . s Anfel. 

Le  Seigneur  montera  fur  une  nuë  legere,  & Matth.  t. 
entrera  dans  l’Egypte  , & tous  les  Idoles  de  S.  jLnioninus 
l’Egypte  feront  ébranlez  enfaprefencc.  C’cft  f‘  ^ J1  °9' 
pourquoy  Origene  s’addrcflànt  à ce  divin  En-  J 
faut,  luy  dit  : Euge  tn  Ægvptum , ut  deftruantur 
manufeteta  eorum  , ut  confrmgantur  & pereant  3,  indiverf. 
Idole*  eorum  , ut  d&mones  turbentur,  ut  adim  pleut 
qu&  dicta  funt  ab  I fai  a fuge  in  Ægyptum , ut 
fugieint  ex  Ægypto  , qui  ibi  funt  d&mones , ut  pro 
multitudine  templorum  & abominationum  , mul- 
titudo  exuberet  Ecclefiarum.  Fuyez  en  Egypte 
pour  détruire  ces  faux  Dieux  fabriquez  par  la 
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<ks  hommes  que  ce*  peuples  adorent,  pour  bri- 
fer  leurs  Idoles  pour  épouventer  les  diables,  , ^ 
& pour  accomplir  la  Prophétie  d Ilàie  : fuye»  ^ 
en  Egypte , pour  en  faire  fuy  r les  démons , 6c  r.  ^ 
pour  changer  la  multitude  des  temples  propha- 
nes , en  un  plus  grand  nombre  d'Eglifes. 

O divin  Sauveur,  qui  avez  bannyl’idola- 
trie  de  l’Egypte , quand  cft-ce  que  vous  ban- 
nirez de  mon  ame  ces  affe& ions  dereglees,  qui 
fefont  adorer  fur  l'autel  de  mon  coeur  î Ve- 
nez , Seigneur , venez  b;  ifer  ccs  Idoles , faites- 
les  tomber  par  terre  , afin  de  rétablir  voftre 
amour  dans  fon  enipiie.  V ierge  faintc  , divi- 
ne niiee,  qui  avez  porté  cet  Enfant  dans  une 
terre  étrangère , pour  la  fanét ificr  par  la  pre- 
fence , hâu-z-vous  de  nous  vifîter , & de  le 
porter  avec  vous , afin  qu'il  règne  dans  nos 
cœurs,  qu'il  en  faflefortir  tous  les  vices  , ÔC 
que  toutes  les  vertus  prenent  leur  place. 
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IX.  MEDITATION, 

POUR  LE  XXII.  JOUR 

de  Janvier. 

Sa  demeure  en  Egypte, 

Secellît  inÆgyptum,  & crac  ibi  ufque  ad  , 

©bitum  Hcrodis.  Matth. 

4>. 

Il  fe  retira  en  Egypte  , & y demeura  jufqtï* 
la  mort  d'Herode.  - , 

I.  POINT. 

COksid  er  sî  l'extrême  pauvreté  dans 
laquelle  Marie  & Jofeph  vécurent  avec 
leur  bicn-aimé  Fils , pendant  leur  demeure  en 
Egypte.  Ils  ne  fubfiftoient  que  du  travail  de 
leurs  mains,  11c  pouvant  pas  attendre  un  grand 
fecours  d’un  peuple  infidelle  & barbare , qui 
ayant  peu  d’numanité,  leur  donnoit  plus  de 
fujet  de  peine , que  d’afliftancc  & de  foulage- 
ment  dans  leur  difette:  mais  ils  prenoient  tout 
également  de  la  main  de  Dieu , & comme  dit 
lin  dévot  Auteur  : Pro  divans  obedientiam , pro  Uenrieus  Mt- 
eommodls  fatientiam  , pro  confolatione  pietatem  ruf  in  vit  a 
tolebant , omnium  oblitr,  pr&terquam  voluntatis  C..  rtl  l J 
Dei.  L’ôbeïflance  leur  tenoic  lieu  de  richefles,  tr,s  1 
la  patience  de  commoditez , la  pieté  de  con- 
folation  : n’ayant  devant  les  yeux  de  l’efprit 
que  la  feule  volonté  de  Dieu,  dans  laquelle  ils 
envi 'ageoient  toutes  Feurs  fouffrances,  com- 
me dans  leur  première  fourcc , où  ils  puiCbient 

T t ' 
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une  douceur  incroyable  , auifi-bien  que  dans 
la  veuë  du  trelor  ineftimable , qu’ils  avoient 
avec  eux , qui  adoucifloit  tous  leurs  ennemis. 
Noli  timere  , fi  U mi , pauperem  quidem  gerimus  , 
fed  mu!  ta.  bon  a habebimus  , fi  timuerimm  "Deuntfi 
&reccjftrimu4  ah  omnt  peccato , & fecerimm  be- 
ne.  Ne  craignez  point  mon  Fils.  A la  vérité 
nous  fommes  pauvres , mais  nous  aurons  des 
biens  en  abondance,  fi  nous  craignons  Dieu, 
fi  nous-nous  éloignons  de  toutes  fortes  de  pé- 
chez, & fi  nous  nous  portons  au  bien.  Pernt- 
ciofa  p auper tas . inopia  meritorum  La  feule  pau- 
vreté , qui  vous  peut  nuire , & que  vous  devez 
appréhender,  eft*d’cftredéniié  de  mérités.  La 
difette , la  faim,  le  travail,  le  jeûne,  & les  au- 
tres incommoditez  de  la  vie  font  les  nourrices 
de  la  vertu,  qui  l’éjcvent  dans  fon  enfance: 
Elles  font  le  berceau  des  fervitcurs  de  Je  sus- 
Chris  t : Elles  l’ont  accueilly  luy-mclme  dés 
le  poind  de  fa  naiffance , & l’ont  depuis  ac- 
compagné par  tout , fi  vous  voulez  le  lui  vre  de 
prés , vous  ne  devez  pas  fuï r leur  compagnie  ; 
car  vous  les  trouverez  toujours  auprès  de  luy. 
Voulez-vous  cftre  parfait  ? Si  hxbts  fubflan - 
tixm , vende , & da  pauperibus  : fi  non  h ah  et  ,t 
grandi  onere  liber atus  es.  Nudum  Cbriflum  nu - 
dus  fequere.  Durum , grande , difficile:  fed  ma- 
gna funt  premia.  Si  vous  avez  du  bien,  vendez- 
le  , & le  donnez  aux  pauvrcs:fi  vous  n’enavez 
point,  vous  elles  délivré  d’un  grand  fardeau. 
Suivez  Jésus -Christ  tout  nud , com- 
me il  efl.  Cela  cil  dur , cela  efl  haut  & diffici^ 
le  : mais  la  récompenfe  cil  grande. 
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II.  POINT. 

p ON5IDIRBI  la  profonde  humilité 
que  J e su  s- Christ  pratique  dans 
fon  exil.  Que  fait-il  dans  un  pais  où  il  cft  in- 
connu > pourquoy  y demcurc-t-il  fi  long- 
temps, fans  gloire,  fans  honneur,  fans  em- 
ploy , finon  ccluy  d’un  vil  artilàn  î C’cft  pour 
vous  apprendre  le  mépris  du  monde , & la  par- 
faite indifférence , que  vous  devez  avoir  à l’é- 
gard des  lieux , des  fondions , & des  emplois- 
où  laProvidcnce  Divine  vous  applique  L’a- 
mour propre  fe  fâche  d’eftre  dans  l’ina&ion;., 
dans  le  mépris,  & dans l’oubl y,  pendant  que 
les  autres  ont  la  vogue , & qu’ils  font  dans  l’é- 
clat. Il  fc  plaint  que  fes  talcns  font  inutiles,, 
qu’on  ne  le  confiderepas,  & qu’on  en  préféré 
d’autres  qui  ne  le  valent  pas:  En  un  mot,qu’oni 
le  traite  comme  un  mort  enfeveli  dans  le  tom- 
beau , ou  comme  un  vaiffeau  brifé.  Oblivioni  Vfali  jo; 
datm  fum  , tanquam  mortuus  à corde  : faftut 
fum  tanquam  vas  perditum.  Les  hommes  m’ont 
effacé  de  leur  mémoire,  comme  ils  en  effacent 
les  morts.  On  ne  fait  non  plus  d’effat  demoy, 
que  d’un  vafe  brifé.  Mais  répondez-  luy , que: 
c’cft  ainfi  que  le  Pcre  Eternel  a traité  fon  fils,; 

& que  ce  vous  cft  trop  d’honneur  de  vous  cou- 
vrir de  fes  livrées.  Que  s’il  vous  veut  effrayer 
par  la  crainte  des  humiliations.de  la  confu— 
fion,  du  chagrin,  de  l’ennuy  qu’il  faudra  fouf- 
frir , dites-lay  avec  faint  Paul , je  vois  bien; 
tout  cela  : Sed  nihil  htrrttm  vert  or , nee  facta  10*. 

animam  mtam  pretïofiorem quatn  me  : dut» modo 
confummem  curfum  meum,  & minifierium  quod  - 
accepi  aDomino  Iefu.  Mais  je  ne  le  crains  point: 
ma-  vie,  ma  réputation , nidn.  honneur  , nioa. 

T t ij, 
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contentement  ne  me  font  point  plus  précieux,, 
que  mon  devoir  : Je  fuis  content , pourvu  que 
j’acheve  ma  cour Ce  , & que  j'accompüfle  le 
miniftereque  j’ay  receu  du  Seigneur  Jésus. 

D.Trofper  tp  6}uo  pretio  quies  hujus  temporis  aptius  compara- 
Dtmm,  tuY } quàm  ut  ipfi  mundo , omnes  divitia , omnes 
dignitates , & univerfarum  cupiditatum  mater ig, 
refundanturi&  fantto  beatoque  commercio  ema - 
tur  Chriftiana  liber  tus, fiantque  Tilij  Deidepuu- 
pertate  divites , de  putientiâ  fortes , de  humilitate 
fublimes  ? A quel  prix  peut-on  mieux  acquérir 
le  repos  de  cette  vie,  qu’en  rendant  au  monde 
fes  richeffes , Tes  honneurs , & tout  ce  qui  ferc 
de  matière  à nos  convoitifcs  déréglées:  & en 
achetant  la  liberté  Chreftienne  par  cè  faine  & 
bienheureux  commerce  qui  rend  les  enfans  de 
Dieu  riches  par  leur  pauvreté , forts  par  leur 
Ÿlide m.  patience , & illuftres  parleur  humilité  ? Nihil 
hujufrqodi  mentibus  rellius , nihil  ïnvenietur  ere- 
ftius,  que,  facrutijfimis  defideriis  univerfa  tranf- 
sendunt , neque  ad  ullam  creaturam  quumvis 
potentem  atque  tnirabilem  , fed  ad  ipfum  om- 
nium vifibdium  & invifibilium  ambiant  créa - 
tenrem  , cui  appropinquare , clurefcpre  eft  ; quem 
timere , gaudere  eft  ; eut  fervire  regnare  eft.  Alïii- 
rément  il  n’y  a rien  de  plus  droit , ny  de  plus- 
fublime,que  ces  grandes  âmes  qui  s’élèvent  par 
de  tres-faintsdefirs  au  deflus  de  toutes  chofès, 
& qui  ne  recherchent  point  la  faveur  d’aucu- 
ne créature,  quelque  puiflantc,  quelque  admi- 
rable qu’elle  foit  ; mais  qui  afpirent  unique- 
ment à l’amour  du  Créateur  de  toutes  les  cho- 
fes  vifîblts&  învifiblrs  j de  qui  s’approcher, 
c’eft  s’arinoblir  j le  craindre,  c’cft  cftrc  cora-v 
blé  de  joyc , & lc  fervir  , c’cft  régner* 
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I II.  P O I N T,  - . 

/^*  O N s i d E K e z le  zele  qui  brûle  dans 
le  cœur  de  ce  divin  Enfant,  & ce  qu’il  fait 
dans  fa  folitudc  pour  le  faiut  dès  hommes  , & 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  compatit  à l’aveu- 
glement , & à la  mifere  de  ces  infidclles  * qu’il 
void  plongez  en  d’horribles  crimes  , qui  les 
précipitent  tous  dans  l'Enfer.  Il  déplore  la 
perte  de  tant  d’ames , que  l’efprit  de  tenebres 
tient  fous  fa  tyrannie,  & qu'il  feduit  par  fes 
artifices, les  enveloppant  en  mille  erreurs  , & 
les  portant  à toutes  fortes  de  vices.  Sa  dou- 
leur s’augmente  , voyant  l’honneur  que  ces 
idolâtres  rendent  à leurs  faufTes  divinitcz,& 
la  multitude  des  temples  dédiez  à des  idoles^ 
au  préjudice  du  culte  & durcfpcd  qui  eft  du 
au  vray  Dieu.  Il  conçoit  un  ardent  defir  d’em- 
pêcher  tous  ccsdefordies  , il  s offre  à fon  Pere 
comme  victime  pour  expier  les  péchez  du 
inonde  , & s’il  ne  verfè  pas  encore  fon  Sang, 
il  verfe  déjà  des  larmes  en  abondance  , qui 
tombent  de  fes  yeux  comme  uneeelefte  rofëe, 
pour  produite  en  fon  temps  une  infinité  de 
fleurs,  & de  fruits  de  toutes  les  vertus.  In  die 
illâ  erit  ait  are  Domino  in  medio  terre.  Ægypti.  v 

Alors  on  dreffera  des  Autels  au  Seigneur  au 
milieu  de  l’Egypte  : Et  cognofcent  Ægyptÿ  Do- 
mintem  in  die  illa,&  colent  eum  in  ho  fiscs , & in 
tntinevibtis , <&  vota  voveb  'unt  Domino . Et  les 
Ægyptuns  reconnoiftront  le  Seigneur,  & luy 
offriront  des  vidimes  & des  prefens  pour  l’ho- 
norer , & ils  luy  feront  des  vœux.  Albrs  l’E-  Vide  S.firy, 
gypte  paroiftta  comme  un  Ciel  peuplé  d’un  fofl.hom.%. 
nombreinfinideMartyrs.de  Conftfllurs  & »« Matth- 
de  Vierges , qui  mèneront  une  vie  toute  dm-* 
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ne , & qui  feront  fur  la  terre , ce  que  les  Ange» 

font  dans  le  Ciel.  i 

O divin  Enfant , que  vous  payez  libérale- 
ment le  droit  d’hofpitalité  , que  ces  peuples  ■».  | 
exercent  en  voftre  endroit  J ô que  les  petits  ^ 
fervices  qu'on  vous  rend , font  bien  rccom*-  \ 
penfez  ! Eh  î Seigneur  , venez  loger  dans  mon 
cœur,  pour  le  fan&ifier  par  voftre  aimable 
prefcnce , & le  rendre  fertile  en  toutes  fortes 
de  bonnes  oeuvres  , de  bonnes  penfées  & de 
bons  délits.  O B.  Vierge , ce  cœur  vouseft  ac- 
quis , prenez-en  , s’il  vous  plaift , pofleflion 
au  Nom  de  voftre  Fils,  &?*faites  qu’il  brûle  de 
fon  amour.  'Fiat  ut  ardtat  cor  rneum , in  aman- 
do  Chrijium  Deurn. 

&&&&$$$&&$&  $&&&&$$$$$& 

X.  M E D I T AT  I O N 

POUR  I-E  XXIM.  J OU  R 

de  Janvier* 

Le  meurtre  des  En  fans  qu  Hcr  ode 
fit  tuer.  , 

Herodes  vidensquod  'illufus  cllet  àMagi* 
iratus  cft  valde  , & mittens  occidit  omnes  pue- 
ros , qui  erant  in  Bethleem  , & in  omnibus  fi- 
nibusejus  à bimatu  & infra , fecundum  tem- 
pus  quod  exquifierat  à Magis.  Matth.  z. 

% 

Herodt  voyant  que  les  Mages  s’ efiotent  moquez 
dt  luy , s' en  mit  en  grande  caler  e , & envoya  tuer 
tons  les  enfans  qui  efiotent  dans  Bethléem  , ch  en 
tous  le  gais  d 'alentour , depuis  l’âge  de  deux  ans- 
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au  deffous , félon  le  temps  quil  «.vos  appris  des 
Mages , s'en  eftant  enquis  tres-exactsment. 

I.  POINT. 

COnsiderez  en  la  perfonne  d’Hero^ 
de  le  mal  d’une  paflion  aveugle , violen- 
te , & précipitée.  Sa  paflion  eft  aveugle  -,  car 
il  fc  trompe,  s’imaginant  fauflement  que  cet 
Enfant  qu’il  veut  faire  mourir  , le  doit  dé- 
pouiller de  fon  Royaume  , au  lieu  qu’il  ne 
■vient  au  monde  que  pour  nous  donner  le 
Royaume  des  Cieux.  Et  d’ailleurs  jjenfànt 
tromper  les  Mages  , il  s’apperçoit  a la  fin 
qu’cux-mefmcs  l’ont  trompé  : mais  il  s'en  ap~ 
perçoit  trop  tard,  lors  que  le  F ils  de  Dieu, 
qu’il  pourfuit  à mort , eft  déjà  hors  de  danger, 

Videns  quod  illufus  effet  à Magie  , iratue  eft  val- 
de.  O que  les  fages  du  monde  ont  la  veuë  cour- 
te 1 ô qu’ils  s’apperçoivent  tard  de  leur  er- 
reur ! Qui  habitat  in  c&lis  irridebit  eas  , & Do-  pyi/, 
minus  fubfannabit  eos.  Celuy  qui  habite  dans 
les  Cieux  fe  rira  d’eux.:  le  Seigneur  fe  mo- 
quera d’eux.. 

Secondement , fa’  paflîon  eft  violente  & 
cruelle;  car  pour,  un  enfant  qui  luy  fait  peur, 
il  en  fait  mourir  un' nombre  prodigieux:  on 
en  compte  jufques  àquatorze  mille,  entre  lef-  * 
quels  il  envelope  fon  propre  Fils.  Ilreprefcntc  Herodès  î#< 
en  cela,  comme  dit  S.  Leon,  l’efprit  de  tene-  diabolo  fre- 
bres,  qui  fe  fâche  de  perdre  l’empire  fur  ceux  ™ 
qui  fe  convcrtilTcnt  à Jïsus-Ch  Rist.  tatjs ruæRcg- 
D’où  vient  qu’il  s’efforce  de  les  perdre,  lors 'num  in  iis, qui 
qu’ils  font  encore  foibles  dans  la  vertu  ; & ad  Chriftum 
quand  il  rcüflit,  il  croit  avoir  ofté  la  vie  au 
Eils  de  Dieu.  €e  qu’il  execute  inceffamment,  fi  parvuloî' 
tâchant  d’cteindre  en  eux  lefaint  Efprit , dés  imerficiat. 
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qu’ils  font  nouvellement  convertis,  & 
touffer  leur  Foy,  qui  ne  fait  encore , pour  dire 
ainfi , que  de  naiftre. 

En  dernier  lieu , fa  paflion  efl  précipitée, 
car  il  ne  délibéré  point.  Il  n’a  pas  plütoft  con— 
ceu  le foupçonqui  le  trouble,  qu’il  prend  utie 
cruelle  rcîblution  de  faire  mourir  l’ Innocent, 
& l'executc  aulfi-toft  , fans  prendre  conlèil 
que  de  fon  ambition  & de  fa  fureur.  Qujel 
fruit  en  retire-t-il  ? vient-il  à bout  de  ce  qu’il 
prétend  ? rien  moins.  Il  devient  odieux  à tou- 
te la  terre , & il  fe  rend  abominable  devant 
Dieu , qui  le  frappe  d’une  fi  horrible  playe, 
qu’apres  avoir  répandu  beaucoup  de  fang , il 
tourne  fa  rage  contre  luy-mefme,il  cherche 
la  mort  par  defefpoir , & ne  trouvant  perfon- 
nequila  luy  donne,  il  veut  cftrc  luy-inefme 
fon  meurtrier , tant  la  vie  luy  cft  infupporta- 
ble.  Voila  ce  que  produit  une  paflion  déréglée. 
Souvent  ce  n’eft  qu’une  faufle  imagination  qui 
l’excite  : mais  c’eft  aflez  pour  vous  porter  à 
de  grandes  extremitez,  fi  vous  y donnez  lieu; 
Prenez  garde  qu’elle  ne  s’empare  de  voftre 
cœur  : Elle  détruira  tout  le  bien  que  vous  pou* 
vez  faire,  elle  corrompra  toutes  vos  actions, 
elle  vous  oftera  la  paix  de  l’àme,  &:caufcra 
de  grands  defordres  dans  voftre  conduite.  O 
qu’il  cft  important  de  s’étudier  à la  mortifica- 
tion intérieure  de  l’cfprit  , & de  fc  rendre 
maiftre  de  fes  paflîons  I D’abord  qu’elles  fe 
foûlevent , arreftcz-les  promptement , ne  pré- 
cipitez rien  , recourez  à I’Oraifon  , & ne  pre- 
nez jamais  aucune  refolution  , pendant  que 
vous  vous  fentez  encore  ému.  Tout  eft  perdu, 
lors  qu’une  paflioh  tient  le  gouvernail , i’ame 

3ui  s’y  cft  abandonnée , n’a  plus  aucune  confî- 
eracion  ny  de  Dieu,  ny  des  hommes  , ny  de 

l’ énormité 
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l'énormité  des  crimes  qu’cllc  commet , ny  des 
pcinesqu’clle  mérité.  Seigneur,  de  qui  ces  Inno- 
cent Martyrs  ont  confit  fié  la  gloire  f non  par  leurs 
paroles  , mais  par  leur  mort  , mortifiez,  en  nous  4 

So  ttes  les  paffions  & tous  les  vices , afin  que  le  re- 
glement de  noftre  vie  & de  nos  mœurs  , fois  une 
confejjion  continuelle  de  la  Fcy  , que  nous  confifi-  ' 

font  par  nos  paroles. 

II.  POIN  T. 

CO  N s id  ïr  iz  en  'la  perfonne  cîe  ces 
innocentes  vi&imcsqu'Herode  immole  à 
fon  ambition  , un  admirable  fccrct  de  Ja  Pro- 
vidence divine  , qui  fait  que  les  créatures  qui 
nous  pcrfccutcnt , nous  font  fouvent  plus  uti- 
les, que  cellesqui  nous  careffent.  Jamais  les 
Pères  de  ces  bienheureux  enfans  ne  leur  euf- 
fent  fait  tant  de  biens  en  les  élevant , que  ce 
cruel  tyran  leur  en  fait  en  les  tuant  : car  au 
lieu  de  leur  nuire  en  leur  oftantla  vie,  il  les 
tire  fans  y penfer  des  périls  & des  mifcrcs  du 
monde,  où  penc-eftrc  ils  fc  fuflent  perdus,  il 
les  fait  fervir  à la  gloire  de  Jesus»Christ, 
en  publiant  par  tout  fa  naiflance } & enfin  il 
leur  met  fur  la  tefte  la  couronne  du  martyre , 
qu’on  ne  leur  peut  difputer , puifque  toute  !’£. 
glifè  les  honore  comme  les  prémices  des  Mar- 
tyrs. Faites  réflexion  fur  les  éloges  que  les 
faints  Pcrcs  leur  donnent,  & fur  les  raerveil-  - 
les  qui  rendent  leur  mort  precicufc. 

1.  Us  meurent  pour  J esu  s-C  h R i s t , s* 

Sc  au  lieu  de  J £ s u s-  C h r i s t , dit  l’ Au-  ^dèeper^c  or* 

, teuc  des  œuvres  Cardinales  : ViceChrijli  &pro  dmali  Chrifti 
Chriflo  detruncantur  : Le  Fils  de  Dieu  en  mou-  traft.  de  HcL 
tant  prend  la  place  des  pécheurs , mais  en  naïf-  ^ 
fant  il  donne  la  ficnnc  à ces  petits  Innoccas. 

Vu 
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Quodammo»  *>  Us  meurent  avant  J e s u s-C  hrist, 
dopra-currun  dit  l’Abbé  de  Celles , mais  non  pas  fans  la  fa- 
priinitiastuas,  Vcur  de  Jésus-Christ.  Nos  prémices  , ô 
nôftr**  divin  Sauveur,  devancent  en  quelque  façon  les  vô- 
Prscurrunr  * tres'  ^es  devancent  en  effet  en  mourant  avant 
rêvera  morié-  vous,  mais  elles  ne  les  devancent  pas  en  parvenant 
do  amete.fed  au  Royaume  fans  vous.  Ces  bienheureux  Enfant 
n°n  venieindo  vous  attendront  à la  porte  du  Paradis  j parce  que 
ad  Rcgnum  ^es  -Anges  qui  les  gardent , ne  les  ouvriront  point 
fine  te6  Ad  qu'ils  ne  vous  voyent.  Ces  petits  Agneaux  devan - 
portam  te  fa»  cent  donc  leur  P a fl  eut  dans  le  combat  d'une  paffion 
ft  nebunt»quia  fanglante , mais  ils  ne  le  devancent  pas  dans  la 

te  viderint0,1  * t°jîe$on  Béatitude.  Quoydonc  t s’ils  vont  de— 
januas  carie-  vant , comment  eft-il  vray  qu'ils  fuivent  l'Agneau 
lies  non  refe-  par  tout  ou  il  va  i l'un  & l'autre  efl  également  ve- 
rabant.  In  ritable.  Ils  le  devancent  & ils  le  fuivent  : ils  le  de- 

Pa  vancent  en  mourant , ils  le  fuivent  en  reffufcitant. 

Jcc.  Purut  }•  Choies  mervcillcules  ! dit  iaint  Chryfo- 
CellnicisAb • loguc,  ils  confeffent  fon  Nom  fans  pouvoir 
bas  l.bdepa-  parlerais  le  glorifient  fans  le  connoiftre,  ils 
s cTry/SV«j  luy  paycnclc  tribut  de  leur  vie  avant  que  d’en 
fkrm.a.  * avoir  joüy,  ils  remportent  une  glorieufe  vi- 
ctoire fans  avoir  appris  l’art  de  combattre,  ils 
ont  la  gloire  du  martyre  fans  en  avoir  le  méri- 
te, qui  dépend  de  la  liberté  : Veré  ifii  funt  mar- 
tyres gratta  : confitentur  tacentes  : nefeientes  pu- 
gnant  : ignari  tollunt  palmas , coronas  rapiunt 
ignorantes.  Ce  font,  à vray  dire,  des  Martyrs 
de  faveurs  & de  grâce  : des  ConfcfTeurs  muets  : 
des  foldats  qui  vont  au  combat , fans  pouvoir 
marcher  ny  manier  les  armes  : des  conquerans 
victorieux , qui  raviflcnt  les  palmes  & les  cou- 
ronnes des  mains  de  l'cnnemy  fans  l’avoir  vu. 
Chrîftui , ne  Ne  vous  en  eftonnez  pas  , dit  faint  Leon  , 
ullumei  tem-  c»Cjft  un  effet  dclâ  toute- puiffancc  de  l’Enfant 
nac  miraculé,  J e s u s , qui  ne  veut  pas  qu  il  y ait  un  fcul  mo- 
anieufumlin-  nient  de  fa  vie  qui  ne  fait  miraculeux.  Voila 
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pourquoy  il  dcployc  la  force  de  fa  parole, 
avant  que  d’avoir  l’ufagc  de  Ja  langue  libre: 
& comme  s'il  difoit  déjà  : LaiJJez.  venir  à moy 
ces  petits  enfans , parce  que  le  Royaume  des  deux 
leur  appartient  : il  les  couronne  d’une  nouvelle 
gloire,  & il  confacrc  le  commencement  de 
leur  vie  par  les  premiers  momens  de  la  ficnnc, 
pour  nous  apprendre  que  perfonne  n’cft  inca- 
pable des  Myftcres  Divins,  puifquemcfmc un 
ü bas- âge  cft  propre  pour  acquérir  la  gloire 
du  Martyre. 

C’eft  une  marque  du  zelc  qu’il  a de  la  gloi- 
re de  fon  Pere.  Il  permet , dit  laine  Chryfofto- 
nic,  qu’Hcrode  moillonnc  ces  belles  fleurs, 
pour  les  offrir  à Dieu  comme  les  prémices  des 
Fruits  qu’il  doit  cueillir  un  jour  par  toute  la 
terre.  Tranfmittit  infantes  Infans  Chrtjhes  ad 
Cœlum  : nova  xenia  Patri , Primitiat  frucluum 
exhibet  genitori. 

Enfin,  c’eft  un  atftc  de  jufticc  qui  ncdoit 
pasfouffrir  que  la  charité  de  J e sus-Christ, 
pour  lequel  ils  meurent,  foit  moins  magnifi- 
que à les  recompcnfcr,  que  la  paflïon  d'Hc- 
rode  n’a  efté  cruelle  à les  tourmenter.  Si  vous 
demandez  ce  qu’ils  ont  mérité  pour  eftre  cou- 
ronnez, cherchez  auflî  ce  qu’ils  ont  fait  pour 
eftre  inhumainement  tuez.  Si  cette  gloire  n'cft 
pas  deuë  à leur  mérite,  qui  ne  peut  eftre  fans 
liberté,  elle  eftdcuë  au  fu  jet  de  leur  mort,  & 
à la  grandeur  de  celuy  pour  lequel  ils  perdent 
la  vie, 

Ne  craignez  donc  point  de  fouffrir  pour  fo» 
fervice,  & ne  vous  eftonnez  pas  s’il  permet 
que  les  Innocens  foient  pcrfecutez.  C’eft  pour 
la  plus  grande  gloire  : c'cft  pour  leur  plus 
grand  bien  : o’cft  pour  donner  exemple  aux 
atnes  timides,  & pour  animer  les  foiblesàla 
K.  ‘ ' Y u ij 
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pratique  des  vertus.  Vt  fine  timoré  de  manu 
inimicorum  nofiromm  liber ati  firviamtts  illi. 

O Seigneur  1 que  dois- je  craindre  en  vous 
fervant  ndâUcmcnt  ? Nul  mal  ne  peut  arri- 
ver  àceluy'ûa  l’honneur  de  vous  (ervir:  nul  ^ 
bien  ne  doit  efpcrer  celuy  qui  cft  alfcz  lâche 
pour  vous  offenfer. 

III.  POINT. 

CO  N s i d e R e z en  la  perfonne  de  J s- 
sus -Christ  la  douleur  quç  luy  cau- 
fc  la  mort  de  les  petites  vidimes , qui  luy  eft 
d’autant  plus  fenfiblc,  que  c’eft  à (on  occa- 
fion  qu’ilFfont  fi  cruellement  pcrfecutcz.  Sans 
doute  fou  coeur  fouffre  autant  de  martyres, 
qu’ils  en  endurent  en  leurs  corps.  Apprenez  à 
fon  exemple  à refleurir  la  mort  fpi  rituel  le  de 
trois  fortes  d’Innocens,  dont  les  premiers  font 
. ceux  qui  ayant  long-temps  confervé  la  grâ- 
ce baptifmale  , tombent  malheureufement 
dans  le  péché  : les  féconds  font  les  jeunes  per- 
fonucs  qui  rencontrent  quelque  Herode  , dont 
la  compagnie  leur  fait  perdre  leur  innocence: 
les  derniers  font  ceux  que  la  calomnie  fait 
pafler  pour  criminels, quoy  qu’ils  foient  in- 
noccns , & leur  ofte  l'honneur  qui  leur  eft  plus 
chair  que  la  vie.  Voyez  enfuite  le  mauvais  ac- 
cueil que  les  hommes  font  au  Fils  de  Dieu  à 
fon  entrée  dans  le  monde.  Il  ne  vient  que  pour 
procurer  leur  falut  * Sc  toutefois  à peine  eft-il 
né , qu’ils  commencent  à le  perfecutcr  & à luy 

{>rocurcr  la  mort.  O conduite  admirable  de 
a fagefle  de  Dieu  î par  tout  où  J e s us- 
Chrxst  entre , la  guerre  le  fuit , quoy  qu’il 
fbit  le  Prince  de  la  paix  En  mefme  temps  qu'il 
vient  dans  voftrc  amc  pour  y prendre  une  vie 
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nouvelle,  il  s’y  forme  un  pany  contre  luy  , 
dont  le  chef  cft  voftre  amour  propre  ,qui  lou- 
leve  toutes  les  pallions  pour  le  faire  mourir. 
Dans  cette  rencontre,  vous  ne  pouvez  choifir 
la  neutralité.  Si  vous  n’eftts  Ion  défenleur, 
vous  elles  fon  perfccutcur.  Il  faut  donc  , fi 
vous  voulez  le  faire  vivre  en  vous,  détruire 
voftre  amour  propre,  & luy  faire  continuelle- 
ment la  guerre  , parce  que  de  fon  colle  il  ne 
vous  donnera  jamais  de  trêves.  Aufli-toft  que 
vous  aurez  conccu  quelque  bon  defir , ne  dou- 
tez point  qu’il  ne  s'oppofe  à l’execution,  & 
qu’il  ne  faflé  tous  fes  efforts  pour  rendre  tou- 
tes vos  refolutions  inutiles  Si  fans  effet.  Vous 
l’avez  déjà  fouvent  expérimenté  à voftre 
giand  préjudice.  Préparez-vous  donc  au  com- 
bat , afin  que  vous  ne  foyez  plus  furpris. 

Figurez-vous  que  Jesus-C  hris  r vous 
montre  ces  Martyrs  qui  fouffrent  la  mort  pour 
fon  fujet  > & qu’il  vous  dit.  Sivcus  nereffem- 
bletçji  tes  petits  enfans , ions  n'entrerez  feint  dans 
le  Royaume  des  deux.  Dites  fouvent  en  vous- 
mefme.  Qui  eft-ce  qui  montera  fur  la  monta- 
gne du  Seigneur  qui  demeurera  dans  fon  fan- 

étuairct  Celuy  dont  les  mains  (ont  innocentes  & 
le  cœur  pur.  Et  s’il  vous  arrive  quelque  affli- 
<£lion,  confolez-vous  fur  cette  penfée  du  Pro- 
phète Roy  I-e  Seigneur  ne  privera  point  de  fes 
liens  ceux  qui  marchent  dans  l'innocence.  O Dieu 
des  vertus  ! heureux  eft  celuy  qui  met  fon  efperan - 
ce  en  vous.  Seigneur , gardez  mon  ame,  & ti- 
rez-moy  du  péril.  Que  je  ne  rougijfe  point  t parce 
que  j'ay  efpercz  en  vous.  Les  perfonnes  innocentes , 
& qui  ont  le  cœur  droit , fe  [ont  attachées  à moy> 
farce  que  je  vous  ay  attendu. 
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XI.  MEDITATION 

POUR  LE  XXIV.  J O U R 

de  Janvier. 

ht  retour  de  J e s u s-C hrist, 
dans  fon  pais . 

Dcfuntto  autcm  Hcrode,  cccc  Angclu*  Do- 
mini  apparuit  in  fommis  Jofephin  Ægypto  di- 
ccns  : Surgc,  & accipe  pucrum  & matrcm 
cjus,  & vadein  tcrram  Ilracl  : dcfun&i  func 
cnim  qui  quærcbant  animaro  pucri.  Matth • 
i.  10. 

Apres  qu'Herode  fut  mort , l'Ange  du  S eigntur 
apparut  en  fonge  à lofeh  en  "Egypte»  qui  l**y  dit 
Leve%--vPtu , prenez.  V Enfant  Ô>  fa  Mere,  &al- 
te\  dans  la  terre  d'ifraeli  parce  que  ceux  qui 

cher  choient  l'Enfant  pour  le  faire  périr  , font  morts. 

* 

I.  POINT. 

JEsus-Christ  fort  de  l’Egypte  par 
l’ordre  de  fon  Pere  , qu'il  reçoit  avec  le 
mcfmc  efprit , qu’il  avoir  reccu  auparavant  le 
commandement  d’y  demeurer.  Ilycftoitallé 
par  obcïllance  : il  en  fort  aulfi  par  obcïflance. 
Cette  fortic  nous  apprend , que  l’affli&ion  ne 
dure  pas  toujours  : mais  qu’il  faut  attendre 
l'ordre  de  Dieu  pour  en  fortir.  Pendant  qu’il 
vous  tient  dans  la  pauvreté , dans  la  maladie 
• dans  la  dcfolatioa , ne  délirez  point  d’en  eftre 
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délivré,  finon  quand  il  luy  plaira  : ne  vous 
attriftez  point  du  delay:  ne  vous  ennuyez  point 
d’eftre  fi  long-temps  dans  la  fouffrancc  : écou- 
tez ces  paroles  qu’il  vous  dit  intérieurement  : 
ibi , ufque  dum  dicam  tibi.  Soyez-là  , juf- 
tju’à  ce  que  je  vous  dife  d’en  fortir.  N’ayez  Lib.i.de  imit 
point  de  vo!onté  ny  de  choix  : abandonnez-  Cbrijli.  c.  37 
vous  à moy  toujours,  & à toute  heure,  & 
daus  les  plus  petites  chofes,  comme  dans  les 
plus  grandes.  Je  n’excepte  rien  : mais  je  veux 
vous  trouver  dénué  de  tout.  Car  comment 
pourrez- vous  eftre  à moy  & moy  à vous,  fi 
vous  n’eftes  dépciiillé  entièrement  de  toute 
propre  volonté  l je  vous  l’ay  dit  fouvent , & je 
vous  le  redis  encore.  Abandonnez-  vous  à moy: 
donnez  le  tout  pour  le  tout.  Ne  recherchez 
plus  rien  de  vous-mcfme , apres  vous  eftre  per- 
du en  moy.  Demeurez  à moy  purement,  ferme- 
ment , & fans  hefiter , & vous  jouirez  de  moy. 

Que  s’il  luy  plaift  mettre  fin  à vos  peines, & 
vous  faire  fortir  de  l’Egypte  en  vous  conlolanr, 

& vous  délivrant  des  maux  que  vous  fouffrez  : 
ne  regardez  en  cela  que  fon  bon  plaifir.  Car 
comme  il  y a danger  de  vous  laifTer  abattre 
par  l’affli&ion  : de  mcfmc  il  cft  à craindre  que 
vous  ne  vous  épanchiez  trop  dans  la  profpcriré, 

& que  vous  ne  donniez  trop  à la  nature.  T c- 
nez-vous  donc  dans  une  fainte  indifférence , 
qui  vous  difpofc  à bénir  Dieu  également  dans 
la  paix  & dans  le  trouble,  & qui  modère  vô- 
tre joye  durant  que  le  Ciel  vous  eft  favorable , 

& voftre  triftefîe  , quand  il  vous  arrive  quel- 
que difgracc.  Acctpe  puerum  & Matrem  ejus. 

Prenez  J e s u s & Marie  pour  voftre 
exemple  : prenez- les  pour  voftre  confolation  : 
prenez- les  pour  l’objet  de  toutes  vos  joyes  & 
de  tous  vos  defirs  : prencz-Ies  pour  voftre  coa- 

V u iiij 
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duice,&  apprenez  d'eux  à recevoir  avecrcf— 
ped  tout  ce  qui  vient  de  la  part  de  Dieu  Ken-  [ 
dez- vous  digne  du  loin  qu'il  prend  de  vous,  6c 
vivez  en*rcpos,  ii  fera  tout  rétillir  à fa  gloire  j 
& à voftrc  falut. 

Seigneur , je  fçay  que  vous  avez  infiniment 
plus  de  foin  de  xnoy  , que  je  n’en  puis  avoir 
moy-mefme  , & que  vous  connoiflcz  mieux 
ce  qui  m’eft  bon,  Faitcs-mo^  la  grâce  feule- 
ment que  ma  volonté  demeure  ferme  en  vous, 

& tende  toujours  à vous.  Et  après  cela  difpo- 
fcz<le  moy  comme  il  vous  plaira,  je  fouffri- 
ray  de  bon  coeur  pour  voftrc  amour, .tout  ce 
qui  m’arrivera  félon  voftrc  ordre  : je  veux  re- 
cevoir indifféremment  de  voftrc  adorable 
main  le  bien  & le  mal , la  douceur  & l'amer- 
tume , la  joye  Sc  la  triftefle , & vous  rendre 
pour  tout  de  continuelles  adions  de  grâce.  Si 
vous  voulez  que  je  fois  dans  les  tenebres , foyez 
beny  : fi  vous  voulez  que  je  fois  dans  la  lumie» 
te,  foyez  encore  beny  : fi  vous  daignez  con- 
foler  mou  ame  , foyez  loiié  : fi  vous  voulez 
l’affliger,  foyez  encore  loiié,  Prclcrvez-moy 
feulement  du  péché,  & je  ne  craindray  ny  la 
la  mort  ny  l’enfer. 

II.  POINT. 

JE  su  s retourne  de  l’Egypte  à Nazareth 
apres  la  mort  d’Herode  , & de  ciux  qui 
y vouloient  ofter  la  vie.  Nepenfcz  pas  qu’il 
vienne  établir  fa  demeure  dans  voftre  ame, 
avant  que  vous  ayez  fait  mourir  f es  cnnemis.il 
ne  va  pasmcfme  en  la  viilcde  Jerufalem  ; par- 
ce que  le  Fils  d’Herode  y regne  encore  apres 
fon  Perc.  Il  fc  retire  à Nazareth  , qui  fïgni- 
fic  une  fleur  , pour  vous  apprendre  , comme 
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«Tic  faint  Bernard , qu’il  aime  le  païs  des  fleurs. 
Amat  ftorigeram  patrtam  flos  de  radice  lejfe.  Il 
fe  plaifl  parmy  les  vertus,  & il  ne  peut  de- 
meurer parmy  les  vices,  n y parmy  le  trouble 
des  pallions  déréglées.  Moriendum  eft  nobis  ip- 
fu  & mundo , ut Puero  ifio  & Matie  in  pacefrua- 
mur.  Il  faut  mourir  à nous-  mefmes  & au  mon- 
de , pour  jouir  paifiblcmcnt  de  la  prefcnce  de 
Jésus  de  M a r i s.  Il  faut  renoncer 
au  mauvais  commerce  du  ficelé  & à la  vie 
des  pccbeurs,  fi  nous  voulons  voir  Jésus- 
Christ  comme  Zachée.  Si  qui  s entm  Iefum 
videt , non  potejl  nequitiis  immoran.  Il  faut  dire 
comme  le  faint  vieillard  Simeon.  Seigneur 
vous  laiflérez  maintenant  mourir  en  paix  vô- 
tre fcrvitcur  félon  voftrc  parole  ; parce  que 
mes  yeux  ont  veu  le  Sauveur  que  vous  nous 
donnez.  Car,  comme  dit  faint  Hicrofmc , cce 
exemple  nous  montre  que  celuy  qui  a le  bon- 
heur de  voir  Jesus-Christ,  doit  mou- 
rir aufli-toft  aux  chofes  dufiecle.  Forma  uti- 
que  e(l , quod  qui  Iefum  videt , jam  fit  faculo 
moriturus.  La  raifon  eft , qu’on  ne  le  peut  voir 
fans  l’aimer  ; & fon  amour  a cela  de  propre, 
qu’il  nous  fait  mourir  à nous- mefmes.  De 
amore  Chrifti  nafeitur  gloriofus  anima  languor , 
qui  et  omrtes  vires  fubtr&hat  ad  peccandum.  L’a- 
mour de  Jésus- Christ  fait  naiftre  une 
glorieufelangueut  dans  l’ame,  qui  luy  ofte  le 
pouvoir  de  pccher.  C*cft  pourquoy  elle  prie 
qu’on  i’appuyt^dc  fleurs,  & qu'on  l’environ- 
ne de  fruits  -,  parce  qu’elle  lauguic  d’amour. 
Ces  fleurs  font  les  vertus , & ces  fruits  les  bon- 
nes œuvres,  que  produit  la  prefence  de  J e- 
sus-Chr  ist  : & cette  langueur  eft  un  effet 
de  foo  amour,  qui  fait  mourir  toutes  les  paf* 
fions  vici'.ulcs.  Je  dis  toutes  ; car  fouvent  uncr 
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paflion  fucccde  à l’autre,  comme  Archelaus  à 
Herodc , & pendant  qu'il  y en  a quelqu'une 
qui  règne  dans  noftrc  cœur,  Jesus-C  h R i s T 
craint  d’y  entrer , parce  qu’il  ne  {croit  pas  en 
affurancc.  Titnet  ilto  ire. 

Pourquoy  s’cft-il  trouve  des  Saints  fi  par- 
faits, & fi  étroitement  unis  au  Fils  de  Dieu  ? 
c’eft  parce  qu’ils  ont  entièrement  mortifié  tou* 
les  defirsde  la  terre,  & qu’ainfi  ils  ont  pré- 
paré une  demeure  paifible  à ce  doux  hofte  dc« 
cœurs- 

Pour  nous  autres,  nous  nous  occupons  trop 
de  nos  propres  paillons , & nous  nous  attachons 
trop  aux  chofcs  qui  partent.  Il  arrive  peu  que 
nous  furmontions  parfaitement  un  icul  vice  t 
ainfi  nous  demeurons  toujours  tiedes  & tou- 
jours froids.  Si  ejfemus  nobis  ip/is  perfefte  mort  ni 
inter  tus  minime  implicati , ttenc  poffemus  etiam 
divina,  fapere  , de  cœlejli  contemplatione  ali- 
quid  experiri.  Si  nous  eftions  entièrement  morts 
a nous-mefmes,  & que  nous  ne  fuflions  point 
fi  embaraflèz  intérieurement , nous  pourrions 
alors  goûter  les  chofcs  divines , & acquérir 
quelque  expérience  de  ce  qui  fc  parte  dans  la 
contemplation  cclcftc. 

III.  POINT. 

JEsus  retourne  de  l’Egypte  en  fon  pats 
après  avoir  fouflfcrtun  long  exil , pour  nous 
délivrer  de  l’exil  cternei  des  reprouvez  , qui 
font  bannis  pour  jamais  du  Paradis. 

Comme  fa  patience  dans  les  incommodiccz 
de  fon  bantnrtcmenr  nous  doit  encourager  à 
fouffiir  les  mifercs  de  cette  vie,  qui  eft , à 
vray  dire,  un  exil  difficile  à fupporccr  : fon 
setour  nous  doit  exciter  à nous  réjouir , de  ce 
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que  nous  ne  ferons  pas  toûjours  dans  les  fouf- 
franccs,  & que  le  Ciel,  qui  eft  nottrc  chcrc  pa- 
trie, nous eft  ouvert,  que  les  Anges  attendent 
noftre  retour,&  que  le  Fils  de  Dieu  nous  offre 
libéralement  toutes  les  grâces , qui  nous  font 
ccceffaircs  pour  achever  noftre  voyage. 

O qu’heureux  eft  l’homme,  lequel  apres 
avoir  enduré  avec  une  refignation  parfaite 
toutes  les  peines  de  fon  banniffement , mérité 
d’eftre  appcllé  au  Ciel,  pour  y louer  éternel- 
lement Dieu.  Comme  il  ne  pou  voit  aupara- 
vant s’empêcher  de  foûpirer , & de  faire  re- 
tentir ces  pitoyables  plaintes  : Nous  nous  fom - 
mes  affts  fur  le  bord  des  fleuves  de  Babylone , 
nous  fouvenant  de  S ton , nous  n'avons  pû  retenir 
nos  larmes:  Aufti  ne  peut-il  contenir  fa  joyc, 
fe  voyant  à la  fin  de  fes  travaux  /\iy  s'empê- 
cher de  dire  avec  le  Prophète  Roy.  le  me  fuis 
réjoiii  lors  qu'on  m'a  dit , que  nous  irons  dans  la 
mai  fon  du  Seigneur.  O heureufe  demeure  de  la 
Cite  cclcfte  ! 6 clair  jour  de  l’éternité  ! ô jour 
• plein  de  joye , d’aflurance  & de  repos  ! qui 
luit  déjà  aux  Saints  par  fon  éternelle  clarté, 
mais  qui  ne  paroift  que  de  loin , & au  travers 
de  plufîcurs  ombres,  à ceux  qui  font  encore 
bannis  & étrangers  fur  la  terre.  Car  nous  vi- 
vons peu  icy  bas  , & nos  jours  font  mauvais  & 
pleins  de  douleurs  & de  miferes.  Il  homme  y efl  fans 
ceffe  & en  plufleurs  maniérés  fouillé  par  le  péché , 
enchaîné  parles  pafftons , troublé  par  les  craintes , 
inquiété  par  les  foins  , dijftpéparla  curio/îté,  pof- 
fedé  par  la  vanité , aveuglé  par  l'erreur , abbatu 
par  le  travail , afftegé  par  les  tentations , corrom- 
pu par  les  delices , tourmenté  par  la  pauvreté.  O 
quand  viendra  la  fin  de  ces  maux  ? quand  fcra§- 
je  délivré  de  la  malheureufe  fervitude  des  vices  î 
quand  ne  me  fouviendray-je  plus  , ô mon  Dieu » 
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que  fie  vous  feul  i O bon  J E S u s , quand  me  pre - 
fentcrayje  devant  vous  pour  votes  von  ? quand  fs- 
ray  je  dans  ce  Royaume  que  vous  avez  pr>  paré  de 
toute  éternité  à c< ux  qui  votes  aiment.  Hélas!  je 
fuis  icy  abandonné  comme  un  pauvre  Çy  un  banni: 
confiiez  mon  exil  , adoucijfe % ma  douleur-,  parce 
que  tous  mes  defirs  tendent  vers  votes.  Defiiicïotc 
millies,  mi  Jefu,quando  vcnies  ? mon  cœur  foû~ 
pire  apres  vous  à tout  moment.  Quand  viendrez- 
vous, Seigneurie  tirer  de  la  prifonjour  me  mettre 
en  liberté  i 

XII.  MEDITATION 

POIUR.  LE  XXV.  JOUR 
de  Janvier. 

bd  E.  Vierge  mene  F Enfant  Jésus* 
âgé  de  doufe  ans  â Iernf aient 
au  jour  de  Eafques . 

« 

Ibant  parentes  ejas  per  omnesannosin  Je- 
ïufalem  in  folemni  die  Pafchæ  > & eum  fada» 
effet  annornm  duodccim  , afrendemibus  illis 
Jerofolymam  , fccundum  confuetudinem  diei 
fefti,  confummatifque  diebus , cùm  redirent, 
remanfît  puer  Jelus  in  Jerufalem  , & non  co- 
gnoverunt  patentes  cjus.  Luca  z. 

i 

Ses  parent  allaient  tous  les  ans  à lerufalem  au 
jour  folcmnel  de  Pafques  : "Et  lors  qu'il  fut  dans  fa 
douzième  année , ils  y allèrent  félon  la  coutume  au 
temps  de  la  Fefie.  Apres  que  les  jours  que  dure  la 
ïefte  furent  paJfczxlors  qu'ils  s en  retournaient. 
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V Enfant  Jésus  demeura  dans  1er  ufdlem  fans 
que  / es  parent  s'en  apperceujfent. 

, „ \ 

I.  POINT. 

COnsiderez  que  la  B.  V icrge  mene 
l'enfanc  J b s u s au  Temple,  pour  ap- 
prendre aux  parens  comme  ils  doivent  élever 
leurs  enfans , & les  accoûtumer  de  bonne  heu- 
re à fcrvir  Dieu,  àgarder  fcs  commandemcns, 
& à pratiquer  Icsaâionsdc  pieté}  parce  que 
la  tendrefle  de  leur  âge  les  rend  fufceptiblcs  du 
bien  & du  mal,  comme  dit  faint  Hierômc , & 
fait  qu’ils  fc  portent  ailément  au  vice  & à la 
vertu  , félon  le  ply  qu’on  leur  donne , comme 
l’eau  fuir  le  chemin  qu’on  luy  trace  du  doigt 
dans  un  partere.  Vt  aquainareolâ  digitumje- 
quitur  pracedentem  : ita  aras  mollis  & tenera  in 
Htramque  partent  mollis  frflexibitis  efi  , & quo- 
cumque  duxerts , trahitur.  Une  des  raifons  qui 
attira  les  benedi&ions  du  Ciel  £ur  Abraham, 
fut  que  Dieu  prévoioit  le  foin  qu  il  devoir 
prendre  d’inftruire  fes  enfans  > & de  leur  en- 
seigner la  crainte  de  Dieu.  Sctoquod  praceptunu 
fitfiltis  fuis , & domui  fuapoft  fe , ut  cufodiant 
viam  Domini,  & faiant  judtctum  &j'iftiti*m. 
Et  entre  les  louanges  que  l’Ecriture  fainte  don- 
ne au  pcrc  du  jeune  Tobie , une  des  principa- 
les cft , qu'il  luy  apprit  dés  fon  enfance  à crain- 
dre Dieu  & à fuir  le  péché.  Ce  bon  perc , dit 
faint  Auguftin,  tout  aveugle  qa’il  eftoit,  mon- 
troit  à fon  fils  le  chemin  de  la  vie,  & marchoit 
devant  luy  par  les  pas  de  la  charité  , fans  s’é- 
garer en  aucun  lieu.  Le  texte  facré  ne  recom- 
mande rien  plus  fouvent  aux  parens  que  ce  de- 
voir charitable,  qui  fait  toute  leur  gloire  & 
le  bonheur  de  leurs  enfans.  Qui  docet  filium 


S.  Hier. tf.  ai 
gAuitnt* 
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Claufis  oculij 
illis  filiü  do- 
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[Hum  , laudabitur  in  illo  , çptnmeUio  domeft'tcu- 
rum  in  iiio  glortabitur.  Ccluy  qui  inftruit  fou 
fils , en  tirera  de  la  louange , & de  la  gloire 
parmy  fes  domeftiques.  L'honneur  d’un  perc 
cft  de  donner  une  fi  bonne  éducation  à Tes  en- 
fans,  qu’ils  fc  portcnt.à  faire  le  bien  par  leur 
propre  mouvement, plfttoft  que  par  la  crainte. 
Ceit  ce  qui  diftingue  le  pere  du  maiftre  : ccluy 
qui  ne  le  peut  faire , ne  fçait  pas  gouverner  fes 
enfans , & il  cft  en  danger  d’éprouver  à fon 
préjudice  ce  que  le  Sage  dit  des  enfans  mal  difi- 
Prot/W*.  jo.  ciplinez.  Puer  qui  dimittitur  •voluntatifua , cen- 
fundet  matrem  fuam.  L’enfant  qu’on  aban- 
donne à fa  volonté , fera  honte  à là  mere.  Ou 
peut  dire  des  jeunes  gens  qui  ont  efté  mal  éle- 
vez, ce  que  l’Ecriture  dit  des  Philiftins,  qu’ils 
feront  comme  des  clouds  dans  les  yeux  de  leurs 
pères,  & comme  des  lances quilcur  perceront 
le  coeur.  E runt  vobU  quafi  cl/tvi  in  oculis  , 
lances,  in  laterilus.  Quelle  douleur  ne  caufe- 
rent  pas  Amnom  & Abfalon  à David  ?quel 
malheur  n’attircrent  pas  les  enfans  d’H  die  fur 
ce  bon  Vieillard  ? & les  enfans  de  Jacob  qui 
. vendirent  leur  frere  Jofeph  , ne  perccrcnt-ils 

pas  le  cœut  de  leur  pere  d’une  playe  cruelle,  & 
ne  le  bleflcrent-ils  pas  dans  la  prunelle  des 
pjum  33.  i»  yeux  ? Erunt vobis  quafi  clavi  in  oculis  ,&  lan- 
fine.  tel  in  lateribus. 

Que  fi  c’cft  l’honneur  des  peres  de  former 
leurs  enfans  à la  vertu, & à la  crainte  de  Dieu: 
c’cft  aufll  le  bonheur  des  enfans  de  fuivre  les 
inftruftions  falutaircs  , qu’ils  reçoivent-  de 
leurs  peres  Bonum  eft  vtro , cum  portaverit  ju- 
Parvrterror  &um  adoUfccntiâ  fuâ.  Il  cft  avantageux  à 
inprinc.pio  l’homme  de  porter  le  joug  du  Seigneur  dés  fil 
vi*.  fit  maxi-  plus  rendre  jeu nefic.  Bonum  eft.  C’cft  un  grand 
mus  in  fine.  bien  fans  e0nrrcdit , parce  que  la  perte  de  l’in- 
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nocencc  cft  un  mal  irréprochable  : Bonum  tfi4 
C'eft  un  grand  bien,  parce  qu’une  mauvaifc 
habitude  contrariée  de  jeunefle  cft  un  mal 
prcfquc  incurable  Bonum  efi.  C’eft  un  grand 
bien , parce  qu’il  importe  de  bien  commencer 
une  affaire  aufli  coniiderable  que  le  falut.  Pour 
peu  qu’un  voyageur  s’écarte  en  commençant 
Ion  chemin.  Ion  égarement  va  croifl’antà  i’in- 
finy.  Bonum  efi.  C'eft  un  grand  bien , parce 
que  s’il  meurt  jeune,  il  le  fera  fanétifiéen  peu 
de  temps,  & s’il  vit  long-temps,  la  vertu  iuy 
fera  plus  facile,  fa  vie  fera  plus  iainte,  & la 
mort  plus  precicufe.  Bonum  efi.  C’eft  un  grand 
bien  , fi  vous  l’avez  confcrvé , beniflez  Dieu 
comme  d’une  faveur  ineftimable  : fî  vous  l’a- 
vez perdu , pleurez  vos  delordres  paffez  , & 
tâchez  de  les  reparer  par  la  pcritence.  Delift * 
juventutis  mes. , & ignor  antias  méat  ne  memtne- 
ris  Domine.  Seigneur , ne  vous  fouvenez  point 
ries  pechez  de  ma  jeunefle,  ny  de  mes  igno- 
rances Secundum  mifericordutm  tuetm  memento 
met  ta  : profiter  bonttatem  tuam}  Domine,  Sou- 
venez-vous de  moy  félon  voftre  mifericorde  , 
parce  que  vous  cftes  bon. 

II.  P O I N.T. 

LA  B.  Vierge  mené  l’Enfant  J 1 sus  à 
Jerufalcm  au  jour  folemncl  de  Pafquc , 
pour  nous  apprendre  à célébrer  faintwnent  les 
jours  de  Fcftc , fuivant  ce  que  Dieu  dit  par  la 
bouche  d.u  Prophète  Ifaïc.  Staverterts  à fabba- 
tbo  fiedem  tuum  , facere  veluntatem  tuam  tn  die 
ftmiïo  meo , & vocaveris  fabbathum  delicatum , 
& fanttum  Domtni  glortofum,  & glorificaveris 
eum , dum  non  facis  vins  tuas , & non  tnvemtur 
volant  as  tua,  ut  lotjuaris  [ermonem , tune  dele- 
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Bzbtris  fuper  Domino , çj*  fuftollam  te  fltfer  *1— 
titudines  terri, , (jpcibïtbo  te  h&  editxte  lacob  f>*~  ( 
tnstm . Si  vous  vousaJbftencz  de  cheminer  du- 
rant le  fabbath  , & de  faire  voftre  propre  vo- 
lonté au  jour  qui  m’eft  conlacrc,  & fi  vous 
avez  un  loin  particulier  de  fanftifîcr  le  fab- 
bath , & de  le  gaider  avec  cxaûitude  comme 
une  chofe  qui  m'eft  très- agréable  & gloricufe» 
en  ne  fuivaut  point  vos  mauvaifes  habitudes, 
en  renonçant  à voftre  propre  volonté , & à la. 
liberté  que  vous  vous  donnez  de  tout  faire  & 
de  tout  dire  : Alors  voftre  joyc  fera  dans  le 
Seigneur , & je  vous  éleveray  au  deffus  de  tou- 
tes les  hauteurs  de  la  terre,  & je  vous  donner 
ray  pour  voftre  appanage  l’héritage  de  voftre 
pere  Jacob.  Pcfez  ces  paroles , fi  vocaveris  fttb- 
bathum  delicatnm.  Cela  veut  dire  : fi  vous  obr 
fervez  le  fabbath  comme  une  chofe  precieufc:, 
mais  délicate,  qu’il  faut  garder  avec  foin  , en 
vous  abftcnant  de  toute  œuvre  fervile  & de 
toutes  fortes  de  vices  qui  naiffent  de  la  propre 
volonté,  comme  de  leur  fource , ou  bien  félon 
une  autre  explication  : fi  vous  en  faites  vos 
dclices , & les  délices  de  Dieu  mefme.  Car 
c'cft  aux  jours  de  feftes  qu’on  doit  vaquer  à la 
prière , & aux.autrcs  exercices  de  pieté , qui 
font  toutes  les  dclices  d’une  ame  vraiment 
chreftienne  : Et  d’ailleurs  nous  fçavons  ce  que 
Dieu  dit  que  fes  dclices  font  de  converfer  fa- 
milièrement avec  les  hommes  , ce  qu’il  fait 
plus  volontiers  les  jours  qui  font  paiticuliere- 
ment  affe&cz  à fon  fcrvice.  C’cft  pourquoy 
sous  les  devons  employer  en  des  aâions  de 
pieté,  qui duy  fôicnt  agréables,  de  peur  que 
par  nos  defordresau  lieu  d’eftre  des  jours  de 
dclices,  ce  ne  foient  des  jours  décoléré  pour 
Juy,de  malheur  pour  nous , de  triomphe  & 
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de  joyc  pour  les  démons.  Car  ils  Te  rient  de  Videront  cafS. 

bos  fcftes , lors  que  nous  les  employons  dans  le  hoftes , & de- 

vice  : Les  jours  de  débauche  font  des  jours  de 

fefte  pour  eux,  comme  lgHyburs  de  penitence  T f)re„\  ' 

font  des  jours  de  fefte  pour  le  Ciel.  O mirafe - Origines  hei. 

fiivitas  , die  s fefius  vocatur  affltftio  anima,  Vide  mil  ij.  **> 

et  go  fi  vis  diem  ftfium  agere  , fi  vis  ut  l&tetur  ^ura- 

Dew  fuper  te , afflige  antmam  tuam  & humilia 

illaru.  Non  eipermittas  explere  defidertafua  , no 

concédas  ei  lafc'tv  is  evagari , fed  in  quantum fieri 

potefl  afflige  , humilia  illam.  O mcrvcilleufc 

célébrité  ! dit  Origene.  On  appelle  fefte  l’af- 

fli&ion  d’une  amc  penitente.  Si  donc  vous 

voulez  faire  un  jour  de  fefte  pour  le  Ciel,  & 

vous  voulez  contenter.  Dieu , & Juy  donner  de 

la.  joyc  y affligez  & humiliez  voflrc  ame,  ne 

luy  permettez  pas  d’afl'ouv  r fes  defirs,ne  fouf- 

frez  pas  qu’elle  s’épanche  6c  fe  diflipe  en  des 

divertiflemena  lafeifs,  mais  afHigcz-la,  hu- 

miliez-la  autant  que  vous^  pourrez.  ffiuoniam  ffaL  yyv  i»î- 

cogitatio  hominis  confitebitur  tibi  : & reltquts.  co~ 

gttationàs  diem  ftfium  agent  tibi.  Car,  Seigneur* 

la  penfée  de  l’homme,,  quife  repent  de  vous 

avoir  offenfé,.  conftflera  voftre  gloire  , & le 

trifte  (ou venir  qui  luy  refte  de  fes  pechez,vouS. 

louera  comme  dans  un  jour  de  fefte.  Sacrifia 

cium  Deo  {pin tus  contnbulattu  , cor  contritum- 

& humiliatum  , Deus  non  déficits.. 

Il  I.  P O I N T... 

LA  B>  V ierge  mène  l’Enfant  J a sus  agi 
de  douze  ans  à Jerufalem  pour  vifiter  lc& 
faims  Lieux  , pour  participer  aux  faciificeSj, 

& pour  entendre  la  dodtrine  de  la  Loy,  Le  Fils, 
de  Dieu  n’y  va  pas  pour  y exercer,  l'office  de 
MaiiUe  ;.jnais  pour  nous  apprendre  celuy  de; 

. X x 
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Tétras  Catt-  Difciplc.  Donec  intégrités  annorum  défait , Da- 
tor  apudRau.  blor  omnium  , difcipuh  fines  non  excejjit  : fed  ubi 
Inum  ferma-  (fces  p[enl  accejferunt , fabius  eft  M agi fier  pro  de - 
Vfraoft0Tn'  hito , qui  fuerat  moulus  pro  exemplo.  Pendant 
±pbh.C  ' que  le  Fils  de  Dieu  eftoit  encore  dans  un  âge 
peu  avance  , quoy  qu’il  fuft  le  Maiftre  de  tous 
les  Dodteurs,  il  ne  pafl’a  pas  les  bornes  d’un 
humble  difciplc  : mais  quand  il  eut  atteint  un 
âge  plein  & parfait,  alors  il  fit  l’office  de 
Maiftre,  qui  luy  eftoit  dû  , comme  il  avoit  fait 
celuy  de  difciplc,  pour  nous  donner  exemple. 
C’eft  donc  de  luy  que  nous  devons  apprendra 
comment  il  faut  aller  à l’Eglife  : première-  i 
ment,  pour  aiTtfter  au  facrificc , & vaquer  à 
la  prière  ; fccondcmcnt , pour  fréquenter  les 
Sacrcmens  : & enfin  , pour  y entendre  la  pa- 
role de  Dieu,  afin  de  nous  inftruirc  de  nos 
obligations,^  d’acquérir  la  fcience  des  Saints. 
Car  il  n’y  a rien  qui  foit  plus  fonhairablc , ny 
plus  neceflaire  à un  avcngle , que  la  veuc.  L’a- 
veuglement eft  une  efpece  de  mort  > & de 
dueil  perpétuel.  Ipfitm  cœlum  fine  foltjion  ha - 
' bet  fuum  décor tm.  Trtfi  es fine  foie  du  ci  mue  dits:, 
nobles  fine  lund  non  placent  vipfi  enim  funt  qui- 
dam mundt  oculi.  Detrahe  Bell  arum  Lamina,  & 
quidam  efi  in  cocla  ipfo  cœcitatis  deformitas.  Le 
s ..Ambre fus  Ciel  mefmc  ,ditfaint  Ambroife  , n’a  point  de 
/.  de  Nee  & beauté  (ans  le  Soleil  : les  jours  font  trilles* 
And  c.  7.  quand  il  eft  couvert  de  nuages  : & la  nuitn’eft 
pas  agréable,  quand  la  Lune  ne  luit  pas;  car 
ce  font  comme  les  deux  yeux  du  monde.  Oftez 
la  lumière  des  Etoiles,  le  Ciel  fera  dans  une 
cfpecc  d’aveuglement,  qui  le  rendra  tout  dif- 
forme. Il  faut  dire  le  mefme  de  Tignorancc 
des  choies  faintes,  qui  eft  à refprir , ce  que 
l’aveuglement  eft  aucorps.  Il  n’y  a point  de 
laideur  pareille  à celle  d’une  ame , qui  ne  c<wi- 
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noift  poinc  Dieu , & que  le  laint  Efprit  n’è- 
clairc  poinc  de  Tes  lumières.  Or  comment  eft- 
cc  qu'il  nous  éclaire  , . finon  par  la  parole  de 
Dieu  ? & d’ailleurs  où  cft-ce  qu’on  entend  la 
parole  de  Dieu,  fînon  dans  la  Maifon  de  Dieu  ? 
fi  vous  allez  au  barreau,  dit  faint  Chryfofto-  S.  Chryfîfiï 
me,  on  ne  vous  parlera  que  de  querelles  & de  homilia  io. 
procès  : fi  vous  entrez  dans  les  maifons  parti-  adpoj;ulum> 
culicres , on  vous  entretiendra  des  affaires  do- 
meftiques  : fi  vous  allez  à la  Cour,  vous  n’en- 
tendrez parler  que  d’incrigues,  de  luxe , de  và- 
nitez,  de  grandeurs  : mais  fi  vous  voulez  en- 
tendre parler  de  Dieu,  il  faut  aller  dans  les 
Eglifesqui  luy  font  confacrées.  C’eft  là  qu’on 
vous  apprendra  ce  qu’il  faut  faire  pourfortir 
du  péché, pour  vous  préparer  à la  mort , & pour 
gagner  l’Eternité.  C’eft  ce  qui  faifoit  dire  au 
Prophète, Roy  : Quant  dilefta  tabernacula  tu a 
Domine  virtutum  ! concupifcit,  & déficit  anima 
mea  in  atria  Domini.  Que  vos  tabernacles  font 
aimables  ; O Dieu  des  armées,  mon  ame  lan- 
guit, & fe  confume  du  defir  d’entrer  dans  la 
Maifon  du  Seigneur.  C’eft  là  que  mon  cœur 
& ma  chair  brûlent  d'ardeur  & d’amour  pout 
le  Dieu  vivant.  O mon  Roy  , & mon  Dieu, 
que  vos  Autels  foient  ma  demeure  : le  paffe- 
rcau  & la  tourterelle  y trouvent  bien  un  nid 
pour  y mettre  leurs  petits.  Heureux  ceux  qqi 
habitent  dans  voftre  Maifon  : O Seigneur,  ils 
vous  loiieront  éternellement  Un  feùl  jour- 
dans  voftre  Maifon,  vaut  mieux  que  mille. 

J’aime  mieux  cftre  le  dernier  dans  la  Maifon- 
de  mon  Dieu , que  d’habiter  dans  les  tentes  des 
mcchans.  Car  Dieu  aime  la  mifericorde  & 1 z> 
vérité  : le  Seigneur  donnera  la  grâce  & fit 
gloire, 

Xx  ij; 
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çg*2JÇfcfâP?S*2J  ÇS*2?C&*2?îfc*ti? 
XIII.  MEDITATION 

POUR  LE  XXVI.  JOUR, 
de  Janvier* 

l’Enfant  Jésus  demeure  a I ern fait 
fans  que  fis  parens  sren  apperpoivent  *. 

Cum  fadus  effet  annorum  duodecim  afeen- 
dentibus  illis  Jerofolymam  ffeundum  confue- 
tudinem  dici.  fefti  confummatifque  diebu* 
cum  redirent,  rcmanfit  puer  Jefusin  Jerufa*- 
Icm , & non  cognovcxunt.parcmes  cjus,  S.  Lu- 
cas c.  z. 

lors  y fil  fut  Âgé  de  douze  ans,  ils  allèrent  * 
lerufalem  félon  qu'ils  avoient  accoutume  au  temps 
de  la  f efte  : & apres  que  les  jours > de  la  Te  fie  fu- 
rent accomplis , lors  qu'ils  s’en  retournoient , l &»• 
fiant  Jésus  demeura  à lerufalem  fans  qu’ils 
s’en  apperceujjent. 


I.  PO  I N T. 

VTÔus  apprenons  de  ce  Myftere  , que 
IN  pluficurs  perdent  Dieu  , parce  qu’il» 
commettent'  de  grands  crimes  ; & qu’ils  ne 
s s’en  apperçoivent  pas >.parcc  qu’ils  ne  fçavcnr 

pas  ce  qu’ils  perdent , 8c  n’âpprehendent  pas 
le  mal  qu’ils  commettent.  G'eff  pourquoy  faint 
Confumentur  Grégoire  dit  que  Job  compare  le  péché  à la. 
yluti  iincâ.  tjgne , parce  que  la  tigne  perce  un  habit  pre- 
+*9,  4 ?■  eieux  fans  faire  de  bruit , & le  péché  corrompt 

i’amc  fans  qu’elle  le.  fente  , ou  qu’elle  s’en- 
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mette  en  peine-  Ttneadamnum  facit  ,&  Joni- 
tum  non  facit  : /Va  iniquorum  mentes , qui  damna 
fua.  confiderare  negligunt , integritatem  quafi  nef- 
cientes  perdant.  §}uafi  à timed  confumuntur  quia 
fine  fonttu  morjum  culpa  tolérant rdum  quanta 
astrimenta  vit  a & innocentia patiantur  ^ignorant. 
la  ligne  fait  du  dommage , & ne  fait  point  de 
bruit  : de  mcfinc  les  médians  qui  négligent  de 
faire  reflexion  fur  le  mai  qu’ils  s’attirent , per- 
dent leur  innocence  3 pour  ainfi  dire,  fans  le 
fçavoir.  Leur  malice  cft  comme  la  tigne  qui 
les  rongent  * parce  qu’ils  pèchent  fans  que  leur 
coDfcienccfe  récrie,  & fans  voir  la  perte  qu’ils 
font  de  la  grâce , & de  la  vie  de  leur  ame.  O 
qu’un  homme  cft  mifejjablc  .quand  il  eft  ré- 
duira ce  pitoyable  eflat  d’infenflbilité  ! Car  il 
n’a  garde  de  remédier  à fon  mal , puis  qu’il  ne 
le  counoift  pas.  Non  qutrit  redtmi , qui  fe  nef- 
t'tt  ejfe  captivum.  Cciuy  qui  ne  fçait  pas  qu’il  cft 
captif,  n’a  garde  de  chercher  fa  rançon,  dit 
fàint  Bernard.  Il  fera  toujours  efclavc  : il  vi- 
vra dans  lafervitude  : il  y mourra  : il  n’en  for- 
tira  jamais.  Fuyez  cette  ignorance  criminelle, 
ne  fermez  pas  les  yeux de  peut  de  voir  le  mal 
que  vous  faites.  Dites  plûtoft  avec  David.  Vec- 
catum  meum  contra  meeflfemper,  Seigneur,  j’ay 
toûjours  devant  les  yeux  le  tableau  de  mes  cri- 
mes , il  cft  fi'monftrucux , que  j ’en  a y de  l’hor- 
reur : ne  le  regardez  pas , mon  Dieu.  C’eft  à 
moy  d’en  peindre  l’image & il  n’appartient 
qu’a  vous  de  l’eflàccr.  S tt  ante  te  ,,dit  laint  Au- 
guftin , qn«d  non  vis  ejfe  ante  Deum  :fi  autem  fpft 
te  feceris  peccatum  tuum , retorquet  illud  ùbi  Deus 
anteoculostuos.  Ayez  toûjours  devant  les  yeux 
ce  que  vous  ne  vouiez  pas  que  Dieu  voyc  : car 
fi  vous  mettez  voftre  péché  derrière  vous.  Dieu 
vous  le  rapportera  malgré  vous  julqucsdans. 
les  yeux. 


\ 


S.  Greg.  i*ti 
4<  M* 


Comtderurtp 
alieni  robur 
ejus , & ipfe 
nefeivit  , fed 
& cani  effufi 
funtinco , te 
ipfeignoravit,. 
Ofée  7 
Faâus  eft  E- 
phraim  quafi. 
columba  fe* 
duûa , non 
habens  cor: 
Ibidem. 

S.  Bernat  dus 
ep.  îjo.  ad’ 
Innée. 

B {al.  * o. 

Ego  illud  vi- 
de o:  tu  Deus 
neidconfide, 
res.  Ego  illud 
feribe,  tu  qua- 
fl  Dominus 
delc.  S.  OlTy~ 
feft.in  P /T  50* 
S.  Aug.tr ail. 
u.  in  leattts i 
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II.  POINT. 

NOus  apprenons  en  fécond  lieu  de  ce  M y- 
ftcre,quc  l’on  peut  perdre  Dieu  innocem- 
ment , & fans  ou’ il  y ait  de  noftrc  faute.  P erdre 
la  grâce  fan&inante  par  un  péché  mortel , c’cft 
perdre  Dieu  comme  les  pécheurs , qui  vivent 
dans  fa  difgracc , & qui  font  efclaves  du  diable- 
Perdre  la  douceur  de  la  prcfcnce  de  Dieu  &c  le 
gouft  de  la  vraye  dévotion  par  le  pcche  vcnieJr 
c’eft  perdre  Dieu  comme  les  imparfaits , qui 
ne  font  pas  ennemis  de  Dieu  , mais  qui  font 
froids  dans  fon  amour.  Perdre  la  devotipn 
fenfîble  , & porter  la  privation  des  confon- 
dons ccleftcs  fans  quon  y ait  donne  fujet,- 
c’eft  perdre  Dieu  comme  les  Saints  , qui  fc 
trouvent  fouvcnc  en  de  grandes  obfcuritez,.. 
en  des  tenebres , & des  dclaifTemcns  fort  pé- 
nibles, fans  perdre  neanmoins  la  paix  de  fa- 
mé > & la  parfaite  foûmiÆion  à la  volonté  di- 
vine. Dijpxret  Puer  lefus , difeedit  Utitia  ifraèl 
volât  Verbum  3 fed  non  irrevocabile  V erbum  , dit 
• in  feint  Bernard.  L’Enfant  Jésus  difparoit 
la  joye  d’Ifraël  fc  retire,  le  Verbe  s'envole  y 
mais  il  n'cft  pas  irrévocable-  lt  &reditpro  be- 
neplacito  fuo  , qunfi  vifttans  diluculo ,.  fubit'b 
probans.  Et  ire  quidem  illi  quodnmmodo  dilpenja- 
toritem , redire  vero  femper  voluntarium  efl.  1 1 va 
& revient  félon  fon  bon  plaifir  ::  nous  vifitant 
le  matin  , & puis  nous  éprouvant  aufTi-toft 
if  res.  Son  départ  cft  comme  une  difpenfetion 
de  fe  juftice  : mais  fon  retour  eft  toujours  ua 
effet  de  fon  amour  & de  fon  inclination. 

Adorez  icy  le  fccrcc  de  la  Providence  de 
Dieu , qui  traite  fes  plus  chers  amis  d’une  ma- 
nière qui  nousparoift  fi  rude  & fi  étrange.  Ce 
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qu'il  fait  pour  pluficurs  raifons.  i.  Pour  ailer- 
mir  lame  clans  le  bien , & rendre  fa  vertu  plus 
folide.  z.  Pour  éprouver  fa  fidelité.  3.  Pour 
luy  donner  occafion  d’accroiilre  fes  mérites, 
par  la  pratique  de  plufieurs  adtes  de  patience, 
de  refîgnation,  de  confiance,  de  recours  fre- 
quent à la  priere.  4.  Pour  la  tenir  dans  une 
profonde  humilité,  en  luy  laiffant  la  crainte 
qu’elle  a d'avoir  commis  quelque  faute  qui 
mérité  cette  peine  , fuivant  ce  que  dit  le  Pro- 
phète Roy.  Priufquam  humiltarer  dehqm.  Je  P faim,  ut» 
vous  ay  offenfe.  Seigneur,  avant  que  d’eftre 
ainfi  humilié.  Je  vous  remercie  de  la  grâce 
que  vous  me  faites  en  me  châtiant  de  la  lortc* 
car  vous  ne  le  faites  que  pour  mon  bien,  afin 
que  j’apprenne  à vous  fervir  avec  plus  d’exa- 
ftitude  & de  ferveur.  Bonum  mihi  quia  bumi-  ibidem. 

- liajii  me  , ut  difeam juflificationestuas.  y.  Enfin 
'pour  nous  montrer  que  s’il  éprouve  ainfi  fes 
plus  fidellcs  ferviteurs il  ne  nous  épargnera 
pas,  nous  qui  luy  donnons  tant  de  rois  fujec 
de  nous  quitter,  & que  nous  devons  craindre 
qu’il  ne  le  fafife , veu  le  mauvais  ufage  & le 
peu  d’eftime  que  nous  faifons  de  fa  grâce. 

Quart)  vereor  ne  À gratta  deferantur  ingrati , s Str  perm> 
quam  non  ut  gratiam  vénérant ur  J ô qne  j’ap-  de  7.  garni*. 
prehendc  que  la  grâce  ne  delaifie  les  ingrats, 
qui  ne  la  refpc&cnt  pas  comme  mérite  la 
grâce  i 

• III.  POINT. 

EN  dernier  lieu  , nous  apprenons  de  ce 
Myftere,  que  pour  ne  poinc  perdre  Dieu,, 

& pour  empefener  qu’il  ne  nous  quitte,  il  faut 
que  nous  quittions  nous- mefmes  tous  les  ref- 
pc&s  humains , & que  nous  oftions  tous  les. 
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obitaclcs  qui  peuvent  nous  fcparer  ou  nou# 
éloigner  de  luy.  Pcfez  ces  paroles  de  l’EnFaJJC 
J e s u s.  Nefcitbatis , quia  in  his  qu a Patrie  met 
funt  y oportet  me  ejfe  ? Ne  fçaviez-vous  pa» 
qu’il  faut  que  je  m’applique  aux  chofes  qui 
regardent  le  fervice  de  mon  Pcre  ? C’eft  le- 
premier  oracle  que  le  Fils  de  Dieu  a rendu, 
dans  l'Evangile , & nous  le  devons  mettre  en- 
tre les  plus  confiderablcs  maximes  du  Chri— 
ftianifme.  O qu’il  y a de  raifons  qui  voua 


obligent  à vaquer  à la  Méditation , à la  le— 
fture,  à l’examen,  à la  participatior ides  Sa- 
cremcns , & aux  autres  exercices  de  pieté  en  ® 

^ • * _ v i ...  i _ _ rt. _ Jiu 


à la  participation  des  Sa- 

;rcs  exercices  de  pieté  en 

vers  Dieu , & à.  lever  tous  les  obftacles  qt 
vous  en  peuvent  empefeher.  La  volonté  dç- 
Dieu , l’exemple  de  J e s u s-C  hrist,  vô- 
tre avancement  fpi rituel , la  fidelité,  la  re— 
connoiflance,  le  befoin  que  vous  avez  défai- 
re pénitence,  ne  font- ce  pas  autant  de  puif- 
fàns  motifs  pour  vous  y porter  avec  ferveur  g 
A quoy  tendent  tant  de  lumières  , d’infpira- 
tipns , de  refolutions  , de  proteftations  , de 
foûpirs,  de  prières  & de  vœux , finon  à vou* 
faire  pratiquer  cette  grande  maxime?  Et  quand 
eft-cequevousla  réduirez  en  pratique,  finon 
quand  l’occafion  fc  prefente , & que  Dieu  vous» 
follicitc  & vous  preffe  de  retourner  àduy  ? Set 
ra-t-il  dit  que  vous  foyez  allez  lâche  pour- 
preferer  un  refpeéfc  humain , un  intereft  leger,. 
un  vain  phantofme  à des  confidcrations  fi  for— 
► tes  & fi  importantes  ? O infenfati  Galata , quis 
vos  fafeinavit  non  obedire  veritati  l O Galates- 
infenfez  ! qui  vousaainfi  enchantez  pour  ae 
pas  ebeïr  à la  vérité  ? Timeo  vos , ne  forte  fine 
causa  laboraverim  in  vobis.  Je  crains  pour  vous* 
que  jenaye  travaille  en  vain  parmy  vous. 
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XIV.  MEDITATION 

POUR  LE  XX VII.  JOUR 

de  janvier. 


Comment  on  perd  V Enfant  Jésus. 

Cum  redirent,  remanflt  puer  Jcfus  in  Jcru- 
falcm  , & non  cognoverunt  parentes  cjus.  Exi- 
ftimanter  autem  ilium  elfe  in  comitatu , ve- 
nerunt  iter  diei.  Luca  %.  v. 

Lors  qu'ils  s'en  retournoient , l’Enfant  Jésus 
demeura  a lerufalem,  fans  que  fon  Pere  & fa 
Merc  s en  apperceuffent.  Ils  marchèrent  pendant 
tout  un  jour , le  croyant  dans  la  compagnie  de  ceux 
de  leur  pais. 


lüy  : puis  faifant  reflexion  fur  vous  , voyez 
comment  ce  qui  luy  arriva  (ans  aucune  faute 
de  fa  part , nous  arrivent  fou  vent  par  punition, 
& combien  il  eft  à craindre  que  Dieu  £e  reti- 
re de  nous,  & nous  prive  de  fa  prcfcnce.  Pre- 
mièrement la  B.  Vierge  ne  perdit  pas  fon  Fils 
en  allant  à Jcrufalcm  , mais  en  revenant  & 
j defeendant  à Nazareth.  Cum  redirent,  ce  hit 
' en  retournant  à fon  païs  après  la  Fefïe  de  Paf- 
| que  qui  duroit  fept  jours , donc  le  premier  & 
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ic  dernier  ctfoient  fort  célébrés.  Confummatîs 
dit  b us  Ce  fut  par  confequent  en  dépendant, 
parce  que  la  viile  de  jcrufalcm  eftoit  fituce 
dans  un  lieu  plus  liant  que  N azareht  Cctee 
oi'rconftance  nous  donne  occafion  de  remar- 
quer que  la  perte  de  la  grâce  , ou  du  moins  de 
la  preicncc  de  Dieu , Si  des  confolations  divi- 
nes, vient  ibuvent  de  ce  qu’aprcs  nous  .dire 
relevez  du  péché  par  la  pénitence  , & nous 
cftrc  approchez  de  Dieu , loir  par  la  Commu- 
nion ou  par  l’Oraifon  , nous  nous  relâchons 
bien-toft  , & perdant  peu  à peu  la  ferveur  que  ; 
nous  avions  conceuë  , nous  retombons  dans 
nos  vices  & dans  nosfoiblcflcs  accoûtumées/ 
Apres  que  l'efprit  impur  , comme  dit  noftre  Sei- 
gneur , eft  forty  d'un  homme,  il  va  par  des  lifiux  ; 
fecs  cherchant  du  repos , & n'en  trouvant  point  ' 
je  retourner  ay , dit- il,  dans  ma  maifon  d' ou  je 
fuis  forty  i & lors  qu'il  y revient  il  la  trouve  viti - 
de  , nette  & ornée.  En  mefme  temps  il  y en  vaàt- 
prend  avec  foy  ftpt  autres  efprits  plus  méchans  que 
luy  , &eftant  entrez  dans  cette  maifon  3 ils  y font 
leur  demeure,  & la  fin  de  cet  homme  devient  pi- 
re que  foi?  commencement.  ïl  importe  peu  quel- 
le foit  nette  & ornée,  û cet  cfpric  impur  la 
trouve  vuidc  , il  y entre  fans  n-fiftancc.  Un 
homme  qui  aime  le  luxe  & le  jeu  , baftit  une 
maifon  qu’il  enrichit  de  plufieurs  ornemens  , 
pour  y faire  fa  demeure  , mais  comme  il  fait 
de  grandes  dépenfes,  il  eft  enfin  contraint  de 
la  vendre  pour  payer  fes  dettes.  Pour  qui  la 
baflit-il  J Sans  doute  c’eft  pour  fes  créanciers, 
mé  direz  vous,  & non  pas  pour  luy.  Jugez  le 
mefnnrA'un  homme,  qui  après  avoir  fait  une 
bonne  confcfiion  , & pris  une  faintc  & loua- 
ble refolution  de  bien  vivre  à l’avenir,  & de  1 
tenir  fa  çonfcience  nette  , s’oublie  des  bons: 
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fcntimcns  que  Dieu  luy  avoit  donnez  , né- 
gligé l’exercice  des  bonnes  œuvres,  commet 
lans  fcrupulc  plufieurs  péchez  véniels , & fe 
flattant  d’une  faufl'c  paix  , dit  en  luy  mefmc 
qu’eft-il  befoiu  de  fe  donner  tant  de  foin  ? Il 
n’y  a plus  rien  à craindre,  lamnon  efi  fathan, 
nejue  occurfus  malut  Cependant  fatban  qui  ne 
dort  point,  prend fon  temps , & lefurprend, 

& fe  rend  maiftre  de  fa  maifon,  parce  qu’il 
la  trou  ve  vuidc.  Q^’a  fait  cet  homme  eu  net- 
toyant fa  confidence  , & travaillant  quelque 
temps  à l’édifice  de  la  perfeélion  ? Il  a prépa- 
ré une  maifon  audemoa.  O qu’il  eft  impor- 
tant de  rcnouvcller  fou  vent  les  refolution* 
que  nous  avons  prifes  devant  Dieu , & d’en- 
cretcnir  avec  foin  la  ferveur  avec  laquelle 
nous  fommes  entrez  à fon  fervicedans  fa  fain- 
te  maifon  ! Les  premiers  Chrcfticns  impri* 
moicnt  fur  leur  front  avec  le  feu  Je  nom  de  c< 

Jésus,  ou  le  figne  de  la  Croix  , pour  fe  fou* 
venir  continuellement  de  leur  profeflion. 

Plcuft  à voftre  infinie  bonté,  ô mon  adora- 
ble Sauveur , que  nous  euffions  pour  le  moins 
voftre  Nom  & voftre  Croix  gravez  dans  la 
mémoire,  pour  ne  perdre  jamais  le  fouvenir 
de  vos  bienfaits , & de  nos  obligations  envers 
vous , nous  ne  vous  perdrions  pas  fi  fouyent. 

II.  POINT. 

COnsideRez  que  la  B.  Vierge  per- 
dit noftrc  Seigneur,  penfant  vray-fem- 
blablemcnt  qu’il  fuivoit  faint  Jofeph  , ou  qu’il 
eftoit  dans  la  compagnie  de  quelques  autres 
de  fon  païs.  Car  comme  dit  faint  Bernard,  s .'Ser.btmii, 
l’Enfant  Jésus  eftoit  aimé  & recherché  de  fujierlio c li- 
cous, Amabatur  ab  omnibus  petebàtur  *b 
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omnibus.  Ce  qui  nous  doit  donner  une  grande 
confufion  d’avoir  fi  peu  d’amour  pour  luy. 
Au  refte,  cette  penfée  de  la  B.  Vierge , qui. 
croyoitque  Ton  Filss’cn  revint  avec  la  troupe 
des  hommes  qui  marchoicnt  fcparement  d’a- 
vec les  femmes , félon  la  coutume  du  païs , 
comme  dit  le  vénérable  Bede,  n’eftoit  point 
^ , une  erreur  -,  parce  que  félon  faint  Auguftin, 

de^'b^’arbi*'  ^erreur  une  Pcine  du  péché.  Approbare  ie- 
criot.  i8«  raprofalfis  non  eft  natura,  inftitute  hominis  , fed 
pazna  damnaü.  D’où  vient  que  la  commune 
creance  des  T heologiens  eft  , que  nos  premier? 
parens  dans  l'eftat  d’innocence  n’eftoient 
point  fujets  à le  tromper , en  prenant  le  faux 
pour  le  vray  La  B.  Vierge  eftant  donc  exem- 
57.Æ.  4.d«/p.  te  de  tout  peché  originel  & aétucl,  n’eftoif 
point  capable  d’aucun  erreur,  me.fme  fpecu- 
ïatif,  non  plus  que  d’aucun  mouvement  dé- 
réglé, foit  dans  la  volonté  , foit  dans  l’appe- 
tit  fenfitif.  Par  confequcnt  cette  pcrfuaüop 
qu’elle  avoir  que  fon  Fils cftoit  avec  ceux  de 
fon  païs , quoy  qu’il  n’y  fuit  pas , n’eftoit  point 
un  faux  jugement  ny  une  erreur,  mais  nne 
opinion  probable  , fur  laquelle  elle  pouvoir 
agir  prudemment,  n’ayant  pas  encore  la  plé- 
nitude de  la  lumière,  dont  elle  jouit  à prclcnt 
dans  l’eftat  delà  gloire.  11  n’en  eft  pas  ainfi 
de  nous  autres  : nous  pouvons  perdre  Dieu  en 
trois  maniérés,  par  ignorance , par  inadver- 
tence  & par  erreur.  Par  ignorance,  faute  d’une 
lumière  fur- abondante  , qui  peut  manquer 
■ ... . _ mefme  aux  plus  grands  Saints  , puifquc  la 
Vierge  & faint  Jofeph  ne  comprirent  pas  ce 
que  noftrc  Seigneur  leur  difoit.  Kt  ipfi  non  in - 
tellexerunt.  Par  inadvcrtcnce  , faute  d’appli- 
cation , qui  ne  nous  rend  pas  criminels  lors 
qu’elle  ne  vient  jpas  de  négligence.  Ce  qui  nous 
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oblige  à cxcufcr  plufieurs  omifiions  aufquelles. 
les  Saints  font  fujets , fans  qu'ils  foient  cou- 
pables devant  Dieu,  car  par  là  nous,  évitons 
beaucoup  cîe  jugemens  temeraires,  en  inter- 
prétant lcuis  aduons  en  bonne  part , comme  la1 
charité  & la  finiplicité  chrefticnnc  le  deman- 
dent- Par  erreur  , qui  eft  infcparable  du  pé- 
ché qui  nous  fait  perdre  Dieu,  fuivant  ce  que 
dit  fàinc  Auguftin,  que  petfonne  np  peut  per- 
dre Dieu  s’il  ri’cft  trompé,  ny  le  chercher  s’il 
n’eft  prévenu  de  la  lumière  qui  l’avertit  & luy 
fait  connoiftre  fa  perte.  Dent  quem  nemoatmt- 
■fit  nifi  deeeptus , nemo  qtt&rtt  nifi  admonitus.  Car 
lielas  ! qui  voudroit  perdre  Dieu  s’il  y penfoit 
ferieufement , & qui  negligeroit  de  le  cher- 
cher s’il  fçavoit  ce  qu’il  a perdu  ? Celuy  qui  D*  Tmi . 
fert  J e s u s,  per? plus  infiniment  que  s'il  avoit 
perdu  tout  le  monde.  Celuy  qui  a trouvé  Jésus  c*  8’ 
n trouvé  un  t refor , ou  plütofi  un  bien  qui  est  au 
' 'effets  de  tons  les  biens. 
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V 


LA  B;  Vierge  perdit  l’Enfant  J esus  fus? 

la  confiance  qu’elle  avoit  en  luy,  fça- 
chant  bienqu’eftant  toist-  puiflant  , rien  ne  luy* 
pouvoir  arriver  contre  fa  volonté,  & qu’é- 
tant infiniment  fage  , il  n’eftoit  pas  bcloirv 
qu’on  prift  garde  à luy,  veu  qu’il  ne  pouvoit 
manquer  de  conduite,  fi  n’y  avoit  donc  ricir 
à craindre  pour  luy.  Elle  n’a  voit  pas  auflî  fujet 
de  craindre  pour  clle-meftne  , car  il  ne  luy 
fuft  jamais  venu  en  penfée  qu’il  la  deuft  quit- 
ter au  retour  de  la  Fcfte,  l’ayant  fuivie  en  y al? 
lanravec  tant  d’amour,  & ne  s’eftant  encore 
jamais  éloigné  d’elle.  Elle  avoit  donc  tout 
fujet  de  fc  repofer  fur  luy.,  & par  fuite  fa  con-r 
1 . V y iij 
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fiance  n’eftoit  nullement  defedlueufe.  Mais 
il  n’en  eft  pas  toujours  ainfi  de  la  noftre.  Car 
plu  fleurs  perdent  Dieu  par  trop  de  confiance, 
fc  perfuadant  qu’il  n’y  a rien  à craindre , là 
où  le  danger  eft  plus  grand.  Les  uns  fc  repo- 
sent de  leur  falutfur  la  bonté  de  Dieu,  com- 
me s’ils  n’avoient  rien  à faire  de  leur  part , les 
Itutrcs  fe  fient  trop  en  eux-mcfmcs , les  autres 
ne  fe  défient  pas  allez  des  créatures,  & pé- 


riment dans  le  danger  , parce  qu’ils  ne  l’ap- 


prehendent  pas.  Il  leur  arrive  Je  mcfmc  qu’à 
cet  Artifan  dont  parle  le  Cardinal  Pierre  Da- 
mien , lequel  fonant  defamaifon  avant  Ja 
pointe  du  jour,  rencontra  un  Dragon  d’une 
prodigicule  grandeur  , qui  luy  parut  dans  l’ob- 
l’curité  comme  une  poutre , lur  laquelle  il  s’af- 
fit  : mais  Je  Dragon  ayant  fenty  fa  proye  , le- 
va la  telle,  & ouvrant  la  gueule  il  l’englou- 
tit , & ledevora  en  un  raflant:  O qu’il  y a des 
gens  qui  fe  trompent  de  la  forte  , & qui  le  per-  f 
fnrus  T>am.  dent  1 Ils  s’imaginent  que  ce  faux  coinratàeft 
A'é.i.tf ïtft.ad.  Jçgitimc,  que  cette  vengeance  eft  une  jufte 
'u<]ct'S  ^éfcnfe  , que  cette  compagnie  dans  laquelle  ils 
v ’ s’engagent  cftlionneflc,  que  cet  homme  qui 
leur  veut  du  bien  n’a  point  de  mauvais  def- 
fein  : & fur  cette  faulfe  cfperancc  dont  ils  fc 
flatcnt,  penfant  trouver  un  bon  appuy,ilsni^ 
trouvent  qu’un  Dragon  qui  les  dévore  Ceux 
qui  font  dans  la  profperité,  foit  fp’riruelle  ou 
temporelle  , font  plus  fujetsà  ce  défaut  que 
les  autres:  ils  perdent  Dieu  plus  aifément  , 
les  uns , parce  qu’ils  n’apprehendent  pas  af- 
fez  la  tentation  , & ne  fc  défient  pas  allez  dé 
leur  foiblelfc , les  autres  , parce  qu'ils  s’ou- 
blient de  l’éternité , pcndanc  que  la  fortune 
Scgstem  lier-  leur  rit,  & que  le  temps  leur  eft  favorable*  Là 
trop  grande  fertilité  fait  verfer  les  bleds, 


bu.  mmu  u- 
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les  branches  de  l’arbre  fe  rompent  quand  elles  . .- 

font  trop  chargées  de  fruits  : de  mefme,.  la  0nerc  frai^â-' 
trop  grande  profpcrité  corrompt  les  cfprits  tur.admaluw, 
- qui  en  abufent , non  feulement  à la  ruine  du  ritarem  non 
prochain,  mais  encore  à leur  propre  preju-  Pervenu  m- 

V ^ i j . \ . i ^ T r f rw  nna  ttreundiv 

tiice.  Quelremedcaccla  ? Je  vous  le  veux  a£-  ws  1(j^tjL10^ 
•prendre,  dit  le  Prophète  Michéc.  Le  moyen  queanimis 
d’éviter  ces  écücils,cftdc  marcher  avec  une  venir,  quos 
crainte  refpcélueufe  en  la  prefence  de  Dieu,  immoderara 
Solicitum  ambulare  cumDeo  tuo.  Ne  vous  éloi-  p,° 
gnez  point  de  luy  : ayez-Je  toujours  devant  non  ,anium 
les  yeux  : tenez-vous  toûjours  prés  de  luy.  inaliorumin- 
Enoch  pratiqua  ce  confeil , & fut  enlevé  dans  )uria™  > V£|!^ 
le  Ciel-  Noélefuivit-  fîdcllement , & fc  fatï- 
va  du  naufrage.  D eus ne  elongeris  à me  : Dents  rieca  ep.\^. 
meus  in  auxtlium  mettm  reipice.  O Dieu  i ne  Jndicabo  tibr 
vous  éloignez  point  de  moy.  Mon  Dien  ,-vcil-  homoqtid  lu 
lez  à mon  fccours  §^ia  eue  qui  el  on  gant  fe  a 'Q 
te , peribunt  : perdidifti  omnes,  qui  fomicantur ais  pr^.  7 1.  lé# 

^ te.  Mihi  autem  adh&rere  Deum  bonum  efi.  Car 
"'ceux  qui  s’éloignent  de, vous  périront,  vous 
^.-perdrez  ces  âmes  adultères  qui  fe  fcparent  de 
l'tous.  Pourquoy,  mon  bien  eft  de  m’attaches 
uniquemenr  & infcparablcment  à Dieu. 
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; XV.  MEDITATION’ 

POUR  LE  XXVIII.  JOUR 
.-..•••  de  Janvier  . 

„»  » f " * * ‘ * * r 

Comment  il  faut  chercher  l'Enfant  J 

Jésus.  . c 

i • ' - . - ’ ' •*•  -!'  ‘ ' 

Requirebant  eam  inter  cognaros  & notos  : 
Et  non  invenientes  rcgreffi  funt  in  Jcrufalein, 
rcquirentes  cum.  Luc  a %. 

x \ V. . t • • ■ „ ■ • . . V £.  » •'  ■+ 

ils  le  cher  choient  parmy  leurs  purent  & ceux 
de  leur  connoijf  nnce  : Et  ne  le  trouvant  pas , ils  re- 
tournèrent à Urufalem  pour  le  chercher . 

■ .iVty' 


% ...r 


III.  P O I N T.  *3 

V- 


' 

*1 


>•.*'?  A 
1. 1 ’ 


E ccl.  S* 


COnsiderii  qu’aufïi-toft  que  la'  B; 

Vierge  s’appcrceut  de  l’abfencc  de  fou 
ïils,  elle  fe  mit  en  devoir  de  le  chercher,  fans 
différer  un  feul  moment , pour  nous  apprend^ 
avec  quelle  diligence  nous  devons  chercher 
Dieu  , lors  qu  il  s éloigné  de  nous  , ou  que 
nous  l‘avons  perdu  par  noftre  faute.  Non  car * 
des  converti  ad  Dominum,  & ne  di feras  ele  die  in 
diern.  Subito  enim  veniet  ira  illtus , & in  tem- 
pore  vin diif a dijperdet  te.  Ne  tardez  point  à 
vous  convertir  au  Seigneur  /,  & ne  difRrez 
point  de  jour  en  jour.  Car  il  vous  furprendra 
dans  fa  colcrc , & vous  perdra  au  jour  de  la 
vengeance.  De  tous  les  momens  de  vojftre  vie , 
al  n’y  a que  le  pxefeat  qqi  foit  à vous,  & tfefî 
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peut-eftre  le  dernier  qui  vous  iefte.  Si  vous  Je 
laiftcz  paflcr , & que  la  mort  vous  furprcrihe ,. 
il  n’y  a plus  dé  reflource.  Les  Bienheureux 
dans  le  Ciel  ne  peuvent  pins  perdre  Dieu  : les 
reprouvez  dans  l’enfer  ne  le  peuvent  plus  trou- 
er : les  hommes  qui  vivent  fur  la  teïrc , peu- 
vent le  perdre,  & en  ccl^ils  font  bien  mal- 
heureux : ils  peuvent  aufli  le  trouver,  & c’eft 
un  grand  bonheur  pour  eux  : mais  il  faut  qu’ils 
le  cherchent  de  bonne  heure , pendant"  qti  ils 
font  encore  en  chemin  comme  la  B.  Vierge. 

. ;Car  s’ils  font  furpris  par  la  mort , ils  ne  pour- 
ront plus  reparer  leur  perte.  Leur  pcuitcnce 
fera  inutile.  Nm  relinquitur  tibi  hoftut  pro  pec- 
catis , mort  ho  in  peccatis.  Rien  ne  peut  expier 
voftre  faute,  fi  vous  mourez  dans  le  péché. 

U fez  donc  du  temps  que  Dieu  vous  dorinc  ,’  & 
jud&lagrace  qu’il  vous  prcfentè.?N e'  Nedicasamî 

**9  JJ  ’te^adi 

'"îë&fW  *We 

}0^Ut  demandez' i fuijque  •botisHt  luy 


pouvez  tibi,  cam  fta- 
■ner  dês-à-prefent  fans  différer.  Jésus-  timpoifis  da« 
t qui  cft  le  meilleur  de  vos  amis,  *«•  Trov. j. 
îa'nda  voftre  cônvçrfion , il  vous  fol icite,  il 
|s  préfltf&r  retourner  pïojmptemènt  vers 
■éjjffîfe  ne  le  renvoyez f as  à:  demain.  Dtffolufa  Mcninsts  l de 
):  <£»  paralyttea  cogitatio  efi  de  chraftinâ  conver - vitiis&vm% 
\Jionecogitare , & hodiernam  négliger  e.  Gjnidtu 
jpjfuator  converti  dijjimulitt  ; & non  metuis  àe 
tibi  mors  répentina  fubripiat  dtem  converfion'vs. 

C’éft  Je  projet  d’une  amc  lâche  & paralytique 
de  remettre  fâ  converfion  àdemain  , & de  né- 
gliger celle  d’au  jourd’huy.  Pourquoy,  ô pe- 
^.chcur , tardez-vous  à vous  convertir  î Ne  crai- 
.,gncz-vous  point  qu’uné  Mort  fubite  ne  vous 
ofte  le  jour  que  vous  deftinez  à voftre  conver- 
sion l Pour  procurer  voftre  falut  eternel  , ü 


S.  'Ber.  ferm * 
75 .in  Çant, 


"trover.  5. 


Jtrém.  1 9'1r. 
*3- 
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faudroit  y employer , s’il  cftoit  pofliblc , uitfe 
éternité  toute  entière.  Employez- y donc  pour 
le  moins  le  refte  de  voftre  vie , qui  eft  û cour- 
te. Ne  des  annos  tuos  crudch.  Ne  donnez  poirre 
vos  plus  belles  années  à ce  cruel  tyran  des 
âmes  : Vous  donnez  au  démon  tout  le  temps 
que  vous  pafl'cz  dans  la  vie  : ccluy  que  vous 
confacrez  à la  pénitence  , vous  le  donnez  à 
Jésus-Christ.  Qui  des  deux  mérité  la 
préférence  ? il  n’y  a point  à délibérer  : il  n’y  a 
point  de  temps  à perdre.  Fuyez  promptement 
ce  tyran  , cherchez  voftre  Sauveur,  ne  perdez 
pas  un  inftant  : cherchez-  le  pendant  que  vous 
avez  le  temps  , autrement  fi.  vous  négligez 
l’occafton  prefente,  qui  vous  eft  favorable, 
vous  le  chercherez  un  jour,  Si  vous  ne  le  trou- 
verez plus. 

II.  POINT. 

CO  N s 1 d e R e z que  la  diligence  aveü 
laquelle  la  B Vierge  cherche  l'on  Fils,  efb 
un  effet  de  fon  amour  , & du  dcî*r  qu’elle  a de 
le  rrouver , defir  ardent  qui  l’ofiligc  à retour- 
ner fur  fes  pas  , & ne  luy  donne  point  de  re- 
pos, qu’elle  n’ait  réparé  fa  perte.  C’oft  ainfi 
qu’il  faut  chercher  l’Enfant  J esus,  quand 
nous  avons  perdu  fa  prcfencc , ou  fa  faveur. 
Ceux  qui  le  cherchent  lâchement ne  le  trou- 
vent point.  Car  c’eft  faire  peu  d’eftac  d’une 
chofc,  que  de  la  chercher  par  maniéré  d’ac- 
quft.  Qj'&ritis  me,  & invente  fis  me , cum  qut- 
fieritis  me  in  toto-  torde  veftro.  Vous  me  cher- 
cherez, & vous  me  trouverez  , lors  que  vous 
me  chercherez  de  tout  voftre  cœur.  C’eft  à 
dire  d’un  cœur  tout  embrazé  d’amour  v d’un 
cœur  qui  n’cft  point  partagé  , d’un  cœur  qui 
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!,JÎC  defîrc  que  Dieu.  Hcce  locus  ubi  qu&rendus  efi  s.  'Bonwvtnr. 
Dominas ,quiain  cof4fi\  non  tnt  un® àngubdffifi. iuDtm.s.fofi 
dis  fient  illi  qui  in  un  à parte  eprdts  diabolum4,  Eppb.  Jerm-ï 
in  ait  A Dommum  qmrttnH  fedin:teioiwrd^qu%f  - 
fendus  t fi  Dominas,  ffalv in  tôt* Corder  meo  ex~  l^’  I®‘ 
yhittfi'oi  te.  Voila  le  lieu  v dit  fittuti^ouavciît^1- 
■Jcr,  où  il  faut  chercher  Dicà.'^iq*  faut  cher- 
- Nplœr. dans  tout  ic  cœur  y î&  non  paseb  ubçoit» 
j&k  Cœur . <commc  font  ceux  qui  ehercheik/le 
diable  en  une  partie  de  leur  cœur , & le  Sei- 
gneur dans  l’autre.  Il  le  faut  chcrchefen  tout 
de  cœur , & de  tout  le  cœur , comme  celuy  qui 
difoit , je  vous  ay  cherché  de  tout  mon  cœur. 

Querere  debemta  Chnfium  (icut  qtureret  fontem 
.jpeVaquam  cujus  donna  arderet  : panem  quem 
•fumes  urgeret  : dtlecbum  , qui  amore  tanguer  et: 

:fufpendi  deberptS'll  fautîchercKçiç 


, comme  celuy , qui  ver- 
it  1 eau  de  la 


• .(J 

'fe?' 


. qui  lanjuiroit  v 
’^É^ra'^rchcrcheroic  ce  qu’il  aime  : & enfin 
comme  celuy  qui  feroit  condamné  à la  mort, 
chèreheroit  le  moyen  de  fc  confervcr  la  vie. 

-Car  ;J  e s us-C  h r i s t cft  la  fontaine  d eau 
vivre,  qui  éteint  le  feu  de  nos  coifvoiti  les  déré- 
glées , qui  nous  menacent  d’un  funefte  embra- 
sement. Qu&rtte  Domiaum  , & vivite , ne  •^mos  î» 
forte  comburatur  ut  ignis  dormi * jfoypb,  C’cft  le 
pain  du  Ciel , qui  nourrir  nos  ames , & nous 
donne  la  force  de  marcher  dans  la  voye  des 
« Commandemens  de  Dieu.  Nous  le  devons  de- 
mander fans  ccffe,  parce  que  c’eil  le  pain  de 
tous  le»  jours  Domine  femper  da  nobü  panem  foan 
:hunc.  C’elHe  véritable  am y,  que  nous  devons 
chercher  durant  les  tenebres  de  la  nuit,  & que 
! bous  us  devons  jamais  abandonner  » quand 


*r 
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nous  l’avons  trouvé.  Inverti  quem  dïligit  Âni * 
met  me  a : temti  eum , nec  dimtttam . 

Enfin,  c’cft  la  vie  fie  nos  amcs , qui  nous  dé- 
livre fie  la  mort  éternelle  : nous  ne  la  pouvons 
éviter,  fi  nous  ne  le  cherchons  avec  ferveur. 
■X'VardifAS.  Si  q«is  non  qu&fierit  Dominum  Detsm  jfraètj 
ir . 13.  morintur  à minimo  ufqtte  ad  maximum. 

Tuusfum  ego,  O Seigneur , fauvez-moy  la  vie  , puifque  je 
falvum  me  fuis  tout  à vous,  St  que  je  ne  cheiche  autrjp 
fac:  quoniam  chofe , que  de  faire  vos  volonté!.  Mon  cœur 
jùftificationes  yous  a djt  , mon  vifagc  vous  a cherché  : Sei- 

p7n8X.T.9  4.  gncur  > îe  rcchcrcheray  voftre  vifage.  Ne  vous 
Tibidixit  cor  cachez  point  fie  moy  : ne  vous  détournez  point 
mcum:exqui-  de  voftre  fervitcur  dans  voftre  colère.  Sei- 
fivic  te  faciès  orncur  tbûtcncz-moy  félon  voftre  parole , afin 


ir.ea 


• * V“  que  îe  vive  , & 11e  me  confondez  point  dans 
tuam  Domine  1Jr  ■ ' 

requiram.  mon  cfperancc. 

P fil.  16.  ij. 

Sufcipemefe.  ^ I f I.  P O I N T. 


cundum  elo- 
quium  tuum 
k vivam 
non  confun 


Xi  '*&>&»■•** 


lis 
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& O NSIDËREZ  que  la  B.  Vierge  chci^ 
1-  \_*chc  Ion  Fils  , cftant  tout  affligée  de  fit 
das  meab  ex.  pcrtc  > qUOy  qu’elle  11’ait  commis  aucune  fau- 
te  : A plus  forte  raifon  devez-vous  vous  affli- 

irïtVi 116.  gcr  > l°rs  ftuc  vous  Per^ez  Par  voftr<r  négli- 
gence. A proprement  parler,  on  ne  peut  per- 
dre Dieu  , que  par  le  péché  : & on  ne  le  peut 
chercher  comme  il  faut , pour  le  trouver , que 
Sap.  19,  par  la  penitence.  In  mari  rubrovia  fine  impe- 
dimento , dit  le  Sage  Les  Enfans  d’Ifraël  trou- 
vèrent un  chemin  ouvert , & fans  aucun  obfta- 
clc  par  la  mer  rouge,  pour  fe  mettre  en  li- 
berté , & pour  aller  dans  la  terre  dfc  Promif- 
fion  : Et  les  pécheurs , pour  aller  à Dieu  , & 
’Bàrradms.  parvenir  au  ciel , n’ont  point  d’autre  chemin 
ton.  i,  l,  10.  que  la  met  de  la  penitence.  Fer  hoc  mare  Dens 
»7%  ad  nos  venit  : Fer  hoc  maie  Denm  non  qttarimns. 
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.qj§».  «</  «#*»  navigamus,  dit.  un  ex^ppppçp^; 
prête.  Dieu  vient  à nous  par  çefc're  incçjljfflf  ••••:• 

4Ç*eft  par  cette  mer  que  nous  le  cherchons 

que  nous  par vcnous.à  luy . In  mari  via  tua%  & Jfjkl.  -j4, 

f émit  & tus*  in  aquis  multis , & vefiigia  tua  non 

jÇP gn  o f :entur  deduxifti  fi  eut  ovei  pppulum  tuutjfag  , ^ . 

.Seigneur , voftrc  route  cft ^ dansia^ejî  j.fic  VOS  V 

Rentiers  fur  les  grandes  e^mç 

feconnoiftre  les  traces  de  vos  pa$.  3.  .. 

^jue  vous  avez  conduit  vçfftre  Peuple,  comme 
jinjtroupcau  de  brebis.  La  penitence  eft  le  cju^:  > 1 
^rain  par  où  .Dieu  nous  conduit  pour  aller  att^’ 

^)Çiel , Per  manum Moyfi  & Aaron.  Par  la  main 
{itty&loïfc . .St d’ A a ton , c’cft  à.dire  du  Dire-  . -M 
^ Confoffcur , auquel;,  nous  .déçou* 

-agtpps  nqqpechcz  V ouïez-^pus  trouvée  pit%2 
imites  une  mer  He,voslarmcs^^/^ff?ff 
m*  , ou.  trouveront  le  Paradis.  Elles  feront  vô- 
v^fre  Paradis  fur  la  tctrc>Car  elles- vous  donne-  : . 

tfônt  la  paix  -de  l’aine , qui  eft  tout  le  bonheur 
^e.  Ja  vie  prcfcntc.  Elles  vous  feront  trouver  le 
j^radis  dans  le  Ciel.  Car  elles  vous  cleveront 
«U  haut.,  à mefure  qu’elless  croîtront , con^xbe 
'jQ^eaux  du  Déluge  .élevèrent  l’Arcberde 
^r.dcs  montagnes.  Multiplieatafiunt  aqua  &nef.  7 « ' 

étyvaverunt  arcamin  fublime  à terra.  Q l’heur 
;jteux  Delugei  ô bicuhcurcufcs  larmes , qui  pu- 
rifient lame  du  péché,  qui  la  détachent  de  la 
terre  , Sc  qui  relèvent  jufqu’au  Ciel , jufques  . 1 

dans  la  gloire  des  Saints  ! Nefcit  flere  , qui  jlen-  s*  ^dmbr. 
da  committit , & cjtm  fit  tpfe  lachrymabilis , non  p/-  n3.e#«»* 
habet  culfe  lachrymas  fus.  O .miferables  pe-  7' 
cheurs,  vous  ne  fçavez  pas  le  prix  de  vos  lar- 
mes , vous  ca  igr^rez  ruiàge;.  -Vous  pleurez 
4cs  maux  imaginaires,  que  vous  rendez  véri- 
tables en  les  pleurant  : Et  vous  ne  pleurez  pa* 
les  pechez  que  you&iiMteSj  & que  vos  larmes 


Vidé  S.  Qsry- 
f>lt:  bor/iil%  5» 

<ed  $of. 
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pourroient  guérir.  Les  larmes Tout  inutiles  â 
tout , ho rfmis  à trouver  Jésus,  quaud  nous 
l’avons  perdu.  Car  pour  reparer  cette  perte  , il 
faut  donner  le  coup  de  mort  au  péché  : or  c’eft 
la  douleur  qui  le  tuë,  & ce  font  nos  larmes 
qui  le  noyent. 

XVI.  MEDITATION 

POUR  LE  X X I X.  J O U R! 

de  Janvier. 

I _ _ ' * 

Comment  on  trouve  l’Enfant  Jésus.' 


Etfa&um  cftpoft  triduum  invenerunt ilium 
in  templo  fedentem  in  medio  doftorum  , aut 
dientem  illos,  Sc  interrogantem  cos.  Stupe- 
bant  autem  omnes,  qui  cum  audiebant , fu-* 
per  prudentia  & rcfponlis  cjus.  Et  videntes  ad- 
mirati  funt.  Lues,  x. 


Trois  jours  apres  ils  le  trouvèrent  dam  le  Tctn~- 
pie  ctjfts  au  milieu  des  Dofteurs,  les  écoutant  & 
les  interrogeant.  Et  tous  ceux  qui  1‘ éntendoient 
eftoient  ravis  en  admiration  de  fa  fagejfe , & de 
fes  réponfes.  Lors  donc  qu'ils  le  virent , ils  furent 
remplis  d' étonnement. 


I.  P O I N T. 

‘ ; l 

COnsiderez  qu’il  y a trois  fortes  de< 
perlonncs  qui  cherche»!  Dieu  , & qui  le 
trouvent  après  trois  jours  à l’exemple  de  la 
bienheureufe  yierge.  Les  penitens  qui  font 
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dans  l’eftat  de  la  vie  purgative  , les  juftes  qui 
font  dans  l’cftat  de  la  vie  illuminative , & les 
parfaits  qui  font  dans  la  vie  unitive. 

Les  penitens  le  trouvent  apres  trois  jours.  ExfanSioBo* 
Le  premier  eft  celuy  de  la  contrition,  qui  eft  navent.prm. 
Un  jour  d’affli&ion  , d'expiation , & de  re-  i”~ 

conciliation  Car  le  pechc  a trois  effets  très-  ' iî  • 
funeftes.  Il  feuille  l'amc,  il  offenfe  Dieu,  8c 
il  attire  fur  le  pecheur  une  peine  éternelle. 

Or  la  contrition  a trois  effets  contraires.  L’ex- 
piation qui  efface  la  tache  de  Pâme , la  recon- 
ciliation  qui  appaife  la  colère  de  Dieu  , & 
l’affliftioncpii  fatisfait  à la  peine  C’cft  de  ce 
jour  qu’il  eft  écrit  : Imputas tmpij  non  nocebit  et,  E^ech. 
in  quâcttmque  die  convertit  fuerit  ab  imptetate 
Çuâ.  En  quelque  temps  que  l’impie  fe  conver- 
tifle,  fon  impiété  ne  luy  nuira  plus. 

Le  fécond  jour  eft  celuy  de  la  Confcffton , 
qui  eft  un  jour  de  confufion  , duquel  on  peut 
dire  : Totâ  die  njerecmdta  mea  contra  me  eft , & 
confufto  faciei  mea  coopérait  me.  Mon  ignominie 
m’eft  prefente  durant  tout  le  jour  , & la  hon- 
te a couvert  mon  vifage,  Cette  honte  eft  tres- 
falutaire  & médicinale,  Medicinaliftima  ; par- 
ce qu’elle  fait  une  grande  partie  de  la  rcmif- 
fion  des  pechez  Erubefcentia  en\m  magnam  par - 
tem  habet  remtjjfionis.  C’cft  le  j our  qui  fauve  les 
penitens.  In  dtebus  illis  falvabittir  luda  , qui 
confitens  inierpretatur.  Juda,  qui  veut  dire  ce- 
luy qui  fe  confeffe,  fera  fauve  en  ces  jours-là. 

Verè  falvabitur.  Vnde  Ambrofiut.  Confeffto  à 
morte  Ltberat , confejfto  aperit  Paradtfnm  , confeft 
fo  fpem  falutis  tribait , quoniam  non  meretur  ju~ 
fiificari , qui  in  vttâ  fuà  non  vitlt  confiteri . Il  fe- 
ra cffeâûvcmene  fauve.  C’cft  pourquoy  fainr 
Ambroife  dit.  Laconfeflion  nous  délivre  de  la 
mort»  U sonfeftiou  ouvre  le  Paradis,  lacon-- 
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fdlion  nous  fait  efpercr  le  faluc.  Car  celuy  qui 
ne  veut  point  Te  confeft'er  pendant  qu’il  eft  eu 
vie , ne  mérite  point  d’eftre  juftifié. 

Le  troifiémc  jour  eft  celuy  de  la  fatisfadlio»,  ' 
qui  oblige  le  pénitent  à trois  chofcs.  A quitter 
le  péché , à fc  dépouiller  du  vieil  homme  , Sc 
à l'ortir  de  la  pril'on  de  Tes  mauvaifes  habitu- 
Ç/i/.  des , pour  recouvrer  la  liberté  de l’cfprit.  Hac 

i ’ efi  generatio  cju&rentium  Dominant  , qu&rentium 
faciem  Deilacob.  Voila  le  premier  cftat  de  ceux 
qui  cherchent  le  Seigneur,  de  ceux  qui  cher- 
chent le  vilage  du  Dieu  de  Jacob.  Voila  les 
trois  jours  apres  lefquels  , ou  plûtoft  pendant 
lefquels  ils  le  trouvent.  Car  fi  la  contrition 
cft  véritable , c’eft  un  jour  de  grâce  pour  le  pé- 
cheur, qui  reçoit  dés-lors  la  lumière  du  vray 
Soleil  de  Jufticc  , & qui  fort  des  tenebres  du 
péché  , en  mefmc  temps  qu’il  le  detefte  de  tout 
fon  cœur  par  le  motif  du  pur  amour.  O l’heu- 
reux jour,  qui  nous  fait  naiftre  à la  grâce,  jour 
favorable,  jourdefalut,  qui  réjouit  le  Ciel % 
& qui  met  fin  à nos  malheurs.  J our  auquel  oa 
TSçm.  x}.  13.  peut  dire.  Nox  pr&ceflit , dïes  appropinqteavit  : ab- 
^ ' jiciamus  ergo  opéra  tenebrarum  , & indttamur  ar- 

ma lacis , Jicnt  in  die  honefle  ambalemus.  La  nuit 
cft  paflee , & le  jour  s’approche  : laiflons  donc 
les  œuvres  des  tenebres  , & révélions- nous  des 
armes  de  lumière.  Marchons  dans  la  bienfeaa^ 
ce,  comme  l’on  doit  durant  le  jour. 


R*  S .'Ëoyulv. 
coco  fupra  ci- 
uto  ferm.  3. 


II.  POINT. 

COnsidexez  que  les  juftes  cherchent 
Dieu  , & le  trouvent  aufli  apres  trois 
jours.  Le  premier  eft  celuy  du  dénuement  SC 
de  la  pauvreté  Evangélique  s qui  doit  cftrc  vo- 
lontaire, humble,  & confiance.  Car  comme 

die 
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dit  faint  Bonavcnture , Suntquipauperet  ejfe  vo- 
tant , hoc  tatnen  pafto  ,utmhileis  défit.  Il  y en 
a qui  veulent  eftre  pauvres,  à condition  que 
rien  ne  leur  manque  : il  y en  a qui  méprifent 
les  richcfles,  mais  ils  aiment  l’honneur,  8c 
ne  peuvent  fouffrir  le  mépris:  ceux-  là  ne  trou- 
vent point  J e s u s-C  h R i s t.  La  pauvreté 
EvangcJique  n’cft  point  une  pauvreté  aifée  ny 
orgcuillcufe.  Il  vaudroit  mieux  eftre  riche  8c 
humble  , que  d’eftre  pauvre  8c  orgueilleux, 
Vtilius  ter  y ena,  opulentia  humtliter  tenetur  , quant 
fuperbé  relinquatur. 

Le  fécond  jour  cft  celuy  de  la  continence, 
jour  de  combat  contre  tous  les  plaifirs  du 
corps  , de  l’efprit  , 8c  des  fens.  Car  il  nefuffit 
pas  que  le  corps  foit  chaftc  , fi  les  penfées  8c 
les  defirs  de  l’amc  ne  le  font  pas  ,8c  i 1 cft  dif- 
ficile qu’ils  le  foient , fi  l’on  ne  mortifie  les 
fens.  C’eft  l’à  où  le  combat  cft  plus  frequent  8c 
dangereux.  Maxim*  enim  contra  fenfum  immi- 
net bellum  : unde  pauci  funt , qui  fenfus  fuos  ca- 
fté euftodiant  & rinçant.  Car  le  plus  fort  de  la 
guerre  cft  du  cofté  des  fens,  où  les  tentations 
font  plus  ordinaires.  D’où  vient  qu’il  y en  a 
peu  qui  gardent  fi  bien  leurs  fens , qu’ils  de- 
meurent toujours  victorieux  , & qu’ils  puif- 
fènt  dire  à chaque  fois  qu’ils  font  attaques 
Domine,  Domine  virtus  falutismea  ,obumbrafti, 
ÇupercapHt  meum  in  die  belli.  Seigneur,  Sei- 
gneur , puiiïant  appuy  de  mon  falut , vous  avez 
mis  ma  tête  à couvert  fous  voftre  proreélion 
au  jour  du  combat.  Ne  trndas  me  Domine  a de- 
fiderio  meo  peccatori.  Ne  fouffrez  pas  que  mes 
defirs  déréglez  m’affujcttifiTcnt  à la  puiffance 
du  méchant. 

Lerroifiémc  jour  eft  celuy  de  l’obcïflancc, 
qui  ne  comprend  pas  feulement  l’execution  4s 
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ce  que  Dieu  nous  commande  par  nos  Supe'- 
rieurs,  mais  encore  la  foûmiffion  de  noftre 
volonté  & de  noftre  jugement , à ce  qui  nous 
eft  ordonne,  fans  murmure , (ans  exeufe,  (ans 
delay  , & fans  aucun  egard  1 nos  propres  in-  • 
cereftsou  à nos  inclinations.  C’cft  icyle  joüt 
de  victoire,  qui  adonne  fujet  à Salomon  de 
dire,  que  celuy  qui  eft  vrayment  obeïflTaftt, 
remportera  des  vitftoires  qui  ne  luy  coûteront 
pas  plus  que  la  parole;  vit  obediens  loquet  ur  vi- 
étorias.  Heureux  ceux  qui  füivent  J t s îfs- 
Christ  dans  le  defert  durant'  ces  trois 
jours,  ils  j oiiiront  avec  plaifîrdu  bonheur  de 
(aprclence,  & des  effets  de  fa  mifericorde  : il 
leur  fera  goûter  la  douceur  de  ces  paroles , M\- 
fereor  turbsu , qnia  triduojxm  perfevéYant  metum, 
& non  hnbent  quodmanducent  ; &dimittere  éos 
jejunos  nolo , ne  deficiant  in  via.  J’aycompaf- 
fîon  de  ce  peuple  ; car  il  y a déjà  trois  jours 
qu’ils  ne  me  quittent  point,  & ils  n’ônt  rien 
à manger  : je  ne  veux  pas  les  renvoyer  chez 
eux  fans  avoir  mangé  , de  peur  que  lés  fordes 
ne  leur  manquent  par  lechemini 

;.;i  Iü  r.  P O r N T..  -t 

CO  N s 1 d e R e z que  les  parfaits  cher- 
chent Dieu , & le  trouvent  après-  trois 
jours  d’une  maniéré  encore  plus  excellente.  te 
premier  eft  un  jour  dé  repos , qui  ne  convient 
qu’aux  bonnes  ames  , dont  la  vie  eft  innocen- 
te. Car  comme  dit  faintÀuguftin;  Omnisnta* 
lus [abbathnm  habere  no$  poteft  , nunquam  enim 
illi  quiefeit  confcientia ■:  eut  autembona  eft  , tran- 
quille eft , & tranquillitas  fatbathum  eft  cor  du. 
Jîe  méchant  ne  peut  avoir  un  jour  de  repos  ; 
force  que  jamais  (a  ççnfciçflcc  n’eftpaifrblé; 
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mais  ccluy  qui  a une  bonne  confcicncc , eft 
tranquille,  & cette  tranquillité  eft  le  jour  du 
fepos . du  cœur  qui  doit  bannir  de  l’ame , qui 
S’adonne  à la  contemplation,  le  trouble  dés 
inauvaifes  penfées  : le  trouble  des  foins  de  îa 
terre,  & de  l’embarras  des  affaires  lêculiercS: 
le  trouble  dès  phantofmesdc  i’imagination: 
conformement  à ce  qui  eft  écrit  au  chapitre 
dix-feptiéme  de  la  Prophétie  de  Jeremie.  Ctt- 
fîodite  animm  veftras , & nolite  portare  ponde  fa 
in  dit  Sabbathi,  necinferatïs  per  portas  Hterufa- 
hm.  Gardez  vos  âmes  desmauvaifes  penfées, 
& ne  portez  point  de  fardeaux  au  jour  du  Sab- 
-bath  ( c’eft  à dire , ne  vous  chargez  point  dU 
trop  grand  foin  des  affaires  du  monde  ) & rie 
faites  rien  entrer  parles  portesde  Hierufalcmi) 
c’eftàdire,  ne  faites  rieff  entrer  par  les  fens, 
qui  puiffe  falir  8C  troubler  vôtre  imagination; 
car  ce  font  les  portes  de  l’amc.  ) Il  faut  donc 
«.pour  vaquera  là  contemplation,  que  l’anie 
foit  exempte  du  trouble  des  penfées  charnel- 
les , de  l’embarras  des  affaires  temporelles , & 
des  phantômes  des  chofcs  fcnfibles  & corpo- 
relles. Pravk  eogitationtbns  non  inquinari  manda 
. innocent! & eft  : reram  cupiditatibm  non  teneri  bts- 
man&virtutis  eft;corporum  imaginibut  non  invol- 
vi  Angelic&puritatii  eft:fed  non  ni  fi  divini  marié - 
fü eft atrnmqi  tranfeendere.  N’cftrepoiut  foiiil- 
lé  des  mauvaifes  penfées,c’eft  le  propre  de  l’iri- 
nocencetn’àvoir  point  d’attachement  aux  cho- 
fcs  du  ficelé , c’eft  tout"  ce  que  la  vertu  .humai- 
ne peut:  faire  : n’cftre  point  troublé  ny  emba- 
raffé  des  phantômes  des  choies  corporelles, 
c’eft  lefruit  d’une  pUres&Angclique  mais  dé  ' 
s'élever  au  déffüsde  l’ùn  8c  de  l’autre , c’éft  un* 
don  qui  ne  peut  venir  que  de  Dieu.  Ile  fécond 
jfrur  eft  le  jour  de  l’oraifon  mentale,  jour 
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éclatant  & lumineux,  qui  comprend  la  pen- 
sée,la  méditation, & la  contcmplation.QÙand 
l’ame  ne  s’arrête  point  à un  objet, mais  qu  elle 
va çà  & là , & quelle  parte  de  l’un  à l’autre, 
c’ert  ce  qu’on  appelle  penfée. Quand  elle  s’at- 
tache à une  chofc  , & qu’elle  ne  s’applique 
qu’à  un  Tu  jet,  c’cft  la  méditation:  mais  quand 
clic  fixe  fon  regard  fur  un  objet , qui  l'clcve 
audeflus  d’ellc-même  , c’cft  ce  qu’on  appelle 
contemplation  félon  ces  paroles  defaintAu» 
guftin.  Vbi  te  inverti  veritas  Detts , nifi  in  te  fu - 
pra  me.  Où  eft-ce  que  je  vous  ay  trouvé,  ô vé- 
rité , qui  eftes  mon  Dieu  , finon  en  vous  & au 
dertùs  de  moy  ? o heureux  jour  qui  commen- 
ce par  la  penfée,  qui  croift  par  la  méditation, 
qui  fe  perfectionne  par  la  contemplation.  Ce 
jourcftfuivi  d’un  troifiéme , qui  cft  l’amour 
divin  , que  J esu  s-  Christ  allume  dans 
Je  cœur  de  l’Epoufe  par  la  veu'éde  fes  fouffran- 
ccs , de  les  bienfaits , & de  la  gloire  qu’il  luy 
préparé.  Accenditur  enim  mirabiliter  fancta  ani- 
ma , quando  recolligit  illata  Jponfo  juo  vulner», 
quart  do  recogitat  fibi  collata  bénéficia  , quando  re- 
memoratur  de  pr&paratd  fibi  aternd  glorid.  Car 
quand  une  ame  fainte  & vertueufe  ramafle 
dans  fa  penfée  les  tourmens  qu’on  a fait  fouf- 
frirà  fon  Epoux,  quand  elle  fc  fouvient  des 
biens  qu’elle  a receusdc luy , ou  qu’elle  penfc 
à la  gloire  éternelle  qu’il  luy  prépare  dans  le 
Ciel , clic  s’enflamme  dans  fon  amour  d’une 
manière  admirable , & cet  amour  la  comble 
de  joye,  & luy  fait  dire  ce  beau  Cantique.E^r«- 
dimini  filia  S ion , & videteRegem  Salomonem  in 
diademate , quo  coron avit  ilium  mater  fua  in  dit 
defyonfationis  illttu  , & in  die  Utitu  cor  dis  illius. 
Sortez  filles  de  Sion,  & venez  voir  le  Roy 
Salomon  paré  du  diadème , dont  fa  merc  l’a 
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Couronne  au  jour  de  fes  nopces,  jour  de  la  joyc 
de  fon  cœur.  Quel  eft  ce  jour  de  la  joye  du 
cœur  de  J £ s u s ! c eft  le  jour  de  l’éternité, 
auquel  il  a prépare  une  couronne  de  gloire  à 
ceux  qui  le  cherchent  : car  dés-Jors  il  feré- 
joüilToit  du  bonheur  de  fes  Eleus.  Gaudium 
jam  tpfe  perfeBum  denobu  habebat,  quando  nos 
pr&fciendo  & pradeftinando  gaudebat.  Quel  eft 
le  jour  de  la  joye  du  cœur  de  l’Epoufc  l c’eft 
le  jour  auquel  elle  fe  trouve  J e s il  s apres 
l’avoir  cherche  avec  amour.  O quelle  joye! 

Quid  jucmditu  qudm  vider  e hominem  homtnis  S.  Bonav.loto 
Conditorem  ? deleBabtlis  ad  videndum  faavis,  ad  àtatoftm,  i 
habendum , dulcti  ad  perfruendum  , ipfe  per  fe 
placet,  per  fe  fufficit  ad  pr&mium.  Eft  - il  rien 
plus  agréable  que  de  voir  cet  Homme*  Dieu,, 
qui  eft  le  Créateur  de  tous  les  hommes  l on  le 
void  avec  plailîr , on  le  poflede  avec  joye , on 
en  joiiit  avec  une  douceur  inexplicable  : luy 
lèul  eft  la  fourcc  de  toutes  lesdclicesdc  l'efi- 
prit,  & l’objet  de  toutes  nos  complaifances: 
vJay  feul  fu/fit  pour  rccompcnfcr  tous  nos  fer- 
W ices. 
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XVII.  MEDITATION 


POUR  LE  XXX.  JOUR' 
de  Janvier..  ( 

Comment  on  retient  V Enfant  J e s u s e& 
conformant  fa  grâce  & fon  amour*, 

r , ' ' * 

Etdcffcendit  cum  ci$ , & venit  in  NazarctK: 
Et  crac  fubditus  illis.  Et  mater  ejus  confcrva^ 
fiat  omnia  vcrba  haec  in  corde  fuo:  Lu  esc  x. 

Il  s'en  retourna  avec  eux',  c5*  */  vint  à Naza* 
reth.  Et  il  leur  eftoit  foitmis.  Et  faMere  confère 
voit  dura  [on  cœur  toutesees  paroles. 

V.  POINT., 

GO  »s  i d ERE  z que  cen’cft  pas  allez  dè 
fçavoir  trouver  J e s u s j il  faut  le  retc** 
nir,  & le  garder  avec  foin.  La  B.  Vierge' 
Payant  trouvé,  le  mena  dans  faMaifon,  dis 
vécut  toûjouts  depuis  avec  luy.  L’Epoufe  des1' 
Cantiques  en  ht  de  mefme  aptes  l’avoirtrou- 
vê  : Elle  le  menadans  la  Maifon  de  faMerej. 
qui  eft  l’Eglife,: avec  une  ferme refolution de 
Je  garder  foigneufement , & de  ne  le  poinr 
quitter.  T'enui  iilum.  nec  difrnttam. 

Voulez- vous doncqüe  Jfs  us-Ch  r i s 
démeure  toujours  avec  vous  ? Il  faut  premiè- 
rement çftre  courageux , & vous  reloudre  à: 
fouffirirj  car  il  cft  difficile  à garder;  Vous  vous- 
étonnerez  peut-eftrede  ce  que  jfc  dis,  & vous' 
m’obje&crez  que  fi  J ssus  vous  veut  quicy 
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ter,  il  fcmble  qu’il  ne  vous  aime  pas , & s-’ii 
ne  veut  pas  vous  quitter , qu’il  n’eft  pas  neccf- 
fàiredcle  garder.  A cela  je  répons  que  l’E- 
poux Celefte  aime  vôtre  ame , & qu’il  ne  la 
veut  pas  quitter  : au  contraire , il  y veut  éta- 
blir une  demeure  éternelle  : mais  il  a beau- 
coup d’ennemis  qui  l’en  veulent  chaffer  : le 
monde , la  chair,  les  palïïonsluy  font  la  guer- 
re , & le  liguent  pour  l’obliger  a fortir , & à 
leur  ceder  la  place  Qge  fait  une  ame  lâche  & 
volage  ? Elle  trahit  Ion  Epoux , elle  le  chalîe 
de  fon  coeur , pour  y faire  entrer  un  cruel  ufur- 
pateur,  un  tyran  infolent , qui  luy  fait  fouf- 
Frir  mille  outrages  : mais  l’amc qui  cft  coura- 
geufe  & fidellc , fe  comporte  tout  autrement?. 
Elle  dit  avec  l’Epoufe  iTenui  ilium , nec  di- 
mitarn.  J’ay  trouvé  celuy  que  j’ayme  de 
toute  mon  ame  : Je  le  tiens  : je  n’ay  gar- 
de de  le  quitter.  Mais  fi  tout  l’Enfer  s’é- 
lève contre  vous , que  ferez  -''vous  ? Non 
dimittam.  Tout  l’Enfer  ne  melefcra  pas  quit- 
ter. Mais  file  monde  & la  chair  vous  at- 
taquent de  toutes  leurs  forces,  & fc  fervent  de 
tous-  leurs  artifices  pour  vous  furprendre, 
quelle  refolution  prendrez- vous  ? Non  dimit- 
tam.  N y leurs  carcfles  ny  leur  menaces  n’c- 
fcranleront  point  mon  cœur.  Jesus-Christ 
y régnera  toujours  Je  ne  l’abandonneray-ja- 
mais.  Qui  nos  fepureiit  a charitett  Chriftt  ? 
Voilà  ce  que  vous  devez  dire , & ce  que  vous 
devez  faire  encore  mieux.  Certtts  fum  quia  ne- 
que  mors , ne  que  vit  et  ,neque  An^eli , neque  cret t- 
tura  alict  poterit  nos  (eparare  à churitate  Dei  que 
eft  in  Chrifto  Iefu.  Je  fuis  alluré  que  ny  la  mort; 
ny  là  vie , ny  les  Anges,  ny  aucune  autre  créa- 
ture ne  nous  pourra  jamais  feparer  de  l’amour 
de  Dieu  en  J e s u s-Gh Ris  x noftre  Sci-^ 
gncuii 


✓ 


Kon. 


Cant.  j. 
Sexaginta 
fortes  am- 
biunt  leâum 
Saloir, onis , 
cegttationes 
fcilicet  effica- 
ces, quæ  di- 
vin» virtute 
undiquetuen- 
tur  an  imam 
ad  Dei  quie- 
tem  præpara- 
tam. 

Jhtedoret. 


S,*Af*g  ferm. 
de\  S . Lau* 
ftntio. 
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I I.  P O I N T. 

GOnsiderez  en  fécond  lieu,  quer 
pour  menir  l'Enfant  Jésus,  il  faner1 
cftre  vigilant , & luy  donner  de  fïdellcs  gar- 
des , qui  veillent  autour  de  luy,  & qui  luÿ 
foicnc  agréables.  E»  leftulum  Salomonis  fex*~ 
ginta  fortes  ambiant  3 ex  fortiffimis  ifraél  omnes 
tenentes  gladios , & ad  bella^doBiffimi.  Le  lit  de 
Salomon  eft  environné  de  foixante  gardes  ÿ 
qui  font  tous  braves,  & des  plus  vaillans? 
d’Ifraël , tous  l’épée  à la  main  , tous  grands» 
guerriers , & fort  expérimentez  au  fait  desar-* 
rues  Ces  généreux  guerriers  qui  veillent  au** 
tour  de  Salomon,  pendant  qu’il  repofe , ce* 
font  les  bonnes  penfées , les  confédérations  fc- 
rieufes  de  l’Enfer  , du  Paradis,  de  l'Eternité,# 
les  refolutions  fortes  & efficaces  , qui  gardent 
l’amc  où  Dieu  prend  fon  repos,  qui  la  tien?., 
nent  dans  l’humilité  & dans  la  crainte , qui  îii? 
défendent  contre  les  illufions  des  efprits  ma# 
lins,  & qui  lafortifient , & l’ctablifient  foli* 
dément  dans  la  vertu.  Dur*,fortis , & fiabiltr 
eft,  dit  faint  Auguftin  , religiofis  cogitationibn# 
fundata  mens , & adverfas  omr.es  \abuli  terra « 
res,  & minas  mtsndi , animtes  immobiles  perfiat#- 
quemfuturortsm  fi  des  certa , & folida  corroborai y 
L’ame  qui  fe  fonde  & s’appuye  fur  de  fainte^ 
penfées,  déviant  impénétrable , invincible  5% 
inébranlable  ^P^^f/quiTe  fortifie  par  1^ 
creance  çcrtaipe^Oolide  des  chofes  futures* 
dénicûré^jfl^.-q^^inobile  contre  toutcsle^ 
terreurs  du  diable,  & les  menaces  du  monde.  ' 
Lorsque  fainte  Lucc  fut  condamnée  à cftre 
conduite  en  un  lieu  infâme,  le  faint  Efpri^ 
l’affermit  & U fixa  de  telle  forte  au  lieu  oïl 

• i ' ' ■ liV» 
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cMceftoit,  qu’on  né  la  put  jamais  ébranler, 
quelque  effort  qu’on  iïc  pour  l’efi  tirer.  Tanta 
■pondéré  eam  fixit&piritus -fanât  us, nt  Virgo  Cbri- 
fii  immobiles  permaneret , nul  la.  -vi  de  loco  di - 

■'tneveri  pojfet  Priez  cet  Efprit  d’amour  de  vous 
‘faire  invifîblement  lamefme  grâce  : & file 
sinon  de  & le  Prince  des  tenebres  qui  le  gouver- 
ne , vous  veulent  attirer  à la  vanité,  au  plaîfîr 
& au  dcfir  des  richeflés  , attachez-vous  forte- 
ment à J e s u s-C  h r i s t , veillez  autour 
-cfe  luy  , tenez-vous  conftamment  aux  proincf- 
fes  que  vous  luy  avez  faites  de  luy  eftre  fidclle, 
Terréz-le  fi  étroitement  avec  les  bras  d’une 
‘humble  confiance  en  fa  bonté  , & d’une  crain- 
te refpc&utufe  de  fes  jugcmçns , que  toutes  lc9 
'forces  de  l’Enfer  ne  vous  puiflent  faire  changer 
"Hc  volonté.  Celuy  qui  craint  Dieu , die  le  Pro-< 
pihcteRoy,  n’eft  point  fujet  à l’inconftancç: 
Pàratum  cor  cjus  fperarein  Domino,  confirma- 
tum  eft  cor  ejus  , non  commovebitur  doncc  defpi- 
ciat  tnimicos  f.ios . Son  cœur  eft  préparé  à tour, 
eftant  appuyé  fur  la  confiance  qu’il  a au  Sei- 
gneur : (on  cœur  eft  ferme,  inébranlable,  il 
ne  craindra  point  fes  ennemis , il  méprificra 
tous  leurs  efforts.  O mon  aine , bénis  le  Sei- 
gneur, & n’oublie  jamais  toutes  lesgracesque 
tu  as  recettes  de  luy.  Le  Seigneur  eft  doux  8c 
clément , il  ne  nous  a pas  traitez  félon  nos  pé- 
chez. Secundurn  altitudinem  cs.li  à terra  corro- 
boravit  tmfericordiam  fuam  fuper  timentes  [e. 
Autant  que  le  Ciel  eft  élevé  de  la  terre,  au- 
tant il  a affermy  fa  mifericorde  fur  ceux  qui  le 
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craignent. 


III.  POINT. 


’Il  arrive  quelquefois  que  nonobftanr  tous 
vos  foins, il  vous  prive  de  fa  prefence  lenfi- 
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b]e,  à la  vérité  vous  avez  fujet  de  vous  affliger,' 
aufli  bien  que  la  B.  Vierge , mais  non  pas  de 
vous  décourager.  J’avoüe  que  ion  abfencc, 
pour  peu  qu’elle  duie,  paroift  bien  -longue  à 
•Bârraiiusto.  celuyqùi  l’aime.  Modica  le  fit  abfentia  long#  efi 
,.  hb . 10.  c.  amanti  ; longa  Iefu  abfentia  rnodtca  efb  non  dili- 
‘2.  gentt , dit  un  excellent  Interprète.  Une  courte 

abfcnce  de  J h sus  paroi  ft  longue  à ccluy  qui 
l’aime  : Et  tout  au  contraire  une  longue  ab- 
fence  de  Jésus  femble  courte  à celuy  qui 
{,.  Hem  fdm:  ne  l’aime  point.  Mais  fi  cette  longueur  vous 
74.  infant*  afflige,  fouvenez-  vous  que  fa  prefence  n’eft 
pas  irréparable,  & qu’il  ne  s’eft  peut-eftre 
.'fouftrait , que  poux  fe faire  chetchcr  avec  plus 
vJ  .d’ardeur,  & garder  avec  plus  d’afliduité  & 4e 

vigueur.  Forte  ideo  fubtraxït fe , quo  avidius  re- 
■ •vocaretur , ô>fortiu>s  teneretur.  La  douleur  que 

fon  abfcnce  vous  caufe , produira  deux  bons 
V effets.  Vous  le  chercherez  avec  plus  de  fer- 
veur , & vous  le  trou  verez  avec  plus  de  plaihr. 
Car,  comme  dit  faint  Auguftin,  on  trouve 
avec  plus  de  douceur  ce  que  l’on  a cherché 
<\  Augufl.in  avec  plus  de  difficulté.  Quod  dijficjlhis  qu&ritur, 
Pf.  10  j.  Covçr  dulf'ws  invenhlir. 

r*  Au  refte,  fi  voUvS  voulez  le  trouver  plus 

promptement , & le  garder  plus  conflamment, 
préparez- luy  une  demeure  agréable  dans  vô- 
tre eqeur , fioyez  affidu  auprès  de  luy  , tenez- 
luy  compagnie , écoutez  foignéufement  fa  pa- 
( rôle  , & fuivez  fes  divins  exemples  : Pour 
cet  effet , recourez  à fa  B.  Mere  , &c  tâchez  de 
gagner  fa  faveur.  Car  c’eft  elle  qui  nous  a ap- 
pris à méditer , & à pratiquer  ce  qu’il  nous  a 
enfèjgnc  par  fes  allions,  & par  les  infini clions 
falutaires.  Et  mctttr  cjus  confervabat  omnia 
ver  b a h&c.  Nijt  entm  ca  confjçrvajfet , nos  ea  non 
fraberetntts.  de  cjns  namque  thtfanris  nos  ifia  faf. 


Zadoïpi’.  in 
Çhrfli 
f-  tc% 


La  Vie  cachet  de  le/ies,  „ y^y  y 
çtptmtis.  Sa  Merc  confervoit  toute  {es  parole«. 

Car  {I  elle  ne  les  euft  confcrvées , nous  ne  les 
pofl'edcrions  pas  : C’eft  dans  les  trefors  que 
nous  les  allons  puiiér.  Ecoutez  ce  qu’elle  dit. 

Ego  diligentes  me  diligo  : & \eyui  mane  vigilant  ad  Prit/,  $.  j7j' 
me , inventent  me.  Mecum  font  divitia  & glo~ 
ria  : opes  füperba  & j h fin  ut.  J’aime  ceux  qui 
m’aiment  : ceux  qui  s’éveillent  du  matin  pour 
me  chercher,  me  trouveront J’ay  des  richef- 
fes  immeniès , ma  maifon  cft  remplie  de  tou- 
tes fortes  de  biens , de  gloire , & de  jufticc.  In  8f  l0  ■ 
v.is  ju finis,  umbulo,  in  medio  femitarum  judicij , xi. 
ut  ditem  diligentes  me , & thefauros  eorum  re~ 
pleam.  Je  marche  dans  les  royes  de  la  juftice, 

& au  milieu  des  fentiers , de  l’équitc , & de  la 
prudence  „ pour  enrichir  ceux  qui  m’aiment, 

& pour  remplir  leurs  trefors  de  tous  les  biens 
de  mon  Fils. 

XVIII.  MEDITATION 

POUR  LE  XXXI.  JOUR 

de  Janvier.  , • 

• « * . , mJ.  • f . + . * . 

* • . . 

{•;  * 

■’  Diverfes  réflexions  fur  ce  Myflere . 

"*  ■ . * * 

Poft  triduum  invenerunt  ilium  in  tcmplo  fè.- 
clentem  in  medio  Do&orum  , audientem  illos, 

& interrr  gantem  eos  ltupebanc  autem  omnes 
fuper  prudentia  & refponfîs  cjus.  Et  videntes 
adrnirati  funt.  Et  dixit  mater  cjus  ad  ilium, 
fili,  quidfecifti  nobisfic  ? &c.  Luc&  z. 

Trois  jours  apres  ils  le  trouvèrent  dans  leTcm- 
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fie  a04  au  milieu  des  Docteurs  , les  écoutant  " 
les  interrogeant..  Et  tous  ceux  qui  l' entendoient  " 
efloient  fur  pris  de  fa  fogeffe  & de  fes  réponfes.  Lors 
donc  qu’ils  le  virent , ils  furent  tous  étonnez. & ■ 
fa  Mer e luy  dit.  Mon  Fils , pourquoy  avez-vous 
agy  oinfi  avec  nom  ? 

I.  P O I N T.  iit  r 


/Ls  le  trouvèrent  trois  jours  après..  Que  fît 
l’Enfant  Jésus  durant  ces  trois  jours î 
5aint  Bernard  s’adrelfe  à Juy  comme  pour;; 
l’apprendre  de  fa  bouche.  Domine , quis  te  in  . 
îriduofuflentavit  ? Seigneur,  qui  prit  le.  foin 
de  vous  nourrir  durant  ces  trois  jours  ? Et  il  fe  . 
répond  luy-mefme.  Vt  te.  Domine  Iefu  Chrifie,  , 
nofira  paupertati  per  omnia  conformares  , quaft 
unm  in  turbd  paupirum  flipem  per  oflia  mendi- 
cans  qu&fifti.  Quis  dabit  mihi  bucceilarum.illa- 
rum  mendicatarum  participent  fieri,  fa  illites  fa- 
cri  edullij  reliquiis  faturari  ? Mon  Seigneur 
J e s u s , vous  vous  mélaftes  parmy  les  pai- 
vres  comme  un  d’entr’eux , demandant  l’au-^ 
mône  de  porte  en  porte  , afin  de  vous  confor-, 
mer  à nolire  pauvreté  en  toutes  chofcs.Eh  I qui  ; 
me  fera  fî  heureux  que  de  participer  à ces  pre-£ 
cieux  morceaux  de  pain  qu’on  vous  donnoit 
par  charité,  & de  me  rallafîer  des.reftcs  de' 
cette  delicieufc  nourriture  ? 

Les  autres  eftiment  qu’il  palfa  ces  trois  jours r 
dans  le  Temple  fans  manger  L’Ecriture  fain- 
tc  n’en  dit  rien  : tout  ce  qu’elle  nous  apprend 
eft, qu’on  le  trouva  parmy  les  Docteurs  quif 
les  écoutoit,  & leur  faifoit  planeurs  queflions. 
On  peut  penfer  pieufement  qu’jl  employojt- 
beaucoup  de  temps  à la  prière  , qu’il  couchoit 1 
la  nuit  par  terre , u’ayant  qu’une  pierre  pour  . 
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fon  chevet , & qu’il  affiftoit  durant  le  jour 
aux  facrificcs  , les  considérant  tous  comme 
autant  de  figures  du  Sacrifice  qu’il  devoit  of- 
frir lur  le  Calvaire  O divin  Enfant  ] qui  pour-*- 
roit  dire  les  larmes  que  vous  Veiftez  durant 
ce  temps  pour  le  faiut  des  pécheurs , la  ten- 
drelleavec  laquelle  vous  rendiez  vos  homma- 
ges à voltre  Pere  Celefte  , la  douleur  que  vous 
caufoicnt  les  irrévérences  qui  fe  commettoient 
afhiêllement  dans  le  Temple,  & celles  que 
les  Chreftiens  ccmmettroient  un  jouijdans  les 
Egfifcs  ? Helas  î j’eftois  du  nombre  de  ces  pé- 
cheurs, & des- lors  Vous  ofFriczvos  voeux  & ** 
vos  foûpirs  pour  m’obtenir  le  pardon  des  éva- 
gations, diftrattions , penfées  volages,  égarc- 
mens  d’efprit  , regards  curieux  , entretiens 
inutiles  , & de  cent  autres  défauts  que  je  com- 
mets tous  les  jours  en  voftre  prcfencc  , au  pied 
des  Autels  contre  le  refpcét  que  je  vous  dois. 

O que  j’en  ay  de  confùfion  ! o que  je  vous 
fuis  obligé  de  la  fàtisfaélion  que  vous  en  fifres 
à voftre  Pere  Celefte  ! ô quelle  confolation 
peurmoy  ! Dominas  rétribues  pro  me.  Domine  pfal.  uf. 
tnifericordia  tua  in  ftculum  : opéra  mantium  tua- 
rum  ne  defpicias.  Le  Seigneur  fiuisfcra  pour 
mes  pcchez.  Voftre  mifericorde.  Seigneur, 
eft  éternelle  : ne  méprisez  pas  l'ouvrage  de 
vos  mains.  Seigneur  , je  vous  rendray  grâces 
de  tout  mon  coeur  , de  ce  que  vous  avez  oiii  les 
. paroles  de  ma  boüche.  Je  vous  chanteray  des 
Hymnes  en  la  prefcncc  des  Anges  : je  vous 
adoreray  dans  voftre  faint  Temple , & jebc- 
niray  voftre  Nom. 

*■  * î **  ' 


t*»  ^ 


À A a ii  j 


Digilized  by  Google 


<58  La  Vie  cachée  'de  le  fis 

i . *•  5 ■’  a-' -t 

I }.  P O I N T. 


' i«  > 1. 


3 api  T LS  le  trouvèrent  dans  le  T cmpléPùér'îeftir 
Ludolphum  J tnter  cognatos,  & notas  qu&ritur , ncc  invenï- 
i uvud  Cbri-  tar.  Tuge  fratres  tuos  & tu  : fi  tuam  vis  invent- 
ai f.  î.  c.  i5-  re  falutem.  Oblivifcere  populum  tuum  , & do-i 
mum  pat  ris  tui.ut  concupifcatRex  décor  cm  tuum. 
On  cherche  l’Enfànt  Jésus  parmy  Tes  parens 
& fes  voifins,  & on  ne  le  trouve  point.  Fuyez 
donc  au fli  vos  frères  , h vous  voulez  trouver 
voftre  falut.  Oubliez  voftre  peuple, & la  mai- 
fonde  voftre  pere,  afin  que  le  Roy  conçoive 
*.  „ ' de  l'amour  de  voftre  beauté.  Adoiez-le  , car 

" . , ‘ xîeft  voftre  Seigneur , c’cft  luy  feul  que  vous 
devez  chercher.  Moins  vous  aurez  de  fami- 
liarité avec  d’autres , plus  vous  aurez  d’accès 
auprès  de  luy  , on  le  pert  parmy  les'  amis.  H&c 
GUe  efi  turba  m qud  Iefus  amittitur.  C’eft  dans  cet- 

* • /»  fa  fin.,  1 /a  y 1^»  . I yJ  i rn  I H*  Rf"  iril7,OM  f*  1 -V 


fermS.Tttfrà  ce  foule  qu’il  diTparoift,  & qu’on  en  pert  la 
o Epipba.  veuë,  dit  un  fçavant  Evëfque  : voulez- vous 
nia.-  fçavoirou  on  le  trouve  ? ln  Jerufalem  invent- 

1 hiiem.  tur,non  in  Capharnaum.quod  interpretatur  villa 
confolationis  ubi  qu&runt  eum  voluptttoji.  Non 
Job.  ij.  dnvenitur  in  terra  fuaviter  vivent  ium.  O nie 
trouve  dans  Jerufalem , & non  pas  dans  Ca- 
pharnaum , qui  veut  dire  un  lieu  de  dclices, 
où  tes  voluptueux  le  cherchent.  On  ne  le 
trouve  point  parmy  ceux  qui  n’aimcnrquc 
leurs  plaifirs.  Invemtur  in  templo , non  iupala- 
tio , ubi  que.ru.nt  ambttiofi  : ibi  non  eft  inventas 
à Magis.  On  le  trouve  dans  le  Temple  & non 
pas  dans  les  Palais  des  Grands , où  les  ambi- 
tieux le  cherchent , les  Roys  Mages  ne  l’y 
Jbidtm.  trouvèrent  pas.  Invenitur  in  medio  'Doctorum, 
non  inmedionegotiatorum , ubi  quêtant  cupid/3 
: qui  domum  Dci  domum  negotiationts'  f/icium. 


Jbidtm. 
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' On  le  trouve  au  milieu  des  Dodlcurs  , & non  i 
pas  au  milieu  des  gens  d’affaires , où  le  cher- 
chent ceux  qui  veulent  s’enrichir  , & qui  font 
de  laMaifon  de  Dieu  , une'maifon  de  trafic  & 
de  commerce.  O boue  lefu,  fi  non  inventas  es  îudntr^or 
inter  cognatos  tuos  , quomodo  te  inventant  inter  pojl  s.  Ber». 

- meos  s Ghealitertc  inveniam  ingmdio , quern  vix  Uud.it. 

- Mater  tua  dolens  invertit ? O bon  J b sus,  fi 
1-on  ne  vous  trouva  pas  parmy  vos  propres  pa- 
rons, comment  vous  trouveray-jc  parmy  les 
Jtriens  ? Si  vofîre  Mcre  eut  peine  à vous  croa- 

# ver  , quoy  qu’elle  fuft  abyfmée  dans  la  dou- 
leur , comment  eft-ce  que  je  vous  trouvera  y: 
au  milieu  de  la  joye  & des  plaifîrs  de  la  terre  ? 

Confolatio , l&titta , [ecuritas  nolo  vos , rcnno  vos,  Epifrop.  P*-* 
ntfi  peccati  venta  reduxeriv  vos.  Confolation,  ri/.ioeofitp. 
p’aifirs,  affurancc , repos,  )c  vous  renonce , w*  * 
je  ne  veux  point  de  vous  , fi  le  pardon  de  mes 
pechez,  apres  lequel  je  fou  pire , ne  vous  ra-* 
mené.  Renuit  confolart  anima  me  a : memor  fui  • ' 

Dei ,.  & delettatns  Jjem. 

Il  Ii  POINT. 

• i)  ' 

/LS  le  trouvèrent  ajfis  au  milieu  des  Douleurs, 

Je  sus  fe  met  au  rang  des  Difciples , luy 
qui  eftoit  le  Maiftrc  des  Docteurs  , & qui 
pouvoit  cftre  au  milicud’eux  comme  un  So- 
leil au  milieu  des  Planètes.  Sa  modeltie  leur 
gagne  le  coeur,  la  diferetion  , & la  fagefTe 
qu’il  fait  paroiftre  dans  Tes  demandes,  & dans 
fies  réponlcs , les  ravit  en  admiration  , fon  zelc 
l’oblige  à leur  donner  des  preuves  de  fa  doétrï- 
ne,  & Ion  humilité  leur  cache  l’excellence  & 
la  dignité  de  fa  perfonne.  Il  n’avoit  pas  befoin 
de  les  écouter  pour  apprendre  d’eux  quelque 
chofe  qu’il  ne  feeuft  pas , puis  qu’il  cft  la  Iq- 
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XVII.  MEDITATION 

» "s  ) » » * 

FOUR  LE  XXX,  JOUR'; 
de  Janvier, 

Comment  on  retient  l’Enfant]  2 sus  e& 
confervant  fa  grâce  & fon  amour^ 

Etdeftendit  cum  eis , & venit  in  Nazareth; 
Et  crac  fubditns  illis.  Et  mater  ejus  confcrva-, 

bat  omnia  verba  hæc  in  corde  fuo:  Luc a x. 

- , *■  . . * 

Il  s'en  retourna  avec  eux’,  & il  vint  à Naza± 
reth.  Et  il  leur  efioit  fournis.  Et  fa  Mere  conféré 
voit  dans  fon  cœur  toutes  te  s parole  t. 

V.  P 0 I N T. 

*'  * . 

GOnsid  srez  que  ce  n’cft  pasaflez  dè 
fçavoir  trouver  J e s u s j il  faut  le  rerc** 
nir , & le  garder  avec  foin.  La  B.  Vierge' 
l?ayant  trouvé,  le  mena  dans  faMaifon,  8t/> 
vécut  toujours  depuis  avec  luy.  L’Epoufe  des^ 
Cantiques  en  fit  de  mefmc  apres  l’avoir  trou- 
vé : Elle  le  mena  dans- la  Maifon  de  fa  Mere*. 
qui  eft  l’Eglifc,- avec  une  fermcrefolution  de 
le  garder  foigneufement -,  & de  ne  le  point? 
quitter.  Ténus  tUttm.  nec  dibittam. 

V oulez-  vous  donc  que  Je  sus-Chris  *rr 
demeure  toujours  avec  vous  ? Il  faut  premiè- 
rement eftrc  courageux , & vous  reioudre  sk- 
fbuffrir } car  il  eft  difficile  à garder.  Vous  vous, 
étonnerez  peut-eftrede  ce  que  je  dis,  & voua% 
m’objc&crez  que  fi  J esus  vous  veut  quity 
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ter,  il  fcmblc  qu’il  ne  vous  aime  pas,  8c  s-’il 
bc  veut  pas  vous  quitter , qu’il  n’eft  pas  nccef- 
faire  de  le  garder.  A cela  je  répons  que  l’E- 
poux Cclcfte  aime  vôtre  ame , & qu’il  ne  la 
veut  pas  quitter  : au  contraire , il  y veut  éta- 
blir une  demeure  éternelle  : mais  il  a beau*- 
coup  d’ennemis  qui  l’cn  veulent  chaffcr  : le 
monde , U chair,  les  pallions- luy  font  la  guer- 
re , & le  liguent  pour  l’obliger  à fortir , & à 
leur  ceder  la  place  Que  fait  une  ame  lâche  & 
volage  ? Elle  trahit  Ion  Epoux,  elle  le  chalfe 
de  fon  coeur , pour  y faire  entrer  un  cruel  ufur- 
patcur,  un  tyran  infolcnt , qui  iuyfait  fouf- 
rrir  mille  outrages  : mais  l’amc qui  cft  coura- 
geufe  & fidelle , fe  comporte  tout  autrement. 
Elle  dit  avec  l’Epoufe  Tenus  ilium , nec  di- 
mttam.  J’ay  trouvé  celuy  que  j’ayme  de 
toute  mon  ame  : Je  le  tiens;  je  n’ay  gar- 
de de  le  quitter.  Mais  fi  tout  l’Enfer  s’é- 
lève contre  vous,  que  ferez -'"vous  î Non 
dsmittum.  Tout  l’Enfer  ne  me  le  fera  pasquir- 
rer.  Mais  fi  le  monde  8c  la  chair  vous  at- 
taquent de  toutes  leurs  forces , & fc  fervent  de 
tous  leurs  artifices  pour  vous  furprendre, 
quelle  refolution  prendrez- vous  ? Non  dimit- 
tam.  N y leurs  ca  relies  ny  leur  menaces  n’c- 
branlcront  point  mon  cœur.  Jesus-Christ 
y régnera  toujours  Je  ne  l’abandonneray  ja- 
mais. Qui  nos  fepurubit  à charitate  Chriftt  i 
Voilà  ce  que  vous  devez  dire , & ce  que  vous 
devez  faire  encore  mieux.  Certes  fumquiane- 
quemors,  nequevita , neque  An^cli  , neque créa- 
tures aliupolêrit  nos  (eparare  à' charitate  Dei  que 
eft  in  Chrijlo  Iefu.  J e fuis  allure  que  ny  la  mort; 
ny  la  vie , ny  les  Anges , ny  aucune  autre  créa- 
ture ne  nous  pourra  jamais  feparerde  l’amour 
de  Dieu  en  J e s us-Ch  r j-s  r noftre  Sei- 
gneur* 
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IL  P O I N T. 

GOnsiderez  en  fécond  lieu,  qüc 
pour  retenir  l’Enfanc  Jésus,  il  faut*' 
cftrc  vigilant,  & luy donner  de fidelles gar- 
des , qui  veillent  autour  de  luy,  & qui  luj^ 
foient  agréables.  E»  leciulum  Saiomonvs  fexa— 
gmt  a fortes  ambiant , ex  fortijfmis  ifrael  omne$> 
tenentes  gladtos , & ad  bella^doftijftmi.  Le  lit  de' 
Salomon  eft  environné  de  forxantc  gardes  . 
qui  font  tous  braves,  & des  plus  vaillans? 
d’Ifraël , tous  l’épée  à la  main  , tous  grands- 
guerriers  , & fort  expérimentez  au  fait  des  ar-* 
mes.  Ces  généreux  guerriers  qui  veillent  au- 
tour de  .Salomon,  pendant  qu’il  repojfe , ü* 
font  les  bonnes  penfées , les  confïderations  fê- 
rieufes  de  l’Enfer  , du  Paradis,  de  l'Eternité,.- 
les  refolutions  fortes  & efficaces , qui  gardera? 
l’amc  où  Dieu  prend  fon  repos,  qui  la  tien- 
nent dans  l’humilité  & dans  la  crainte , qui  la-1 
défendent  contre  les  illufions  dcscfprits  ma* 
lins,  & qui  la  fortifient , & l’établiflcnt  fon- 
dement dans  la  vertu.  Dura  ,fortis , &flabiïts 
efl , dit  faint  Auguftin  , religiofis  cogitatïonïbm 
fundata  mens , & adverfus  omnes  \abuli  ter  ra- 
res, & minai  mundi , ammtM  immobilis  perftat^ 
quem  futur or  um  fi  de  s certa , & folida  corroborât. 
L’ame  qui  fe  fonde  & s’appuye  fur  de  fainteS- 
penfées,  devient  impénétrable,  invincible  & 
inébranlable  t l’effigf^pi  fe  fortifie  par  la 
creance  certaine  & fôiide  des  clrofes  futures,, 
demeure  ferme  & immobile  contre  toutes  lc^ 
terreurs  du  diable , & les  menaces  du  monde. 
Lorsque  fainte  Lucc  fut  condamnée  à cftre 
conduite  en  un  lieu  infâme,  le  faint  Efpric 
l’affermit  & la  fixa  de  telle  forte  au  lien  cii 


. * "t 
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elle  cftoit , qu’on  ne  Ja  put  jamais  ébranler, 
quelque  effort  qu’on  lit  poux  l’eh  tirer.  Tant a 
foncière  eam  fixit6'piritu$-fanctus,at  Virgo  Cbri- 
fti  immobiles  fermaneret , & niella  vi  de  loco  di~ 

■ ’moveri  pojfet.  Priez  cet  Efprit  d’amour  de  vous 
faire  invilîblement  lamofme  grâce  : & file 
monde  & le  Prince  des  tenebres  qui  le  gouver-  . ** 
lie , vous  veulent  attirer  à la  vanité,  au  plaifir 
& au  defir  des  richeffes , attachez-vous  forte- 
ment à J e s u s-C  h ris  ï,  veillez  autour 
de  luy  j tenez-vous  conftamment  aux  promcf* 

£ès  que  vous  luy  avez  faites  de  luy  eftrc  fidelle, 
ferrez-le  fi  étroitement  avec  les  bras  d’une 
"humble  confiance  en  fa  bonté  , & d’une  crain- 
te refpcéfcutufc  de  fes  jugemens , que  toutes  les 
Forces  de  l’Enfer  ne  vous  pui fient  faire  changer 
de  volonté.  Celuy  qui  craint  Dieu  , dit  le  Pro-  • 

phcteRoy,  n’elt  point  fujet  à l’inconftance: 

P aratum  cor  cjus  [per are  in  Domino , confirma-  Vfal.  m* 
tum  eïtcor  ejus  , non  cofnmovebitur  donec  defpi- 
ciat  inimicos  [nos.  Son  coeur  cft  préparé  à tout, 
éftant  appuyé  fur  la  confiance  qu’il  a au  Sei- 
gneur : Ion  cœur  cft  ferme , inébranlable , il 
ne  craindra  point  fes  ennemis,  il  mêprifera 
tous  leurs  efforts.  Omonamc,  bénis  le  Sei- 
gneur, & n’oublie  jamais  toutes  les  grâces  que 
tu  as  receuè's  de  luy.  Le  Seigneur  eft  doux  8c 
clément , il  ne  nous  a pas  traitez  félon  nos  pé- 
chez. Secundum  altitudinem  ali  à terra  corro-  Ja.j 
boravit  mifencordiam  fuam  fuper  dm  entes  fie. 

Autant  que  le  Ciel  eft  élevé  de  la  terre,  au- 
tant il  a affermy  fa  mifericorde  fur  ceux  qui  le 
craignent. 

III.  POINT. 

S’il  arrive  quelquefois  que  nonobftant  tous 
vos  foinSjil  vous  prive  de  fa  prefencc  feufi- 
*-  A A a 
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blé,  à la  vérité  vous  avez  fujet  de  vous  affliger*  * 
suffi  bien  que  la  B.  Vierge  , mais  non  pas  de 
vous  décourager.  J’avoiie  que  Ton  ablencc, 
pour  peu  qu’elle  dure , paroift  bien  .longue  à ' 
Sù-ïy Adiusto.  celuy  qui  l’aime.  Modica  Icftt  abfentia  longa.  efi 
1.  ub.  io.  c.  athdnti  ; IçngaI.efu  abfentia  modtca  efi  non  dili - 
genti , dit  un  excellent  Interprète.  Une  courte 
abfcnce  de  J e s u s paroift  longue  à celuy  qui 
l’aime  : Et  tout  au  contraire  une  longue ab- 
fence  de  J e sus  femble  courte  à celuy  qui 
r fem:  ne  l’aime  point.  Mais  Ci  ccttc  longueur  vous 
74.  inÇa»p>  afflige,  fouyenez- vous  que  la  prefence  n’eft 

pas  irréparable,  & qu’il  ne  s’çft  peut-eftre  .* 
iouftiait , que  poux  fe  faire  che;  cher  avec  plus 
d'ardeur,  & garder  avec  plus  d’afflduité  & de 
vigueur.  Forte  ideo  fubtraxh fe , qno  avidius  re- 
vocaretur , Q>fortids  teneretur.  La  douleur  que 
fon  abfence  vous  caufc , produira  deux  bons 
effets.  Vous  le  chercherez  Avec  plus  de  fer-  n 
veur , & vous  le  trouverez  avec  plus  de  plaifir. 

Car,  comme  dit  faint  Auguftin,  on  trouve 
avec  plus  de  douceur  ce  que  l’on  a cherché 
r.  Augufl.ix  avec  plus  de  difficulté.  Quod  difficilhis  qu&ritur, 
F{'.ioi,  Conc.  daïfitis  innxnitar.  \Wf  • 

*•*  Au  refte,  lî  vous  voulez  le  trouver  plus 

promptement , & le  garder  plus  conflammenr, 
préparez- luy  une  demeure  agréable  dans  vô- 
tre cœur , foyez  affidu  auprés,de  luy  , tenez- 
luy  compagnie , écoutez  foigneufement  fa  pa- 
4 rôle  , & fuivez  fes  divins  exemples  : Pour 
cet  effet , recoin ez  à fa  B.  Mere  , & tâchez  de 
gagner  fa  faveur.  Car  c’eft  elle  qui  nous  a ap- 
pris à méditer,  & à pratiquer  ce  qu’il  nous  a 
enfeigné  par  fes  aélions, & par  lés  inftru&ions 
laJiïpb.  in  foffitaires.  Et  mater  ejus  confervabat  omnict 
vit j Cb/ifii  web  a h&c.  Nifi  entm  ea  conftrvaJ]et , nos  e et  ?ton 
r.  ic%  k&bcrcmits.  de  ejus  natnque  thefanris  nos  tfia  fnf~  , 
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cepimus.  Sa  Merc  con  fer  voit  toute  fes  parole*. 

Car  fl  elle  ne  les  euft  confcrvêcs,  nous  ne  les 
pofl'ederions  pas  : C’elt  dans  fes  trefors  que 
nous  les  allons  puifèr.  Ecoutez  ce  qu’elle  dit. 

Ego  diligentes  me  diligo  ; & qui  mane  vigilant  ad  P r«v,  g. 
me,  inventent  me.  Mecum  font  divitia  & glo- 
ria  : opes  fuperbs.  & jufiitia.  J’aime  ceux  qui 
m’aiment  : ceux  qui  s’éveillent  du  matin  pour 
me  chercher,  me  trouveront  : J’ay  des  richef- 
fes  immenfès,ma  maifon  cft  remplie  de  tou-r 
tes  fortes  de  biens,  de  gloire , &dejufticc.  In  ?nv.  g, 
vas  jufiitia,  ambulo,  in  medio  fe  mit  arum  judictj,  zi. 
ut  ditem  diligentes  m.c , & thefauros  eorum  rc~ 
pleam.  Je  marche  dans  les  voyes  de  la  juftice, 

& au  milieu  des  fentiers , de  l’équité , & de  la 
prudence,  pour  enrichir  ceux  qui  m’aiment, 

& pour  remplir  leurs  trefors  de  tous  les  biens 
de  mon  Fils. 

XVIII.  MEDITATION 

* * , » “ - « > 

POUR  LE  XXXI.  JOUR 
de  Janvier. 

* » - «/  r » - f 

♦ Vivcrfes  reflexions  fur  ce  Myftere. 

•*.  * 1 
i , * 

Poft  triduum  invenerunt  ilium  in  templo  fè- 
dentem  in  medio  Doélorum  , audienrem  illos, 

& interrx  gantem  eos  flupebant  autem  omnes 
fuper  prudentia  & refponfis  cjus.  Et  videntes 
adrnirati  funt.  Et  dixit  mater  cjus  ad  ilium,  • 
fili,  quidfecifti  nobisfic  ? &c.  Lues.  z. 

■ v ‘ ’ . ...  « 

Trois  jours  apres  ils  le  trouvèrent  dans  le  Tcm- 

A A a ij 
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pie  a (fis  au  milieu  des  Docteurs  , les  écoutant  • 
les  interrogeant.  Et  tous  ceux  qui  V éntendoient 
efloient  fur  pris  de  fa  fageffe  & de  fes  réponfes.  Lors 
donc  qu’ils  le  ‘Virent , ils  furent  tous  étonnez.,  &*  9 
faMere  luy  dit.  Mon  F ils , pour quoy  dvez-'Wttt 
ag)  ainfi  avec  nous  f 

I.  P O I N T. 


/Ls  le  trouvèrent  trois  jours  apres.  Que  fit 
l’Enfant  Jésus  durant  ccs  trois  jours  ? 
Saint  Bernard  s’adrefle  à Juy  comme  pour 
l’apprendre  de  fa  bouche.  Domine , qui*  te  in 
tri  duo  fufientavit  ? Seigneur,  qui  prit  le  foin 
de  vous  nourrir  durant  ces  trois  jours  ? Et  il  fç 
répond  luy-mefme.  Vt  te.  Domine  lefu  Chrifle, 
no  fl  va  paupertati  per  omnia  conformares  , quafi 
urnes  in  turbà  paupirum  flipem  per  oflia  menai-  '• 
cans  quAftfli.  Quis  dab:t  mihi  bucceilarum  illa- 
rum  mendicatarum  participem  fleri,  & iliitts  fa-, 
cri  edullij  reliquiis  fatur ari  î Mon  Seigneur 
Je  su  s,  vous  vousmclaftes  parmy  les  pai^> 
vres  comme  un  d’entr’çux , demandant  l’a.u-i 
mène  de  porte  en  porte , afin  de  vous  confor- 
mer à nolîre  pauvreté  en  toutes  chufcs.Eh  I qui 
me  fera  fi  heureux  que  de  participer  à ccs  pré- 
cieux morceaux  de  pain  qu’on  vous  donnoit 
par  charité,  & de  me  rallafier  des.reftcs.de 
cette  delicieufe  nourriture  ? 

Les  autres  eftiment  qu’il  palfa  ccs  trois  jour» 
dans  le  Temple  fans  manger.  L’Ecriture  fainj- 
tcn'en  dit  rien  tout  ce  qu’elle  nous  apprend 
eft, qu’on  le  trouva  parmy  lcsDo<fteurs  qui  « 
les  écoutoit,  & leur  faifoit  plusieurs  queftions.  ! 
Ou  peut  penfer  pieufement  qu’jl  employojc  * 
beaucoup  de  temps  à la  priere  , qu’il  couchoit 
la  nuic  par  terre , u’ayanc  qu’une  pierre  pour 
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(on  chcvct , & cju’il  aflîftoit  durant  le  jour 
aux  facrificcs  , les  confidcrant  tous  comme 


autant  de  figures  du  facrifice  qu’il  dévoie  of- 
frir llir  le  Calvaire  O divin  Enfant  ! qui  pôur- 
foit  dire  les  larmes  que  vous  vcifiez  durant 
ce  temps  p/our  le  falut  des  pécheurs , la  ten- 
drelfe  avec  laquelle  vous  rendiez  vos  liomma- 
■ gesà  voftre  Pere  Cel'efte  , la  douleur  que  vous 
cauloicnt  les  irrévérences  qui  fécomrnettoient 
actuellement  dans  le  Temple,  & celles  que 
les  Chreftiens  ccmmettroient  un  jourjdans  les 
Egliics  ? Helas  î j’eftois  du  nombre  de  ces  pé- 
cheurs, & des- lors  vous  offriez  vos  voeux  te  ~ . 
tos  foûpirs  pour  m’obtenir  le  pardon  des  éva- 
guions,  diftra&ions , penfées  volages , égare- 
ihens  d’efprit  , regards  curieux  , entretiens 
inutiles  , & de  cent  autres  defauts  que  je  com- 
mets tous  les  jours  en  voftre  prcfencc  , au  pied 
des  Autels  contre  le  refpcdtque  je  vous  dois. 

Ô que  j’en  ay  de  confufion  ! ô que  je  vous 
fuis  oblige  de  la  fatîsfaffion  que  vous  en  fiftes 
à yoftre  Pere  Cciefte  î ô quelle  conlolation 
peur  moy  ! Dominas  retribuit  pro  me.  Domine  pfal.  1)7. 
mifericordia  tua  in  f&culum  : opéra  mantium  tua- 
vum  ne  defpicias.  Le  Seigneur  iàtisfcra  pour 
mes  péchez.  Voftre  mifericorde.  Seigneur, 
eft  éternelle  : ne  mépriiez  pas  l’ouvrage  de 
vos  mains.  Seigneur  , je  vous  rendray  grâces 
de  tout  mon  coeur  , de  ce  que  vous  avez  oiii  les 
. paroles  de  ma  bouche.  Je  vous  chanteray  des 
H ymnes  en  la  prefcncc  des  Anges  : je  vous 
àdoreray  dans  voftre  faint  Temple , & jebc- 
niray  voftre  Nom. 


• % - » y,  ** 
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• 'T--  •* .•».  r*  t bffkA'Ste  fMp8ÉÉ| 

S Brr»  r i-S1  le  trouver  ent' dans  le  Temple  Vuer  Te  fier 

Ludolphum  JL  tnter  cognatos,  & notas  qu&ritur , née  inveni- 
invirdCbri-  tùr-  Ruge  fratres  tuos  & tu  : fi  tuam  vis  inveni~ 
Jït  p.  î.c.  15.  re  faim em.  Oblivifcere  populum  tuüm  , & do- 
rriurh  patris  tui,ut  concupifcatRex  décor etn  tuum. 
On  cherche  l’Enfant  J esus  parmy  fes parens 
& fes  voifins,  & on  ne  le  trouve  point.  Fuyez 
donc  au fli  vos  frétés  j fi  vous  voulez  trouver 
voftre  falut.  Oubliez  voftre  peuple, & la  mai- 
fondé'voftrc  pere,  afin  que  le  Roy"  'conçoive 
de  l’amour  de  voftre  beauté.  Adoréz-le  , car 
ileft  voftre  Seigneur,  c’cft  lu  y feul  que  vous 
devez  chercher.  Moins  vous  aurez  de  fami- 
liarité avec  d’autres , plus  vous  aurez  d’accès 
auprès  de  luy  , on  le  pert  parmy  les  amis.  H&c 

CmU^Arver-  „ ^ ^ iefas  ^wittitur.  C’cft  dans  ect- 

nus  ëp.Van[,  J \ J , 

fcrm.i.  infra  te  foule  qu’il  diiparoift,  & qu  ou  en  pert  la 
0%.  Epipba.  veuë , dit  un  fçavanc  Evefqué  : voulez- vous 
fçavoir  où  on  le  trouve  T in  Jerufalem  inveni- 
tur ,n  on  in  Capbarnaum,quod  mterpretatur  villa 
confolationi s ubi  qusrunt  eum  vcluptuojî.  Non 
invenitur  in  terra  fuaviter  vivmtium.  O nie 
trouve  dans  Jerufalem,  & non  pas  dans  Ca- 
pharnaum  , qui  veut  dire  un  lieu  de  délités, 
-où  les  voluptueux  le  cherchent.  On  ne  le 
trouve  point  parmy  ceux  qui  n’aimcnrquc 
leurs  plaifirs.  Invenitur  in  témplo non  inpa-la- 
tïo , ubt  quArunt  ctmbdiofi  ; ibi  non  efl  znventus 
à Magis.  On  le  trouve  dans  le  Temple  & non 
pas  dans  les  Palais  des  Grands , où  les  ambi- 
tieux le  cherchent , les  Roys  Mages  ne  l’y 
trouvèrent  pas.  Invenitur  in  medio  'Doctomm, 
non  inmedionegotiatorum , ubi  qu&runt  cupfdra 
' 'qui domum  Dci  domum  negoti.uiona-  fait. tnt. 


Mi 

Ibidem. 


Job.  17. 


Ibidem. 


Ibidem. 
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On  le  trouve  au  milieu  des  Dodtcurs  , & non  t 
pas  au  milieu  des  gens  d’affaires , où  le  cher- 
chent ceux  qui  veulent  s’enricuir , &c  qui  fonc 
de  la  Maifon  de  Dieu , une'maifon  de  trafic  Sc 
de  commerce.  O bone  lefu , fi  non  inventas  es  Luiêhl'ar' 
inter  cognatos  utos  , quomodo  te  inveniam  inter  pojl  S.  BevH. 

*.  meos  : Qu  aliter  te  inveniam  mgaudio  , quesn  vix  fior*  Uad.i:. 
- Mater  tua  dolens  invenit ? O bon  J s sus,  fi 
fon  ne  vous  trouva  pas  parmy  vos  propres  pa- 
rens,  comment  vous  trouvera/- je  parmy  les 
rtiiens  ? Si  voflre  Mcre  eut  peiné  à vous  trou- 
ver  , quoy  qu’elic  fuft  abyfmée  dans  la  dou- 
leur , comment  eft-ce  que  je  vous  trouvera/ 
au  milieu  de  la  joye  & des  plaifirs  dé  la  terre  ? 

Confolatio , l&titia , fecuntas  nolo  vos , renuo  vos,  Eptfcop. 
nifii  peccati  venta  reduxerir  vos.  Confolation,  rif.  iocofup. 
plaifirs,  afTurancc , repos  3c  vous  renonce,  Wm 
je  ne  veux  point  de  vous , fi  le  pardon  de  mes 
pechez,  apres  lequel  je  ïoupirc , ne  vous  ra-  ..*••• 
mené.  Renuit  confolan  anima  meu:  mentor  fui  . ' 

!"  Del 0>  deleclatns  fum. 

III.  POINT.  \ ' 

/LS  le  trouvèrent  affis  au  milieu  des  Douleurs. 

J e s u s fe  met  au  rang  des  Dilciples , lujr 
qui  eftoit  le  Maiftrc  des  Docteurs  , & qui 
©ou voit  cftre  au  milieu  d’eux  comme  un  So  - 
leil au  milieu  des  Planètes.  Sa  modeftie  leur 
gagne  le  cœur,  la  diieretion  , & la  fagefïe 
qu’il  fait  paroi  lire  dans  Tes  demandes,  & dans 
les  réponlcs , les  ravit  en  admiration  , fon  zelc 
l’oblige  à leur  donner  des  preuves  de  fa  doctri- 
ne , & fon  humilité  leur  cache  l’excellence  & 

la  dignité  de  fa  perfonne.  Il  n’avoit  pas  befoin 
de  les  écouter  pour  apprendre  d’eux  quelque 
shofe  qu’il  ne  feeuft  pas , puis  qu’il  cft  la  *4- 
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miere  du  monde , qui  éclaire  cous  les  efpritss 
Mais  vous  aviez  befoin  de  cec  exemple  pour 
vous  apprendre  à ne  vous  fier  poinc  en  volt  rc 
prudence,  pour  ce  qui  regarde  voftrc  con-; 
duree  , parce  que,  comme  ditfaint  Bernard, 
celuy  qui  ne  veut  prendre  confeil,ny  direction 
que  de  foy-mefme^P  fait  dilciple  d’un  maiftre- 
‘i.'Bern.  tp.  qui  n’cft  pas  fage.  §)ui  fe  fibi  magiftrum  confli- 
at;.  fiât,  ïlulto  fe  difeipulum  fubdit.  Je  vous  conju- 

re, mes  frères,  dit  ce  mefme  Pere  , vous  qui 
elles  encore  comme  de  nouvelles  plantes , & 
qui  n'avez  pas  allez  d’cxpericnce  pour  discer- 
ner le  bien  d’avec  le  mal , de  ne  Suivre  pas  vô- 
Jiem  ferm.i , trc  propre  jugement,  & de  n’abonder  pa3  en 

'habitas'  5 ^ vo^rc  fens  t de  peur  que  ce  rufe  chalfeur  , qui 
tend  des  piégés  aux  aines,  qui  afpirent  à la 
perfection,  ne lurprenne  voftrc  fimplicité.  Ne 
vous  perfuadez  poinc  que  vous  lôyez  capables, 
g,  Dorctb.  de  vous  conduire  vous-mefme.  Opus  cnim  no- 
fttm.  5.  bisjsi  auxijio  prêter.  Deum , opta  coadjutonbm. 

.N ihd  eft.  miferabilius  , nihil  quod  citUos  expu*- 
liari  queat  iis , qui  nullos  duces , nullos  authores 
habent  advïam  Dei.  Outre  la  grâce  de  Dieu, - 
nous  avons  befoin  du  lecours des  hommes  , il 
nous  faut  quelqu’un  qui  nous  aide.  Il  n’elt  rien 
déplus  mifcrablc , tien  qui  Soit  plus  facile  à 
vaincre  que  ceux  qui  n’ont  point  de  guides  ny 
de  directeurs  danslcs  voyes  de  Dieu»  > 

IV.  POINT. 

' : - • . - ït  • * Va'M 

SA  Mere  luy  dit , Mon  Fils , pourquoy  avez-1  s 
vous  ainfi  agy  avec  nous  i &c.  Ce  n'eCtl 
point  îcy  un  piurmure,mais  une  plainte  amou-, 
rculé  d’une  mere  , qui  fait  parler  tout  enfera-.- 
bîc  la  douleur  & la  joye  de  fon  cœur.  §luiet 
amor  excellons  nefeit^modum.  1/ exccs  de  ion 
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amour  fait  qu'elle  ne  peut-s’empêcher  de  té- 
moigner l’un  & l’autre,  Mais  voyez  ce  quele 
îilkde  Dieu  luy  répond  : Ne  ffavicz-vous pas 
.qu’il  faut  que  je  fois  occupé  aux  chofes  qui  re- 
gardent le  fervice  démon  Pere.  O que  ces  pa- 
roles font  fublimes  & relevées  ! La  Vierge 
mefme  ne  les  comprit  pas  dans  toute  leur  éten- 
due. Car  qui  peut  connoiftre  à fond  l’honneur 
& le  fervice  qui  eft  dû  à cette  majefté  infinie? 
Quel  efpiit  peut  comprendre  cc  que  le  Fils  de 
Dieudevoit  faire  & Ibuffrirpour  un  fi  noble 
fujet  ? Neftiebatis.  Ne  fçaviez-  vous  pas  que  je 
ne  fufs-Vcnu  au  monde  que  pour  y rétablir  la 
gloire  de  mon  Pere,  & le  lalut  des  hommes? 
Nefciebatis.  Ignoriez- vous  que  cet  empioy  eft 
préférable  à toutes  chofes  , & qu’il  faut  tout 
quitter,  quand  il  y va  de  l’honneur  & du  fervi- 
ce Divin  ? Nefciebatis.  Helas  ! qu’il  y en  a peu 
qui  comprennent  leuis  obligations  envers 
Dieu.  O Cbreftien  1 que  vous  avez  bien  un 
autre  empioy  que  ce  tracas , & cet  embarras 
des  affaires  du  monde!  voftrc  occupation  «ft 
de  fervir  Dieu , de  procurer  le  lalut  de  voftrc 
ame , de  travailler  pour  le  Ciel  & pour  l’Eter- 
nité. Nefciebatis  , quia  in  bis  qiu  Patris  met' 
funty  oportet  me  ejfe.  Dieu  eft  voftre  Pere,  c’eft 
lqy.  qui  vous  a donné  la  vie  du  corps , la  vie  de 
l’ame  , & qui  vous  piomet  la;  vie  eterneile: 
que  ne  devez-vous  faire  pour  l'amour  d’ÿr  fi 
bon  Pere,  qui  ne  demandeque  voftre  bien? 
Ne  faut-il  pas  tout  quitter  pour  le  fervir , & 
pour  luy  complaire  ? Opo'tet.  Oüy  : Il  le  faut; 
c’eft  la  feule  chofc  neceftaire.  Car  que  vous 
fer  vira  d’avoir  gagné  tout  le  monde,  fi  vous 
ne  faites  voftre  lalut , & fi  vous  ne  cherchez 
Dieu  , qui  eft  voftre  fouverain  bien  ? Dieu  i 
n’eft-il  pas  plus  que  le  monde , voftre  ame  que  •* 
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Zuiolpftus  le_corps , l’eternitc  que  le  temps?  Mon  Seigneur 
fup.  sitatus,  j es  u s- Christ  T ils  de  Dieu  vivant , qui 
avezefté  cherché  par  voflre  Mere  trois  jours  du- 
rant, & qui  avez  enfin  efié  trouvé  dans  le  Tem- 
ple : Faites-moy  la  grâce  de  vous  defiyer  ardem- 
ment : de  vous  chercher  en  vous  defirant  : de  vous 
; ■ trouver  en  vous  cherchant  : de  vous  aimer  en  vota 

t‘  trouvant  de  racheter  mes  pechez  en  vous  aimant: 

& de  ne  les  commettre  plus  après  les  avoir  racher 
tez.  Zh  ! Seigneur  , qui  donnez  d celtty  qui 
demande,  qui  vous  laijfez  trouver  d celuy  qui 
vous  cherche , & qui  ouvrez  d celuy  qui  frappe, 
ne  me  refufez  pas  ce  que  vous  promettez  d tous. 
Zt  pnif que  vous  nous  avez  donné  V exemple  d'une 
parfaite  obeïffance , en  retournant  avec  vos  pa- 
rens , & vous  rendant  fournis  d leur  conduite , 
faites  que  je  rompe  ma  propre  volonté  , pour  m’ajfu- 
jettir  d vous  , & d toute  créature  humaine  pour 
■ l'amour  de  vous - 

XIX.  MEDITATION 

• .**  i •..%.*•  • , , .r 

- : - POUR  L E PREMIER  J,OUK 
^ de  Février. 

Jésus  retourne  a Nazareth  avec  fèsp/U 
*nns,  (ÿ*  continue  fa  vie  cachée  jufqn'à, 

. - . Vdge  de  trente  ans. 

•4*  . * * • ^ • * 

Et  Hefcendit  cum  cis , & vcoit  Nazareth  : 
- & erat  fubditus  illis.  Lues.  i.  . . 

■ **  * ' ’ * c * x*‘*  |»..U 

Il  retourna  avec  eux , & 'vint  d Nazareth  : &■ 
. , il  leur  ejhut  fournis.  . 
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CONSIDEREZ  C]UC  JESUS-CHRIST 
par  un.fecret  admirable  de  fa  fageffe  a 
voulu  demeurer  inconnu  au  monde  jufqu’.à 
l’âge  de  trente ans.Salomon  admire  cette  con- 
duite, & avoue  Ton  ignorance  Tria  ftmtdiffi-  P m>.  jOi 
dit  a mihi  , quartum  pendus  ignoro.  Viam 
Aquil&  in  Cœloiviam  colubri  fuper  petram-.  viam 
■ navis  in  medto  mari  : & viam  viri  in  adohfcen- 
itiâ.  Il  y a trois  chofes  que  j’ay  peine  à com- 
prendre , & la  quatrième  m’eft  tout  -à- fait  in- 
~connüc:  La  voyc  de  l’Aigle  dans  le  Ciel  : la 
voyc  du  ferpent  fur  la  pierre  : la  route  du  vaif- 
*feau  fur  la  mer  : & la  voye  de  l’homme 
dansfon  jeune  âge.  Cet  homme  c'eft  Jésus - 
^Christ,  qui  eftoit  homme  parfait  dés  fou 
•‘.enfance,  & mefme  dans  le  fein  de  fa  Mere , fé- 
lon ces  paroles  du  Prophète.  Tœmina  circum-  Jerem*  jï.- 
idnbit  V’trum.  Toutes  les  parties  de  là  vie  font, 
admirables  & difficiles  à comprendre  : fon 
!afcenfion  , qui  eft  le  vol  de  l’aigle  : fa  refur- 
*rcélion  de  fa  l'ortie  du  tombeau,  qui  eft  la  voyc  * 
du  ferpent  fur  la  pierre  : la  paillon,  qui  cil  la 
•route  du  vaifleau  à travers  des  flots  de  la  mer. 


font  au  dcfliis  de  la  portée  de  nos  cfprits , qui 
ont  peine  à penetrer  dans  ces  myftcres  : mais 
fa  vie  cachée  depuis  l'âge  de  douze  ans  jufqù’à 
fon  Baptême,  nous  éft  toute  inconn iic.Chrtfiu* 
eft  vir  j cujtis  vis,  cognofci  injuventate  non  pof- 
Gais  enim.  Aftimarepojfity.aat  capere  quan- 
ta iUe  opéra  excrcuerit ? J.  e s u s-C  H R i s T,  dit 
. fàint  Ambroife  , efï  l’homme , dont  on  ne  peut 
comprendre  !a.  conduite  dans  fa  jcunclfe.  Car 
* qüel  efprit  pourroit  entrer  dans  la  connoiflan- 
' ce  ..des  œuvres  merveilleufes  qu'il  fit  durant 


S.  Ambr  l de 
Salomonc  c.5. 
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tout  ce  temps-là  ; puifque  l’Ecriture  Sainte 
n’en  dit  rien  ? il  les  faut  donc  adorer  dans  le 
filcncc , & luy  dire  avec  le  Prophète;- 6^»*? 
magnificata  funt  opéra  tua  Dominé Infinis  pro- 
fnnde.fatis.  Junt  cogitations  tus..  Que  vos  ou- 
vrages font  grands  ! ô Seigneur  , que  vos  pen- 
Tfl.  117.  fées  font  profondes  : Non  moriarjed  vivant,^ 
narrabo  opéra  Domini.^t  ne  mourray  pas  , mais 
je  vivray  : & je  racontcray  les  œuvres  du  Sei- 
gneur : je  ne  defirc  la  vie  que  pour  vous  bénir, 
ô mon  Dieu.  Aperite  mthï  portas  juftitis,  ingrêf- 
fus  in  eus  confitebor  Domino.  Ouvrtiz-moy  les 
portes  du  fan&uaire  de  jultice , je  n’y  veux  en- 
trer que  pour  loiier  le  Seigneur. 


I I. 
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ENcore  que' l’Evangile  nous  ait  caché 
fous  le  filencc  dix-huit  années  delà  vie  de 
Jésus  , & que  Salomon  confcflc  qu’elles 
luy  font  entièrement  inconnues  : neanmoins;»'!' 
fcmble  nous  avoir  en  quelque  façon  marqué 
fous  ces  figures  énigmatiques  d’aigle  , de  fer- 
* peut , de  navire,  & d’homme , les  quatre  prin- 
cipaux exercices  de  la  vie  Rcligieufe  , que 
J e s u s pratiquoit  durant  une  fi  longue  folitu- 
de.  1.  La  wye  de  l'aigle  dans  le  Ciel  nous  repre- 
fentc  le  vol  fublimcde  fa  contemplation  , qui 
cftoit  contitiiielle.  Car  il  contcmploit  durant 
le' jour  & durant  la  nuit  le  Soleil  de  là  Divin?-* 
té , & dés-lors  il  nous  traçoit  un  excellent  mo- 
dèle de  la  vie  contemplative  , nous  excitant  à 
la  priere  par  fon  exemple , comme  l’aigle  ap- 
J)eut.  ji.  prend  à fes  petits  à voler.  Sicut  aquila  provo -d 
cans  ad  volandum  pullos  ftios.  1 . La  vo'/e  dufer% 
périt  fur  la  pierre , nous  rep  refente  fa‘  profondîf 
humilité,  qui  le  retint  n long-temps  dans  ua 
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païs  , qui  n’a  voit  rien  de  recommandable , oc- 
cupé à des  offices  forts  vils , à des  emplois  rae- 
maniqucs  , qui  ne  pouvoient  donner  qu’une 
lufTe  eftimc  de  fa  perfonne  : d’où  vient  que 
lorsqu’il  commença  à prêcher , ceux  qui  l’a- 
ypient  connu , difoient  par  admiration.  Quo-  Jean,  7.1^ 
modo  hic  lifteras  feit , cum  non  didicerit  ? Corn  - 
ment  cet  homme  fçait-il  l’Ecriture, ne  l’ayant 
point  étudiée  ? Où  a-t-il  puile  fafcicncc  ? A J0<tn.  1.46, 
Nazareth  potefl  aliqmd  boni  ejfe  ? Peut-il  fortir 
quelque  choie  de  bon  de  Nazareth  ? Et  vérita- 
blement il  y avoit  lujet  de  s’étonner  qu’efiant 
v.ray  Fils  de  Dieu , il  fe  fuft  avili  & abbaiile 
jufqucs-là  s que  de  pafler  pour  le  Fils  d’un  Ar- 
tifan  , & d’en  exercer  le  mcfticr.  Pour  moy 
j’admire  plus  cette  humilité  , que  les  plus 
éclatantes  aefions  de  fa  vie,  & j’cllimeque  le 
plus  grand  de  fes  miracles  tft  de.  n’en  avoir- 
point  fait  pendant  un  fi  long  cfpacc  de  temps. 

Eh  J Seigneur  , Falloir— il  tant  de  temps  pour 
nous  apprendre  l’humilité?  Cette  va  ru  cft- 
elle  fi  difficile  dans  la  pratique  ? Cerfc  m opiri- 
bu*  nofiris  milium  ma  jus  aut  dijficilius  reputaiur. 

Oui  certes  entre  toutes  nos  adions  il  n'y  en  a 
point  déplus  grande  ny  de  plus  difficile.  Ccluy 
qui  fe  méprife  foy-mefme,  & qui  déliré  de 
tout  fon  cœur  d’eflre  méprifé  des  autres,  eft 
parvenu  au  degré  le  plus  haut  & le  plus  diffi- 
cile de  la  vertu.  Vfquequo  ad  hune  gradum 
perveneris , nihtl  ùbifeciffe  vide  arts.  Ne  croyez 
pas  avoir  rien  fait , que  vous  ne  foyez  ariivé 
3 ufques-là.  3 . La  voje  du  vaijfeau  fur  La  mer.  eft 
une  figure  de  fon  obeïllance.  Car  comme  les 
plus  grands  bâtimens  fuivent  le  mouvement 
du  timon,  que  le  Pilote  gouverne  de  la  main 
üèlon  fa  volonté  : de  mefine  le  fils  de  Dieu 
tionobfiant  1’ex.celJ.encç  dç  fa  Perfonne,  don; 
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la  grandeur  infinie , fie  tenoit  fiousla  main  de: 
làbienheureufe  & Merc  de  S.  Jofeph,aufquels 
il  le  lailToit  gouverner  abfolumcnt , leur  laif- 
lant  le  foin  de  commander,  & prenant  celuy 
d’obeïr  avec  indifférence,  humilité,  & perfe- 
verance.  4.  La  'voje  de  l’homme  dansfajeimeffe, 
marque  fon  admirable  modeftie,  fa  difcrction, 

& fa  fagefle,  qu’il  faifoit  paroiftre  en  toutes, 
fes  allions.  L’Ecriture  Sainte  rend  ce  témoi- 
gnage à Tobie,  qu’citant  le  plus  jeune  de  la» 
Tribu  de  Nephtali , il  ne  fit  jamais  aucune 
Zib.  1.  a&ion  de  jeune  homme.  Cum  effet  junior  om- 
nibus in  Tubu  Nephtali  , nihil  tetmen  puérile 
geffit  in  opéré.  Il  n’eftoit  en  cela  que  l'ombre  &■ 
lafigurede  Jésus-Christ  , dontlcs  actions 
toutes  divines  ne  tenoient  rien  de  la  foiblelTe 
ny.de  la  legereté  des  frnfans.  Saint  Sabbas  Abbé 
eftoitfi  grave,  & fi  humble  tout  cnfemble,que 
faint  Eutlvyme  l’appelloit  E?ifant  Vieillard , 
Puerum  Senem. Mais  cet  cloge  convient  mieux: 
à J es  u s -Christ  , qui  avoit  parfaitement 
uni  dans  fa  conduite  l’humijité  des  enfans  , 8C 
la  fagellc des  vieillards  Chaque  action  de  fa 
, jeunette  cftoit  une  prédication  rauëte  , qui 
nous  enfeignoit  par  fon  exemple  cette  excel- 
lente leçon , que  faint  Auguftin  nous  a laifle 
£.  Atig.  in  dans  fCs  écrits.  Sit  fencclus  veflra  puerilis , 

Pfxl.  iiz.  j j~it  puertùa  fenilis , id  efl , nec  fapientia  •vefira  fit 
cum  fuperb.’d  , nec  humditas  fine  fapientiâ  , ut 
laudetis  Dommum  ex  hoc  mine  ufque  m Ç&culum* 
Que  voftre  vieillotte  tienne  de  l’enfance,  8c 
voftre  enfance  de  la  vicillcfTc , ce  qu’on  y voit 
de  meilleur  : je  veux  dire , que  voftre  fagette 
ne  fia  joigne  point  à l’orgueil,  & que  voftre 
humilité  ne  fc  fc pare  point  de  la  fagefle  , afin; 
que  vous  puàfliez  louer  le  Seigneur  depuis  cct>i 
te  heure  j ulques  dans  dans  l’éternité. 
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OU  T R e ces  quatre  .vertus  qui  font  pro- 
pres de  la  vie  R cligieuft , il  y en  a enco*» 
ipquatre  autres  qu’U  nous  a enl'eignées  durant 
fa  vie  cachée  , dont  la  pratique,  eft  necefl'aire 
à qui  veut  vivre  dans  le  monde,  & converlcr 
parmy  les  hommes  fans  mettre  fon  lalut  en 
danger. 

La  première  eft  la  fuite  de  l’oifiveté.,  qui  eft- 
5a  mere.de  tous  les  vices.  Omnem  malitiam  âo-  S edi. 
cuit  otiofitas.  Car  il  ne  fut  jamais  oiûf , non  pas 
meûne  un  moment  , s’occupant  extérieure- 
ment au  travail  des  mains , & s'employant  in- 
térieurement à prier  pour  les  pécheurs , à trai- 
ter de  leur  falut  avec  lc-Pere  & le  faine  Efprit, 
affaire  le  projet  de  l’Eglife  triomphante  & mi- 
litante , à ddîiner  les  ;Ordres  Religieux,  à 
difpofer  des  Martyrs,  des  Confefleurs  & des 
Dodeurs,  à prévoir  les  perfecutions des  ty- 
rans > en  un  mot , à former  & à rcgler  toute 
l’œconomic  de  la  Maifon  de  Dieu. 

La  fécondé  eft  la  liberté  du  cœur,  8c  le  dé- 
gagement de  tous  les  foins  de  la  terre,  car  ii 
eft  oit  dans  le  monde  comme  s’il  n‘y  euft  point 
:cfté  : fon  cœur  , fes  yeux,  fes  intentions,  & 
fes  affedions,  fes  penfées,  & fesdefirs,eftoicnt 
infiniment  élevez  au  deffus  de  tous  les  biens 
pendables.  C’cft  pourquoy  il  eft  comparé  à la 
Colombe , qui  fe  tient-  fur  le  bord  des  ruifTeaux, 
fans  s’ y baigner.  Oculi  tui  fient  columba  fuperri-  Cant.  M 
vulos  aqttarum,  qu&  refidentjuxta fluenta  plentf- 
Jjtna.  Il  y a des  oy féaux  qui  fè  plaifent  fur  la 
pointe  des  rochers , & qu’on  ne  void  gueres  au 
bord  des  rivières  : ce  font  les  Religieux  qui  fc 
retirent  dans  les  dcfçrti.  Il  y e&aquiXônc  tous  > 
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jours  dans  les  eaux  , comme  les  oy féaux  cîe  ri  - 
viere  : ce  font  ceux  qui  aiment  le  monde , & 
qui  le  plongent  dans  les  délices  du  ficelé  II  y 
en  a qui  nefuyentpas  les  eaux,  & qui  ne  s’y 
plongent  pas  aulîi  ? mais  qui  demeurent  fur  le 
bord,  foit  pour  boire,  loit  pour  découvrir 
leur  ennemy  Ce  font  les  fervit- urs  de  Dieu 
qui  vivent  dans  le  monde  vommc  le  Dis  de 
Dieu  ; mais  qui  ne  font  pas  du  monde  , &.  qui 
- n’y  tiennent  que  par  le  point  de  la  neceflité, 

• - L’amour  de  la  lolitude  & l’amour  du  rtlencc 

' ' *’  font  les  deux  dernières  vertus,  que  le  fils  de 
Dieu  pratique  dans  Nazareth.  Il  y a deux  for- 
tes de  folitude  , l’une  de  cœur,  qui  Ce  peut  pra- 
tiquer rnelinc  parmy  les  con  verlan  on  s 5c  les 
affaires  du  monde  par  un  laint  recueillement 
d'efpric  , qui  fait  tout  ce  qui  eft  hors  de  nous, 
ne  nous  touche  point , ou  fi  peu  , qu’on  ne  s’en 
. ; ; ; „ apperçoit  quart  .point  : l'autre  de  corps , .qui 
nous  lepare  effectivement  de  la  converfatioa 

6 de  la  veuë  des  hommes , mais  qui  a peu  d’ef- 
fet li  elle  elt  fcparéc  de  l’autre.  Car  que  fert  le 
fîlence  de  toute  une  Province,  fi  vos  partions 
excitent  au  dedans  du  bruit  & du  tumulte  ? 

fwec.  ep.  6.  QuidprodefthotmsRcgionisfilentiHm,  fi  affeetws 
fretnant?  J rsus  a pratiqué  l’une  & l’autre,  pour 
vous  en  faire  naiftre  le  defir.  * ^ , 

Voyez-le  dans  Nazareth  , où  il  mène  une 
vie  privée.  Il  Ce  contente  d’une  petite  bourga- 
de , d’une  petite  maifon , d’un  petit  employ. 
Quels  miracles  ne  pouvoic-il  pas  faire?  Qucl- 
, , les  convcrfions  ne  pouvoit-il  pas  operer  par 

l’efficace  de  la  parole  ? Cependant  il  demeure 
dans  le  filcncc , ^our  vous  apprendre  à aimer 
la  retraite  , & a n’en  fortir  point , que  lors 
que  la  gloire  de  Dieu  , ouïe  lalut  du  prochain, 
ouquelquc  autre  befoin  vous  en  retire.  Aimez: 

voftrç 
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Voftre  maifon,  & n’allcz  point  trop  fouvcnt 
: dehors.  Aimez  voftre  chambre  , & ne  trou- 
blez point  le  repos  desautres.  Aimez  àdemeu- 
rer  fcul  avec  vous , & à vous  retirer  au  fond 
de  vofEre  coeur.  Necraigncz  point  d’y  perdre 
le  temps,  nyd’y  enfoiiir  vos  talens.  J k si)  s 
ne  perdit  rien  du  fruit  qu’il  pretendoit  de  fes 
travaux,  pour  avoir  garde  la  îolitude  jufqu’à 
trente  ans. 

il  faut  aimer  à.  efire  caché  ; pour  pouvoir  fe 
produire  feurement.  il  faut  aimer  à fe  taire,  pour 
pouvoir  parler  diferetement.  La  gloire  d'un  Reli- 
gieux eft\de  fortir  rarement , de  fuir  d' efire  veu, 
& de  ne  vouloir  pas  voir  le  monde,  il  vaut  mieux 
je  tenir  caché  , & avoir  foin  de  fon  ame , que  de 
faire  des  miracles  en  fe  négligeant  foy-mefme.  O 
quiretrancheroit  tout  fon  inutile qui  nepen- 
feroitqu’à  fon  falut&à  Dieu,  quelle  feroit  la 
paix  & la  tranquillité  dé  Jon  cteur'!  0 qui  poùr- 
roit  ne  chercher  jamais  de  joye  pajfagere , & ne 
s'occuper  jamais  des  chofes  du  monde  : en  quelle 
pureté  conferveroit-il  fa  confidence. 


Nemo  fecute 
apparet , niiï 
qui  libenter 
lacet. 

Voyez  tour  le 
chapitre  20. 
du  premier 
Livre  de  l'I- 
mitation de 
I E s US' 
Chris  tv 
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XX.  MEDITAT  IO  N 

#«t>U  R L E PREMIER  JOUR 
février..,  fi  : 


"}  e sus  avance  en  faeeffe  , en  a vît 


.-4-^efus  proficiebat  fapicntiâ,  & ætatsc,  & gra~- 
tiâ  apud  Deum  , & homincs.  Lucç  1. 

s u S:  avançait  en  fagejfe,  endge,  & en  grfr 
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çe  devant  Dieu , & devant  les  hommes . t 

. h POINT,  .] 

• ••>  '■  " ,•'(»  .«i»  fc  ■ v " - ' . 

COnsideRez  de  quelle  maniéré  nom 
devons  avancer  en  la  perfection  à l’exem- 
ple de  J e s us-C  h Ri  s t.  * • * - ' 

~ ' r.  J e s u s croifloit  en  fagefle  , non  qu’il 

acquift  quelque  nouveau  degré  de  connoiflan- 
S.Tern  fiom,  ce , qu’il  n'euft  pas  auparavant  : Car',  comme 
x.  fuverMiJ-  dît  faint  Bernard,  il  n’avoitpas  moins  de  fagéffe, 
fuseji,  -r  ou  pltitoft , il  rieftoit  pas  moins  la  fagcffemcfme, 
dans  fa  Conception , que  dans  fa  N ai ff an  ce , ny 
e fiant  encore  jeune, que  Idrs  qu’il  efloit  déjà  grand. 
Mais  parce  qu’il  en  donnoit  des  marques  plus- 
éclatantes  à mefure  qu’il  avançoit  en  'âge.  Il 
^ eft  vray  qu’il  croifloit  en  cette  l'cience  experi- 
* mentale  , que  nous  acquérons  par  les  fens:~ 
mais  par  la  lumière  de  gloire,  & pour  la  fa- 
' gefle  infafe , il  en  avoit  receu  toute  la  pleni- 

tude  dés  le  premier  moment  de  (à  vie.  Il  n’en, 
eft  pas  ainfi  de  nous  autres.  Nous  pouvons,  & 
nous  devons  avancer  toujours  ch  la  fciencc  des 
Saints , c’cft  adiré  en  la  connoiflance  de  Dieu, 
en  la  connoiflance  de  nous- raefme  j en  la  con- 
noiflance  des  chofes  qui  regardent  noftre  là^ 

' " • ‘dut,  & en  la  connoiflance  des  chofes  qui  con- 
cernent noftre  condition  , & noftre  eftat,  de 
^peur  que  nous  n’attirions  fur  nous  le  reproche 
' que  noftre  Seigneur  fir  àfes  Difciples.  Ad  hue 
& vos  fine  inteüechi  eftü  ? Avcz-voûs  encore 
vous- mefmeft  peu  de  lumière  ? *'-»«■•  i-A 
1.  sus  croifloit  cri  âge,  quittant  peu  à 
peu  les  foibleflés  naturelles  du  corps , qui  âc~ 
compagnent  l’enfance,  afin  de  nous  apprendre 
. 1 ^ à nous  défairede  celles  de  l’efprit  : Pour  nous 

Ephcf.  4,  * vendre  parfaits , comme  dit  Y Apoftrc  , pour  aç- 
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lùmplir  noftre  minifiere , pour  édifier  le  Corps,  de 
Jes.us-Christ;  jufqu’d  ce  que  nous [oyons 
•stous  parvenus  à V unité  de  la  Foy  , & delà  con- 
- noijfance  du  Fils  de  Dieu , à l’efiat  de  l’homme 
-parfait , & a la  me  fur  e de  luge  de  la  plénitude  de 
-J  e s u s-C  h R i s t ; afin  que  nous  ne  f oyons 
iflusfiotans , comme  des  enfans , qui  fe  laijfent  em 
; porter  d tous  vents  des  opinions  humaines , mais 
-qu’en  toutes  choses  nous  cr  ai  fions  en  Je  sus- 
: C HR  i s T , qui  cflnofire  Chef  .fuyant  toute  le- 
igereté , vanité , inconfiance , malice,  félon  ce  que  . 

-dit  1 e mefme  A poil  r e . Mes  f reres , ne  f yez  point 
: enfans  en  ce  qui  efi  de  l'ejprit.(j>  des  mœurs  : Mais 
[oyez  enfans  en  innocence  , & ayez  iefprit  & la 
fagejfe  des  hommes  parfaits.  Fr  air  es,  noUte  pueri  x,  fi/,  t 
■ effici  f rnfi  bus  ; fed  malttiâ  parvult  efiote  : ferifi  bus  * 
>autem  perfecii  eftote.  . . . , , i, 

f.  Jésus  croifloit  en  grâce  devant  Dieu 
y.Sc  devant  Ic’s  hommes  , donnant  exterieurcr 
ment  de  plus  grandes  preuves  delà  fainteté à 
. Jftcfure  qu’il  avançoit  en  âge.  Car  pour  fa 
Jaimeté  intérieure  , elle  eftoit  au  plus  haut 
-poiuét  de  fa  perfection,  dés  le  commencement 
fa  vie  mortelle  8c  palîîble.  Il  n’avoit  pas 
b'qfoin  de  ctoiftre  en  vertu  comme  nous , parce 
•qu’il  avoir  la  plénitude  de  la  grâce , & de  tou- 
tes les  vertus.  Non  enimad  menfuram  dat  Dcus  i0tn.  $, 
fpiritum.  Car  Dieu  ne  luy  donne  point  fon  ef-  î4. 
prit. par  mefure,  commedl  fait  à tous  les  au- 
tres , dont  les  vertus  & les  grâces  font  bornées, 
doit  pour, le  temps,  foit  pour  la  quantité.  Je 
dis  pour  le  temps,,  parce  qu’ils  n’ont  pas  tou- 
jours les  rnefmes  lumières,  ny  la  mefme  faci- 
lîitéde  pratiquer  la  vertu  : Jedis  pourlaquan- 
tité,  parce  qu’il  ne  diftribuë  pas  fes  dons  éga- 
lement à tous , il  ne  les  donne  pas  tous  à un 
ical,-  & ce  qu’il  donnc  àchacun  n’eft  pas  îoÇi- 

£ B b ij 
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jours  d’abord  dans  fa  perfection  : Il  veut  que 
nous  falTions  valoir  fes  talefls  , & que  nous 
croifïions  en  grâce  de  jour  en  jour  par  le  moyen 
des  bonnes  œuvres,  comme  ceux  qui  font  au- 
près des  Princes  tâchent  de  s’avancer  en  fa-, 
veur  par  leur  fervicc , & de  fe  mettre  toujours 
• mieux  dans  leur  cfprit.  Crefcite  in  gratin , & in 
cognitione  Dotnim  noflri.  Croiflez , dit  le  Prince, 
des  Apoftres , dans  la  grâce  & dans  la  connoi£- 
lance  de  noftre  Seigneur.  Tâchez  de  perfe- 
ctionner les  vertus  que  vousavez  acquîtes  , Sc  ' 
d’acquérir  celles  qui  vous  manquent.  Ambtt- 
late  in  dileftione.  Souvenez  - vous  que  vous 
elles  voyageur , & que  vous  allez  à l’eternité. 
Marchez  donc  en  diligence , fî  vous  voulez 
arriver  au  lieu  du  repos  : Il  vous  relie  encore 
beaucoup  de  chemin  à faire.  E'eftinetnus  ergo 
ingredi  in  illam  requ-iem  , ut  ne  in  idipfum  quis. 
incidat  in  crednlitatïs  exemplum.-  : 4*i#% 

II.  POINT. 

<■  Pi*  V‘*4  5^  \*)(  f ■ i 

GO  N s 1 d E'R'E  h les motifs-qui  vous  obli- 
gent- à croiftre  en  grâce  & en  viercu  , 
tie  lefquéls  celüy  qui  doit  faire  plus  d’im^ 
preflion  fiir  vollre  efprit,  eft  l’exempl^ntôüç, 
me  que  J 1 s u s-G  H R 1 s.T  a daigné,  voua 
donner- durant  fa  vie.  Pefez  donc  ce  que  d^É 
feint  Bernard.  Ipfe  hominis  fçculiqtte  Authétfc 
quandtit  in  tenu  vif  us  ' & cum  hominikus-,  xonim 
•üerfutut  etfmumquidfletiti&quidem  te  fie  Scrifa  ' 
titra- , pertranfitp  benefaciendo  & [a-netndo  omnetA 
Celuy-là^mefoie'  cflii  eft  1 ' Autheu r dolihqnftt 
me  & du/îeole , s’eft-il  arrefté  pendant  qu’il  a 
conVérfévilïblement  avec  les  hommes  ?■ . Ce»*, 
tes  l’Ecriture  fainte  témoigne  , qu’il  - apaflc 
par  Us  Provinces  de  la  Judée  faifant  du.  bieo  à.- 
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tout  le  monde , & guerilfant  tous  les  malades. 

Ibi  tu  , ChriJHane , fige'  tut  curfius  profeftufque  ibidem, 
metam , ubi  Chrisius  pofuitfuam.  Facfus  eji  obe- 
diens  ufque  ad  mortem.  6}uantumlibet  ergo  cueur- 
greris , fi  ad  mortem  non-  petwnens , bravium  non 
appréhendes.  O Chreftien , mettez  le  terme  de 
Voftre  courfe  où  J e s u s-C  h R i s t a mis 
le  fîèn.  Il  s’eft  rendu , diefaint  Paul , obeïflanc 
yufqu’à  la  mort.  Quelque  longue  donc  que  foie 
voftre  courlè , fi  vous  ne  la  continuez  jufqu’à 
Ja  mort , vous  ne  gagnerez  point  la  couronne. 

11  ne  vous  mettra  pas  au  rang  des  vainqueurs,  ' 
il  ne  vous  tiendra  pas  mefme  au  rang  de  les 
difciplcs,.  ny  de  Tes  amis  i parceque  vous  le 
deshonorez.  Difcipulus  proficiens  gloria  efl  ma-  T,  . 

gtfin.  Qutjquis  tn  Jchola  Chnjti  non  proficit , in- 
dignas efi  ejus  magiflerio.  Le  dilei pie  qui  s’a- 
vance dans  les  fcienccs , fait  honneur  à celuy 
qui  l’inftruit.  Quiconque  ne  faix  point  de  pro- 

frés  dans  l’école  de  Jésus-Christ  , n’eft  pas 
igné  de  l’avoir  pour  maiftre , beaucoup  moins 
pour  ami.  Car  faint  Jean  aflùre  que  celuy  qui 
fait  eftat  de  demeurer  en  Jésus  - Christ, 
doit  marcher  comme  luy  , & fui  vrc  le  chemin 
qu’il  nous  a tracé.  Exultavii  ut  gigas  ad  cur-  .... 
rendant  vtarn , & nos  quoque  fi  non  defipimus, 
turremuspofl  eum.  Il  a couru  avec  ardeur  com- 
me un  géant  -,  il  faut  donc  fi  nous  ne  fommes 
fans  xaifon  , marcher,  firr  fes  pas  , & courir 
après  luy.  Trahe me  poft  te , curremus  in  odorem 
unguentorum  tuorum.  Glorieux  Géant  , qui 
avez  promis  d’attirer  tout  à vous  , quand 
-vous  feriez  arrivé  à la  Croix , tirez-moy  après 
vous,  j’ en  attireray  d’autres , & nous  cour- 
ions tousenfcmble  à l’odeur  de  yos  vertus. 

i.:  . ■ ■ 


j.  , 


Digilized  by  Google 


t>A  J^ejsdèhveMsfëJk^f 


î» 

- X 


P/rfJ;8j.  6. 


I I I,  P O I N,  X.,v  ; 

■*  -,  *r  ~\-  .,  • ’.iïip  *3s0?., 

Ossî’DîRez  les  moyens  qui  vonS 
peuvent  fcrvir  peur  avancer  dans  la. per^- 
jftion.  Il  y en  a trois  generaux  , que  lejpjco- 
-phete  a compris  en  ces  paroles  .Beatus  vir  ex- 
jus  ejl  nuxïLium  absje  : afeenfiones  in  corde  fuo 
difpofu.lt , in  vœlle  Ituhrjmarum , in  loço  qtsew 
pofuit.  Heureux  cft  celuy  qui  met  en  You&totlj- 
, fon  appuy.  Voila  le  premier  & le  plusnecêC- 

faire  de  tous,  parce  que  fans  le  fecours  de  Dieu 
nous  ne  pouvons  rien  faire.  Qjtd  enïm  ego  (um: 
mihifinete,  mfi  ditx  tnpr&ceps-?  Gar  , comme 
5;  <utug.  1. 4.  dit  faint  Auguftin , que  lins- je  à moÿ-meffiïC 
Confejj.  c 1.  fan  s vous,  qu’un  guide  aveugle , qui 
p duis  au  précipice  ? Nibil  habensinpropnis  vi$- 

eïf.Gent  bus,ntft  pcncuVtfacilitztem.  N’ayant  rien  dans 
mes  propres  forces , qu’une  malheureufe  faci- 
lité à me  je  tter  dans  le  péril.  U dtfpofe  dans  fon 
cœur  les  moyens  de  s'élever  avons.  Voila  Infé- 
cond moyen  d’avancer  dans  la  vertu  , qui  cotï- 
fifte  dans  l’amour  de  Dieu , dont  le  iiegeelf 
dans  noftre  cœur.  Car  le  progrès  qu’on  o$r 
tend  de  nous,  ne  fe  fait  pas  en  marchant , mais 
en  aimant.  C’cfi  dans  le  cœur  qu’on  difpofe 
S.  Auruft.  in  i£S  moyens  d'avancer  vers  Dieu.  Amandofim tt, 
pfal,  8j.  Amando  afeende,  quanto  plus  ameuveris , tant# 
plus  afeendes.  Montez  vers  Dieu  en  l’aimant: 

• v (plus  vous  l’aimerez,  plus  vous  vous  i<éleycr«^ 

’ vera  luy;  Mais  fouvenez-vous  que  le  lieu  * 
^vous  efte^cft-HIMfesyallée  de  larmes  ,.rln  wodoiÿtr 

cl>r^^/»ri^ii^^ù%leParadiseft:celu7faiiq^4 

vous  afpirez  : lieu  de  delicçs  eternellcs  y dont 
le  bonheur  cil  inexplicable.  Il  fuffit  dorÜ4$, 
^qüe  ç’eft  D ieu  qui  l’a  établi  pour  fes  amiç^ïP 
loco.quem  pofuit,  Voila  lç^oifiémc  «joyeQ  4g 
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fttionccr  versluy,  par  le?»  larmes,  par  lcsloü- 
jpirs,  par  l’elprit  de  compondion,  qui  nous 
fait  méprifer  la  terre,  & foupirer  après  le  Ciel. 

JLuntes  tbant  & fichant.  Noftre  amour  en  cet- 
jtc  vie  n’cft  pas  un  amour  joüiflant , mais  un 
amour  foufifrant  & foupirant , qui  fe  nourrit 

• de  larmes  & de  defirs  ardens  du  Paradis,  délits 
qui  s’enflamment  à mefureque  la  charité  va 

■ croilïant.  Perfecia  chantai  hac  efi , ut  par  a tus  s.^tugtraiï, 
fit  mort  profratribus.  Sed  numquid  mox  ut  na-  \àn  tp.faa, 
fçitur  jam  perfecia  efi t imo  utferficiatur,  yiafa- 
■Mrii  cum  fterk  rut  ta , nutritur  ; cum  fit  e rit  nu- 
'\trita,  roboratur-,  cum  fixer u roborata , perficitur  ; 

<çum  ad  perfeBionem  venent , dicit/cupio  difjolvi, 
effe  cum  Chrifio.  C’eft  une  marque  d’une 
;4thaiité  parfaite  de  vouloir  mourir  pour  fes 
•Itérés.  Mais  penfez- vous  qu’elle  foit  parfaite 
-aufli-toft  qu’elie  commence  à naiihe  ? Non,  , 

’ellenailt  pour  fe  perfectionner  ; & quand  elle 

• clt  née , elle  fe  nourrit  ; puis  citant  bien  nour- 
rie, elleie  fortiiie  ; citant  fortifiée , elle  fe  per- 
-fedionne  y & quand  elle  eft  arrivée  à la  per- 
■fedion  , alors  elle  dit  : le  fouhaitte  de  mourir,  Vhilipp.  i* 
4$>  d'efirë  avec  } r s us-C  h ri  s t. 

V if*"  . * ' * * * 

: - IV.  P O I N T. 

A Ÿ ^ ' * J ’•  * ‘ ».  *, 

SA  i NT -Charles  Borromée  noos  donne 
trois  autres  moyens  particuliers  pour  avan- 
cer dans  la  perfçdion.  Si  vota  defirez,  dit  il,  /«  vit*  S.Cœ; 
avancer  dans  la  vie  Chreftienne , & vous  perfe - r0^  ^orr. 
Hionner  dans  la  doBrine  de  Jésus  Christ  dans 
fes  vertus  & dans  fon  efpnt,gardefces  trois  points 
lie pratique.  En  premier  heu , figurez-vous  cha- 
que jour  que  vous  ne  faites  que  commencer,  tâ- 
chez. de  fervir  Dieu  avec  autant  de  ferveur , que 
fJi  c' éfioit  le  premier  jour  devofire  converfion.  En 
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S.  Aug.ferm. 
5.  de  •verbis 

Afofi. 


S.  Lco.  ferrtt. 
a.  de  Q^a- 
drag. 

S.  £«•».  é* 
Mf- 

Magna  pars 
profeâus , ell 
velleprofice- 
rc, 

7 l* 

Te  amo,  Do- 
mine , 8c  fi 
parum  eft 
amem  vali- 
dius. 

L.  ij -Ctnfeff- 

f,  8. 

O amor  qui 
femperardcs, 
Sc  nunquam 
cxtingueris , 
eharitas  Deus 
meus  »accen- 
dc  me. 

10.  Çonf.c, 
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fécond  lien  , ayez  toujours  Dieu  prefent , & n' en 
perdez  point  le  fouvenir  .Car  comme  dit  l’ Apofirê, 
nous  ferions  de  fpectacle  au  mondé , aux  Anges, 
&aux  hommes.  En  dernier  lieu  , faites  cfue  tou- 
tes -vos  actions  tendent  d Dieu  par  une  droite  in- 
tention , & pur  un  de/ir  infatiable  de  luy  plaire. 
Ne  dites  jamais  c’clt  allez  , ne  loycz  jamais 
content  de  vous.  Semper  tibi  difpliceat  quod  es, 
fi  vis  pervenire  ad  id,  quod  nondnm  es.  Nqm  ubi 
tibi  plaçai fii , ibi  remanfifii.  Ne  foyez  jamais 
fatisfait  de  ce  que  vous  cites,  fi  vous,  voulez 
parvenir  à ce  que  vous  n’eftes  pas  encore.  Car 
dés  là  que  vous  entrez  dans  une  vaine  com- 
plaifancc  de  vous-mefme  , vous  arreltcz  le 
progrès  de  voltre  perfection  , & au  lieu  d’a- 
vancer vous  reculez.  Incidunt  deficiendi  per:r 
culum  , qui  proficicndi  perdant  appetitum.  Ceux 
qui  perdent  Je  defir  de  profiter  , font  en  dan- 
ger de  déchoir  : noftre  avancement  fpiritucl 
dépend  principalement  du  defir  d’avancer  au 
chemin  de  la  vertu.  Et  comme  dit  faint  Ber- 
nard , le  foin  infatigable  que  nous  prenons,  & 
l’effort  continuel  que  nous  faifons  pour  nous 
perfectionner,  pafle  pour  une  véritable  per- 
fection. C’cft  avancer  notablement  en  la  ver- 
tu , que  de  vouloir  avancer.  Demandez  cette 
grâce  à Dieu  : dites-luy  avec  faint  Auguftin. 
Mon  Seigneur , je  vous  aime  : & fi  je  ne  vous 
aime  pas  affez , faites  que  je  vous  aimé  davan- 
tage. O amour , qui  brûlez  toujours , & qui  ne 
vous  éteignez  jamais , mon  Dieu , qui  efles  la 
charité  mefme , allumez  en  mon  cœur  ce  feu  di- 
vin , qui  anime  les  Saints , & les  transforme  en 
vous.  Da  nobis  fidei,  fpei,  & charitatis  augmen* 
tumt&c.  . i -jf  • 
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MEDITATION 

POUR  LE  SECOND  JOUR, 

« de  Février , . . 

Sur  le  Myftere  de  la  Purification.  > • 

• La  première  entrée  de  J e s u « 
dans  le  Temple. 

Poftquam  impleti  font  dies  pu*gationU  tjut, 
fecundumlegem  Moyfi , tulerunt  ilium  in  ftruf*. 
lem  ut  (ifierent eum  Domine,  Luc.  t.f.tt.  ' ' 

t i ‘ . 

Les  jours  de  la  Purification  de  Marie  elhnt 
accomplis  félon  la  Loy  de  Moïfe  : ils  portè- 
rent l’Enfant  J e s u s àjerufalem  pour  lepre* 
fenter  au  Seigneur. 

1 avertissement. 

On  a déjà,  donné fix  Méditations  fur  ce  Myfie - 
te  , au  commencement  de  la  Vie  cachée  de  Jes  u s, 
depuis  fon  enfance , jufju* à Vâge  de  trente  ans, 
pour  n'en  point  interrompre  la  fuite.  Celle  cy  fer- 
•v ira  pour  le  jour  mefme  de  la  Purification , avec 
les  deux  autres  fuivantet. 

vt  J.  * ' * 

» 

I.  POINT. 

f * ’ ‘ ~ % * « 

GOnsiderez  cjuec’eft  aujourd’huy  ».I«aProphe- 
que  s'accomplit  la  predidion  deMala-  tj*.dcfMala“ 
chie  : Ecce  ego  mitto  Angelum  meum  ante  faciem  Myiiere. 
luam:  Ô'ftatimvenietadtemplum  fustmDomi - Malacb.  3» 

' ' C Ce 
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nator  que??}  vos  quart  tu.  J'envoy  ray  mon  Ange 
devant  vous,  & aufli-toft  apres  le louverain 
Dominateur  , que  vous  defirez  , viendra  dans 
ion  temple.  Quel  eft  ce  louvcrain  Domina- 
teur , finon  Jésus  - Christ,  qui  cft  le 
Seigneur  des  Seigneurs.  Rex  Regum , & Domi- 
nas Dominantium.  Et  qui  a un  domaine  & lin 
empire  fuprême  fur  toutes  choies.  Dominas 
univtrforum  tu  es.  C’eft  luy  que  plulieurs  Roys 
&.plufieurs  Prophètes  ont clelîre  de  voir,  & 
lutte  io.  apres  lequel  ils  ont  fi  ardamment  (empiré. M«/- 
ti  Prophète  & Regts  voluerunt  vider e qu&  vos  vï~ 
detss  Z50  non  vtdcrunt.  : 

C eft  en  cette  qualité  que  vous  le  devez  re- 
cevoir aujourd’huy  comme  Je  Roy  de  voftre 
cœur,  qui  eft  Ion  temple,  avec  tout  le  ref- 
peél  & toute  la  joye  que  mérité  fa  prelcnce. 
rerafalem  gande  gaudio  magno , quia,  venir  tilt 
Salvator  , Jtru  falem  réjoiiilTez  - vous , faites 
éclater  voftre  joye , car  il  vous  vient  un  Sau- 
veur, qui  vous  délivrera  de  vos  maux.  Les 
malade*  fie  îéjoiii fient  au  lever  du  Soleil  : les 
captif?  à la  prefiencede  leur  Libérateur  : les 
pauvres  à la  veue  de  quelque  riche  trefior 
qu’ils  trouvent  par  un  bonheur  inefiperé.  Voi- 
cy  voftre  fioleil,  voftre  trefior  , voftre  Libera- 
teur , que  tant  de  Saints  ont  defire  & attendu, 
fans  pouvoir  jouir  de  ce  bonheur.  Voftre  joye 
nedevroit-elie  pas  au  moins  égaler  leurs  de- 
firs  ? Et  toutefois , dit  S.  Bernard , Cui  noftrum  ■ 
- -tantum  ingérât  gaudium  gratis.  hujru  exhibitio, 
quantum  veteribue  S an  Bis  accenderat  defiderium 
fola  promiffio.  A qui  eft-ce  d’entre  nous  , que  la 
poflcflïon  de  cette  grâce  apporte  autant  de 
joye  , que  la  leule  promelle  avoit  autrefois  al- 
lumé de  défi  rs  dans  les  Saints  de  l’ancien  Te- 
v ftament  ? j’en  fuis  tout  confus,  dit  ce  Perc, 


Oi 
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êc  la  douleur  que  me  caufc  noftre  tiedeur,  fait 
que  je  ne  puis  retenir  mes  larmes.  Déplorez 
avec  luy  voftre  lâcheté,  & tâchez  de  réveil- 
ler en  vous  la  ferveur  de  la  dévotion  envers  le 
tres-faint  Sacrement  de  l’Autel. 

II.  POINT. 


COnsideRez  que  c’eft  aujourd'hui 
que  s’accomplit  cette  prophétie  de  David, 

Sufcepimus  Deus  mifericordïam  tuam  in  medio  pî^e  4_?vl  * 
templi  fui.  O Dieu,  nous  avons  reccu  voftre  1 

mifericorde  au  milieu  de  voftreterople.  Quel- 
le eft  cette  mifericorde  que  nous  avons  rcccue 


de  Dieu  , finon  J isus  - Christ,  qui 
par  toutes  les  avions  & par  toutes  les  fouf- 
frances  de  là  vie , n’a  prétendu  autre  chofe. 


que  de  nous  reconcilier  avec  Dieu,  & de  nous 
faire  fortir  de  nos  mifercs?Quel.norn  luy  peut- 
on  donner  à plus  jufte  titre  , que  celuy  de  mi- 
fericorde î puifque  tout  ce  qu'il  a fait,  & tout 
ce  qu’il  a louffert  pour  nous,  n’eftoit  point 
deu  à nos  mérites  ny  à nos  bonnes  œuvres. 


mais  à fa  feule  charité.  Car,  comme  dit  l’A- 


poftre  : Non  ex  operibus  juftïtiç  ,quç fecimus  nos,  ^ Titum 
fed  fecundïim  fuam  mifericordïam fahos  nos  fe- 
cit.  Lors  que  la  bonté  de  Dieu  noftre  Sauveur, 

Sc  foq  amour  pour  les  hommes  a paru  dans  le 
monde,  il  nous  a fauvez  non  par  les  œuvres 
de  juftice  que  nous  culfions  faites , mais  par 
fa  mifericorde.  C’eft  par  fa  mifericorde  qu’il  a 
cfté  conccu,  c’eft  par  elle  qu  il  elbné  dans  une 
Etable,  c’eft  par  elle  qu’il  eft  mort  fur  une 
Crojx^k  c’eft  par  elle  qu’il  vient  aujourd’huy 
s'offrir  pour  nous  au  Pcre  des  mifericordes.  Vt 
juftificati  gratta  ipfius , b&redes  fi  mus  fecundum  ibidem* 
Cpem  'vite  &ternç.  Afin  qu’eftant  juft  ifiez  par  fa 

ÇCc  ij 
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grâce , nous  devenions  heritiers  de  la  vie  éter- 
nelle ielon  l’efpcrance  que  nous  en  avons.  Fi - 
del:s  fermo  efi , & dehis  •volo  te  confirmare  , ut 
curent  l oms  operibus  prAeJfe  , qui  credunt  Deo. 
H ac  funtbona  & un  lia  hominibus.  C’cft  une  vé- 
rité certaine  , dont  je  delire  que  vous  alfuriez 
les  fidellcs  : afin  que  ceux  qui  croyent  en 
Dieu,  s’étudient  à eltre  toujours  les  premiers 
dans  l’exercice  des  bonnes  œuvres  Ce  font  là 
des  chofes  vraiment  bonnes  & utiles  aux  hom- 
mes. Car  puifque  nous  avons  ce  bonheur  de 
recevoir  & de  loger  au  milieu  de  nos  cœurs  la 
miferi corde  iriefmc  , n’eft-  il  pas  jufte  de  fui- 
vrc  les  mouvemens  qu’elle  nous  donne  î Et 
quel  mouvement  nous  peut  donner  la  miferi- 
corde  , qui  ne  nous  porte  à pratiquer  les  bon- 
nes œuvres , & fur  tout  la  charité  envers  noi 
frères  î 

Adjtitor  meus  tibi  pfallam , qui  et  T)  eus , Suf- 
' ' ceptor  meus  es , Deus  meus  mifencordia  me  a.  O 

mon  Dieu , ma  force  & mon  appuy , je  chan- 
teray  vos  louanges  ; parce  que  vous  elles  mon 
- Protecteur,  vous  cites  mon  Dieu,  vouseltcs 

jnamifericorde.  . , 

•-  v‘ 

III.  POINT. 

COnsideRez  que  c’elt  aujourdJWÏf 
'que  s’accomplit  ce  que  le  Prophète  Ag- 
tie  d Aggce.  _ ' e avojt  prédit  que  la  gloire  de  la  derniers  M of- 
fert , c’elt  à dire  du  Temple  que  Zorobabel  fit 
rebâtir , lurpalTeroit  celle  de  la  premier  e;  qui 
ell  le  Temple  de  Salomon  : Magna  erit  gloria 
domusifiius  novijfîmA , plus  qudm  prima.  Ce  qui 
ne  fë  peut  entendre  ny  de  la  fuperbe  Itruftnrc 
’ de  l’Edifice , ny  de  la  làinteté  des  Prcftres  qui 
le  dcllçr voient  ; ny  de  la  multitude  djss  viéti- 


p fel.  58. 


Aggai.  », 


La  Vie  cachée  de  Ie/us.  5 8 1 

mes  qu’ils  immolonnt  : ny  de  la  dignité  des 
Rois  qui  vcnoient  y offrir  leurs  voeux  : mais 
feulement  de  la  Perfonnc adorable  de  Jésus- 
Christ  3 qui  devoir  l’honorer  de  fa  prefencc, 
comme  il  fait  aujourd’huy  pour  la  première 
fois.  C’cft  encore  en  ce  mcfme  jour  que  com- 
mence l’accompliflement  de  ces  paroles  du 
Prophète  Roy  : Notum  fecitDominus  J alutare  R fil.  97. 
ftiutn  : ante  confpeftum  gentium  revelavit  jufti- 
tiam  fuam.  Le  Seigneur  a fait  connoiftre  le 
falut  qu’il  a envoyé  : Il  a révélé  fa  jufticc  & fa 
grâce  aux  Nations.  Recordatus  est  mi  fer  i cor  dix. 
fut,  & veritaùs fut  domui  jfra'èl.  Il  s’eft  fou- 
venu  de  faire  paroiftre  fa  mifericordc,  & d’ac- 
complir la  vérité  des  promefl'es  qu’il  avoit  fai- 
tes à la  maifon  d’Ifraél.  Videvunt  omnes  termini  Ibidem, 
terrç [alutare  Deinoslri.  Toutes  les  extremitez  Magnificatur 
de  la  terre  ont  vu  le  faluc  que  noftre  Dieu  a r^ône%luds 
envoyé.  C’eft  pourquoy  que  tous  les  peuples  ômniû  : lucis 
de  la  terre  chantent  des  louanges  au  Seigneur  Gentium,  Se 
avec  un  tranfport  de  joyc  ; qu’ils  chantent  S1011’1’ 
àvec  des  cris  de  réjoüifl'aace  : & qu’ils  of-  r?r”'I>limum 
•frent  des  Hymnes  a Ion  honneur.  lnbilateDco  fecunduin  fa- 
omnis  terra  : Cantate , & exultât e , & pfallite.  picntiam.ier- 
C’eft  ce  que  fait  le  faint  vieillard  Simeon  au  tiunivethpo- 
nom  des  Juifs  & des  Gentils , lors  que  tenant  ma* 

l’Enfant  Jésus  entre  fesbras,  il  dit  qu’il  cft  s '£0„'av.  i « 
content  de  mourir,  après  avoir  vu  ccluyque  c.  i .Lu  et. 
Dieu  a envoyé  au  monde , pour  eftre  expofé  à Laudaturin 
lavcue  de  tous  les  peuples,  comme  l’objet  de  hoc  camic°* 
leur  falut  ; Pour  eftre  la  lumière  qui  éclairera  1^^  lux,  ut 
les  Nations  la  gloire  du  peuple  d’Ifraè'l.  Il  gioria.  Pax 
appelle  ce  divin  Enfant  la  gloire  d' tfra'èl,  j>arce’  tft , quia  me- 
qu’en  effet  c’eft  un  honneur  incomparable  à ce  ^-«atorlSalus, 
peuple,  que  le  Sauveur  du  monde  ait  voulu 
naiftre  de  leur  race.  Il  l’appelle  la  lumière  des'^0^0l.  q\0. 
Gentils , parce  qu’il  les  doit  tirer  des  tenebres  ria,  quia  Præ- 
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îT.iator  In  his  oc  l’idolâtrie  , & les  amener  à la  connoi {Tance 
quatuor  con-  yra.,  j}jeu  Et  enfin  il  l'appelle  -e  Hkliit  com- 

Chrirti  com-  mm  destins  & des  autres  -,  parce  qu  il  elt  venu 
mendatio,  £c  pour  fauver  tout  le  monde  , Iclon  ces  paroles 
magnifiée,  ia.  du  Pcre  Eternel:  Dedite  m iHcem'geritiiim  , ut 
ibidem,  p s ÇxIm  meaufqae  ad  extremum  terra.  Je  vous 
AUu'iinv?'  ay  étably  pour  eftre  la  lumière  des  Gentils  , 
annquevous  foyez  leur  faluc  juiqU’aux  ex-, 
tremitez  de  la  terre. 

Occurrit  Apprenons  de  ces  paroles  à regarder  no ftre 
Chrilto,  qui  Seigneur  dans  le  faine  Sacrement,  comme  la 
beueheium  ai0jie  j la  lumière  , & le  falut  de  faoftre  ame  : 
& pour  nous  rendre  dignes  de  participer  a ces 
trois fignalées  faveurs,  allons  premièrement 
au  devant  de  luy  , comme  Simeon,  avec  des 
préparations,  & des  difpofi  rions  convenables 
à la  fainteté  de  ces  Myftercs. 

Secondement,  embraflons,  à l’exemple  de 
ce  faint  homme  , l’Enfant  Jésus  avec  toute 
la  tendrefle  de  l’amour  que  l’on  a pour  les  pe- 
tits enfans,  à caufe  de  l’innocence  , delafoi- 
blcfl'e,  & delà  fleur  de  leur  âge.  . 

En  troifiéme  lieu,  confidcrons  ladoùceiir, 
Tobeïfiance,  &c  l’humilité  de  cet  aimable  Sau- 
jriitlcl  P.t-  vcur,(&  tâchons  de  l’imiter.  Studeamu*  effiei 
if  [crm.  i. 1 ftcu'tille  parvulm  : difeamue  ab  co}  quia  mirés  eff. 
Ad-  fa  humiUs  corde  : ne  magrr.ts  feiliett  U en  s fine 
causa,  fabius  fit bomo  parvultts.  Etudions-nous 
à devenir  femblablcs  à ce  petit  Enfant:  appre- 
nons de  luy, qu’il  eft  doux  & humble  de  coeur: 
de  peur  que  ce  grand  Dieunerfe  foit  fait  en 
Vain  anoure  égard',  le  plus  périr,  & le  plus 
humble  de  tous  les  hommes. 

Enfin , honorons  la  Merc  qui  l’a  enfanté, 
& béni  (Tons  le  Pere  Eternel  qui  nous  l’a  don- 
né. OÎrfôns-Iuy  cette  cherc  viélime  fur  T au- 
tel de  noftre  cœur  : prions  - le  par  fes  mérites 
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de  nous  pardonner  nos  offenlcs  : Dcmandons- 
luy  la  grâce  de  faire  un  fi  bon  uiagc d’un  don 
ILprecieux,  que  nous  puidions  dire  à l’heure  de 
noftre  mort.  N une  dimittis  fervum  îutim , Do- 
mine ,fec  undum  ver  hum  tuum  in  pace  : ut  vi- 
deetnt  oculi  mei  [ctliuare  ttium . Seigneur  , vous  . „ 

laifterez  maintenant  mourir  en  paix  vofrrc  fer- 
viteur,  félon  voftre  parole  ; afin  que  mes  yeux 
contemplent  à découvert  dans  le  Ciel , qui  eft  . 
le  lejour  de  voftre  gloire , celuy  qu’ils  ont  vu 
parlaFoy,  couvert  du  voile  des  efpeces  liir 
l’Autel  , qui  eft  le  trône  de  voftre  grâce  & de 
voftre  amour. 

i v • 

, AUTRE  MEDITATION 

\ , *v.  • . . ; w 

' ç.  POUR  LE  JOUR 
de  la  Purification. 

• • . '•  * * 

f 

1 ■ JJ  oblation  de  Jésus  dans  le  Temple. 

Le  texte  de  l’Evangile,  comme  celuy  de  la 
Meditâtion  precedente. 

% i 

R E M A R QJT  £. 

» 4'  1 t . 

Le  Fils  de  Dieu  voulant  détruire  l'orgueil 
des  Anges  & des  hommcs,qui  s'eftoicnt-élevez 
contre  Dieu , ne  fe  contente  pas  de  s’eftre  im- 
molé avec  tout  le  zelc  & le  refpe<ft  imaginable 
àlagloircde  fon  Pere,dés  le  premier  moment 
de  l’Incarnation  dans  le  temple  de  fon  humani- 
té, fur  l’Autel  de  fon  tres-pur  & tres-faint 
coeur. Il  defire  pour  noftre  inftnnftion  luy  faire 
^encore  aujourd’huy  un  façrifîce  public  & fp- 
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lerrncl  de  foy-mefmc  dans  le  temple  de  Jêrufa- 
lem  , & s’offrir  à luy  comme  une  vidlime  vi- 
vante , une  victime  làinte , qui  luy  eft  infini- 
ment agréable  : protcftant  par  cet  hommage, 
qu’il  n’eft  venu  dans  le  monde, que  pour  fe  conr 
lommer  entièrement  à l’on  lervice.  Et  ce  qu’il 
fait  maintenant , il  le iera  conftammcnt  toute 
fa  vie,  continuant  fans  intcrmiflîon  cet  aile  de 
Religion,  & Gette  oblation  defoy-mefme  jufi- 
qu’à  la  mort.  / . • ...  .y  . : 

I.  P O I N T. 

O **>r  4 njt 

Onsidbrez  ce  que  le  fils  de  Dieu . 
offre  à fon  Pere  à fa  première  entrée  dans 
le  Temple , fçavoir  fon  corps , fon  ame  , là 
vie , fes  ailions  » fes  travaux , lès  perfecutionsj 
fes  fouffrances  , fon  fang,  &.  1a  mort  avec  tous 
les  tourmens  qui  la  dévoient  accom  pagncr.Car 
il  avoit  toutes  ces  chofes  prefentes  à là  penfée, 
& fçaehant  combien  elles  dévoient  glorifier 
fonPerc,il  luy  en  faifoit  un  parfait  holocaufte. 
lud  Iphus  in  O qnalu  eft  ifia  oblaùo  ! nunquam  talbs  facia 
uiti  Chnfti.  eft  à f&culo.  O que  cette  offrande  eft  precieufe! 

jamais  il  ne  s’en  eft  fait  une  pareille  depuis  la 
naiffance  du  monde.  G^t/alu  oblatio  ! qualis  of- 
ferens  ! qudm  avide  cxfpecianda , qudm  am - 
pleelenda  alacriter  hora,  qnd  in  oratione  Jtfta- 
mur  Domino  ! Quel  facrificc  ! quel  Sacrifica- 
hra  quæ  funt  teur  ! avccqucllc  ardeur  devons- nous  atten- 
l'uper  terrain,  dre  l’heure  de  l’oraifon  ? avec  quelle  al  legrefle 
l)co  demus,  y devons-nous  aller  , pour  nous  prelcntcr  de- 
rccremns°ns"i-  vanc  Dieu>  & nous  offrir  entièrement  à luy  î 
mus  holocau-  je  dis  entièrement  & fans  rcfcrvc.  Car,  cora- 
îta  rationc  me  dit  faint  Grégoire  de  Nazianze , nous  ne 
prxdita , vi-  pCrci0ns  rien  en  donnant  tout  : quoy  que  nous 
aæ'.No^ipfos  donnions  à Dieu  , il  nous  le  rend  toli jours 
totos  Dto  in  meilleur  que  nous  ne  le  luy  avons  donné.  JDw- 
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nons  à Dut*,  dit  ce  faint  Docteur,  tous  nos 
membres  qui  font  fur  la  terre  ; confacrons-les  tous 
a fon  fer  vice.  Soyons  des  holoccmfies  raifonnctbles 
& des  viciâmes  parfaites  : donnons-nous  tous  à 
Dieu  , afin  qu'il  nous  rende  tous  à nous-mefmes. 
Car , a vray  dire , c’efi  recevoir  que  de  donner 
à Dieu  , & luy  offrir  noftre  falut  en  facrifice. 
Voyez  ce  que  vous  luy  avez  donné  jufqu’icy, 
& ce  que  vous  Juy  voulez  donnera  l’avenir. 
Ne  différez  plus  à vous  confacrer  totalement 
: à luy.  . . ,4 

II.  POINT. 
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Onsidersz  avec  quel  efprit  le  Fils 
de  Dieu  s’eff t e entièrement  au  Pere  Eter- 
nel, afin  de  l’imiter. 

i.  Avec  quel  fcntimcntd’cftime  & de  révé- 
rence vers  la  Maj eft é divine , que  fa  fainte  hu* 
çianitc  regardoit  comme  la  fourcc  de  Çon  bon- 
heur , de  qui  elle  tenoit  l’eftre , la  vie , & tous 
Ifcidons  de  nature,  de  grâce  , & de  gloire  : & 
dans  cette  voue  elle  s’abbaiflbit  jufqu’au néant,  ‘ ' . i 
d’où  elle  eftoit  fortie , pour  témoigner  la  dé- 
pendance qu’elle  aYoit  de  fa  bonté , & la  foû- 
miffion  parfaite  qu’elle  luy  devoir , & qu’elle  * -,  .. 
vouloit  luy  rendt  e en  toutes  chofcs.  t 

z u.  Avec  quel  excès  d’amour  & dezclcpour 
l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu,  dont  il  fça- 
voit  le  pnx  & la  valeur , & combien  fon  Perc 
en  eftoit  jaloux. 

Avec  quel  fentiment  de  joye , de  ce  qu’il 
eftoit -en  eft at  de  pouvoir  foufrrir  & mourir 
par  obeïfl'ance  , pour  reparer  toutes  les  injures 
que  nos  volontez  rebelles  Juy  font  foufîrir.  Il 
eft  croyable  qu’il  s’y  obligea  par  un  voeu  ex- 
près, non  qu’il  euft  befoin  de  fortifier  par  là 
u rcfôluuonr;  mais  parce  que  c’eft  le  propre 
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de  l’amour  de  fane  avec  joye  tout  ce  qui  peut 
plaire  à celuy  que  nous  aimons  , de  luy-  don- 
ner tout  ce  qu’il  defire  , de  nous  dépouiller  de 
tout  pour  l'amour  de  luy  > & de  luy  faire  une 
demrllion  generale  de  tous  nos  droits  ce  de 
nous-mclmes,  pour  nous  lier  plus  étroitement 
àluy.  Eft-ce  la  voftre  diipofuion  i quel  eftat 
faites-vous  de  vos  vœux  ? quel  amour  avez- 
vous  par  vos  obfervances  ? quel  zelc  pour  la 
gloire  de  Dieu  ? pouvez- vous  dire  comme 
65,  David  1 Introibo  in  àomum  tuam  in  holocftuftis  : 
veddam  tibi  vota  mea , qiu  dtfttnxcrunt  labia, 
mea  : bolocaufia  medttllata  ojferam  tibi.  J’entte- 
ray  dans  voftre  maifon  avec  des  holocauftes  : 
je  vous  y rendray  les  vœux  que  mes  lèvres  ont 
prononcez  : je  vous  offriray  des  holocauftes 
pleins  de  moüelle.  Vous  elles  entré  véritable- 
ment dans  la  mailon  de  Dieu  avec  des  holo- 
cauftcs  ; puis  que  vous  luy  avez  tout  donné 
par  les"vœux  que  vous  avez  faits  : mais  les 
gardez-vous  bien  î ne  font-ce  point  de  mai- 
gres viélimes  ? y a-t-il  de  la  motiellc  & du 
fuc  ? je  veux  dire  de  la  ferveur } de  la  dévo- 
tion , & de  l’amour  ? 

O bienbeureufe  Vierge  ! qui  avez  efté  tout 
feu  & tout  amour , & qui  vous  elles  offerte  en 
holocauftc  ties-agteablc  à Dieu  , à l’exemple 
de  voftre  Fils  : obtenez  - nous  une  étincelle 
de  ce  feu  celelle  de  la  charité  , qui  a logé  neuf 
mois  corporellement  dans  voftre  challe  fein, 
& fpiritucllcmcnt  dans  voftre  cœur  tous  les 
momens  de  voftre  vie  , afin  qu’il  confomme 
en  nous  tout  ce  qu’il  y a d’impur  , & qu’il  n’y 
laide  rien  qui  ne  foit  parfaitement  à Dieu 3 
qui  ne  tende  à fon  honneur. 
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III.  POINT. 


/CONSIDEREZ  avec  quelle  fidelité  il 
accomplira  durant  fa  vie  mortelle,  tout 
cetju’il  offre  aujourd’huy  dans  le  Temple.  Son 
oblation  fera  continuelle  quant  à Pacte  inté- 
rieur, & pour  c;  qui  regarde  l’execution  & la 
confommation  de  Ton  facrifice,  toute  fa  vie 
ne  fera  qu’un  holocaultc,  ou  plutoft  il  ne  s’é- 
coulera pas  un  moment  defà  vie  qui  ne  io;t  un 
facrifice.  Que  fi  la  bienhcureüfe  Vierge  le  ra- 
cheté avec  cinq  cicles , ce  n’cft  que  pour  pal- 
ier de  la  vie  purement  contemplative  (qu’il 
cuit  menée  s’il  fuit  demeuré  dans  le  T cmplc’  ) 
à la  vieadive,  qu’il  vouloit  joindre  à l’autre, 
pour  procurer  plus  avantagculémcnt  la  gloire 
defonPere,  & lefaîutde  tout  le  genre  hu- 
main 5 & pour  accomplir  par  là  plus  parfaite- 
ment le  facrifice  qu’il  fait  de  foy-mefmc,^ 
comtne  une  viétime.innocente , qui  doit  ex- 
pier les  péchez  du  monde. 

Faites  icy  réflexion  fur  vous,  & voyez  com- 
ment vous  vous  acquittez  de  ce  que  vous  avez 
promis  à Dieu , en  vous  confacrant  à fon  fer- 
vice. 

Confidcrcz  quel  mécontentement  vous  luy 
donnez  , citant  fi  peu  fidélle  & liberal  en  Ion 
cndûjit , & luy  dérobant  la  plus  grande  partie 
de  ce  que  vous  luy  avez  voiié , je  veux  dire  ks 
plus  précieux  momens  de  voftre  vie.  Quel  fu  - 
jet  n’a- 1- il  pas  de  s’indigner  contre  vous,  luy 
qui  hait  fi  fort  le  larcin  , que  l’on  commet  de 
la  moindre  partie  de  l’holocaufte,  qui  luy  elt 
offert?  - 

Confondez -vous  à la  veuë  decc  divin  En- 
fant, & de  fa  B.  Mere,  qui  accompliflenf  fi 
exactement  une  Loy , à laquelle  iis  n’effoient 
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point  obligez.  Pefez  bien  ces  paroles.  . - 

Pofiquam  implett  funt  dus  purgettionis  ejus  , [e- 
cundttm  legem  Moyji , tulerunt  ilium  in  I eruf cl- 
ient, ut  fifterent  eum  Domitio.  Après  que  les 
jours  de  la  Purification  de  Marie  furent  ac- 
complis, ils  portèrent  Pt nfant  Jésus  à Jeru- 
falem , pour  le  prefenter  au  Seigneur.  Où  font 
vosexeufes,  vos  exemptions  prétendues,  vos 
privilèges,  vos  interprétations  favorables  ? ?» 

fofiquam  implett  funtdies.  Voyez  comme  ils» 
obfervcnt  exactement  l’heure , le  temps  & les?  • 
momens.  Voftre  temps  eft-il  bien  réglé  î n’é-jt . 
tes-vous  point  inconftant , journalier , & fù-- 
jét  au  changement  ? Pili  confervct  tempos & 
devta  u mctlo.  Mon  fils,  employez  bien  le 
temps,  & ne  croyez  pas  que  vous foyez  moins 
obligé  de  fuir  le  mal  en  une  faifon  qu’en  l’au- 
tre. Soyez  toujours  égal  dans  l'accompliflc- 
mentde  vos  devoirs,  puifque  Dieu  eft  tou- 
jours le  mcfme. 

Dies  purgettionis.  T ous  les  jours  de  voftre  vie 
font  des  jours  de  purification.  Ayez  foin  de 
purifier  tous  les  jours  voftre  amc  , afin  qu’ell  J# 
foit  exempte  de  tache , lors  qu’elle  fc  prefen^R;. 
tera  au  Fils  de  Dieu  à l’heure  de  la  mort , 8C 
qu’elle  n’ait  pas  befoin  d’un  long  Purgatoire 
en  l’autre  vie.  Car  c’eft  un  arreft  inviolable, 
que  rien  d’impur  n’entre  dans  le  Royaume  des 
Ci  eux.  •>- 

Secundum  legem.  Eftes-vous  foigneux  de 
garder  toutes  vos  règles,  & vos  obligations 
jufqu’aux  plus  petites  ? ne  prenez-vous  point  p 
occafion  de  vous  en  difpenlcr  fous  prétexté  de  t 
voftre  âge,  de  voftre  cmploy  ,ou  de  la  qualité  1 
des  perfonnes  avec  lefquelles  vous  traitez  î 
Ne  murmurez- vous  point  , quand  on  vous 
commande  quelque  chofe,  qui  vous  paroift  :f 
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difficile,  ou  qui  vous  femble  moins  honora- 
ble ? Tene  difciplinum  : ne  dimïttns  eetm:  cujtodi  Vrev.  a, 
ilium,  quiu  ipfa  ejl  vitu tua.  Oblèrvcz  la  dis- 
cipline reguliere  : ne  la  quittez  point  : gardez- 
la  avec  foin , parce  que  c’eft  l’amc  de  voftre 
vie.  Omniu  facite  fine  mnrmurution'bus  , & phili.  %;  - 
hufitutionibus  , ut  fitis  fine  querelu , & fimpltces 
Tlij  Dei , fine  reprehenfione  in  medto  nationis 
pra<u&  é'perverfe , inter  quos  lucetU , fient  lumï- 
ttariu  in  mundo.  Faites  toutes  chofcs  fans  mur- 

• murer,  & fans  heficcrj  afin  qu’il  n’y  ait  rien 
à reprendre  en  vous , & que  vous  foyez  comme 
des  enfans  de  Dieu , fimples , & fans  reproche 
au  milieu  d’une  nation  dépravée  & méchante, 
parmy  laquelle  vous  brillez , commodes  aftre» 
dans  le  monde. 

fisses»  sss»fi8s®sæs»fiess  cessas 
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de  la  Purification.  . 
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'Sur  l'office  de  Médiatrice  que  la  B . Vierge 

exerce  dans  le  Temple, 

• --  **/.»*:•  »*; 

, Tulcrunt  in  Jcrufalem  , ut  fiflerent  cum 
Domino.  Luc.  »,  ,*  . 

ils  le  portèrent  a Ierufulem  pour  le  pref enter  un 
Seigneur. 

I.  P O I N T. 

P %> 

t » 

JEsus  entre  aujourd’huy  dans  le  Temple  *.  Comment 

comme  Médiateur  fupréme , pour  moyen-  Ics  fain«Peres 

J donnent  â la 
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ner  noftre  réconciliation  avec  Diep , par  l’o- 
b!ation  qu’il  luy  fait  de  fes  iouffrances  & delà. 

mort.  • ; -:s  v 

Cette  qualité  n’appartient  proprement  qu’à 
luy , parce  qu’il  n’y  a que  luy  qui  nous  ait  ra- 
chetez de  fon  fang.  T a tins  eft  anus  ex  homi- 
num  numéro  un  us  (ftr- uni  eus  : unions  Pat  ri  • no- 
bis quid  ? & nobis  unicus  Salvator  ; nemo  enim 
prêter  ipfum  Salvator  no  fier  , & nobis  unicus 
ftedemptor;  Nemo  enim  prêter  ipfum  Redemptof 
no  fier  , von  auro  , non  argento  , fedfanguine 
fuo.  Il  s’eft  fait  un  d’entre  les  hommes.  Majt 
il  cft  tellement  un  d’entr’eux,  qu’il  eft  tout 
enfcmble  feul  & unique.  Il  eft  Fils  unique  à 
l’égard  de  fon  Pere;  & à l'égard  de  nops,qu’g|& 
il  ? Il  eft  aufll  noftre  unique  Sauveur. 5 .car 
nous  n’en  avons  point  d’autre  que  Iqy  : il  eft 
noftre  Rédempteur  unique}  car  il  n’  y en  a point 
d’autre  qui  nous  ait  rachetez  comme  luy,  non 
avec  l’or  & l’argent , mais  avec  le  prix  de  Ion 
fàng- 


Cela  n’empechc  pas  neanmoins  que  les  fàinrs 
Peresne  donnent  la  qualité  de  Médiatrice  à 
la  bienheureufe  Vierge  j & qu’ils  ne  tiennent 
pour  confiant,  que  fon  Fils  l’a  alTociée  par  une 
faveur  particulière  à l’ouvrage  de  noftre  Re<- 
demption.  Je  vous  faluë , luy  dit  feint  Bafiiq^ 
vous  qui  eflant Médiatrice  entre  Dieu  cft»  les  hom- 
mes,avez.  enfin  fait  abbatre  la  muraille  qui  les  te- 
noit  en  divorce. C‘ eft  par  vous ,lûy  dit  S.Éphraem, 
que  nous  avons  efté  réconciliez,  à J e s U-  S-ç 
Chai  s t , qui  eft  mon  Dieu , & voftre  Fils . 
Vous  eft  es  la  rédemption  des  captifs , cft»  le  falut  de 
tous  les  hommes*  O la  paix , lajoye , cft»  le  falut  dié 
monde  i je  vous  faluë.  Tres-glorieufe  Media  tri-  r 
ce , je  vous  faluë.  Reconciliatrice  de  t univers* 
je  vous  faluë-  Saint  Anfelraedit  qu’elle  cft  la- 
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Réparatrice  du  monde  perdu  par  le  péché,  lie - 
paratrix  perditiffimi  orbü.  Saint  Bernard  l’ap- 
pelle  la  Médiatrice  du  falut , & la  Réparatrice 
desfiecles,  & ne  fait  point  de  difficulté  de  dire, 
que  c’cff  par  elle  que  l’homme  a efte  racheté, 
comme  c’eft  par  elle  que  le  Verbe  s’eft  fait 
Homme,  fer  hanc  homoredemptus  ejl , & Ver - 
bum  Dei  caro  factum  e(l.  D’où  il  conclut,  que 
le  monde  luy  ell  infiniment  redevable  -,  parce 
|-  qu’elle  a procuré  la  liberté  aux  captifs  , la 
lantc  aux  malades  , la  confolation  aux  affli- 
gez , le  pardon  aux  pécheurs , la  grâce  aux 
juftes , la  joye  aux  Anges  , la  gloire  aux  trois 
Pcrlonnes  Divines,  & la  couronne  de  nofhe 
humanité  à fon  très- aimable  Fils.  Il  ajoute  en 
j un  autre  lieu,  que  c'cft  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  que  toutes  les  créatures  tournent  les  yeux 
vers  elle  ; parce  que  tout  ce  que  la  main  favo- 
rable du  Tout- puiflant  a créé  dans  l’ordre  de 
la  nature  , a eflé  créé  de  nouveau  par  elle  , en  elle. 
& d‘  W/edans  l’ordre  de  la  grâce.  Regardez-la 
, donc  aujourd’huy  comme  voftre  Avocate  & 
voftre  chere  Médiatrice  : dites-luy  avec  faint 
jBonavcnture.  Ad  te  levavi  oculos  tneos  Regina , 
qui.  régnas  inCoçlis.  Ad  juter  mm  noflrum  fit  in 
•uirtute  nominis  tui,per  te  omn'ta  opéra  noflra  diri- 
gantur.  O mafouveraine  MaiftrelTe,  j’ay  élè- 
ve mes  yeux  vers  vous:  que  noftre  fccoursfoit 
dans  la  force  de  v offre  nom.  Conduifcz  toutes 
nosaéhionsàla  fin  pour  laquelle  nous  avons 
efté  créez.  Benedtéii  fis  in  Cœlo  in  terra  , in 
mari,<&  in  omnibus  abyjfi s.  Soyez  berne  dans 
j le  Ciel  & dans  la  terre  , dans  la  mer,  & dans 
I les  abyfmes.  Nulltu  e fi  qui  falvu*  fintnifi  per 
te , à Maria  ! nulltu  efi  qui  mtr  a çœleflem  curiam 
ingrediatur , ntfi  per  te,  ô piijft ma  ! O Marie  ! 
perfonne  n’eft  fauve  que  par  vous:  perfonne 
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n’entre  dans  la  Cour  cciefteque  par  vous  , 6 
ma  bonne  j ô ma  très- bonne  , & tres-miferi- 
cordieufe  Mcre  ! conduifez-moy  donc  au  port 
de  falut,  & faites  que  par  voftre  entremife 
i.Hontv.  in  mon  nom  foit  écrit  parmy  les  juftes.  Deducme 
fjfitl.  B .Vît g.  in  p ortumfalutü  , & per  te  inter  juftos feribatur 
nomen  meurn. 

II.  POINT. 


a.  Surquoy  eft 
fondé  ce  titre 
de  Mediatri- 
ce. 

S.  Bernarii - 
mus  ferm  6i. 
Singulatiier 
eleâa  ad  M i- 
nifterum  Re- 
demptit  nis, 
& Rcparatio 
nis  gratis. 
Guülelmus  in 
Cant. 

quid  eft  quod 
fine  Maris 
confenfunon 
perficicur.  In- 
carnations 
Myfterium  ? 
Quia  nempe 
vult  illam 
Deus  omniü 
bonorum  cfle 
principium. 

S.  Jrensus. 


S.  Hier.  ferm. 
lit  Afjumpt. 


. .... 

Onsidbrez  furquoy  les  faints  Pere* 
fondent  le  glorieux  tiltre  de  Médiatrice, 
qu’ils  donnent  à la  bienheureulc  Vierge. 

Les  unsdifent,  que  c’cft  un  des  privilèges  dp 
fa  prédeftination , & un  effet  de  l’amour  fin- 
gulier  que  Pieu  luy  porteramour  fi  grand  qu’Ù 
l’a  choiflc  entre  tous  les  Eleus  pour  leminifte- 
re  de  la  Rédemption  & de  la  Réparation  de 
la  grâce , afin  de  prefider  à tous  fes  ouvrages. 
Saint  Irenée  afl’urc , que  c’cft  par  cette  raifoa 
que  Dieu  ne  voulut  point  opérer  le  myfterc  de 
l’Incarnation  fans  le  confcntement  de  la  V ier- 
ge;  parce  qu’il  vouloit  quelle  fufl  le  principe  & 
la  four  ce  de  tous  lesbiens.  Comment  cela  ? par- 
ce que , comme  dit  faint  Jérôme , la  grâce  eft 
partagée,  lors  qu’elle  eft  donnée  aux  autres 
Vierges:  mais  toute  la  plénitude  de  la  grâce, 
qui  eft  en  Jbsus-Christ  , fe  trouve  auffi  en. 
M arib  , quoy  que  d’une  maniéré  differente.* 
parce  qu’elle  eft  en  Jbsus-Christ  comme 
dans  le  Chef,  qui  l’influe'  dans  tous  les  mem- 
bres : & elle  eft  en  Marie-,  comme  dans  le  col 
qui  la  reçoit , & qui  la  répand  par  une  trams- 
fufion  abondante  fur  tous  les  fidellcs.  C&tcrit 
Virgintbus  per  partes  pr&Jlatur  gratia  *;  Mari A 
•vero  fe  totam  infudit  gratia  , qtu  fuit  in  Chrijlo, 
quamquam  aliter. Quia  in  Chrijlo  fuit  plcnitudo 

gratis 
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gratta,  tanquam  in  capite  influente  : in  Maria 
•vero , tanquam  in  collo  transfunder.te . 

Les  autres  fondent  ce  privilège  fur  la  digni- 
té de  Mere  de  Dieu , qui  luy  donne  un  cerrain 
droit  furtous  les  biens  de  Ibn  Fils,  & qui  la 
fait  entrer  en  communication  de  toute.»  fes 
grandeurs,  autant  qu’une  pure  créature  en  e(t 
capable.  Cequi  ne  déroge  en  rien  à laglo  re 
de  J e s a $-C  h h.  1 s t , vu  qu’elle  n’a  rien 
qu’elle  ne  tienne  de  luy  , & dont  elle  ne  luy 
fade  un  eternel  hommage.  De  là  vient  qu’ils 
jhly  donnent  prelque  tous  les  titres  d’honneur 
«jui  appartiennent  à Ton  Fils,  fans  crainte  de 
luy  déplaire,  ny  de  l’offenfer  , parce  qu'elle 
ne  lespolfede  que  par  là  faveur,  & par  dépen- 

tice  de  là  bonté.  C’cft  en  ce  fens  que  laint 
rnard  luy  dit  : Ta  elefta , ut  Sol,  ille,  inquam, 
'S  ol'ts  conditor  : llle  electui  ex  omnibus , qu& 
font  : tu  ex  omnibus , qiu  per  ipfum  funt.  Vous 
elles  choifie,  comme  le  Soleil , j’entensco^l 
’lhé  le  Soleil  de  Juftice , qui  a créé  le  Soleil,  fl 
eft  choili  entre  tout  ce  qui  eft  créé  : Et  vous 
cftes  choifie  entre  tout  ce  qu’il  a créé  : Et  dans 
pn  autre  lieu  : Dulcis  Dominas , dulcis  Domina ; 
■#î*  ille  Dominas  meus , mifericordia  mea  : lue 
Domina  mea , mi fericordtA  porta.  Si  le  Seigneur 
eft  doux , ma  fouveraine  Maiftrefl'c  l’cft  aufli; 
/parce -que  mon  Seigneur  eft  ma  mifericorde, 
& ma  fouveraine  Maiftrcftc  en  eft  la  porte. 
C’eft  dans  la  mcfme  veuë  que  le  fage  Idiot  dit 
qu’elle  eft  noftre  Avocate  auprès  de  fon  Fils, 
comme  le  Fils  l’cft  auprès  de  fon  Perc.  Advo- 
cata’apud  Filium , ficut  Filius  apud  Patrem.  Et 
S.  Bonaventurc  allure  par  la  mefme  raifon,que 
le  Fils  de  Marie  eft  la  première  & lupréme 
Couronne  des  Saints:  & que  Marie  eft  lafe- 
icpnde,  qui  eft  fous  la  première.  Filius  Maria 
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est  jumm»  Sanclorum  cor  on  a,  : Mar  ut  cor  on  a fub 
coronct.  Le  Fils  eft  Ja  première  couronne  des 
1 Saints  , comme  le  principal  Auteur  de  leur 

gloire  : Marie  eft  la  fécondé  fous  la  première, 
parce  qu’elle  leur  procure  la  faveur  de  ce  cher 
Fils,  & les  grâces  necelTaircs , pour  arriver  à 
la  gloire. 

s.  Anfel.  I de  Saint  Anfclme  attribue  la  qualité  de  Mcdia- 
Hxctil.  firg-  trice  & de  Réparatrice  à la  pureté  de  la  faintc 
Vierge,  qui  l’a  rendue  digne  de  cet  honneur.* 
Para  enim  fan  et  it  as  & f znciijfima  p un  tas  pïiff- 
mi  pectoris  ejus  omnem  omnts  créai  urç  puritatem 
ccu  fanciitatem  tranfeendens , incomparaltli  pie- 
tate  hoc  promeruit , ut  perditijfimi  orbes  benignif- 
fima  fieret  Reparatrix.  La  très- pure  Lainteté, 
& la  tres-fainte  pureté  de  fon  très-doux  coeur 
furpalTant  toute  la  pureté  & toute  la  fa  in  cet  é 
de  toutes  les  créatures,  a mérité  par  Ion  in-, 
. ’ comparable  pureté  d’eftre  alfociéc  à fon  Fils 

fifen  qualité  de  trcs-mifericordicufe  Rcparatri- 
. ce  du  monde  perdu  par  le  péché. 

Ce  n'eft  pas  que  noftre  Seigneur  , comme 
Et  qitidem  faint  Bernard  remarque  fort  à propos  , euft 
fufficerepote  bé foin  de  cette  aflociation  : On  ne  doute  point 

fiquidem  "le  clu  ^ ne  W capable  de  moyenner. 

nunc  omnis  noftre  falut.  Car  toute  nofvrc  capacité  vient  de 
fuflicié.n  h b-  luy , & tout  le  bien  que  nous  faifons  , c’eft  luy 
ftra  ex  eo  eft,  ^uj  nous  ]e  faic  faire , & qui  nous  en  donne  le 

num  non  ent  voul°*1'  au®  bien  que  le  pouvoir.  C’eft  un 
hoininé  cfle  puilfant  & fidelle  Médiateur  entre  Dieu  & 
folum , ôcc.  nous,  qui  ne  peut  fouffrir  de  refus,  quand  il 
S.  Ber».  intercédé  pour  nous.  Mais  il  faut  (è  fouvenir, 
i.Cor.},  qu’cftant  Dieu,  cette  haute  Majefté  eft  aux 
hommes  un  objet  de  crainte  & de  tremble- 
ment j parce  qu’encore  qu’il  foit  homme  com- 
me nous,  neanmoins  il  femblc  que  fon  huma- 
nité eft  comme  abforbcc  dans  la  gloire  de  £a 
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Divinité  , non  par  une  transformation  de  lub- 
ftance,  mais  de  fentimcns  & d’afïeétions  , qui 
font  en  luy  plus  divines, qu’humaines.  De  for- 
te que  s’il  nous  paroift  infiniment  aimable, 
comme  il  i’eft  en  effet,  il  ne  nous  ell  pas  moins 
o redoutable.  On  ne  loiie  pas  feulement  fa  mi- 
fericorde  : ce  Cantique  feroit  imparfait  : on  y 
> ajoüte  aufii  la  Juftice;  & quoy  qu’il  ait  appris 
à compatir  à nos  mifercs , par  tout  ce  qu’il  a 
louffert  pour  nous  , comme  r.oftre  Rédem- 
pteur, il  ne  laill'c  pas-d’eftre  encore  noftre 
Juge.  Et  puis  enfin  noftre  Dieu, comme  dit  l’E- 
, criture  lainte , eft  un  feu  dévorant.  Pourquoy 
donclepecheur , qui  eft  femblable  à la  paille 
& àiaieiiille  fcchc,~ne  craindroit-il  pas  de 
s’en approcher  ? Certes  il  nous eftoit  bien  fou- 
haitable  qu’il  s’aftociaft  une  Médiatrice , qui 
modérait  par  fon  interccffion,la  rigueur  de  les 
jugemens.  N ouï  avions  befoin  d’un  Médiateur 
auprès  de  noftre  Médiateur  , qui  puft  nous  le 
rendre  favorable.  Or  qui  le  peut  mieux  faire 
que  fa  B.Merc  ? quia  plus  de  pouvoir  fur  luy, 
j,  & plus  de  douceur  pour  nous  ? quelle  crainte 
peut  avoir  d’elle  la  fragilité  humaine  ? Elle 
n’a  rien  d’aufterc , ny  de  terrible,  c’eft  la  dou- 
ceur mefme.  O Iqu’à  jamais  foit  benyccluy 
qui  nous  l’a  donnée , comme  la  fource  de  tou- 
tes les  grâces,  la  vie  de  tous  lesvivans,  & le 
principe  de  la  vie.  .- 

’ 

III.  POINT, 


O pus  eft  Mo 
diarore  apud. 
Mediato/cm, 
ncc  aliicr  uo« 
biS  ucilior , 
quàm  Maria. 
S.  Brr«.  in  il- 
lud. 

Signum  ma- 
gnum , benç- 
di&iorm  fôs, 
& bonorum 
omnium  ùa. 
tun'go. 

S.  Joan.  Va * 
mas.  orar.  t. 


’ de  AJJttmpt. 

Onsid  erbz  avec  quelle  perfection  Vita  vive», 
la  bienheureufe  Vierge  fait  aujôurd’huy  ^&cau~ 
l’office  de  Médiatrice  du  genre  humain, foit  en  £ J^n({r  cr<e. 
offrant  fon  Fils  pour  le  faiut  de  tous  les  hom-  tençts.  feT„i. 
mes } foit  en  s’offrant  elle-inefmc  à tous  les  de  Ajjumtt, 
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Croix  qu’elle  devoir  porter  durant  le  cours  tfe 
fa  vie 'pour  le  mefme  lu  jet.  Saint  Epiphane 
confiderant  l’Enfant  ] s su  s entre  les  bras  de 
fa  Mere,  qui  leprefente  au  Père  Etemel  , dit 
qu’il  y eft  en  trois  maniérés  , comme  Dieu 
dans  le  Ciel  , comme  feuverain  Dominateur 
dans  fou  trône,  comme  iouverain  Médiateur 
dans  la  Croix.  Car  elle  en  fait  l’o/fice  , & elle 
en  exprime  la  figure  fur  fon  corps  en  étendant 
les  bras,  pour  prefenter  au  Pere  Eternel  cetcc 
innocente  vittime,  de  qui  dépend  la  rédem- 
ption generale  de  tous  les  hommes.  Il  eft  vray 
que  cct:e  Croix  eft  beaucoup  plus  douce  que 
l’autre  à l’égard  du  Fils  : mais  elle  ne  l'cfl?  pas 
à l’égard  de  la  Mere.  Elle  commence  déjà  à 
reflentir  les  douleurs  du  Calvaire , & ce  qui 
luy  refte  de  vie  , ne  fera  plus  qu’un  continuel 
martyre.  Elle  foufftira  à chaque  moment  dans 
fon  cœur, ce  que  J esus  ne  fouffrira  qu’une  fois 
fur  fon  corps , & la  mort  de  ce  cher  Fris  , qui 
luy  eft  prédite  aujourd’huy , luy  eftant  tou- 
jours preiente,  fera  une  auffi  profonde  pîaye 
dans  fon  ame,  que  fi  elle  la  voyoit  de  fes  yeux. 
Figurez-vous  deux  Autels  , dipArnoux  de 
Chatres,dont  l’un  eft  le  coeur  de  Marie  : l’au- 
tre le  corps  de  J s s u s - C h r i s T.'  Le  Fils 
immole  fon  corps  : & la  Mere  immole  fon 
ame. 

Sa  confolation  feroitde  pouvoir  ajouter  au 
martyre  d’cfprit  ccluy  du  corps  > & de  méfier 
fon  lang  avec  celuy  du  Sauveur  pour  le  faluc 
des  hommes  : mais  cela  n’eft  deu  qu’à  l’A- 
gneau, qui  ofte  les  péchez  du  monde.  Son 
zele  pourtant  ne  laide  pas  de  coopérer  à nollrc 
réconciliation,  le  Fils  offrant  à fon  Pere  les 
vœux  de  fa  Mere  avec  les  fiens.-la  Mere  priant, 
le  Fils  amhorifànt  fa  prière , & le  Pere  l’en- 
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terinant.  Le  Pere  aimoic  fon  Lils , le  Fils  ré- 
ciproquement aimoit  fon  Pere  , & la  Merc 
brûloir  d’amour  pour  tous  les  deux.  CcsdifFc-  ride  Salav t* 
xens  offices  ne  tendoient  qu’à  un  mefme  def-  de  Concept 
fein  , que  ce  bon  Pere , ce  Fils  refpe&ucux,  c • »*< 
cette  Mcrc  fainte  pourfuivoient  tous  trois  en-  » - 

femble,  & àquoy  leur  amour  travailloit  en 
commun  : ainfi  la  pieté , la  charité,  & la  bon- 
té s’embraflbient mutuellement,  la Mere,fup- 
pliant  ,1e  Fils  intercédant,  & le  Pere  fe  ren- 
dant propice  & favorable.  Le  Fils  regardoit 
les  mammelies  de  (à  Mere  : le  Pere  regardoit 
les  playes  de  fon  Fils.  Quelle  impreffion  ne 
feroient  paj  de  fi  précieux  gages  d’amour  îque 
pouvoit  enfeigner  cette  école  de  làintçté  , li-  * 
non  la  douceur  & la  milcricorde  ? 

O bienheureufe  Vierge , que  voftre  feçours 
eft  puillant  pour  avancer  noftre  falut  ! fi  vous 
daignez  prier  pour  nous,  il  ne  nous  faudra 
point  d’autres  intcrcelTeurs  auprès  de  voftre 
Fils,  on  pour  mieux  dire  nous  n’en  manque- 
rons point.  Car  vous  eftes  Je  premier  mobile, 
qui  donnez  le  mouvement  à tous  les  Efprits 
Celcftes  j vous  n’aurez  pas  plûtoft  commencé 
à parler  en  noftre  faveur,  que  tous  les  Saints 
confpireront  avec  vous  , &:  joindront  leurs 
prières  aux  voftres.  Voftre  filencc leur  ferme- 
ra la  bouche:  voftre  parole  l’ouvrira.  Parlez  - 
donc  pour  nous,  6 charitable  Médiatrice  $ car 
fi  vous  ne  dites  mot , perfonne  ne  priera  pour 
nous  : toute  la  Cour  Cckfte  fera  dans  un  trifte 
filencc  : mais  fi  vous  daignez  foli  citer  noftre 
Juge , tous  ! s Anges  & tous  les  Saints  pren- 
dront vos  fentnnens,  & nous  feront  favora- 

pies.  Te,  Domina,  tacente , om»es  tacebunt,  nul-  S'  Anfdmua 
f /•  -,  i.  »•  St  tu  nos  de- 

lus  orabit , nudus  aajavttbtts:  te  autem  or  ante,  ferUcrjs , fan- 

emnes  orabunt , omnes  adjuvabunt,'  JE t donc,  fi  ûiffima  Dei- 
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vous  rôtis  delaifl'ez  , à qui  aüions-nous  ré- 
cours  ? ô tres-fainte  Merede  Dieu  que  ffcra- 
cc  de  nous  y fi  vous  ne  procurez  noftre  faluc, 
vous  qui  elles  1- efprit  & la  vie  des  Chrefticns? 
Car  comme  la  refera! ion  eft  un  figne  afiuré  de 
lit  vie  de  nos  corps , de  mefime  voflre  tres-famt 
.nom  partant  du  cœur  & de  la  bouche  de  vos  fier- 
vile  tir  s ejl  non  feulement  un  figne , mais  un  prin- 
cipe de  vie , de  po’je  , & de  fi  cours  , que  vous 
leur  procurez.  [ "(C.S 
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AVERTISSEMENT. 

? 4 * r 

X 'EGLISE  difpofe  tellement  les  Evangiles 
de  l'Année  , quelle  met  au  commencement, 
la  fin  celuy  du  dernier  Avenement  de  J e- 
s u s-C  H R I s t , qui  eft  plein  de  crainte  & de 
frayeur  , afin  de  nous  préparer  au  premier,  qui 
e fl  celuy  de  [on  amour. 

Suivant  cette  conduite , pour  mêler  la  crainte 
avec  l'amour,  nous  confinerons  icy , avec  faini 
Bonaventure , quatre  Avenemens  </e  J £ s a s* 
Christ  : Deux  de  mifericorde  ; l'un  vifible 
par  l'Incarnation;  l'autre  invifible  par  la  grâce, 
par  la  Communion  : Et  deux  de  Iufiice ; l’un 
public  au  dernier  jour  du  monde , qui  eft  le  jour 
du  lugement  univerfel  ; l’ autre  fecret  au  dernier 
jour  de  noflre  vie  , qui  efl  le  jour  du  lugement 
particulier.  Les  deux  premiers  nous  ont  donné  la 
matière  des  Méditations  precedentes  : Les  deux 
derniers  nous  donneront  le  fujet  des  Méditations 
fur  les  Evangiles  des  quatre  Dimanches  de  F A- 
vent , que  l'on  a feparêes , pour  ne  point  inter- 
rompre la  fuite  de  la  Vie  cachée  de  Jésus- 
C HR  J ST. 
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MEDITATION 

SUR  L’EVANGILE 

DU  I.  DIMANCHE 

DE  l’AvENT. 


De  la  Gloire  de  J e s u s-C  h ri  s T au 
jour  de  fon  fécond  Avenement . 

^Videbunt  fîiium  hominis  venientcm  innu- 
be  curn  potcllate  inagwâ,  & inajcftatc.  Luc.  xt . 

ils  verront  le  Fils  de  l'Homme  qui  viendra  fut 
une  nuée  avec  une  grande  puiffance  & majejlé, 

I.  POINT. 


COnsid  e r e z que  Jésus- 
Christ  au  jour  de  Ton  fccond  avè- 
nement descendant  du  Ciel  pour  juger 
les  vi vans  & les  morts , paroiftra  avec  un  éclat 
de  majefté  & de  grandeur,  qui  effacera  tous 
les  mépris  & toutes  les  humiliations  qu’il  a 
foufferces  durant  fa  vie,  & qu'il  Gouffre  en- 
core tous  les  jours.  A fon  premier  avenement 
la  gloire  de  Ta  Divinité  fut  comme  abforbée 
dans  les  foiblcfl’es  & dans  les  fouffiances  de 
fon  humanité:  mais  au  fccond,  les  abaiffe- 
mens  & les  opprobres  de  fon  humanité  feront 
abforbces  dans  la  gloire  & dans  l’éclat  delà 
Divinité,  ' 
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Son  vifagc  fera  fi  majcftueux,  que  le  Ciel  & 

U terre  senfuyront  devant  luy  par  rejpeéï , comme, 

. diefaint  Jean  dans  fon  Apocalypfc.  Son  corps 
euSH  enjus  fera  fi  lumineux  , que  le  Soleil  & la  Lunefi> 

* ront  comme  éclipicz  en  1a  prefcnce  parce 
qu’il  les  couvrira  de  fa  lumière.  Son  trôf  " 
fera  une  nuée  miraculeufc , d’où  forciront  d’i 
codé  des  éclairs  foudroyans  pour  épouvant 
les  impies  : & de  l’aucre  , des  rayons  fi  dot 
& fi  vifs , qu’ils  raviront  les  yeux  & le  coeur 
des  Bienheureux.  Sa  Cour  fera  compofée.djC 
tous  les  Efpnts  Angéliques  & de  tous  les} 
Saints , dont  le  nombre  prodigieux  relèvera 
la  gloire  de  fon  triomphe,  n’y  en  ayant  pas 
un  tcul  qui  ne  quitte  le  Ciel  pour  l’accompa- 
gner.  r 

C’cft  pourquoy  l’Ecriture  Sainte  appelle  ce 
jour  fort  proprement  le  jour  du  Seigneur , & le 
jour  de  Je  s u s-C  hrist  -,  parce  qii’pm- 
corcqucle  Pere  Eternel  ait  elle  jaloux  défaire 
honorer  fon  Fils  dans  tous  les  ficelés  depuis  & 
naiflfance  du  monde  : neanmoins  ce  aernier  f 
jour  furpaflera  tous  les  autres  cnfcmblc,*  & ■ 
reparera  tous  leurs  defauts  : ce  fera  pour  lots 
qu’il  accomplira  pleinement  les  amoureufes  t-\ 
promefles  qu’il  luy  fit  avant  fa  Paflion.  Et 


contpc&u  fu- 
gic  terra  St 
coclum,  St  lo- 
cus non  eftin- 
veritus  cis. 

*4 foc.  îo. 

Erubefcet  lu- 
na.ôc  confun- 
detur  loi,  cimi 
regnaveritDo- 
minus  exerci- 
tuum.  If.  14. 

Afpiciebam 
donec  throni 
pofiii  funtsEt 
ancquus  die- 
rumfedit.Ve- 
ftimentum  e- 
jus  candiduni 
quali  nix,  St 
capilli  capitis 
ejus  quafilana 
munda.  Flu- 
viusigneus 
rapidufque  e- 
grediébacur  à 

facie  ejus.  . . . 

Millia  milliu  clarificavi  iterum  clarificabo.  Jevousaydc- 
miniftrabant  ja  glorifié, & je  vous  glorifiera  y encore.  Alors 
roiilto  « l»y  H-raccqu'il  dit'  a Jofuélc  jour  qu‘il 
na  millia  affi-  la  le  Jourdain  , pour  entrer  dans  la  terre  de 
ftebantei.  Promillion.  Hodie  incipiam  exaltare  te  coram. 
Dxnitlit  7.  omnï  ifra'el.  Je  commenceray  aujourd’huy  à 
vous  exalter  devant  tout  le  peuple  d’Ifrael 


loi*.  11. 
lof.  }. 


O Pere  Eternel  ! je  vous  rends  grâces  de., 
i’honneurque  vous  procurez  à voftrc  Fils  bien» 
ayme  : 6 qu’il  eft  jufte  que  tout  le  monde  l’ho-> 
porc  J ô mon  Dieu  1 vous  avez  promis  k vW 
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trc  Fils  de  le  glorifier , & de  le  faire  régner  (ur 
toutes  les  nations  : accompliflez  en  moy  vôtre 
promefle , faites  que  je  l’honore , & que  tous 
les  jours  de  mon  exil  foient  des  jours  de  gloire 
pourluy,  des  jours  du  Seigneur , des  jours  de 
Jesus-Chri  st. 

Quand  eft-cc  que  je  commenceray  , Sei- 
gneur , à vous  rendre  l'honneur  que  je  vous 
dois.  T ous  les  momens  de  ma  vie  devroienc 
cftrc  employez  à vous  glorifier  : & je  les  em- 
ployé à vous  ofFcnfer  & à vous  déshonorer. 

Ah  ! quand  viendra  le  joür  que  je  repareray 
tous  mes  defordres  ? venez  Seigneur  en  mon 
amc  par  la  /àintc  Communion  avec  éclat  & 
majefté  : venez- y avec  un  fouverain  empire  : 
glorifiez-  vous  en  toutes  mes  puiflançes  : rem- 
pliflcz  mon  efprit  de  la  connoiffance  de  vos 
grandeurs  : ma  volonté  de  rcfpett  & de  foû- 
milTiou , & tout  mon  coeur  de  voftre  arnout. 

II.  POINT. 

GOnsiderez  que  c’cft  en  ce  jour- 
qu’il  fe  fera  reconnoîtrc  de  toutes  les  créa- 
tures, & qu’il  prendra  une  pleine  poffcflïon 
de  fon  Royaume  : quoy  qu’il  puidedés  main- 
tenant régner  abfolument  fur  nos  volontezi 
neanmoins  il  nous  laide  la  liberté  de  faire  ce 
que  nous  voulons  : de  là  vient,  qu'il  n’cft  pas 
toujours  obey  : au  contraire  plufieurs  mépri- 
fcncfcsLoix,  violent  fes  commandcmcns,  fc 
retirent  de  fon  obcïdancc  , & ne  craignent 
point  de  l’offenfcr:  il  foufFrc  tout  cela  avecunc 
extrême  patience  : il  donne  du  temps  aux  pé- 
cheurs, il  leur  dit  comme  autrefois  aux  Juifs , _ 

qui  ic  chcrchoicnt  dans  le  Jardin  des  Olive^  vcftCra  Ltft* 
Vo.cy  voflre  heure,  voicy  le  temps  que  je  vf|r  ii, 
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donne  : vous  pouvez  me  fer vir , vous  pouvez 
me  quitter  : je  ue  vous  forccray  point  : ufez  de 
voftrc  liberté  : mais  pour  lors  il  exercera  fur 
tous  une  fouveraine  jurifdi&ion , fans  que 
perfonne  luy  puifle  faire  reliftencc.  Il  aftem- 
blera  tous  les  peuples , & toutes  les  nations 
qui  ont  jamais  efté  , depuis  le  premier  juf- 
ques au  dernier  de  tous  les  hommes.  Il  fera  ve- 
nir devant  luy  tous  les  Grands  du  monde,tous 
les  Rois,  tous  les  Souverains,  qui  ont  porté 
le  feeptre  , & réiinira  tout  à fon  domaine,  ils 
mettront  bas  leurs  couronnes,  & toutes  les 
marques  de  leur  ancienne  domination  , pour 
luy  laitier  la  qualité  de  fcul  & unique  Monar- 
que, & prendre  celle  de  fervieurs.  Il  verra 
tous  fes  ennemis  aies  pieds,  trcmblans  de  peur 
& d’épouventc  : & tous  les  démons  feront 
. . . contraints  de  l’adorer . lncurvabitur fublimitas 

nùs'l)uiimio  hoininum  , & humiliabitttr  altitudo-virorum 
meo  , fede  a elevabitnr  Dominus  foins  tn  die  Met.  Toutes  les 
dexrris  mcis;  grandeur  du  monde  plieront  fous  fa  puilfan- 
Donecponam  ce  . ]*ol-gueil  & le  faft  de  tous  les  hommes  fera 
Sr^humilié  : & luy  fcul  paroiftra  ccjour-là  dans 
dura  tuorum.  la  plénitude  de  fa  gloire. 

vitgam  viitu-  O fouverain  Dominateur  du  monde  , à vô- 
tistuæ  emitec  trC  cntrée  triomphante  dans  le  Ciel , le  Pcre 

siorT-^  u'omi-  Eternel  vous  fit  affeoir  à fa  droite , & vous  dit 
n3re i”n  medio  qu’il  vous  rendroit  Maiftre  de  tous  vos  enne- 
inimicorum  mis,  & qu’il  lesmettroit  tous  fous  vos  pieds, 
tuorum.  N 'attendez  pas  jufquesà  ce  jour  terrible  à ré- 
duire mon  ame  fous  voftrc  empire  : prenez  dés 
maintenant  une  pleine  pofleflion  de  mon  coeur, 
C’eft  une  partie  de  voftrc  domaine , qui  vous 
a coûté  trop  cher  pour  l'abandonner.  Regnez 
au  milieu  de  vos  ennemis , parmy  tant  de  vi- 
^cs,  de  pallions,  & de  defordres , qui  trou- 
blent la  paix  de  voftrc  Royaume  : attirez  à 
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vous  ma  rebelle  volonté  /domptez  fa  du  rete, 
abbatcz  Ton  orgueil , & malgré  toutes  l'es  in- 
clinations perverfes,  obligcz-la  à vous  fervir, 
& à fuivre  tous  les  mouvemens  de  voftrc  grâ- 
ce. Je  le  veux,  mon  Sauveur,  je  le  déliré  ar- 
damment  : Je  veux  élire  à vous  déformais, 

& ne  veux  eftre  qu’à  vous  fcul. 

III.  POINT. 

/’■'»  OnsidbRïî  que  c’cll  en  ce  mefme 
jour  qu’il  fera  rendre  compte  à tous  les 
hommes  de  toutes  leurs  actions  foit  bonnes  ou 
mauvaifes  : & comme  il  ne  laiflera  pas  la 
moindre  faute  impunie  : aullx  il  recompenfcra 
avec  une  magnificence  admirable  les  plus  pe- 
tits fervices  qu’on  luy  aura  rendus.  Et  de  plu* 
il  jufti fiera  fa  conduite  à l’endroit  des  reprou- 
vez aufii*  bien  que  des  Eleus , leur  failant  voir 
clairement , que  tout  ce  qu’il  a fait,  ce  qu’il 
a ordonné,  ce  qu’il  a défendu,  & ce  qu’il  a- 
permis  dans  le  monde,  n’a  efté que  pour  leur 
falut  éternel , & pour  la  gloire  de  fou  Pere  : Sc 
que  s’ils  font  malheureux , ils  n’en  doivent  rc- 
jetteria  faute  que  fur  eux-mefmes. 

O que  cette  vctic  donnera  de  joye  , de  rc- 
connoifiancc,  & d’admiration  aies  bons  fer- 
viteurs  ! ô qu’ils  mettront  de  bon  cœur  «leurs 
couronnes  a fes  pieds  ! ô qu'ils  luy  diront 
amoureufement  J Seigneur,  vous  elles  digne 
de  tout  honneur , de  toute  louange , & de  tou- 
te benediélion.  Parce  que  vous  m’avez  créé  , 
parce  que  vous  m’avez  racheté  , parce  que 
vous  elles  mort  pour  moy.  C’elV  à vous  feul 
que  je  dois  mon  bonheur.  Eh  3 que  je  vous 
fais  obligé  de  m’avoir  tiré  de  tant  de  dangers  , 
Sc  de  m’avoir  conduit  par  des  voyes  fi  fecrctcs 
* E E c iij 
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& fi  faintcs  au  point  de  Ja  félicité  que  j c poflc- 
de  ? que  puis-je  faire,  mon  Dieu  , ma  mife- 
ricorde,  finon  de  vous  aimer , de  vous  louer , 
de  vous  bénir , & de  publier  vos  bontez  dans 
l’eternité.  Mifericordias  Domini  in  Atcrnum  ean- 
tftbo. 

Mais  an  contraire , qui  peut  dire  le  regret, 
la  confufîon & l’horreur  qui  faifira  les  re- 
prouvez , voyant  la  faute  qu’ils  ont  faite  de 
Induet  pro  l’avoir  mépriié  durant  leur  vie.  C’cfl  avec  rai- 
thoracc  jufti-  fon  que  l’Ecriture  Sainte  ne  donne  point  d’aa- 
tiamyaccipiet  tres  armcs  au  Fils  de  Dieu  pour  combatrc 
e«riU  fes 'ennemis,  que  l'équité  de  fcsjugcmens,  SC 
tum , fumet  le  zelc  de  la  juftice.  Il  n’y  a point  de  foudres 
feutum  inex-  plus  redoutables  aux  pécheurs  qu’un  regard, 
pugnabile  ae~  unc  parole  de  ce  luge  juftement  irrité  contre 
’ eux.  Vous  avez  rcfufé  ma  mifcricordc  : je 
iram  in  lan-  vous  feray  juftice  : je  vous ay  appelle , & vous 
ceam.  s<t-  ne  m’avez  pas  écouté  : je  n’auray  point  égard  à 
fienr,  s,  vos  prières , ny  à vos  foûpirs , ny  a vos  larmes. 

J’ay  couru  apres  vous,  & vous  m’avez  tourné 
le  dos  : je  vous  abandonneray  pour  jamais  : je 
vous  ay  comblé  de  grâces  & de  faveurs,  & 
vous  ne  m’avez  rendu  que  du  mal , je  vous 
uaiteray  comme  vous  méritez. 

O malheureux  impies  J préparez- vous  à 
ce  combat,  & voyez  fi  vous  pourrez  foûtenir 
l'effort  d’un  fi  puifTant  ennemy.  Non  vous  ne 
pourrez  ny  fuir , ny  porter  la  colère  de  Dieu  : 
vous  le  pouvez  maintenant  : vous  avez  cent 
moyens  de  i’appaifer  : mais  alors  il  ne  fera 
S.Sref.'V*^  plus  temps  : So/us  Dem  nec  fugâ  vitari  , nec 
bello  fuftineri  poteft.  Il  n’y  a que  Dieu  feul 
qu’on  ne  peut  éviter  par  la  fuite,  ny  foûte- 
nir dans  le  combat,  quand  il  cft  refolu  à la 
ycngcance. 

Ht  ctitn  (tgno  pugnkbant;  & Agntts  vincct  cos  : 
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quoniam  Dominua  Domtnorum  esi , & Rex  Re- 
gum  : & qui  cum  illo  funt , vocal i eletti&  fîdeles. 

Voila  ccs  impies  qui  combatoient  contre  l’A- 
gneau : mais  enfin  l’Agneau  les  furmontera  y 
parce  qu’il  cft  le  Seigneur  des  Seigneurs,  & 
le  Roy  des  Rois  : & ceux  qui  font  avec  luy  , 
font  tous  appeliez  clcus  & fidclles. 

» Magna  & mirabilia  funt  opéra  tua  Domine,  ^ipocal. 
jufta  & vers,  funt  via  tua , Rex  f&culorum  Quis 
non  timebit  te  Domine  , & magnificabit  nomtn 
tuum  ? quia  folus  pius  es , quoniam  omves  gentes 
•ùenient,  & adorabunt  in  confpeftu  tuo  , quoniam 
judicia  tua  maniftfla  funt.  Seigneur  , Dieu 
tout-puiflanr  , que  vos  œuvres  font  grandes 
& admirables  ! Roy  des  fieclcs  que  vos  voyes 
font  droites,  & que  voftrq  conduite  eft  jufte 
& fincerc!  qui  ne  vous  craindra  , Seigneur  i 
& qui  ne  glorifiera  voftrc  Nom  ? car  vous 
eftes  feul  mifcricordicux  i toutes  les  Nations 
s’aflemblcront  , & paroiftront  devant  vous  • ' -• 

pour  vous  rendre  hommage  : parce  que  vous 
avez  manifefté  vos  jugemens. 

AUTRE  MEDITATION 

Sur  l’Evangile  du  premier  Dimanche 
de  l’Avent. 

Du  renouvellement  du  monde  au  jour  du 
fécond  avènement  de  Jésus*  Christ. 

Cœli  & terra  tranfibunt  : verba  auccm  mea 
non  tranfibunt.  Le  Ciel  & la  terre  pajferont  : 
mais  mes  paroles  ne  pajferont  point,  Vidi  cœ- 
ium  novum  , & terram  novam  : Primum 
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cnim  cœlum  , & prima  terra  abiit , & mare 

jamnon  cft.  Apoc.  u. 


J'ay  vu  un  Ciel  nouveau , une  nouvelle  ter- 
re. Car  le  premier  Ciel&  la  première  terre  -font 
pajfez , & la  mer  neft  plus  dt formais. 

I.  POINT. 


Lttcœ  i.  ■£.  i. 
Fefr.  3 {y 
Vfal-  I o I. 
Ifaia  5 if 


COnsidhriz  que  le  Fils  de  Dicti  à 
Ton  fécond  avènement  renouvellera  le 
monde  , comme  le  Soleil  à fon  retour  renou- 
velle toute  la  face  delà  terre. 

Quelques-uns  eftiment  qu’il  détruira  tous 
les  cieux , & tous  les  élcmens  , & qu’il  en 
créera  de  nouveaux.  Cœlt  & titra  tranfibunt. 
Le  Ciel  & la  terre  pallieront , dit  faint  Lue. 
Et  le  Prophète  Haïe  : Cœlt  ficut  fumus  liquef- 
cent , & terra  ficut  veflimentum  atteretur  , 


K habitâmes  e jus  fiiut  h&c  in  eribunt , falus  autem 

me  a in  fempiternum  erit , & juflitia  mea  non  défi- 
cit*. Les  Cieux  s’écouleront  comme  la  fumée, 
& la  terre  s’ufera  comme  un  vieil  habit,  ôc 
tous  fes  habitans  périront  comme  elle  r mais 
le  falut  que  je  donncrayfcra  eternel,  & ma 
r . a juftice  ne  défaillira  point. 

^3  94 ”95*  Saint  Juftin,  faint  Cbryfoftomc,  & faine 
S .CrjfiJl.  H i lairc  femblent  cftre  de  cet  avis , neanmoins 

honni.  14.  ai  la  plus  commune  opinion  cft,  qu’il  ne  les  dc- 
Th  %’o  tru*ra  Pas  ft1131111  3 la  fubftancc  -,  mais  qu’il  en 
lum  Upjunt.  Rangera  les  qualité*  en  d’autres  plus  excel- 
S.  Hilar.m  lentes , & qu’il  rendra  TUnivers  plus  beau  & 
Vfd.  118.  Ht.  plus  parfait  qu’il  n’eftoit  auparavant.  L’Ecri- 
lamed  ture  Sainte  donne  grand  fondement  à ccttc 
eiham  c.  6 °P'ni°n  Didici  qtiod  omnia  opéra  qn&  fecitDeusÿ 
hedef  i.  * perfeverent  in  perpetuum.  J’ay  appris,  dit  Sa- 
P fil  148.  Iomon , que  tous  les  ouvrages  de  Dieu , per- 
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feverent  à perpétuité.  Siatuït  tu  in  sternum  & 
in  f&culum  ficuli.  Il  les  a étably  pour  toujours, 
dit  le  Prophète  Roy  , & leur  durée  égalera 
tous  les  ficelés.  Saint  Paul  dit , que  tontes  ces 
créatures  yifiblcs  attendent  la  manifeftation  de 
la  gloire  des  enfans  de  Dieu  & des  ferviteurs 
de  J e s u s-C  h R 1 s t , & qu’alors elles  fe- 
ront délivrées  de  la  corruption  àlaquellc  clics 
font  maintenant  fu jetés. 

Nous  apprenons  de  là  , que  le  propre  de 
Jésus  - Christ  n’eft  point  de  nous 
détruire , mais  de  nous  renouvel  lcr  & de  nous 
porter  à la  perfection.  Noftre  ferveur  fe  ra- 
lentit peu  à peu  : noftre  vigueur  s’afFoiblit  : la 
nature  tend  à la  corruption  & au  relâche- 
ment ; Sc  ainfi  le  vieil  homme  prévaut  : mais 
J e S u s-  C H R ist  eft  l’homme  nouveau,qui 
nous  renouvelle  par  fa  grâce  & réveille  noftre 
foy  noftre  clpcrancc  , noftre  amour  , nous- 
enflammant  puiflamment,  & nous  embrafant 
du  defirdc  la  perfection. 

Ne  craignez  point  que  la  mortification  & la 
pratique  des  vertus  qu'il  vous  infpire  , vous 
porte  aucun  préjudice  foie  en  l’honneur,  ou 
en  la  vie  : il  ne  prétend  que  la  deftrudtion  de 
vos  vices:  l’humilité  ne  détruira  que  voftre 
orgueil,  la  patience  que  vos  murmurcs,la  dou- 
ceur & la  paix  de  l’ame,  que  vos  emporte- 
mcns,le  filencc,  la  modeftic,&  le  recueil- 
lement , que  le  trouble  & l’inquictude  de 
l’eprit. 

O J e s u s qui  par  un  amour  égal  à voftre 
infiny  pouvoir  , renouveliez  toutes  chofes,  & 
les  conduifez  fecrctcmcnt  au  point  de  leur  per- 
fection,ayez  pitié  de  mes  langueurs  & de  mes 
défauts  : hclas  1 je  fens  mon  cœur  s’appefantir 
de  jour  en  jour  > & devenir  plus  fenfucl  ÔC 


Expeftatio 
creaturx  reve- 
Jacioncm  filio- 
rum  Dei  ex- 
fpe&at  R»w.8 
Ipfa  créât  ura 
liberabitur  à 
fervitute  cor- 
ruptions. 
Ibidem. 

Vide  coccium 
tom,  1.  I,  10. 
a.  1.  de  qu*~ 
tuer  net/iÿ, 
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plus  tcrrcftrc.  Mon  mal  augmente  vifiblc- 
mentj  & mes  forces  diminuent  : la  pourritu- 
re fe  forme  dans  mes  playes,  & me  menace 
d’une  more  prochaine  : venez , Seigneur  , à 
monfecours:  venez  rcnouvcllcr  en  mon  ame 
l’amour  de  toutes  les  vertus  : réveillez  le  foin 
de  mon  falut , le  fouvenir  de  l’eternité,  le  dé- 
fit-du  Ciel,  la  crainte  du  pechc  & de  vos  di- 
vins jugemens.  Surtout,  mon  aimable  Sau- 
veur , ne  m’abandonnez  point  dans  mes  foi- 
blefles,  nydans  mes  cheutes  : mais  détruite* 
en  moy  tout  ce  qui  vous  déplaift  , & faites 
que  je  change  de  vie  Ah  ! quand  fera- ce  que 
je  fortiray  de  ce  déplorable  cftat  de  tiédeur  & 
de  lâcheté  ou  je  fuis  ? quand  feray-jc  tout  à 
vous , pour  vivre  d’une  vie  nouvelle , exemp- 
te de  toutes  les  imper  ferions  de  la  nature  cor- 
rompue , & de  toutes  les  foibklfcs  du  vieil 
homme  l 

•«  * II.  POINT. 

COnsiderez  que  îe  renouvellement 
du  monde  confiftc  en  quatre  ebofes  prin- 
cipales , que  le  Fils  de  Dieu  fera  au  jour  de  fon 
dernier  avènement. 

Premièrement , il  oftera  tous  les  defordres 
du  monde , foit  dans  l’eftat  de  la  nature  ou  de 
la  grâce  : il  reléguera  le  péché  dans  les  enfers  : 
il  bannira  la  mort , il  mettra  fin  aux  guerres , 
aux  maladies,  à la  difette,  à la  famine,  & 
aux  autres  calamitcz  publiques,  que  le  pechc 
a introduites  II  n’y  aura  plus  d’obfcurité  ny 
de  tenebres  dans  le  Ciel , plus  de  nuages  ny  de 
foudres  dans  l’air , plus  de  flots  ny  destempe- 
ftes  fur  la  mer  , plus  de  venins,  ny  de  poifons  , 
ny  de  ferpens , ny  de  belles  farouches  ou  vc- 
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nimcufcs  fur  la  terre , plus  de  chaleurs  ny  de 
-froidures  cxcelfives,  plusd’hyver,  ny  d’efté, 
ny  d‘  automne,  mais  un  printemps  perpétuel. 

Secondement > il  arreftera  tous  lesmouve- 
mensde  la  naturelles  Cicux  ne  tourneront  plus 
à l’entour  de  la  terre  : le  Soleil,  la  Lune,  & les 
Plancttcs  ire  changeront  plus  de  demeure  : 
leurs  courfes  infatigables  fc  termineront  en  un 
repos  éternel , & toutes  les  générations , al- 
terations & corruptions , qui  arrivent  dans  ccs 
bas  clemcnsccflant  cnfuite , laifleront  le  mon- 
de dans  une  tranquillité  immuable. 

Entroifiéme  lieu,  il  perfectionnera  & an- 
noblira  toutes  les  créatures , afin  de  propor- 
tionner leur  eftat  à celuy  des  corps  glorieux. 
<?ar  comme  les  domdhqucs  changent  de  li- 
vrée lors  que  le  maiftre  relcvc  (a  condition  & 
fon  eftat,  de  mtfnie  quand  les  corps  des  Bien- 
heureux paHcront  de  l’eftac  de  cette  mortalité 
à celuy  de  la  gloire , toutes  les  créatur  es  via- 
bles & mortelles , qui  eftoient  deftinées  à leur 
fer  vice , feront  rcvcftués  de  nouvelles  quaJitcx 
beaucoup  plus  excellentes  que  les  premières. 
Le  Soleil  fera  fept  fois  plus  lumineux  qu’il 
n’eftoit;  la  clarté  des  étoiles  fera  fept  fois  plus 
brillante  : la  terre  dont  la  mafl’c  groflicrc  Ce 
impure  n’eft  point  capable  de  recevoir  la  lu- 
mière qu’en  (a  furface,  fera' plus  tranfparcntc 
que  le  criftal,  & paroiftra  toute  comme  un 
joyau  d’une  beauté  égale  à fa  prodigiculè 
graudeur. 

En  quatrième  lieu,  il  fera  reluire  fur  tous 
les  corps  élémentaires  & cclelles  un  merveil- 
leux éclat  de  la  Divinité , qui  donnant  dans  les 
yeux  des  Saints  * emplira  leur  ame  de  rclpeâ: , 
d’amour  & de  jayc  j fi  bien  que  toutes  les 
créatures  mcin\c  corporelles  feront  autant  dç 
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miroirs  rcfplcndiftans,  qui  jetteront  les  rayons 
de  la  majefté  de  Dieu  julques  dans  nos  fens  , 
afin  que  noftre  veuë  puifle  joiiir  de  cette  beau- 
té fouverainc  dans  Tes  ouvrages , ne  la  pou- 
vant atteindre  en  elle-mcfme. 

Apprenez  de  quelle  maniéré  vous  devez  vous 
renouveller  en  cfprit  durant  ce  faint  temps  de 
l’Avcnt. 

II  faut  premièrement  bannir  le  pcchc  de 
voftrc  amc,  purifier  voftrc  cœur  de  toutes  fes 
affections  déréglées , & ofter  tous  les  defor- 
dres  de  voftrc  vie  par  une  finccre  PenitCBCC. 

Il  faut  calmer  toiit  voftrc  intérieur  & arrê- 
ter tous  les  mouvemens  , tous  les  foins  , & 
toutes  les  inquiétudes  de  l’amour  propre  , qui 
vous  partage  entre  Dieu  & l'homme,  & vous 
fatigue  de  telle  forte , qu’il  ne  vous  laiife  au- 
cun moment  de  repos. 

Il  faut  réchauffer  le  dr  r de. voftrc  perfe- 
ction , & travailler  avec  ardeur  à l’acquifitioa 
des  vertus  , qui  font  les  plus  précieux  orne- 
mens  de  l’cfprit. 

Enfiu  , il  faut  faire  éclater  en  toutes  vos  ac- 
tions,& en  voftrc  perfonne  la  fainteté  de  Dieu, 

& compofer  tellement  tout  voftrc  extérieur 
& voftrc  intérieur , qu’ils  ne  rcfpirent  que 
3 E s U S-C  HUIS  T. 

O mon  très-doux  Rédempteur  , il  n’ap- 
' partiem  qu’à  vous  de  faire  ce  changement  : je  . 
fuis  trop  foiblc  pour  l’entreprendre  (ans  vô- 
tre fccours.  Venez,  mon  Sauveur  , bannir  les 
defordres  de  voftrc  Royaume  : vous  avez  ofte 
les  pochez  du  monde  en  Agneau  à voftrc  pre- 
mier avènement,  vous  immolant  pour  nous  à 
lajuftice  de  voftrc  Perc  : vous  lesofterez  un 
jour  en  lion  e*  rendant  vous-mefmc  juftice 
aux  vivans  & aux  morts.  Venez  , s’il  vous 


Digitized  by  GoogI 


fur  les  Evangiles  de  VAvent. 

plaift,  exercer  ces  deux  qualité*  dans  mon 
ame  : employez-y  la  douceur  de  l'Agneau , & 
la  force  du  lion:  fupportez  mon  infirmité,  & 
détruifez  Ja  malice  de  mon  cœur  : arrachez  le 
pechc  de  mon  cœur , exterminez  le  vice , dom* 
tez  mes  rebellions  par  l’effort  de  voftre  bras 
tout-puiftant,  mais  fauvez  ce  pauvre  pecheur 
par  bonté,  & ne  détournez  point  de  moy  les 
yeux  de  voftre  mifcricordc.  Non  intres  tn  judi- 
cium  cum  fervo  tuo , quontum  non  jnftificabitur 
in  confpeftu  tuo  omnis  vivent. 

III.  POINT. 

pONSiDïRizque  le  Fils  de  Dieu  fe  ' 
fervira  du  feu  pour  purifier  le  monde,  & 
opérer  le  renouvellement  general  de  toutes  les 
créatures."  C’eft  pourquoy  le  Prophète  Ifaïe 
/dit  , que  le  Seigneur  jugera  le  monde  par  le 
fcuj  & l’Eglife  meime  le  chante  dans  l’Office 
des  Morts  Gfeando  cælimovendi  fient  & terra , Domînusi» 
dum  venerts  judicare  f&culum  per  ignem  Sei-  igneven>«, 
gneur , ne  me  traitez  pas  à la  rigueur , lors  que  [{’■ 11-  . 

vous  ébranlerez  le  Ciel  & la  terre , & que  vous  nus  judicabit. 
viendrez  juger  le  fieele  parle  feu.  luem. 

Ce  feu  produira  trois  effets  confiderablcs-  Eccc_diesve- 
i.  Il  fera  mourir  indifféremment  les  gens  de  n,el  !ucce.ufa 
bien  & lesméchans,  mais  avec  ce  dilccrne- 
ment  plein  de  fagefle,  que  les  juftes  mourront  ignisanreip. 
fans  douleur , & les  pécheurs  fendront  J’a&i-  ium  prarcedet 
vitédes  flammes  à proportion  de  la  grandeur  & iuHamma- 
de  leurs  crimes,  i.  Il  fetvira  de  Purgaroire 
aux  pemtens  qui  n auront  pas  entièrement  pfal  96. 
payé  la  peine,  qui  çftoit  deue  à leurs  péchez,  in  revelatione 
3.  Il  purifiera  les  él^fciens , l’air,  la  mer  & Ja  ^)om,ni  Iefu 
terre , foit  de  la  tache  qu’ils  contraftent  par  a r>C  cl  ! °v  Trr  iT 
nos  péchez  , foit  du  mélange  des  qualitez  tis^tuin  flâ- 
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tis  vindiftam. 
1.  TheJJal.  i. 
Cœliquinunc 
Tune  Ù terra 
codent  verbo 
xepofiti  funt, 
igni  refervati 
indiem  judi- 
cij.  t.  P etri  5. 

Tu  quodfe- 
cninasnon  vi- 
vificatur  nifi 
moriatur. 

*.  Cor.  15. 


Cor  mundum 
créa  in  me 
Deus  & Spiri- 
rum  reftum 
innova  in  vif- 
ceribus  meis. 
Ure  igné  fan- 
âi  Spiritus  rê- 
nes noftros,Sc 
cor  noftrum 
Domine  ut  fe- 
ricafto  corpo- 
re  ferviamus 
& mûdo  cor- 
de placeimus. 
Fiat  cor  meu 
ic  corpus 
meumimnu- 
culatura  ut 
non  confun- 
dar. 
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étrangères,  qui  caul'c  leur  impureté. 

Profitez  de  cccte  inftruCtion , fervez-vous 
du  feu  de  la  douleur  pour  purifier  voftre  corps* 
portez  avec  patience  les  maladies  & les  dif- 
graces  que  Dieu  vous  envoyé  ; & fi  vous  avez 
des  forces  ajoutez-y  les  mortifications  vo- 
lontaires 

Servez-vous  du  feu  de  la  contrition  pour 
purifier  voftre  coeur  : brûlez  dans  la  fournaife 
d’une  véritable  penitence  tous  les  liens  qui 
vous  tiennent  attaché  à la  terre  & à la  vie 
prefentc. 

Enfin  , fervez-vous  du  feu  de  l’amour  divin 
pour  vous  transformer  en  J e u s-C  H R 1 s t. 

Afpirez  fans  ccfl’e  à l’union  avec  fa  Divine 
Majcftc  : foûpirez  après  luy  : priez-le  qu’il 
vous  donne  un  cœur  nouveau  , afin  de  l’aimer 
& fervir  uniquement. 

O mon  très  - cher  Rédempteur,  créez  en 
moy  un  cœur  pur  & net , renouveliez  un  efprit 
de  finccrité  & de  juftice  dans  mon  intérieur  j 
brûlez  ma  chair  & mon  amc  du  feu  du  l'aint 
Efprit , afin  que  je  vous  puifle  plaire  par  la 
pureté  de  l’un  & de  l’autre  : Ah  ! Seigneur, 
donnez-moy  un  cœur  immaculé,  de  peur  que 
je  ne  paroifle  avec  confufion  devant  vous  à 
l'heure  de  ma  mort,  cftant  encore  foiiillcdcs 
tache?  & des  ordures  de  ma  mauvaife  vie.  Que 
?il<ft  nccefl'airc  pour  obtenir  cette  grâce , que 
je  pafle  par  le  feu  des  affligions , des  infirmi- 
tcz  , des  maladies  , des  peines  intérieures  & 
extérieures , donnez-moy  le  courage  neceflai- 
re  pour  les  recevoir  avec  rcfignation  , & la 
patience  pour  les  fouffrir. 

Reflexions  Êkitiques. 

Le  monde  pafle,  vous  ne  devez  donc  point 
y attacher  vos  affections. 
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Hac  eft  fidei  glorta  , fi  vere  intelligas  cructm 
Chrifii.  Ali £,  cructi  nihil  mihi  profunt  , Jola 
crux  Chrifii  mihi  utilis  eft  , & vere  utilu , per 
quem  mihi  m un  dus  cmcifixus  eft , & ego  mundo. 
Si  mihi  crucifixtu  eft  mundut  , [cio  quia  mortuiu 
eft  y nondiligoeum  : [cio  quiprtterit,  non  conçu - 
pifco  eum:[cio  quia  corruptela  confumct  hune  mun- 
dum , quafi fœtidum  vito,  quafi  luem  caveo , qua- 
fi  nociturum  reltnquo. 

La  gloire  tic  la  foy  eft,  que  vous  connoif- 
fiez  la  Croix  de  J e su  s-C  h r i s t fans  vous 
tromper.  Les  autres  croix  ne  me  fervent  de 
rien  : il  n’y  a que  la  Croix  de  Jésus- 
Christ  qui  m'eft  utile  : Oüy  certes  elle 
m’eft  utile  , puifque  c’cft  par  luy  que  le  mon- 
de m’eft  crucifié,  & que  je  fuis  crucifié  au 
monde.  Si  le  monde  m’eft  crucifié , je  fçay 
qu’il  eft  mort , je  ne  l’aime  point.  Je  fçay  qu’il 
pafle  , je  ne  m’y  attache  point  : je  fçay  qu’il 
lera  confumé  par  la  corruption,  j’en  évite  la 
puanteur,  je  m’en  donne  de  garde  comme 
d’une  chofe  contagieufc,  je  le  quitte,  parce 
qu’il  me  feroit  autrement  nuifiblc  , dit  faint 
Ambroifc.  * 

z.  Le  monde  palTe  : pourquoy  nourriflez- 
vous  des  pallions  immortelles  pour  une  chofè 
mortelle  & periflablc  ? Nolite  conftanter  mun- 
dum  diligere , quande  tp[e  quem  dihgitü , n»n  po- 
teft  confiare:  incajfum  cor  quafi  m an  enter  figitis, 
dum  fitgit  ipfe  quem  amatis.  Ne  foyez  point  fl 
conftant  dans  l’amour  du  monde  , dit  faint 
Anfclme,  puisqu’il  n’eft  luy-mcfmc  qu’in- 
conftancc  : c’cft  en  vain  que  vous  voulez  fixer 
voftre  cœur  fur  un  objet  qui  s’enfuit  lorsque 
vous  penfez  vous  y arrefter. 

3 Le  monde  pafl'c,  les  Etoiles  tombent  du 
Ciel  : Non  triftemur  tanquam  foli  monentes, 


S.  Ambrof.l. 
i.  in  Evang. 
lue*  ad  c. 
fub  fiuem  li- 
bri. 
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cum  & ajlra  monamur  Que  la  mort  ne  nous 
attriftc  point,  les  aftres  meurent  auftî-bien 
S.SyrM.Uie-  que  nous,  Hit  laine  Cyrille.  Les  grands  de  la 
refît.  Çapech.  terre , qui  font  les  aftres  favorables  dont  la  lu- 
*ï*  mierevous  charme,  font  mortels  : ne  vous  y 

fiez  point  fi  vous  ne  voulez  eftre  trompez  : ne 
vous  y appuyez  point , fi  voiisne  voulez  tom- 
p fît.  tt>r,  ber  avec  eux.  Ipfi  penbunt  , ils  périront.  Le 
Çxffiodorùt  faint  Efprit  nous  en  a avertis , comme  dit  Caf- 
***•  fiodorc,  afin  que  perfonne  n’y  mette  fa  con- 

fiance . fçaehant  leur  changement  & leur  in- 
habilité. i'ïnem  eos  hxbere  declaretvit  ut  nullut 
in/lellts  gentilienoreconfideret , cum  eus  immu- 
" tandas  [en  tir  et 

Le  monde  palfe.  Paftcz-yous  de  luy.  Vivez 
comme  s’il  cftoit  déjà  palfé,  comme  s’il  n’y 
en  avoir  plus  pour  vous.  Tranfit  entm  mundtss, 
& concupifcentm  ejtos , dit  lebicn-aimé  Difci- 
ple  , le  monde  palTc  avec  fa  convoitilc.  Saint 
Sur.  i»  ejus  Nicolas  Tolcntin  citant  encore  jeune,  fut 
fi  couché  de  ces  paroles , qu’apres  les  avoir  cn- 
f tendues  de  la  bouche  d’un  Prédicateur  , il  rc- 

folut  de  quitter  le  monde,  pour  fc  conlacrcr 
aufcrviccdc  Dieu.* 

y.  Le  monde  parte  : Il  n’y  a que  Dieu  qui 
demeure.  Servez^  Je  donc  tout  leul , aimez-lc 
z.Vetr.c.  ?.  uniquement,  ne  cherchez  point  ailleurs  vô- 
S.  Damianuf  trc  rCpOS.  Dites  avec  le  B.  François  de  Bor- 

dU  \udicii  e gia  : je  ne  ferviruy  de  matïire  qui  fois 

llledieselUd  mortel.  Cum  igitur  h ac  omnia  dijfolvenda  /tnt, 
quem  omnis  quales  oportet  -vos  ejfe  in  fan  Bis  converfatiombtis , 
præcedenuum  ^ pietatibus  exfpeftantes  & proper antes  in  adven- 

tœtïoacfuml  tum  dltt  D omini • Puifque tout  doit  finir,  ne 
ma  colligiiur,  mettrez-vous  jamais  de  fin  à vos  dcfirsdére- 
cui  cuntta  glez  , & aux  defordresde  voftre  vie  ? Quelle 
fcnpuirarum  devroit  eftre  voftre  convcrfation  ? Quelle  lain- 

mubnt'uT,  dé  Ktè  devroic  rciuirc  dans  vos  mœurs  ? quelle 

ferveur 


fur  les  Evangiles  de  VAvent.  Si  Y 

ferveur  dans  vos  piicrcs  ? quelle  fageflj?  dans 
voitre  conduite  î ne  devriez- vous  pas  vivre 
continuellement  Hans  l’attente  & dan*  ledefir 
de  ce  grand  jour  du  Seigneur , & puifque  c’eft 
le  centre  cù  fc  vont  rendre  tous  les  fiecles,  & 
toutes  les  années , 8c  tous  les  jours  du  monde, 
ne  devreit-il  pas  eftrc  le  centre  de  toutes  vos 

affrétions,  & de  toutes  vos  penfées. 

/ 

MEDITATION 

Sur  l’Evangile  du  fécond  Dimanche 
de  l’ A vent. 

De  V avenement  fecm  de  Jésus- 
Christ  au  moment  de  la  mon  : Et 
combien  il  efi  redoutable  au  pécheur. 

Tu  es  quiventurus  es  ? an  alium  cxfpeéta- 
mus  ? M atth.  n. 


qüo  hacc  Pe-* 
trus,  ut  audiê- 
tium  corda  di- 
gne tcrrorc 
tôcutetec.ad- 
venter, inquir, 
dics.  Domini 
ficui  fur  in 
quo  cceli  ma« 
gno  impe  u 
trnafient  Vn- 
de  mox  fub- 
duur  , cura 
igicur  hæc 
omnia  diflol* 
venda  fine , 
ôcc. 


Efies-vous  celuy  qui  doit  venir  ? ou  fi  nous  en 
devons  Attendre  un  autre  ? 


I.  POINT. 

CO  N sic!  a 11  z cc  qui  arrive  à l'arnc  si[0t  f0, 
au  point  de  la  leparation ,,  & de  quelle  exitabOrieiuî 
frayeur  clic  eft  faific  à la  première  rencontre  & paretuique 
de  fon  Juge,  qui  luy  paroift  terrible  comme  ad  Occideji- 
un  éclair.rlont  la  feule  veuë  nous  fait  trembler,  advenrus  Hlii 

. Pour  concevoir  combien  cctre  rencontre  eft  hominis. 

redoutable  au  pécheur,  reprefentez-  vous  que  Manb,.  14». 
c’eft  un  criminel  qui  eft  encore  dans  fa  prifon, 

& qui  va  paroiftre  devant  fos  Juge  pour  rcce-p 

F*£ 
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voir  l’arreft  de  (a  mort , Tans  pouvoir  éviter 
ny  détourner  le  coup  fatal  de  ion  malheur  éter- 
nel Pefcz  les  qualitez  du  juge. 

C'eft  un  Juge  fouverain  qui  juge  en  dcrnicc 
reifort , & fans  appel.  Il  eft  tout  puiflant.pcr- 
fonne  ne  luy  peut  rcfiilcr  uy  eluder  fa.  Senten- 
ce. 1 1 eft  très-  clair  voyant  ; on  ne  luy  peut  rien 
; celer.  Il  eft  tres-exaft  j il  examine  tout  juf- 
ques  aux  plus  petits  atomes , les  pcnfecs,  les 
intentions , les  paroles  , les  allions  les  plus  Ix- 
: gères.  Il  les  met  toutes  dans  la  balance  , pour 
' voir  fi  elles  font  bonnes  ou  mauyaifes,  parfai- 
tes ou  defeâueufcs,  dignes  du  Ciel  ou  de  1 En— 

. fer.  Il  n’épargne  pas  mefmelcs  peribnnes  les 
t plus  fpirituelles.  Il  void  de  quel  cfpfit  elles  fe 
1 font  gouvernées , & s’il  y aeu  de  la  fimplicité, 
s & de  la  fineexité  dans  leur  conduite.  Spirituum 
i.  fonder  Ator  eft  Dommtu.  Il  eft  incorruptible  i il 
s n’a  égard  ny  à l’intcrcft  , ny  au  pouvoir , ny  a 
i_  la  faveur  , il  n’a  acception  de  perfonne.  I l 
Q vient  au  milieu  de  la  nuit , qui  eft  un  temps  ou 
l’on  ne  reconnoît  ny  l’amy , ny  l’cnncmy  , ny 
it  le  riche , ny  le  pauvre  , parce  que  lestenebres 
-•  nous  en  oftent  la  veuë  : Média  noBe  clamor  fa- 
* But  eft.  Les  Juges  fe  laiflcnt  quelquefois  coe- 
rompre  par  intereft  : mais  que  luy  pont  donne* 
un  pcchcur  , que  la  mort  a dépoiiillé  de  fes 
biens  ? la  beauté  gagne  ai  Cément  le  coeur  des 
tommes:  mais  alors  'elle eft  toute  flétrie,  il 


ne  refte  plus  que  la  cendre  & la  pourriture,qui 
S’empare  bien-toft  du  corps.  L’amitié  & la 
faveur  font  de  puiflans  reflorts  : mais  où  le 
péché  Ce  trouve,  il  n’y  a plus  d’amitic  ny  de 
crédit  auprès  de  Dieu.  Enfin,  iL  eft  inflexible, 
depuis  qu’il  a prononcé  l’arrcft , il  ne  change 
Jamais  d’avis*Son  zelc  & £a  fureur  ne  pardon- 
nent point  au  jour  de  la  vengeances  il  n’écoute 
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point  les  plaintes,  il  n’acquiefcc  point  aux 
prières , ny  aux  remontrances , il  n’y  a plus  de 
reflource.  Maintenant  ce  Juge  porte  la  clé- 
mence fur  le  vifage  , fes  regards  font  pleins  de 
douceur , il  a le  pardon  dans  la  bouche , & les 
bienfaits  dans  les  mains  : mais  alors  il  portera 
la  haine  dans  le  cœur , la  feverité  fur  le  front, 
le  feu  & les  éclairs  dans  les  yeux,  le  foudre 
dans  la  bouche,  il  fulminera  l’arrcft  irrévoca- 
ble de  mort  contre  tous  fes  ennemis.  A prefent 
il  eft  humain  & traitable  comme  un  enfant,  & 
nous  le  verrons  en  peu  de  temps  en  cette  poftu- 
rc  dans  la  creche  : mais  alors  il  aura  la  colère 
d’un  homme,  qui  ne  pardonne  pas  facilement, 
quand  il  efl  dans  la  chaleur  de  fa  paflîon  Zeltu  p f0Ver,  g, 
($»  fur  or  viri  non  pur  cet  in  die  vindiEle..  C’eft 
maintenant  le  temps  du  Pardon,  temps  d’in- 
dulgence, de  Jubile,  de  Mifericorde  : mais 
alors  cc  fera  le  temps  des  vengeances.  Mainte- 
nant il  fc  laiffe  fléchir  par  les  prières , une  lar- 
me fuffit  pour  l'adoucir , un  batement  de  poi- 
trine, un  (impie  mouvement  de  regret  & de 
douleur  efl  capable  de  l’appaifcr.  Mais  alors  il 
fêta  inexorable  : Non  açquiefcet  cujufqnampre- 
tibut . Maintenant  il  reçoit  nos  prefens , un 
verre  d’eau  donné  en  fon  nom  peut  obtenir 
iiollre  grâce  : mais  alors  il  n’en  tiendra  plus 
de  compte.  Nec  accipiet  pfà  redemptione  don  « 
plttrim a. 

O fi  les  pécheurs  y penfoient  de  bonne  heu- 
re J ilschangcroicnt  bien-toft  de  vie.  Penfons- 
y ferieufement,  nous  ferons  bien  plusfervtas 
que  nous  ne  fommes. 

SS  SB 

,*•*  » - - » 
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IL  POINT. 

APres  avoir  confidcrc  les  qualitcz  re- 
doutables de  noftre  Juge,  & ia  terreur 
qu’elles  donneront  au  pécheur  au  moment  de 
la  mort  : concevez , s’il  eft  poffible,  quelle 
fera  la  grandeur  de  fa  colere.  C’eft  un  Juge  in- 
tcrefTé,qui  eft  juge  & partie  tout  enfcmblc: 
C’cft  un  juge  offenfé , qui  venge  Juy-mefmc  le 
tort  qu’il  a reccu  : C’eft  un  Juge  irrité,  dont 
la  patience  eft  à bout,  & ne  peut  plus  fuppor- 
ter  nÿ  l’excès , ny  la  mult  tude  de  nos  pccnez. 
L’excès  tft  intolérable;  car  le  péché  eft:  un 
outrage  fait  à Dieu  contre  toute  forte  de  rai- 
ion  ; vu  que  toute  offenrc  de  Dieu  porte  mépris- 
de  la  bonté  qui  nous  oblige  à tout  moment  , de 
fa  juftice  qui  nous  menace , de  fa  fainteté  qui 
eft  inviolable,  de  là  puiffancc  qui  nous  tient 
fufpendus  fur  le  ncant , de  1a  fcgcflè  qui  nous> 
gouverne , de  fon  amour  qui  nous  appel  1 e à la 
béatitude , de  fa  mifericorde  qui  nous  a tant  de 
fois  pardonné , de  fa  patience  qui  nous  fup- 
porte,  & nous  attend  à penitence,  de  fa  paf- 
fion , de  fon  làng , de  fes  mérités , dé  fes  bien- 
faits , quijfont  fans  mefure. 

La  multitude  eft  effroyable  : car  nous  en 
augmentons  tous  les  jours  le  nombre , & il  eft 
aifede  conjctturcr  par  là  quelle  fera  à la  fin 
la  colere  du  Fils  de  Dieu , qui  va  toujours 
croiffant  à proportion  que  nous  continuons  à 
l’offenfcr.  Parmy  les  hommes  il  y a cette  dif- 
férence entre  l’amour  & la  colere,  que  l’a- 
mour va  rroilïanr  avec  le  temps , & fouvent  il 
ne  faut  qu’un  regard  pour  allumer  impercepti- 
blement un  grand  feu  dans  le  coeur  , ainfi 
qu’une  éteiûçciic  çft  capable  d’embrafex  tout 
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une  foreft.  Au  contraire  la  colcre  le  ralentit  & 
s’eteint  peu  à peu  , parce  qu’elle  naift  du  foi*- 
venir  de  l'injure  qu’on  a rcccuë,&  qui  échauf- 
fe le  fang  autour  du  cœur.  D’où  vient  que  le 
temps  effaçant  infenfiblemcnt  la  mémoire  de 
l’ofrenfc , leboiiillon  de  la  colcre  fe  refroidie 


quant  Se  quant,  & le  cœur  adoucit  fon  ai- 
greur & fon  amertume. 

Il  n'en  cft  pas  de  mel'me  de  la  colcre  de  Dieu,  Peccatum  Ja. 
parce  qu’il  nepert  jamais  le  Convenir  de  nos  «<*ftriptum 
péchez.  Ils  (ont  gravez  en  fa  mémoire  comme  Çftftylofe”eo 
fur  un  diamant , avec  un  burin  de  fer  j ces  tri-  nan,jn0. 
fies  caradleres  luy  font  toujours  prefensj  l’ou-  17. 1. 

bly  ne  les  efface  point.  Delà  vient  que  fa  co- 
lère ne  diminue  point  par  le  temps,  au  con- 
traire elle  croift  dans  la  fuite  des  années,  à 


mcfurc  que  nous  multiplions  nos  crimes.  Sça-  Secundumîm. 
vcz-vous  bien  ce  que  vous  faites  en  proion-  ptrnitens  cor 

feant  voftre  impenitencc,  & multipliant  les  r“um  l|\efau' 
cfordrtsde  voftre  vie.  Vous  amaflez  un  tre-  rizaî6hiram. 


for  de  la  colcre  de  Dieu,  qui  vous  accablera  à 
l’heure  de  voftre  mort.  Quand  Dieu  vous  pu- 
nit en  cette  vie , vous  penfez  que  c’eft  une  mar- 
que de  fou  courroux  1 vous  vous  trompez,  c’eft 
un  effet  de  fa  mifericcrdc,  qui  retient  fa  Ju- 
fticc , & vous  avertit  de  retourner  à luy:  Mais 
quand  il  di/fimule  vos  crimes  , & qu  il  vous 
.abandonne  à la  tyrannie  de  vos  pafTions  , c’eft 
une  marque  infaillible  qu’il  cft  irrite  contre 
vous.  Car  en  amoncelant  péché  fur  péché 
vous  allumez  fa  colcre  de  plus  en  plus,  voué 
l’cmbrafez  tellement,  qu’elle  paffe  julqu’àla 
fureur.  Non  que  la  fageflé  éternelle  devienne 
furieufe,  nullement,  mais  parce  qu’elle  agir 
alors  contre  le  pécheur,  comme  fi  elle  cftoit 
tranfporccc  de  fureur.  Ainfi  qu’un  torrent  qui; 
cftarreftç  par  des  digues  & des  levées;  fe  rc» 


» 
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fient  pour  un  temps  : mais  enfin  ayant  fur- 
monté  ce  qui  luy  fait  obftaclc,  il  fe  déborde 
avec  violence,  ôc  entraîne  tout  ce  qu’il  ren- 
contre en  Ion  chemin  j rien  ne  refifte  à fon 
cours  impétueux.  Telle  fera  la  -colere  du  Fils 
de  Dieu,  que  fa mifericorde a retenuë  durant 
le  cours  de  tant  d’années  , que  vous  avez  fi 
mal  employées,  & comme  vous  ne  gardez 
point  de  mefure  dans  vos emportemens,  il  ne 
mettra  point  de  bornes  à fês  vengeances.  Cette 
penfée  vous  doit  faire  trembler , fi  vous  n’eftes 
pas  encore  tout-à-fait  infcnfiblej  dites  donc 
avec  le  Prophète.  Domine  ne  in  furore  tue  ar- 
guas me  : neque  in  ira  tu4  comptai  me. 

Ah  Seigneur  ! ne  me  jugez  pas  en  voftre  fu- 
reur, & ne  me  puniffez  pas  dans  l’ardeur  de 
voftre  colere.  Percez  mon  cœur  de  la  crainte 
de  vos  jugemens,  arreftez  mes  defordres,  SC 
faites  que  la  mort  ne  me  trouve  point  dans  le 
péché,  ny  dans  le  malheur  de  voftre  difgrace. 

- III.  POINT. 

Onsidsrbz  que  la  mifericorde  de 
^ Jésus - Christ,  & toux  ce  qui  eft 
de  plus  aimable  en  luy,  ne  vous  eau  fera  pas 
moins  d’étonnement  & de  frayeur  à la  mort 
que  faJuftice.Vous  vous  verrez  alors  vivement 
pourfuivy  par  vos  ennemis  invifiblcs  , accufè 
ôc  convaincu  par  voftre  propre  confidence, 
delaifte  de  toutes  les  créatures,  & penfant  dans 
ccttc  extrême  abandon  recourir  à la  bonté  ôc 
à la  douceur  de  voftre  Juge , vous  en  ferez  re- 
buté avec  de  fanglans  reproches ‘de  voftre 
ingratitude.  Toutes  ces  tendres  & amoureulcs* 
qualitez  de  pere,  de  frète , d’avocat,  d ainy,  de 
Rédempteur  ôc  de  Sauveur,  dont  lcfcul  iou- 
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venir  nous  donne  tant  de  confolation  & de 
confiance^  bien  loin  de  vous  rafTurcr , & de 
modérer  voftrc  crainte , l’augmenteront  juf- 
ques  au  defcfpoir , pour  avoir  négligé  de  vous 
en  prévaloir,  lorsqu'il  vous  tendoit  les  bras. 

Eh  ! que  direz  vous  quand  il  vous  reprochera 
i’abus  que  vous  avez  fait  de  fes  biens,  l’oubly 
de  les  bontez , le  mépiis*dc  fa  patience  & de  la 
douceur  i M anus  ttsetfecerunt  me  & plafmave - 1°^  ÏO* 
runtme  tetum  in  ctrtuitH . & fie  repente  précipi- 
tas me  f 

Hclas  ! Seigneur,  direz-vous,  n’eftes-vous 
pas  mon  Pere,  & ne  fuis- je  pas  voftre  fils  ? 
n’eftes- vous  pas  mon  Createür,  & ne  fuis- je 
pas  votirc  ouvrage  ? Ce  pourquoy  me  rebutez- 
-vous  ainfi  } voulez- vous  donc  me  perdre  pour 
jamais,  & me  précipiter  dans  les  abyfmes. 

Mais  ce  fera  trop  tard,  ces  plaintes  feront 
inutiles, & vous  aurez  la  honte  & la  douleur  de 
vous  voir  abandonné,  condamné  , déshérité* 
méconnu  & reprouvé  parle  meilleur  de  tous 
les  pères , & par  le  plus  doux  de  tous  les  amis, 

Se  par  les  plus  débonnaire  de  tous  les  hommes. 

O mon  ame  1 c'eft  maintenant  le  temps  de 
la  milcricorde  pour  nous  : tous  les  jours , tou- 
tes les  heures , & incline  tous  les  momens  de 
la  vie  il  y a lieu  de  pardon  pour  les  pécheurs, 

& tous  ceux  qui  viennent  fc  rendre  aux  pieds 
de  J i s u s-C  hrist,  y font  favorablement 
receus.  Mais  apres  la  mort  plus  de  giace , plus 
de  remiflion  , plus  de  faveur.  Demandons 
maintenant  mifericordc,  a ppaifons  noftre  Ju- 
ge , faifons  pénitence  ; car  pour  lors  il  ne  (cra 
plus  temps,  maintenant  Dieu  pardonne  facile- 
ment & de  grand  cœur  r mais  alors  il  ne  nous 
pardonnera  point.  Rentrons  en  nous-  mefmes, 
examinons  noflrc  confoienec,  confcflbns  nos 
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iniquitez,nous  ferons  en  affeurancc.  Celuy  qui 
fe  juge  foy-mcfme  , qui  s’examine  , qui  s ac- 
eufe , qui  fe  condamne , ne  fera  point  jugé  ny 
condamné  de  Dieu. 

Mon  Sauveur,  je  me  profterne  en  voftrc 
prefcncc  avec  un  cœur  brife  de  douleur , & une 
extrême  confufion  de  mes  péchez.  Je  me 
reconnois  coupable,  Sc  criminel,  & je  vous 
demande  pardon  de  mon  ingratitude , & de 
mes  infîdelitcz.  Mon  Sauveur , ayez  pitié  de 
moy,  & ne  permettez  pas  que  je  fois  à jamais 
fepuré  de  vous. 

Déformais  par  voftre  grâce  je  me  veux  fou- 
vènir  tous  les  jours  démon  jugement,  lors 
que  j’examincray  ma confcicnce.  Je  veux  faire 
dorénavant  chacune  de  mesconfeflions  comme 
fi  c’eftoit  la  dernière, & m'accufcr  devant  mon 
ConfelTeur  comme  fi  c’cftoit  mon  Juge  , com- 
i me  fi  c’eftoit  vous-mefmc.  Je  veux  fouvent  me 
jetter  en  efprit  à vos  pieds , & vous  regarder 
comme  mon  Juge  pour  vous  demander  mife- 
ricorde. 

> Mtferere  mer  Deus  fecmdum  magnat»  miferi - 

cordtam  tuam.  Mon  Sauveur  & mon  Juge,  fai- 
tes- moy  mifericorde,  donnez-moy  à l’heure  de 
ma  mort  une  fcntcnce  favorable  pour  voftrc 
gloire , & pour  le  falut  de  mon  ame  , afin, 
qu’elle  vous  beniffe  à jamais.  Ainfifoit-il. 

n>ertj,  de  Réflexions  pratiques  tï  ées  des  [entimens  des  Peres 
InfidMb.  J.  . . furie  msfine  fujet. 

cap.  1 4* 

i.  ta  mort  cft  effroyable  en  clic- mefmc  ,, 
mais  elle  l’cft  bien  davantage  à caufc  du  juge- 
ment qui  la  fuit , & de  la  colcre  du  Juge  qui 
l’cxcrce.  Quid  tàm  timendum  quàm  pote  fl  as 
cm  non  potes  rejîfiert , tpudrn  [apientia  cui  ab- 

f candi 
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fcimdi  non  poteftfPuteyat  minus  timerï  Deus  alter- 
utro  c avens.  N une  autan  ferfette  oportet  tïmeas 
ilium, eut  nec  oculus  deefl  omnïayidens ,nec  manue 
potens  omnia.  Qify  a-t-il  de  plus  terrible , dit 
faint  Bernard  , qu’une  puiflance  à laquelle 
vous  ne  pouvez  rcfifter  , & une  fageflede  la- 
quelle vous  ne  pouvez  vous  cacher? Si  l’une  ou 
l’autre  pouvoit  manquer  à Dieu  , il  feroit 
moins  redoutable  -,  mais  il  faut  fouveraine- 
ment  craindre  celuy  qui  a tout  enfemble  un 
ceil  qui  voit  tout , & une  main  qui  peut  tout. 

z.  S.  Simeon  le  Stylitedifoit , que  l’ame  à la 
for  rie  du  corps,  rencontre  plufieurs  efeadrons 
de  démons , qui  tâchent  de  la  perdre , & d'em- 
pécher  fon  vol  vers  le  Ciel.  Les  démons  de  fu- 
perbe  confiderent  fi  elle  n’a  point  quelque  ta- 
che de  vanité, afin  de  l’en  accufer  devant  le  Ju- 
gé. Les  démons  de  la  detraélion  examinent  le* 
paroles , & regardent  fi  fa  langue  n’a  point  efté 
ihédifante,  & h elle  en  a fait  pénitence.  Les 
dénions  de  luxure  font  la  meûne  recherche.  Il 
ne  faut  point  douter  que  la  veuë  de  ces  cruels 
ennemis  ne  foip  horrible  , & ne  caufe  de  gran- 
des frayeurs  à une  ame  criminelle  : Maispour 
moy  je  trouve  que  tout  cela  n’eft  rien  en  com- 
paraifon  de  ce  qu’elle  foufFre  à la  rencontre  de 
fon  Juge.  Les  Saints  n’y  penfent  qu'en  trem- 
blant. Cette  rencontre  leur  paroift  plus  terri- 
ble à ce  trifte  moment , qu’au  ] ugement gene- 
ral , parce  qu’au  jugement  particulier  il  donne 
le  coup  mortel  aux  reprouvez , en  prononçant 
l’arreft  decifif  de  leur  éternité  malheureufe: 
Au  Jugement  general , il  nefait  que  confirmer 
ce  qu’il  a fait , & de  fecret  le  rendre  public.  Si 
le  jugement  particulier  cft  favorable } le  gene- 
ral n'cft  plus  à craindre.  Si  le  particulier  con- 
clut à la  mort  éternelle  du  pécheur , il  n’y  a 
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plus  rien  à efperer  au  general.  L’arreft  eft  im«-  i 
muabie,il  ne  requit  ny  modification, ny  altera- 
tion. L’cternité  n’y  trouvera  rien  à changer. 

3 . De  te , Domine  ,fuppleo , quod  minus  habio 
in}me.  O dulcijfima  rcconcillatio  l b fatisfattio 
fuaviJfimH  ! o vere  rcconciliatiofacilis  fed  peruti - 
' lis  : reconcil'tatio  parva  , fednon  parvipendenda. 
Etenim  qudm  faciles  modo , tàm  difficilis  erit  po- 
(lea  : Et  fi  eut  modo  nemo  efi  qui  réconcilier/  pof- 
fit , ita  pofi  pnululiim  nemo  qui  pojfit.  Quomam 
fi  eut  benigmtos  apparuit  ultra  omncmfpetn , ultra 
omnem  dfiimationem  : fimilem  exfpectare  poffu- 
mus  judicij  diftrictionem.  N oit  ergo  coniemnere 
JD  ci  miferïcordiam  , fi  non  fentire  vis  jufiitiam, 
fed  tram  , fed  indignationem  , fed  &mnlationem,  . 
fed  furorcm.  Domine  ne  in  furore  tuo  arguas 
me  i neque  in  ira  tua  corripias  me.  Vt  emm  f ci- 
res quanta  dijlriclio  fuccedit , tanta  ilia  manfue - 
tudo  pr&venit.  Ex  magnitudine  indulgent  ta.  mttg- 
tiitudinem  ultionïs  attende.  Immenfus  efi  entm 
Dent , 6-  ivfinitus  in  jufiitia fient  in  mifericor- 

dia.  Multos  ad  ignofeendum , multos  ad  ulcif- 
cendum.  Scd  mifericon'ia  quidem  priora fibt  ven-  ✓ 
dicat , ut  fi  voluerimi'-s , difiniïio  inveniri  non 
pojfit , in  quem  f&vtat-  Pr opter  hoc  enim  benigni- 
tatem  prs,rogavit,  ut  per  eam  réconciliait  ,feveri- 
tattm  videamus  fecuri . 

Seigneur  , c’eft  de  vous  que  je  fupplce  à ce, 
qui  me  manque.  O latrcs-doucc  réconcilia- 
tion! 6 fatisfadiontrcs-agrcable!  ô réconci- 
liation vraiment  facile  , mais  neanmoins  fort 
mile  : fatisfadion  petite  à la  vérité,  mais  qui 
n’eft  pas  d'une  petite  valeur , ny  qui  fait  à mé- 
prifer.  Car  autant  qu’il  eft  à prefcnt  bon  & fa- 
cile , autant  il  fera  difficile  par  après  ; & com- 
me il  n’y  a maintenant  perfonne  qui  ne  fc  puif- 
fc  reconcilier , auffi  dans  peu  de  temps'  il  n’y 


fttr  les  Evangiles  de  V Av ent.  617 

aura  perfonne  qui  ie  puille  faire  : parce  que  * 
comme  il  a fait  paroiftre  fa  bontéau  delTus  de 
toutes  nos  efperanccs , & de  nos  eftimes,  nous 
pouvons  attendre  une  rigueur  pareille  au  ju- 
gement. Ne  méprifez  donc  pas  la  miferi corde, 

II  vous  ne  voulez  éprouver,  je  ne  dis  pas  feule- 
ment fa  juftice  , mais  la  colere , mais  fon  indi- 
gnation , mais  fa  jaloufie,  mais  fa  fureur.  O 
Seigneur;  ne  me  jugez  pas  en  voftre  fureur,  6c  . 
ne  me  châtiez  pas  en  voftre  courroux. En  effer, 
cette  douceur  fi  excclfive  a précédé  àdefteia 
de  vous  apprendre  de  quelle  rigueur  elle  doit  , 

eftre  fuivie.  Mefurcz  la  grandeur  du  châti- 
ment à la  grandeur  du  pardon.  Car,  comme 
Dieu  eft  infiny  en  milèricorde,  il  l'eft  aulll 
dans  fa  juftice.  Il  pardonne  avec  excès,  & il 
fe  venge  de  mefmc.  Mais  la  mifericorde  prend 
le  devant,  afin  que  la  feveriténe  trôuve  per- 
fonne , fi  nous  voulons , à qui  elle  puille  fc  fai- 
re fentir.  C’eft  pour  cela  qu’il  a premièrement 
employé  la  douceur,  afin  qu’eftant  reconci- 
liez par  fon  moyen , nous  voyons  en  allurance. 
les  effets  de  la  rigueur. 

1.  Necfibi  male  blandiatur,qui  pofi  grntiam  ~xS.  Aug.  /, 
acceptam  corngi  nolunt,  atque  rurfus  ad  illas  fuas  contrA  Paga- 
priftinas  redeunt  voluntates.Exfpettatur  emm  dies  K0S'  c' ** 
judicij , aderit  ille  Aqutfpmus  judex , qui  nullité 
potentis  perfonam  accipiet  : cujui  palatum  aura 
& argent 0 nemo  corrumpet.  Afiabunt  omnes  ani - 
m&  , ut  référât  ur.aqu&que  fecundum  ea  que.  per 
corpus  gejftt  , fivc  bor.um , five  nialum.  Ewflo 
enim  erit  adverfaritis  diabolos,  recitabuntur  ver- 
ba  profejftonis  noflrs.  Et  fi  talis  fuerit  quif  que , ut 
debitor  ex  bac  roitd  migre t , exultabit  ille  adver- 
fanUt  in  confpeftu  ferenijfimi judicis  fuperiorem 
fe  ejfe  declamans , agenf  que  talem  caufam  apud 
talem  judicem.ÆquiJftme  inquiet , judex,  judica: 
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jufiitia  & judicium  pr&paratiofedis  tus.,  lu  die  A 
meitm  ejj'e , qui  tutis  ejfe  nolutt.  Meus  efl , mecum 
dctmnandws  ejl. 

Que  ceux-là  ne  fc  flattent  point , qui  ne  le 
veulent  pas  corriger  apres  avoir  obtenu  leur 
grâce , & qui  retournent  à Jeurs  premières  in- 
clinations. Car  nous  attendons  le  jour  du  ju- 
gement. Le  très  jufte  Juge  viendra, qui  n’aura 
acception  de  pcrlbnnc , pour  puifl'ante  qu’elle 
l'oit , & que  l’or  ny  l’argent  ne  pourront  cor- 
rompre. T outes  les  âmes  feront  prefentées  de- 
vant luy  , afin  que  chacune  remporte  ce  qu’el- 
le a mérité , félon  le  bien  ou  le  mal  qu’elle  au- 
ra fait  par  l’organe  du  corps.  Le  diable  s’y 
trouvera  comme  partie.  On  recitera  les  paro- 
les de  noftre  profeflion  ; & fi  quelqu’un  en 
mourant  fe  trouve  coupable  , cet  adverfairc 
triomphera , criant  vidoire  en  laprefenccdu 
Juge  qui  écoute  tout  avec  une  tranquillité  ad- 
mirable. Ec  plaidant  une  caufc  de  cette  impor- 
tance devant  un  tel  Juge  : Très- jufte  Juge, 
dira-t-il,  faites  juftice.  L’équité  &lejugc- 
. ment  font^l’orncmcntde  voftre  thrône.  Aju- 
gex-moy  ccluy  qui  n’a  point  voulu  eftrc  à 
vous.  Ileftàmoy  » il  faut  qu’il  foit  damné 
avec  moy.  ' s 

S.  Hier,  ta  J*  Qj*od  in  die  judicij  fliturum  efl  omnibus, 
/ Gel.  c,  i,  hoc  in  fingulis  die  mortis  implvtur , diet  tenebrtt- 

rum  efl  & angnflia, , dies  nubis  & turbihis,  quia, 
cuncta,  pœnarttmplena  funt  .atque  crucïatuumi 
Ce  qui  fc  fera  à l’égard  de  tous  au  jour  du 
jugement , s’accomplit  à l’égard  de  chacun  en 
particulier  au  jour  de  fa  mort.  C’eft  un  jout  de 
cenebrcs  & dcdetrclfc,  un  jour  de  nuages  , & 
detempeftesi  parce  que  tout  cft  plein  de  fup- 
pliccs  & de  tourmens. 

Utm  ibid,  6.  Sicut  mme  & anrot*  confurgens  primitm 
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occupât  montes  : fie  judicium  ab  excelfis &poten- 
tïbm  incipiet , ut  potentes  patenter  tor monta  pa- 
tiantur. 

Comme  l’aurore  en  fe  levant  jette  Tes  pre- 
miers rayons  fur  les  montagnes  ; de  mefmele 
jugement  commencera  par  les  Grands  du 
monde  , qui  ont  plus  de  pouvoir , en  forte  que 
les  plus  puiflans  feront  aufli  puiflamment 
tourmentez. 

» • * 

...'MEDITATION  ' 

**.  > 

Sur  l’Evangile  du  troifîéme  Dimanche 
de  l’Avent. 

Comment  le  Fils  de  Dieu  au  moment  de 
la  mon  découvrira  au  pecheur  l'état 
déplorable  de  fon  ame  > & luy  mon- 
trera ce  quil  efi. 

Tu  quis  es  ? Ioan.  1. 

Qui  eftes-voM?  9 

I.  POINT. 

Ç~ ^ O N side^ez  que  la  pîufpart  des 
hommes  vivent  dans  un  aveuglement  pro- 
digieux, qui  dure  jufqu’à  la  mort,  & qu’il* 
n’ouvrent  les  yeux  qu’au  dernier  moment,  qui 
met  fin  à cette  longue  nuit»  & à ces  obfcures 
tenebxes  où  ils  eftoient  comme  enfevelis. 

Alors  le  Fils  de  Dieu  vient  comme  un  éclair, 
& frappe  leur  ame  d’une  lumière  furprenante, 
qui  leur  découvre  deschofes  qu’ils  n’avoient 
jamais  connues. 
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Les  effet?  qu’elle  produit  dans  leur  intérieur 
font  tout  à fait  admirables. 

Premièrement,  elle  efface  toutes  les  images 
delaterrp , & tirant  le  voile  qui  leur  cachoit 
la  vanité  du  monde  fous  des  apparences  trom- 
peufes  , elle  leur  en  fait  voir  clairement  la 
fauffetê.  Car  comme  durant  le  fommeil  on  a 
les  yeux  fermez  » & que  la  nature  mefme  pour 
fe  favorifer  répand  un  crefpc  noir  fur  les  cou- 
leurs & fur  les  objets,  de  peur  qu’ils  n’empef- 
chcnt  ou  n’interrompent  noftre  repos  j de  mê - 
me  durât  la  vie  ils  ont  toujours  le  cœur  fermé 
aux  veritez  de  la  foy,  qu’ils  ne  regardent  pref- 
que  jamais  de  peur  de  troubler  & d’alarmer 
leur  confcience.  Le  monde  leur  met  un  ban- 
deau devant  les  yeux  qui  leur  offufque  la  veuë: 
& ce  bandeau  eft  cette  trompeufe  apparence 
des  biens  pendables  de  la  vie, qui  gagnent  l’ef- 
pritparlcs  fens,  & le  charment  de  telle lbrtc 
qu’ils  luy  font  oublier  l’eternité.  Leur  mal- 
heur vient  de  ce  qu’ils  ne  regardent  les  chofes 
du  monde  qu’à  travers  du  corps-  dont  les  fens 
grofliers  & charnels  r.e  voyentque  la  furfacc 
des  objets  qui  les  flattent,  & n’en  peuvent  pas 
découvrir  le  venim  qui  eft  caché  au  dedans. 
C'eft  pourquoy  il  y a peu  de  perfonnes  mefme 
fpirituclles  qui  s’en  détrompent  parfaitement 
durant  leur  vie , il  leur  refte  toujours  quelque 
idée,  quelque  eftime  fecrete , quelque  com- 
plaifance  pour  l’honneur,  pour  le  plaifir,  pour 
la  gloire  , pour  la  douceur  de  la  vie  , dont  ils 
ont  peine  à fe  défaire.  Mais  au  moment  de  la 
mort  le  rayon  du  Soleil  de  juftice  venant  à 
donner  dans  les  yeux  de  l’anie  , il  fe  fait  un 
changement  étrange  dans  fon  fond.  Elle  voit 
tout  d’un  coup  les  chofes  tour  autrement  qu’el- 
le ne  les  yoyoit  auparavant  ; elle  a une  autre 
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façon  d’entendre  : elle  a d'autres  clpcccs  -,  le 
voile  des  Cens  eft  levé  : ces  images  trompeufes 
difparoi fient  en  un  inftant , & il  luy  arrive  à 
peu  prés  comme  à ceux  qui  fe  retirent  du  porc 
pour  naviger , & qui  perdent  peu  à peu  la  veut' 
des  villes  dont  ils  font  fortis  : ils  ne  voyent 
plus  que  la  pointe  des  clochers  : la  terre  ne  leur 
paroift  plus  qu’un  point  : l’eau  les  environne 
de  toutes  parts  , & fe  trouvant  bien-toft  en 
pleine  mer,  ils  ne  fçavent  plus  en  quel  endroit 
du  monde  ils  font.  Ainfi  l’ame  fortant  du  corps 
pour  entrer-dans  ce  vafte  abyfme  de  [‘éternité, 
pert  la  terre,  pert  la  veuë  des  créatures , pcrc 
l’eftime  des  chofcs  mortelles  , & ne  voit  plu» 
que  le  Ciel.  Ah  ! que  le  monde  quelle  avoit 
tant  prifé  , luy  femble  vil  ! Toutes  les  gran- 
deurs , tous  les  plaiürs , tout  ce  que  l’on  eftimë 
fi  fort  parmy  les  hommes  luy  paroift  chétif 
& miferable.  Elle  s’étonne  de  fon  aveugle- 
ment , & de  la  baflefle  des  chofcs  qu’elle  a 
recherchées  avec  tant  de  paillon.  Ah  *.  qui  au- 
roit  jamais  penfé  cela,  dit-elle  ? Et  comme 
elle  a des  yeux  pour  regarder  ce  qu’elle  n’avoic 
pas  encore  compris,  elle  commence  à voir  fi 
clairement  la  vanité  du  ficclë  , l’inconftance 
de  la  fortune  , la  vie  fi  courte , l’eternité  fi  lon- 
gue , le  Ciel  fi  grand , la  terre  fi  petite , la 
gloire  delà  celcftc  Hierufalcm  fi  admirable, 
les  rccompcnfcs  que  Dieu  a refervées  à fes 
Eleus  , fi  magnifiques  , les  chaftimens  qu’il 
préparé  aux  pécheurs,  fi  terribles , qu’elle  ne 
i'çait  ce  qu’ci  le  doit  faire,  ny  ce  qu’elle  doit 
dire,  tant  elle  eft  hors  d’clle-mefmc. 

O quelle  confufion  d’avoir  vécu  dans  un  fi 
profond"  onbl  y de  fon  falut  ! O quelle  crainte  . 
de  la  juftice  divine  ! O quelle  douleur  d’avoir 
tant  cftimé  le  monde , & d’en  eftre  ainfi  trom- 
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pé,  trahi,  abandonné.  Ah  i fi  c’eftoit à re- 
faire. Mais  il  cft  trop  tard  : la  faute  cft  irrépa- 
rable. Heureux. celuy  qui  ne  fe  laiffe  pas  fur--, 
prendre  , & qui  peut  dire  avec  le  Sage  -avanr» 
qtie d,’ ellre  réduit  à. cette  extrémité.  J’ay  fait* 
reflexion  fur  lcsa&ionsdema  vie  : J’ay  con- 
iideré  ferieufement  la  fin  de  tous  mes  travaux, 

& le  fruit  que  j’en  puis  efperer , & j’ay  recon— 
nu  que  tout  ce  qui  elt  fous  le  Ciel  n’eft  que  va-/ 
nité  & affli&ion  d’efprit.  Ah  i monde  trora-* 
peur  , je  te  renonce  : O Ciel  vous  ferez  défor- 
mais le  feul  objet  de  mesdefirs  & de  mon  efti». 
me.  O j i s u s i ô la  lumicre  de  mon  amp!  nÇj 
permettez  pas  que  je  retombe  dans  mes  terre-  r 
bres.  , « - -r; 

«I  I.  POIN  T.  cém &ÏW 
...  - - . v ' " *-  .* 

COnsideriz  .que  les  hommes  pour 
l’ordinaire  appréhendent  peu  le  mal  qu’ils  « 
fqpt , & qu’ils  ne  connoifTcnt  ny  la  multitude, 
ny  l’enormité  de  leurs  fautes,  pendant  qu’ils  . 
jquiflent  des  deliçes  & des  commotlitez  de  la 
vie.  t.  . 

“Mais  quand  le  Fils  de  Dieu  viendra  les  ju- 
ger en  dernier  reflort , il  les  leur  remettra  de- 
vant les  yeuxjavectant  de  clarté  6c  d’évidence, 
qu’ils  en  feront  tous  épouvantez,  i.  C’eft  le,* 
fécond  effet  de  la  lumière  qu’il  jette  dans  ce 
cachot  tenebreuxdu  cœur  de  l’homme. Quand 
un  voyageur  chemine  dans  l’obfcurité  d’une* 
nuit  fort  fombre , il  ne  voit  pas  où  il  va,  & par 
confequcnc  il  ne  peut  pas  fçavoir  s’il  fu  t lbn*> 
chemin , ou  s’il  s’en  eft  écarté  : mais  s’il  fort 
un  éclair  des  nuées  , en  un-  inftant  il  s'apper- 
çoitde  fon  égarement , & recqnnoift  de  com-  -i 
bien  il  s’eft  détourné.  Nous  fommes  tous  voya- 
g«ur«,  6c  nous  alloasà  i’eternité  : mais  noua/ 
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ÏÊharchons  dans  les  tencbres,  & fouventnpus 
quittons  le  chemin  du  Ciel  fans  y prendre  gar- 
de. Le  jour  viendra  auquel  le  Fils  de  Dieu  pa- 
roiftra  comme  un  éclair,  & alors  nous  verrons 
combien  nous  nous  Tommes  égarez , & nous 
dirons  avec  étonnement , ergo  trravimtiï  à via 
weritatis . Nous  voila  donc  perdus  , & nous 
nous  Tommes  malheureuTement  écartez  des 
voÿes  de  la  vérité.  Les  Sacrificateurs  de  Bel 
fntroient  la  nuit  dans  le  Temple  pour  manger 
,_,S  viandes  qui  eftoient  Terviesa  cet  Idole  , 
rifant  que  Jes  tenebres  couvriroienc  leur  lar- 
i:  mais  le  jour  eftant  venu, Daniel  les  décou- 
vrit par  les  veftigesqu’ilsavoient  laifTez  Tur  la 
cendre.  N ous  avons  beau  cacher  nos  fautes , il 
<n  demeure  toujours  des  traces  dans  noftre 
confcicncc , & fi  l’oubly  ou  l’ignorance  les 
couvre  durant  la  nuit , le  jour  du  Seigneur  les 
jnanifeftera  toit  ou  tard.  Il  éclairera  la  mé- 
moire,- & nous  fera  fouvenirde  tout  Je  mal 
éjue  nous  aurons  commis , jufques  aux  plus  lé- 
gères ofFcnfes.  ïlélcvera  l’entendement  à un 
fi  haut  point  de  force , qu’il  en  connoiftra  tou- 
tes'les  particularitez  , routes  les  circonftances, 
toute  Ja  malice,  & toutes  les  peines  qu’elles 
méritent.  Cette  veuë  nous  percera  le  cœur  de 
douleur,  & nous  couvrira  le  vilage  de  honte 
de  paroiftre  devant  noftrc  Juge  fi  coupables  & 
6 indignes  de  fa  clemence.  Eh  ! que  me  fert  de 
tromper  les  hommes  par  mon  hypocrific  , de 
de  m’aveugler  moy-mefme  , pour  ne  point 
voir  la  laideur  de  mon  ame.  Vous  la  voyez, 
ôSagelïc  Incarnée,  & vous  me  la  ferez  un 
ioqr  connoifife  à ma  confufion.  Ah!  qu’il  vaut 
bien  mieux  ouvrir  les  yeux  de  bonne  heure, 
pendant  que  je  puis  effacer  mes  crimes  pa  r mes 
Mrmes  U par  la  peaitence,  que  d’attendre  à 
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ce  funefte  moment , où  mes  regrets  feront  faft^ 
fruit  , & mon  repentir  inutile.  Il  faut  donc 
cjue  je  prévienne  voftre  fagefle , & que  je  vous 
montre  mes  playes  avant  qu’elle  me  les  décou- 
vre à moy-mefme.  Ah  Seigneur  J regarder- 
lcs  eu  pitié  , & me  faites  mifericorde. 


III.  POINT. 


COnsideRez  qu’il  y a trois  chofes 
dont  nous  connoiflons  fort  mal  l’excel- 
lence & le  mérité  , pendant  que  nous- fommes 
fur  la  terre  , les  biens  que  Dieu  nous  prépare 
dans  le  Ciel  i la  beauté  des  vertus , & le  prix 
des  bonnes  oeuvres  , & enfin  la  fainteté  des 
loix  & des  maximes  Evangéliques , qui  font 
les  règles  de  noftre  vie  ; de  là  vient  que  nous 
travaillons  fi  lâchement  à noftre  falut,  que 
nous  faifons  fi  peu  de  bien , & que  noftre  con- 
duite eft  fi  contraire  à l’Evangile. 

Mais  au  dernier  jour  le  Verbe  Incarné  nous 
defabufera  fur  ces  trois  chefs.  Il  nous  reprefen- 
tera  la  jufticc  de  fes  loix  & de  fes  confeils, 
comme  une  règle  inflexible  à laquelle  il  mefur? 
rcra  toutes  nos  allions  Sc  tous  nos  deporte- 
mens.  Il  l’appliquera  à nos  yeux , & condam- 
nera tous  ces  regards  curieux  qui  ont  mis  tant 
de  fois  noftre  innocence  en  danger  de  fe  flétrir, 
& de  fe  corrompre.  Il  l’appliquera  à l’oreille, 
& condamnera  le  plaifir  que  nous  prenons  à 
écouter  les  médifanccs , & la  facilité  que  nous 
avons  à les  croire.  Ill‘apliqueraànoftre  lan- 
gue , & condamnera  tous  ces  entretiens  inuti- 
les ,-ces  paroles  indiferetes  , Sê  ces  difeours 
pleins  de  vanité  , dont  nous  faifops  peu  d’eftar, 
parce  que  nous  n’en  voyons  pas  l’importance. 
Il  l’appliquera  à toutes  les  puiffances  de  noftre 
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ame , pourvoir  combien  nosfentimens  & nos 
affections  ont  efté  contraires  à fcs  maximes. 
Q que  de  déreglemens  dans  nos  defirs , que 
d’erreur  dans  nos  pcnfées,  que  de  defordres 
dans  nos  pallions  , que  de  dcfe&uofité  dan* 
toute  rœconomie  denoftre  vie. 

Secondement,  il  nous  reprefentera  la  perte 
que  nous  avons  faite  de  tant  de  degrez  de  gloi- 
re que  nous  pouvions  acquérir  avec  un  peu  de 
fidélité  & de  foin , & que  nous  avons  mépri- 
fez.  O que  ce  mépris  nous  coûtera  de  larmes 
& de  regrets  ! Je  pou  vois  acquérir  des  trefors 
immcnlès  : je  pouvois  enrichir  ma  couronne 
de  mille  rayons  de  gloire  & j’ay  tout  perdu 
par  ma  faute.  Que  cette  veue  eft  affligeante  ! 

■ Entroifiéme  lieu, il  nous  reprochera  le  bien  , 
que  nous  avons  obmis,  manquans  à nos  obliga- 
tions & à nos  charges  par  négligence,  ou  faute 
de  zclc  & de  bonne  Yolonrc  : la  dignitéde  nô- 
tre amc  que  nous  avons  deshonorée,  les  grâces 
& les  talens  qu’il  nous  avoit  départis  & dont 
nous  avons  fait  un  fi  mauvais  employ,  les  ver- 
tus que  nous  avons  bannies  de  noftrc  cœur, 
parce  que  la  pratique  nous  en  paroiffoit  trop 
difficile , & la  beauté  incomparable  de  la  cha- 
rité & de  la  grâce  fanftifiantc  qui  eft  la  pour- 
pre Royale  des  Predeftinez  , dont  le  feul  re- 
gard nous  fera  fecher  de  regret  d’en  eftre  dé- 
pouillez avec  tant  d’ignominie.  O quel  chan- 
gement fe  fera  pour  lors  dans  nos  eftimes , dans 
nos  fentimens , dans  nos  affe&ions  & dans  nos 
defirs  ! O que  l’exercice  de  l’humilité  chré- 
tienne que  nous  fuyons  maintenant  comme 
une  choie  vile  & abjette  nous  paroiftra  hono- 
rable ! O que  la  mortification  du  corps  qui  ne 
nous  donne  à prefent  que  de  l’horreur  nous 
femblera  douce  & aimable  1 O que  le  mépris 
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du  monde,  l'amour  des  ennemis,  & legene- 
ieux  oubly  d’une  injure  qui  maintenant  nous 
paroiflent  impofftbles , nous  fembleront  aifez  : 
& facile*  ! Ah  qu’il  m’eftoitaifé,  dirons-nous, 
de  faire  tout  ce  que  j’eftimois  eftre  pardcfTus 
mesforces  ! Je  n’eufle  jamais  crû  qu’il  y eu(l 
tant  de  facilité  à faire  peniteuce.  - 

Dites-moy  fincerement , croyez- vous  tou-  ' 
tes  ces  chofes?  vous  imaginez-vous  que  ce  foit 
un.menfongc , ou  plûtoft  une  vérité  î 

Oüy , c’cft  une  vérité  indubitable  } & la 
mefmc  autorité  qui  nous  allure  de  la  vie  fu-. 
turc  j nous  enfeigne  ce  que  vous  méditez  fur 
l’eftat  de  Pâme  apres  la  mort , & fur  les  con- 
noilTances  qui  luy  feront  données.  Cependant 
vous  eftes  fi  miferable , que  vous  ne  préparez 
point  voftre  efprit  à ce  qui  doit  arriver.  Cç  s 
que  l’on  vous  dit  fera  vray , vous  mourrez, 
vous  ferez  furpris , vous  paroiftrez  devant  v 6- 
tre  Juge,  on  vous  examinera,  on  vous  dira 
toute  voftre  vjc , vous  verrez  des  chofes  ter- 
ribles à quoy  vous  n'avez  jamais  penfé.  Si  ce 
qui  vous  arrivera  pour  lors , arrivoit  à cè  mo- 
ment, il  n'y  a point  de  force d’efprit  capable 
de  le  porter.  Que  fera- ce  donc  quand  vous  fe- 
rez accablé  de  foibleffc,  de  frayeur  , de  crain- 
te , de  defefpoir  î Vospcchez  confpireront  à,  . 
voftre  perte , les  démons  vous  accukront , vô- 
tre  confcience  criminelle  depofera  contré 
vous , le  Fils  de  Dieu  fera  en  tefte  de  toutes  les 
créatures , les  Anges  tiendront  fon  parti , tous, 
fes  divins  Attributs  feront  intereflez  à la  ven- 
geance , fa  mifcricorde  que  vous  avez  mépri- 
iéc,  fa  juftice  que  vous  avez  attirée  fur  vous, 
vous  ferez  tout  fèul  abandonné  de  tout  le 
monde.  Que  ferez-vous  pauvre  criminel  ? 
que  direz- yous  ? à qui  aurez- vous  recours  ? 


fur  les  Evangiles  de  C Avent.  65  y 

Si  de  repente  interroget , quis  refpondebït  ? b 'il 
vous  furprend,  fans  vous  donnér  le  loifirdc 
vous  préparer  , quelle  refolution  prendrez- 
vous  ? Elles- vous  capable  de  luy  répondre  ? 
Certainement  fi  quelque  chofe  vous  doit  épou- 
vcnter  , c’efl  celle- cy.  Car  c’efl  la  plus  fan- 
glante  & la  plus  funellc  de  toutes  les  rencon- 
tres que  vous  devez  jamais  avoir.  Si  on  a 
quelque  difgrace  dans  les  autres  affaires , ce 
n’efl  que  pour  un  temps  \ mais  il  s’agit  icy  de 
toute  l’eternitc.  S’il  y a de  i a perte , elle  fera 
eternelle.  Et  neanmoins  on  n’y  pcnfe  poinr. 
Qu^efl  ccluy  qui  vit  dans  ces  fcntimcns,&  qui 
fe  gouverne  par  ces  lumières  ? Dans  les  moin- 
dres affaires  vous  vous  donnez  des  foins  in- 
croyables , & vous  avez  une  certitude  infailli- 
ble que  ce  jugement  fe  doit  faire  : vous  fçavez 
que  chacun  y fera  pour  foy  : que  perfonne  ne 
yous  y peut  ayder  j qu’on  vous  peut  donner 
quelque  afh fiance  avant  la  mort,  mais  apres 
la  mort  qu’il  n’y  a plus  de  refTource.  Nul  pour 
un  autre,  chacun  pour  foy.  Ce  n'efl  pas  uue 
menace  : ce  n’efl  pas  une  chofe  douteufe  qui 
puiffe  arriver  ou  ne  pas  arriver.  Elle  efl  iné- 
vitable , vous  le  fçavez , vous  l’entendez  fou- 
vent  dire , vous  le  croyez , vous  vous  y atten- 
dez bien.  Et  nonobflant  cela  vous  vi  vez  en  a f- 
lurance,  fans  fonger  à y difpofer  voflre  amcr 
Je  vous  demande  , feriez-vous  certe  faute 
d’imprudence  dans  une  autre  occafion  ? Eh  * 
que  fera-ce  de  vous,  fi  Dieu  ne  vous  afli  fie  ! 
Ne  fçavez- vous  pas  que  c’cfl  icy  un  paffage, 
où  il  n’efl  pas  permis  de  manquer  deux  foi;  ? 
Qui,  vous  a dit  que  vous  n’y  manquerez  point 
la  première,  ne  vous  y eflant  jamais  préparé. 
O que  vous  feriez  heureux  fv  vous  pouviez 
prendre  cette  penfée  i Je  ne  fuis  pas  afïuré  de 
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vivre,  mais  je  fuis  afiurédc  mourir.  Je  dois 
donc  preferer  l’infaillible  à.  ce  qui  eft  incer- 
tain. Je  dois  laillcr  les  vanitez  de  la  vie  , & 
fonger  fericufcment  à ma  mort.  Je  ne  dois  plus 
vivre,  que  £our  bien  mourir  & gagner  l’eier- 

• / ' J 

aitc. 


Sentimens  des  Ver  es  fur  le  tneftne  fujet . 

i.  Prévenez  ce  jour  redoutable  : n’attendez 
pas  à fortir  de  vos  tenebres,que  cet  éclair  vous 
donne  dans  les  yeux  : détrompez  - vous  de 
bonne  heure.  Collyrio  tnjunge  oculos  ttios  ut  vi- 
Jfec.b  *-8-  deas.  Saint  Jean  dans  ion  Apocalypfe , donne 
ce  fage  confeil  à l’Ange  de  Laodicée  , qui  s’en- 
floic  d’une  faufle  eltime  de  fes  vertus , 8c  qui 
difoit  en  foy-mefme  , je  fuis  alfez  riche  tic 
f opulent  : je  n’ay  befoin  de  pctConnc.  Applique^, 

luydit-il,  un  collyre  d vos  yeux , afin  de  vous 
dejdbufer , & vous  verrez,  que  vous  efies  m if  éra- 
ble , pauvre , nud , & a veugle.  Ce  collyre  n’eft 
autre  que  le  fou  venir  du  dernier  jour  de  noftre 
vie , qui  eft  un  fouverain  remede  de  l’aveugle- 
ment des  hommes , avec  lequel  le  Sauveur  du 
monde  guérit  l’aveugle  - né  II  eft  compofé 
d’un  peu  de  boue  & tic  falive , c’eft  à dire  du 
Tibi  impo-  fouvenir  de  noftre  mortalité , comme  dit  faine 
fuit  lutü  hoc  Ambroife,  & du  jugement  de  la  Sagefte  In- 
eft  vcrccun-  carnée , qui  fuivra  immédiatement  noftre  tré- 
diâ.pruden-  pas.  >j0us  fommes  tous  aveugles- nez , parce 
.*  confîV  qUc  nous  naiffons  tous  avec  le  péché  originel, 
fragilitatis  qui  nous  prive  des  lumières  du  Ciel  : mais  les 
iuæ.  Lib.  i.dt  nobles  lefont  encore  par  une  autre  raifon,par- 
S acramentis.  cc  que  ja  fplendeur  de  leur  naiflance  les  ê- 
c_  V.  , bloüit , & fait  qu’ils  fc  méconnoiffent  eux- 
Sc  Hnivhih-  mefmcs.  Ils s’eftiment forts, quoy  qu’ils  foienc 
per  oculos  très-  foiblcs  : ils  fe  reputcnc  heureux  , quoy 
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tsu'ils  ioicnc  très  rmtcrables  : ils  fp  vantent  tuos  Qiiidfî- 
a’eftre  riches  & pui  flans , bien  qu’ils  foient  en  gniricac  ? Uc 
effet  trcs-pauvres.  Lcfouverain  remedeà  ces  Pccca[û  tuum 
maladies  d'elprit  , efl:  de  confiderer  qu’ils  font  cmifcicntiam 
mortels , & qu’ils  ont  un  Juge  dans  le  Ciel  qui  tuam  rocog- 
leur  fera  rendre  compte  de  toutes  leurs  allions,  gnofeeres  ut 
avec  autant  plus  de  rigueur  qu’ils  auront  receu  pœnitenmm 
plus  de  grâces  & d’avantages  par  deflus  les  au-  e ^ 

très.  Ego  d'txi  dij  eflis  &filijexcelfi  omnes  : De-  elllonemhu- 
rumtamen fient  hommes  moriemini.  manæ  genera- 

1.  Non  efl  molefttor  oculus  [ho  cujujque  non  efl  tionis  agnof- 
afp  éclat  quem  tenebrofa  confcientm  fujfugere  ma-  e/W* 

gis  Délit, minttf  pofjit, non  latent  tenebr a Del  fleipfts,  f pcrn,^ele 
fie  vident  qu&  aliud  non  vident , opéra  tenebrarum  corfid  c.  n. 
fequuntur  illas  , nec  efl  qui  [e  abfcondat  ab  illis.ne 
in  tenebrii  quidem.  Hic  esl  ver  mi  s qui  non  mori- 
tur  , memoria  pr&teritomm.  Semel  in j éclat  Del 
fotius  innatut  per  peccatum  h&fit firmiter , nequa- 
quam  deinceps  avellendut  , nec  cejfat  rodere  confl 
cientiam , eâque  paflus  efcà  uîique  inconflimptibi- 
li  perpétuât  Ditam.  Horrco  vermem  mordacem, 

& mortem  vivacem.  Intuere , id  clariut.  Confiât 
animam  immtfrtalem  ejfe  nec  aliquando  abfque 
memoria  fl/a  vivere  , ne  non  animam  ejfe  ali- 
quando  contingat.  Itaque  durante  anima  durai 
& memoria.  Sed  qualit  ? fœdaflagitiis , horrida 
facinoribut  , vamtate  tumida  , contempla  hifp/da 
& neglctta , quia  priera  tranfierunt,  non  tran- 
fierunt , tranfierunt  d manu  , fled  non  d mente. 

Et  fi  facere  in  tempore  fuit  ,fedfecijfe  infempiter- 
num  manet.  In  aternum  ergo  necefle  efl  cruciet, 
quod  perperam  egijfe  in  aternum  memmeris.  Ex 
perler  e veritatem  vccit  hujut  : arguam  te  & flx- 
tuam  centra  faciem  tuam.  Sera  qUerela  efl, euflos 
boirinum , quar  ; me  pofuifti  contrariant  tibi  & 
fabius  fum  mihi met ip fi  gravis  ? 

Il  n’y  a point  d’œil  plus  importun  au  pc- 
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cheur  le  fien  propre  , ny  de  regard  qu’une 
conscience  tenebreufe  defire  plus  , & puifl'e  I 
moins  éviter.  Les  tenebres  ne  Te  peuvent  ca- 
cher à clles-mcfmes  , elles  fe  voyent,  quoy 
qu’elles  ne  voyent  goutte , les  oeuvres  des  te- 
nebres les  Suivent , elle  ne  peut  donc  demeurer 
cachée  , non  pas  mefmc  dans  les  tenebres.  1 
C’eft  là  ce  ver  qui  ne  meurt  jamais  , à Sçavoir 
le  Souvenir  des  pechez  qu’on  a commis.  Il  eft  i 
fi  fortement  attache  à l’amc , depuis  que  le  pé- 
ché l’a  produit , qu’il  eft  impolïible  de  l’arra- 
cher. Il  ronge  Sans  celle  la  conScicnce , & le 
nourriflant  de  cette  pâture , il  rend  Sa  vie  im- 
mortelle. C’eft  ce  qui  me  donne  de  l’horreur 
de  ce  ver  rongeant , de  cette  mort  vivante  : & ! 

pour  vous  en  parler  plus  clairement  , il  eft  | 
conftant  que  l’ame  eft  immortelle,  & d’ail- 
leurs qu’elle  ne  peut  cftrc  fans  Sa  mémoire,  • 1 
non  plus  que  Sans.Soy-meSme.  Par  conSequcnt  I 
la  mémoire  dure  autant  que  la  Subltancc  de  i 
l’amc.  Mais  je  vous  prie  , quelle  mémoire  ? I 
une  mémoire  noircie  de  crimes  , horrible  par 
Scs  excès  j enflée  de  vanité,  & toute  hcriflec  1 

d’envie  & de  mépris  des  autres.  Car  on  peut  i 

dire  que  les  aétionsque  vous  avez  faites  cy-  | 

devant  Sont  paflecs,  & ne  le  Sont  pas  : Elles  i 

Sont  paflecs  de  la  main,  mais  elles  ne  le  Sont  1 

pas  ac  la  mémoire  Vous  n’avez  mis  qu’un 
temps  fort  court  à les  faire  mais  il  Sera  vray  ! 

à jamais  que  vous  les  avez  faites  II  eft  donc  i 

ncceflairc  que  vous  foyez  éternellement  tour-  1 

m'enté  par  le  Souvenir  du  mal  que  vous  ayez  i 

commis,  qui  Sera  éternel.  Eternellement  vous  i 

éprouverez  la  vérité  de  ces  paroles , le  te  con-  . i 
vaincray , & te  mettray  devant  les  yeux  l'horreur  i 
de  tes  crimes.  Eternellement  vous  direz  : O gar-  i 
dien  des  hommes,  pourquoy  m avez.-votu  fait  fi  | 

corn  a re 
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contraire  k vos  faintes  volontez  ; & à' où  i ient  yie 
je  fuis  infupportable  k moy  - mefme  ? Mais  ccs 
plaintes  feront  hors  de  temps:  il  lesfailoic  fai- 
re plutoft. 

j . fuxta  e(i  dies  Dominé  magnm , dits  ira  , dies 
ilia  , dies  tribulationis , & angu(li&  , dies  calami - 
tatis  & m if  en  a , aies  tenebrarum  & cal/gtnis, 
dies  nebuU  & turbin'u  , dies  tube.  & clangorù  fu- 
per  tivitates  muni  tas  & fuper  angulos  excelfos. 

Le  grand  jour  du  Scignciir  s’approche , jour 
décoléré,  jour  confiderablc , jour  de  tribula- 
tion & de  détrefle , jour  de  calamité  & de  mi- 
fere , jour  de  tenebres  & d’obfcurité  , jour  de 
nuages  & d’orage , jour  de  trompettes  & d’a- 
larmes contre  les  villes  fortes , & les  angles  les 
plus  élevez. 

Que  veulent  dire  ces  villes  fortes , finon  ces 
âmes  cachées , qui  ont  toujours  cent  prétextés 
trompeurs  , donc  elles  fc  fervent  comme  de 
remparts  pour  fe  défendre  & repoulfer  tous  les 
traits  de  la  vérité,  quand  on  les  reprend  de 
leurs  vices.  Et  que  lignifient  ces  angles  élevez, 
finon  la  duplicité  d’un  cœur  impur  ? Car  il  y 
a toujours  deux  murailles  dans  un  angle.  Que 
peut  donc  lignifier  l’angle  des  murailles,  finoa 
ces  cœurs  impurs , qui  fuyans  la  (implicite  & 
la  vérité,  fe  replient  en  eux-mcfmcs  par  une 
duplicité  perverfe  -,  & ce  qui  cft  encore  plus 
méchant , fe  glorifient  de  leur  impureté  avec 
un  efprit  de  faft , & un  fuperbe  fentiment  de 
leur  prudence  ? Dies  igitur  Dominé  vindicte 
atque  animadverfioncs  plena  fuper  civitates  mu- 
nit cos  & fuper  excelfos  angulos  venit  quia  ira  ex - 
tremi  judicij  humana  corda  & defenfionibus  con- 
tra ventatem  claufa  de  fruit duplicitatibtcs  in - 
valut  a dijfolvit.  Tune  enim  munit  a civitates  ca - 
dunt  quia  mentis  Deo  fufpe fia  damnantur.  Tune 
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excelfi  angttli  corruunt  quta  corda  qu&  fe  per  im~ 
puritatis  prudentiam  erigunt , per  juftitia  fentcn - 
tiamprojtemuntur.  Je  dis  donc  que  le  jour  du 
Seigneur,  plein  de  vengeance  & de  châtimens* 
s'approche  contre  ces  villes  fortes  & ces  angle* 
élevez  , parce  que  la  fureur  du  jugement  der- 
nier détruit  ces  cœurs,  qui  font  fermez  à la 
vérité  par  des  exeufes  recherchées,  & renverle 
ceux  qui  s’enveloppent  en  des  déguifemens 
pleins  de  duplicité.  Car  alors  ces  villes  fortes 
tombent,  parce  que  Dieu  condamne  ces  ames^ 
qui  luy  font  fufpeftes  & infîdelles  : alors  ce» 
angles  élevez  font  renver fez  , parce  que  ce* 
coeurs  enflez  d’une  prudence  charnelle  & im-  . 


• MEDITATIO  N:.', 

Sur  l’Evangile  du  quatrième  Dimahche 
l’Avent,^ 

Vv?.  * ' ■ ; >: 

j Que  tout  les  hommes  verront  leur  San* 

, veur  & leur  luge  a V heure  de  la  mort t 
& que  les  lufies  le  doivent  craindre 
aujfi  bien  que  les  pécheurs..  , \ 

Videbitomnis  caro  lâlutaieDei.  Luc.  3, 

Toute  chair  -verra  fon  Sauveur. 

I.  POINT./.. 

Onsidbrhz  que  le  foudre  tombant 
^ du  Ciel  , ne  frappe  pas  tout  le  monde , 

inais  qu’il  épouvente  ceux  mcfmcs  qui  n’ci» 

* 


pure , font  abbatus  & foudroyez  par  un  arreft. 
plein  de  juftice. 
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font  pas  atteints.  Ainfi  le  Fils  de  Dieu  ne  pro- 
nonce pas  contre  tous  ceux  qui  meurent , i’ar-» 
reft  funefte  de  leur  réprobation  : mais  nean- 
moins tous  le  doivent  craindre.  Ne  vous  affû- 
tez pas  tellement  fur  voftre  innocence , ny  lut 
vos  bonnes  œuvres,  que  vous  remettiez  cette 
crainte  comme  inutile  , ou  moins  convenable 
à ceux  qui  font  moins  avancez  dans  la  perfe- 
ction. Elle  n’elt  pas  feulement  neceflaire  à 
ceux  qui  commencent , mais  encore  aux  plus 
parfaics.  Quoy  que  l’clprit  d’amour  doive  ani- 
mer toutes  vos  adions , celuy  de  la  crainte  de 
Dieu  le  doit  toujours  accompagner  jufqu’à  la 
mort,  jufques  au  jugement  particulier,  K- 
ques  à ce  que  vous  ayez  reccu  l'arreft  decifif  de 
voftre  éternité  bienheureufe.  . 

Ces  deux  efprits  ne  font  point  contraires , ils 
s’entraident  mutuellement , & comme  ils  ont 
une  mefme  origine,  ils  tendent  tous  deux  à 
mefme  fin.  Il  n’eft  rien  déplus  craintif  que 
l’amour  quand  il  eit  en  danger  de  perdre  ce 
qu’il  aime.  Il  n’eft  rien  déplus hardy,  n y de 
plus  alluré  que  la  crainte  de  Dieu.  QÛj.craint 
les  jugemens  de  Dieu  , ne  craint  rien  autre 
choies  & qui  a peur  de  luy  déplaire,  & de 
perdre  fon  amour , ne  craint  point  de  perdre 
tout  , & de  fouffrir  tout  pour  le  confervcr.  Il  » 
cil  vray  que  la  charité chaffe  la  crainte,  mais- 
c’elt  la  crainte  vicieufe  des  créatures , & la 
crainte  fer  vile  & imparfaite  qui  appréhendé 
plus  la  peine  du  péché , que  le  pechc  mefme. 
Ce  n’eft  pas  imperfection  de  craindre  l’enfer, 
mais  c’cft  vertu  de  craindre  plus  le  péché  que 
l’enfer  mefme.  Je  dis  plus , il  y a des  temps  où', 
il  cft  neceffaue  de  fortifier  la  crainte  du  péché 
parla  crainte  de  l’enfer,  afin  de  nous  affermir 
dans  l’amour  de  Dieu,  comme  lors  que  noua 

H H h îj 
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fommes  attaquez  de  quelque  tentation  violètt* 
te  , où  il  cft  aifc  de  fuccomber  quand  on  n’cft 
pas  bien  fondé  dans  la  piatique  de  cette  vertu;  * 
Joignez  donc  déformais  la  crainte  avec  l’a-* 
fhour,  qui  font  les  deux  pieds  de  l’ame  qui  _ 
tend  à Dieu , comme  ceux  de  Dieu  venant  vers 
nous,  font  la  mifericorde  & la  juftice.  Ne 
quittez  jamais  ny  l’un  ny  l’autre  h vousvou- 
lez  marcher  droit  dans  les  voyes  du  Ciel , fans 
vous  éloigner  des  fcntiers  de  la  perfection; 
Dites  fouvcnt  cette pricre  de  i’Eglife  avec  fen* 
timent  d’humilité  ,Sanfti  nomints  tut , Dominé 
timorempariter  & amorem  fac  nos  habere  perpe- 
titum . O Seigneur , faites  que  je  conferve  toû— -• 
Jours-  également  l’amour  & la  crainte  de  vô- 
tre nom.  .--r 

Je  vous  demande  l’eforit  d’amour  , parce 
que  vous  me  commandez  de  vous  appcller 
mon  Pere  : mais  je  vousprie  auffi  de  m?accor- 
der  l’cfprit  de  crainte,'  parce  que  vous  efteÿ 
monMaiftre,  & que  je  fuis  voftre  cfclavet 
Vous  eftes  mon  Juge , & je  fuis  pecheur  & cri- 
minel devant  vous.  O Dcnine  quia  fervtu  tutti 
fttm  filiwt  anciüattu.  O mon  Sauveur  , ou- 
bliez par  voftre  mifericorde  les  crimes  que  j’ay 
commis  , & faitesque  la  crainte  de  vos  divins, 
jugemens  m’empefehe  d’en  commettre  à l’a.- 
Venir  , de  peur  d'irriter  voftre  juftice.  ■<*» 

P}'  rsMf V i 

JL  P O I N T,  . 

Z"*  OnsideRez  que  les  plus  parfaits  8e 
les  plus  vertueux  font  ceux  qui  craignent 
davantage  le  jugement  particulier.  Première- 
ment, parce  qu’ils  ont  plus  de  lumière  8c  de 
connoiflance  de  Dieu.  Ils  fçavent  que  fes  yeux 
pnt  bien  plus  clair-  voyansque  ceux  des  liom- 
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Ittcs , & que  fouvent  ils  prennent  pour  de  lé- 
gères fautes,  ce  qu’il  juge  très- grave  par  l’é- 
minente pureté  , làinteté  & perre&ion  de  fon 
eftre.i  Ma  confcience  ne  me  reproche  rien  * 
difent-dis  avec  fàint  Paul , mais  cela  ne  me 
juftifie  pas , c’elt  Dieu  qui  eft  mon  Juge  , & 
j’ày  fujet  de  craindre  qu’il  ne  me  juge  à la  ri- 
gueur. SilesCieuxne  font  pas  exempts  de  ta- 
che devant  luy,  que  dois-je  craindre  moyqui 
ne,fuisqu’un  ver  de  terre  ? S'il  examine  Hic- 
lufalem  le  flambeau  à la  main , que  fera-t-il 
dans  mou  ame  qui  eft  pleine  de  confuflon  & 
de  defordre?  Quelle  a flurance  me  peut  donner 
Je  peu  de  bien  que  je  fais  » Il  jugera  les  jufti- 
ccs,  il  condamnera  les  adions  que  j’eftimois 
bonnes  & louables.  Il  relèvera  les  fautes  que 
j’avois  oubliées  ounegligces , Sc  je  les  trou- 
veray  couchées  dans  fon  livre.  Secondement, 
ils  ont  plus  d'amour  pour  fon  infinie  boni  é,  & 
par  fuite  plus  de  fentiment  de  leur  ingratitude, 
& de  leur  infidélité.  Ils  ont  plus  de  defîr  de  le 
polfeder  un  jour,  & de  le  bénir  dans  le  Ciel, 
par  confequent  plus  de  crainte  d’en  eftrc  pri- 
vez à jaqjais.  Et  d’ailleurs  les  jugemens  de 
Dieu  font  des  abyfmes  fans  fonds,  & il  n'y  a 
point  d’homme  lur  la  terre  fi  vertueux  , ny  fi 
feint,  qui  puilfe  dire , s’il  eft  digne  d'amour  ou 
de  haine  ; Comme  donc  ils  entrent  plus  avant 
dans  ces  veritez  fi  étonnantes, & qu’ils  en  con- 

Soiventmieux  l’importance,  leur  crainte  eft 
'autant  plus  grande , qu’ils  en  font  plus  con* 
raincus , & qu’ils  y penfent  pftts  fouvent. 

A joûtez  à cela  qu’ils  connoilfent  mieux  leur 
fragilité,  & la  malice  de  leur  cœur , parce 
qu’ils  ont  plus  de  veuë  fui  leur  intérieur,  & 
comme  ils  ont  plus  de  douleur  & de  regret  des 
pechez  qu’ils  ont  autrefois  commis  , ils  on; 
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auifi  plus  de  défiance  d’eux -mefmes,  & pfutf 
de  peur  de  retomber  à l’avenir-  Hélas  I filent»., 
ils,  on  en  voit  tant  qui  s’oublient  mi&rabjer/ 
ment,  & qui  font. d'horribles  che utes  apres  un% 
vie  parfaite,&  une  longue  penitence.  Qui,pet»t 
donc  saflurer  de  fa  pericyerance  ? De  plus  j 
fou  venir  de  l'eternité  bienheurcufe^Ce  m; 
heureufe  , leur  eft  bien  plus  familier»  & 1 
couche  bien  plus  vivement.  G’efl  pourquoy^Jq 
appréhendent  plus  la  fentencc  qiû  en  doit  de*r. 
cider  irrévocablement.  Et  puis  comme  ils  fone> 
dans  un  degré  plus  éminent  de  verrai  de  me- 
rite,  plus  ils  font  élevez  en  faveur  plus  ifs  ap*| 
prehendent  la  difgrace'  de  leur.  maiftre  > 
plus  ils  font  riches  de  fes  liberalitez  , plus  fjb 
craignent  la  perte  de  leurs  richefies  , vu  prin*» 
cipalement.  qu’ils  fçavent  mieux  eçjqu’elle» 
valent,  & quel  malheur  <left  que 
d’un  fi  haut  degré , &>  4e  perdre  de  fi  prçcieuà 
trefors.  Eh  i qui  netrembleroit  , difentïils.ÿ  4 
la  feule  penfée  de  ce  moment,  auquel  il  s’3git? 
de  perdre  le-fou verain  bien  , .fans  aucune 
fource , & de  fe  voir  très-  mi  (érable 
ternitc  ? Qui  ne  redouterpit  la  feujj 
UUm  Juge  fi  l'age  ,quîpn-  ne  liiy.  ,fça» 
celer;  fi  pui  fiant , qu’on  ne  luy  peut  i 
fiabfolu  & fouverain,  qu'on  rte  peut,a{ 
de  fes arrefts  j fi  fe  vcrc.  & fi  inexoraW 
fon  courroux  , qu’on  ne  le  peut  apgai(i^fcj 
Comparez  vofite  Aonchalfnce  voftre  in-  ' 

fenfibilité  % ajvee^ç^^/^tefalutidf^  & vcc&i 
te  amourcuf^  it^p^tt^çirdes  Sainte  .RougjJ^ 
fez  de  voftre  i|u^pfi<feràtion , & de  cett$/$p£tfx 
fea4nrançc;  ,'qui  voüs  fait  oublier 
meps^dç;  Dieu-,  EUopoièz  de  corrige  r cç  dçteuf*  ’ 
u^nfiderftble*^  de  vivre  dorénavant  avec 
pÿusdedbindc  voftre 


furies  Evangiles  de  l'Avent.  647 

III.  POINT. 

COnsiderez  qu’il  faut  peu  de  ehofe 
pour  détourner  le  foudre  avant  qu’il  nous 
frappe  , & quclqucs-uns.mefme  diient  qu’il 
ne  fait  jamais  mal  à ceux  qm  le  voyent  tom- 
ber > mais  quand  il  frappe  avant  qu’on  s’en  ap- 
perçoive,  il  dcfole , il  abbat , il  détruit  tout 
ce  qu’il  rencontre  , rien  ne  luy  peut  re lifter. 
De  mefme  , la  prévoyance  eft  un  moyen  feur 
& facile  pour  éviter  la  colere  de  noftre  Juge, 
& en  détourner  le  coup  : niais  il  pert  lacs  rcl- 
lource  ceux  qui  ne  s’y  préparent  pas. 

Il  y a cette  différence  entre  les  juftrs  & Ica 
pécheurs,  que  les  juftes  craignent  les  juge- 
mens  de  Dieu  durant  leur  vie , & cette  crainte 
fait  qu’ils  s’y.  difpofent  de  bonne  heure  , Sc 
qu'ils  préviennent  le  danger  qui  les  menace, 
d’où  vient  qu’ils  meurent  en  paix  , & fepre- 
fentent  au  tribunal  du  Fils  de  Dieu  avec  con- 
fiance en  la  bonté.  Mais  au  contraire  les  pé- 
cheurs vivent  dans  une  fauffe  alfurance,  & 
meurent  avec  des  frayeurs  étranges.  La  pré- 
emption les  amufe  lors  qu’ils  de  vroient  crain- 
dre, & la  crainte  les  faifit  lors  qu’ils  devroient 
cfpcrer.  Le  fou  venir  du  mal  qu’ils  ont  fait  les 
épouvente , le  compte  qu’il  en  faut  rendre , le 
peu  de  foin  qu’ils  ont  eu  de  faire  penitence , la 
mauvaife  difpofition  où  ils  fe  trouvent , le  peu 
de  temps  qui  leur  refte , les  démons  qui  les  af- 
fiegent , la  colcre  du  Juge  qu’ils  ont  offenfé 
avec  tant  de  mépris , & devant  lequel  il  faut 
pâroiftre  un  moment  apres  fans  l’avoir  appai- 
fé  , & fans  le  pouvoir  fuïr , la  peine  *qui  leur 
eft  préparée,  l’enfer  qui  eft  déjà  tout  ouvert 
pour  les  engloutir-,  l’eternité  qui  doit  punir 
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fans  fin  un  miferablc  plaifir  d!un  moment  à qui 
les  a malheureufement  charmez  & trompez. 
Tout  cela  enfemblc  les  accable  de  crainte  , 
d’horreur  & de  regret-;  de  regret  du  paffé, 
d’horreur  du  prefent , de  crainte  de  l’avenir, 
& ce  qui  eft  plus  déplorable , c’eft  que  leur 
prefomption  ayant  efté  criminelle  & inexcu— 
fable , alors  leur  repentir  , & leur  peur , & leur 
douleur  feront  inutiles.  - ''  T*' 

O pécheurs  aveugles  & infenfez,  qui  vous 
a fi  mal  appris  à fuir  la  colère  de  Dieu  , qui 
s’allume  contre  vous  , & qui  éclatera  plûtoft^ 
que  vousnepenfez  à voftre grand  préjudice  ï 
Non  dédit  volts  Dommus  cor  intelligents  & oculos 
videntes , & dures  qu&  pojfmt  audire  uf que  in 
pr&fentem  diem. 

Jufques  icy  le  Seigneur  ne  vous  a point  ou- 
vert le  cœur  pour  apprendre  le  malheur  qui 
vous  doit  arriver , ny  les  yeux  pour  le  prévoir, 
ny  l’oreille  pour  l’écouter  , parce  que  vous 
avez  toûjours  mis  obftacle  à fa  bonté , & vous 
avez  continuellement  refifté  à fa  grâce.  C’eft 
trop  abufer  de  fa  patience,  &du  temps  qu’il 
vous  donne  pour  retourner  vers  lu  y -,  c’eft  trop 
retarder , c’eft  trop  hazarder  le  lalut  de  voftre 
ame.  Quid  tu  fopore  dtprimeris  , furge  , invoca> 
Deum  tuum  fi  forte  recogitet  Deus  de  nobis  & nos 
pereumus.  Pourquoy  demeurez-vous  ainfi  lâ- 
chement endormy  ? Levez-vous  prompte- 
ment, & reclamez  la  mifericorde  de  Dieu, 
afin  qu’il  vous  regarde  en  pitié  , & qu’il  ne 
vous  lailfe  pas  périr  miferablement. 

Ah  1 Seigneur , fauvez-moy  par  voftre  mi- 
fericordc,  ouvrez  les  yeux  de  mon  ame  » de 
peur  que  la  mort  ne  me  furprenne  dans  le  font- 
meil , & que  mon  ennemy' me  trouvant  endor— 
*ny , ne  fc  prévale  de  ma  nonchalance , & ne 
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triomphe  de  mon  malheur.  Ahîj:  veux  dé- 
formais me  tenir  en  garde,  & veiller  à mon 
falut  avec  plus  de  foin  & de  confiance.  Je  veux 
fouvcnc  méditer  ce  qui  me  doit  arriver  apres  la 
mort  Je  veux  prévoir  ce  qu’on  me  peut  repro- 
cher à ce  redoutable  moment  , & ce  que  je 
pourray  répondre  à mon  Juge , quand  il  m'in- 
terrogera , & me  demandera  raifon  de  toutes 
les  actions  de  ma  vie.  Super  euflodiam  me  Am  Aine, 
ftabo  , & figam  gradum  fuper  munitionem  , 
eontemplabor  ut  videam  qutd  dicatur  mihi , & 
quid  reflondeam  ad  arguentem  me. 

Réflexions  pratiques  prifes  du  fentiment  des  Peret 
fur  le  mefme  fujet. 

'J.  O ! fl  home  intelligere  poffet  qutd  admit  atio-  S.  Greg.  hem. 
nis  habet . ecce  Slonfus  venit.  Quid  dulcedinis . '*• **  Evxng. 
qu&  parut  a erant , tntraverunt  cum  eo  ad  nup-  citatur  'a  $ 
fias.  Quid  amaritudinis.  Etclaufa  efl  janua.  O 'ZonavinSe- 
anima  qutd  plural  li'oquio  to  1. 

O ! fi  les  hommes  pouvoient  comprendre 
les  merveilles  que  contiennent  ces  paroles  Ct  ' ** 
Evangéliques , Voicy  venir  l’Epoux.  La  douceur 
de  cclles-cy.  Les  Vierges  qui  efloient  préparées  en-, 
trerent  avec  luy  au  feftin  des  nopces.  Et  l’amertu- 
me des  fuivantes.  La  porte  fut  fermée.  O mon 
amc  ! que  peut-on  dire  davantage  i Y a-t-il 
rien  de  plus  touchant  ? 

a.  O pie  lefu  propter  nomen  tuum  fac  mecum  Ex  hem.  i®< 
mifericordiam , £?»  oblivifeere  fuperbum  provocan - s*  Cjrdli, 
tem  , refptce  miferum  bumiliter  invocantem , & 
recognofce  benignifpmé  quoi  efl  tuum , abflerge 
quod  efl  alienum.  Miferere  , Domine , dut n efl 
tempus  miferendi  , ne  damnes  in  tempore  judi- 
candi.  Noïi  Domine  fie  attendere  malum  meum  , 
ut  oblivif caris  bonum  tuum,  O bone  Domine , fi 
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ego  admifi  unde  me  damnare  potes , tu  non  ami- 
fifti  unde  falvare  foies. 

O débonnaire  & pitoyable  Jésus»  faites- 
moy  mifericorde  en  vertu  de  voftre  Nom  , 
oubliez  l'orgueil  d'un  efprit  fuperbe,qui  a pro- 
voqué voftre  courroux  , 6c  regardez  un  mal- 
heureux qui  vous  invoque  avec  un  cœur  hu- 
milié. Rcconnoiffez  charitablement  ce  qui  eft 
à vous,  & effacez  ce  qui  vient  d’un  autre  que 
de  vous.  Ayez  pitié  de  moy  pendant  le  temps 
de  la  mifericorde,  afin  que  vous  ne  nae  con- 
damniez pas  au  temps  de  la  juftice.  N'ayez  pas 
tellement  égard  au  mal  que  j’ay  commis , que 
vous  mettiez  en  oubly  le  bien  que  vous  avez 
mis  en  moy.  O mon  bonMaiftre  1 fi  J’ay  fait 
des  crimes  qui  vous  donnent  jufte  fujet  de  me 
damner  : vous  n'avez  pas  perdu  cette  infinie 
bonté  qui  a coutume  de  nous  fauvçr. 

3.  Les  Saints  qui  font  fur  la  terre  ne  font 
pas  exemps  de  crainte  : mais  la  crainte  dont 
leur  ame  eft  remplie,  eft  bien  differente  de  la 
crainte  des  pécheurs.  Ceqx-cy  craignent  le  ju- 
gement des  hommes,  & ceux-là  craignent  le 
jugement  du  Fils  de  Dieu.  Les  pécheurs  ap- 
préhendent les  maux  de  la  vie  prefente , & les 
Saints  redoutent  ceux  de  la  vie  future. 

Metuo  mortem , quoniam  acerba  mihi  eft.  Me- 
tuo  gehennam , quoniam  aterna  eft.  Metuo  tar - 
tarum  , quoniam  nihil  habet  caloris.  Metuo  te - 
nebras,  quoniam  nihil  habent  lucis.  Metuo  ver- 
mem  veneniferum , quoniam  eternut  eft.  Metuo 
genios  judicio  preficiendos , quoniam  funt  immi - 
fer'tcordes.  Metuo  cum  cogito  illius  diei  terribile, 
& muntribus  inexpugnable  confilium,  tribunal 
borribile , ludicem  incorruptum.  Metuo  flumen 
illud  ignis  ante  tribunal  fluens , vebementijfima - 
que  ftammâ  torrens , & acutos  enfes.  Metuo  fe- 
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<ven{ftmets  poenas.  Metuo  fupphctum  finem  non 
bubons.  Metuo  terram  ilium  cnltginem.  Metuo 
profundas  tendras.  Metuo  infraéla  rvinculaiflri- 
dorem  dentium  , fletum  ineonfolabtlem.  Metuo 
inevitabiles  probationes.  Nihil  emm  accufatortbut 
eget  judex  elle , neque  teftibus , neque  probationi- 
bus  , feJ.  qu&cumque  fecimus  , diximus , decrevt - 
mus , e a in  medium  adfert  ob  oculos  nocentum. 

Voulez- vous  fçavoir  quelle  eft  ma  crainte» 
dit  S.  Cyrille.  Je  crains  la  mort , parce  qu’cl- 
Jc  m’eft  dure  6c  fâcheufc  Jfe  crains  l’enfer, 
parce  qu’il  eft  ctcrnel.  Je  crains  le  puits  de  l’a- 
byfmc,  parce  qu’il  eft  fans  chaleur  & fans 
amour.  Je  crains  les  tenebres,  parce  qu’elles 
font  fans  lumière.  Je  crains  ce  ver  venimeux, 
parce  qu’il  eft  immortel.  Je  crains  ces  efprits 
malins  exécuteurs  de  la  jufticc  divine  , parce 
qu’ils  font  impitoyables.  Je  tremble  quand  je 
penfc  à l’aflcmblécde  ce  grand  Jour,  qui  eft 
inflexible,  6c  qui  ne  fc  gagne  point  par  pre- 
fens,  à ce  Tribunal  qui  eft  effroyable , a ce 
Juge  qui  eft  incorruptible.  Je  crains  ce  fleuve 
de  feu  impétueux  qui  coule  devant  le  trône 
du  Juge , & qui  roule  des  flammes  ardentes  Je 
crains  ce  glaive  trcnchant  qui  lorc  de  fa  bou- 
che. Je  crains  ces  peines  tres-rigoureufes.  Je 
crains  ces  fuppliccs  incomprchenfibles.  Je 
crains  cette  nuit  affreufe  & ces  profondes  tene- 
bres. Je  crains  ces  chaînes  qu’on  ne  peut  rom- 
pre , & ccsgrinccmensde dents,  & ces  larmes 
lans  confolation.  Je  crains  ces  preuves  qui  font 
fans  réponfe , & qu’on  ne  peut  éluder.  Car  le 
Juge  n’a  point  beloin  d’accufateurs , ny  de  té- 
moins, ny  de  preuves,  mais  il  produit  luy-  « 
mefme  tout  ce  que  nous  avons  fait  ,•  tout  ce 
«que  nous  avons  dit,  & tout  ce  que  nous  avons 
projette,  & le  met  devant  les  yeux  des  cri- 

1 1 i ij 


Digitized  by  Google 


Ex  S.  Chry- 
fojl.  homiL.  8. 
jw  i .ad  VheJJ. 
€•  4* 


Méditations 

mincis.  O mes  frcres  l confiderez  quels  nous  * 
devons  eftre , puis  qu’il  nous  faur  rendre  com- 
pte de  toutes  nosaftions  , grandes  & petites, 
ôc  mcfme  des  paroles  oifcules  devant  ce  Juge 
équitable.  Dites  -moy  en  quelle  difpofition 
il  faut  eftre  à ce  moment  î Et  ft  Dieu  nous  eft 
favorable  , penfez  quelle  joyc  nous  aurons 
d’eftre  appeliez  à la  droite  du  Roy. 

4.  Horreamtts , obfecro , & terreamttr  nonfecus 
qudm  fi  ifiajxm  fièrent,  ne folemttr  nos  ipfos  ex 
mord  & cunBatione.  Gjjando  enim  omnia  opor- 
teat  fieri,  ntl  prodent  cunftatio.  Tremblons  je 
vous  prie,  dit  faint  Chryfoftomc,  & frémit- 
fons  d’horreur , comme  fi  cela  fe  palfoitdés 
à pçefent.  Ne  tirons  point  de  vaine  consola- 
tion du  retardement  ny  du  delay.  Car  puifquc 
tout  cela  fe  doit  faire  un  jour , le  delay  ne  fert 

de  rien.  :• 

j.  Voulez-vous  fçavoir  les  trois  chofcs  du 
monde  les  plus  redoutables  -,  je  vous  dis  avec 
faint  Bernard , que  c’eft  la  mort , le  j ugt  ment 
& l’enfer.  Ipfa  funt  mors  ,judicium , gehenn». 
€puid  horribilius  morte  ? §}»id  jttdicio  ttrribiliut? 
Nam  gehenna  nihil  pote  fl  mtolerabilitu  cogitari. 
§luid  metuet  fi  quis  ad  ifta  non  trépidât , non  ex - 
pavefeit,  non  timoré  concutitur  i Qui  a- 1- il  de 
plus  horrible  que  la  mort  ? Qui  a- 1- il  de  plus 
terrible  que  le  jugement  ? Car  pour  l’enfer,  il 
eft  évident  qu’il  n'y  a rien  de  plus  intolérable. 
Que  craindra  celuyqui  ne  s’épouvante  pas  de 
ces  chofes  , qui  n’en  eft  point  effrayé , qui  n’eu 
tremble  pas  de  peur  ? Tremblez  donc,  homme 
mortel  , puifque  la  mort  vous  doit  feparer 
de  tous  les  biens  du  corps , & trancher  ce  doux 
lien  de  la  chair  & de  Tefprit,  par  un  très- fâ- 
cheux divorce  -,  tremblez,  puifque  vous  de* 
vcz  eftre  prefenté  en  jugement  devant  ccluy 
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dans  les  mains  duquel  il  eft  horrible  de  tom- 
ber , & cftrc  examiné  par  celuy  qui  fçait  tour, 
& fi  vous  eftes  trouve  coupable  de  quelque 
crime  , vous  ferez  privé  de  la  gloire  & delà 
jouiflance  du  fouverain  bien,  & banny  de  la 
compagnie  des  bienheureux.  Tremblez  en- 
core une  fois,  puifque  vous  eftes  en  danger 
d’eftre  expofé  aux  tourmens  éternels  de  l'en- 
fer , & relégué  avec  le  diable  & fes  Anges, 
au  feu  éternel  qui  leur  eft  préparé. 

y.  Saint  Humbert  Evefque  de  Liege  eftoit 
fi  fervent  , qu’il  fofipiroit  continuellement 
apres  le  martyre  : il  avoir  une  étroite  familia- 
rité avec  Dieu,  qui  le  favorifoit  de  plufieurs 
vifions  & de  révélations  frequentes,  il  eftoit 
tout  puiflant  auprès  de  luy,  jufques  à faire 
tomber  quand  il  vouloir  la  pluye  du  Ciel , & 
éteindre  les  embrazemens  de  la  terre.  Il  eftoit 
fi  pur  & fi  chafte  , que  fon  corps  fut  trouvé 
tout  entier  plufieurs  années  apres  fon  trépas. 
Cependant  il  trembloit  aux  approches  de  la 
mort  à la  fimplc  penfée  du  jugement , dans  la 
crainte  qu’il  avoit  d’y  trouver  fa  lampe  étein- 
te, & de  ne  pouvoir  rendre  un  compte  exa£t 
des  talens  qu’il  avoit  receus,  & de  la  charge 
qui  luy  avoit  eftécommife.  Saint  Jean  l’Au- 
mônier qu’on  eut  pris  pour  Jâmifericorde  & 
l’innocence  méme,qui  converfoit  dans  un  corps 
mortel  parmy  les  hommes,  vivoit  dans  une 
continuelle  crainte  du  jugement,  confideranc 
que  l’ame  qui  eft  prefentée  au  tribunal  du 
Juge , n’a  point  d’autre  Avocat  que  fes  bonnes 
œuvres } & il  difoit  que  fi  faint  Hilarion  apres 
une  penitence  de  quatre- vingts  ans  craignoit 
de  paroiftre devant  Dieu,  il  avoit  un  juftefu- 
j et  de  trembler  & de  prier  fon  Juge,  qu’il 
n’eût  point  égard  aux  défauts  de  fon  pauvre 
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ferviteur,  mais  à fa  feule  mifeiicorde  qui  eft 
infinie. 

MEDITATION 

Pour  la  Fefte  de  faint  François  Xavier, 
le  3 . jour  de  Décembre. 

Tretiofa  in  conffeftt*  Domini  mors  SanBorum 

ijtu. 

la  more  des  Saints  cil  precieufc  devant 
Dieu. 

PREMIER  PRELUDE. 

Reprelentez-vous  faint  François  Xavier 
mourant , & regardez  fa  mort  comme  le  mi- 
roir de  fa  vie , qui  vous  découvre  fes  plus  écla- 
tantes vertus. 

SECOND  PRELUDE. 

' Demandez  à Dieu  la  lumière  pour  les  coü- 
noiftre , & la  grâce  pour  les  imiter. 

R E M A R QJJ  E. 

La  mort  eft  le  miroir  de  la  vie , St  le  centre 
où  toutes  les  vertus  fe  viennent  rendre  pour  fi- 
nir leur  combat,  & recevoir  leur  recompcnfc. 
Celle  de  faint  François  Xavier  eft  admirable. 
Toutes  les  vertus  y font  dans  un  merveilleux 
éclat , fur  tout  fon  parfait  dénuement  de  t9t- 
tes  les  créatures,  & dcfoy-mefmc  : fon  union 
avec  Dieu  : fes  travaux  & fes  fouffranccs  pour 
la  gloire  de  Dieu  & pour  le  lalut  du  prochain. 
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Ces  trois  marques  d’une  éminente  faintetè, 
feront  les  trois  points  de  voltre  Méditation. 

I.  POINT. 

COnsiderez  premièrement  ce  grand 
abandon,  ce  détachement  parfait  de  tou- 
tes les  créatures , qui  a rendu  fa  vie  fainte,  & 
fa  mort  precieufc. 

Vous  ne  trouverez  aucun  Saint  qui  n’ait 
commencé  par  là  : Et  vous  n’en  verrez  point 
de  grands  & d’illuftres  qui  ne  finifl'ent  par  là. 
Saint  François  Xavier  a excellé  en  ce  point. 
Voyez  quelle  aeftéla  conduite  depuis  fa  con- 
verfion , ce  n’eft  qu’un  détachement  general  de 
parens,  de  païs,  d’amis,  de  commoditez,  de 
plaifirs, d’honneur,  de fon  propre  jugement, 
de  la  propre  volonté , de  fa  propre  vie , de  tou- 
tes choies  : mais  rien  n’eft  comparable  à fa 
mort.  Il  meurt  dans  un  deiert,  couché  fur 
des  joncs,  delaiflc  de  tout  le  monde,  dcftituc 
de  tout  fecours  humain , & ce  qui  luy  cft  le 
plus  fcnfible-,  privé  du  martyre,  apres  lequel 
il  foupiroit,  & de  la  converfion  d’un  grand 
Royaume  à laveue  duquel  il  expiroit , comme 
Moïfe  à la  veut*  de  la  terre  Sainte , où  il  eftoic 
arrivé  apres  tant  de  travaux,  fans  y pouvoir  » 
entrer.  Voila  comment  vivent  les  Saints  8c 
comment  ils  meurent.  1 1 faut  fuivre  leur  exem- 
ple fi  vous  voulez  participer  à leur  bonheur. 
Voulez-vous  vous  adonner  à l’étude  de  la  per- 
feétion  ? Vude  t vende  otnma  que,  babes.  Dé- 
faites-vous de  tant  de  chofes  fuperfluifs,  & de  . 
tant  de  commoditez  que  vous  recherchez  avec 
trop  de  foin  & de  tendreflefur  vous-mcfme. 
Voulez- vous , fuivre  J esus-Christ  ? 
JLgredtre  de  terra  tua  , & de  cognatione  tus. 
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Défaites- vous  de  cette  attache  que  vous  avez 
à vosparens  * à voftrc  païs,  à vos  amis  , qui 
vous  dérobent  le  temps,  & fouvent  mefme  le 
coeur  que  vous  devriez  donner  à Dieu.  Sine 
mortuos  fepelire  mortuos  fuos,  Laiflcz  aux  morts 
le  foin  d’enfevelir  leurs  morts.  Enfin  voulez- 
vous  finir  heureufement  voftre  courfe  ? Ne 
laiflcz  rien  à la  mort  qu’elle  vous  puifle  ravir 
par  force.  Prevenez-la  par  voftrc  prévoyance  : 
Séparez-vous  par  avance  de  Üamour  de  toutes 
les  chofes  crcces , avant  qu’elle  vous  en  feparç 
par  effet. 

II.  POINT.' 

COnsidiRiz  en  fécond  lieu  la  mer- 
vcillcufe  union  que  (aint  François  Xavier 
avoit  avec  J bsus-Ch  Risi  au  milieu  de 
fes  plus  grandes  occupations , qu’il  rapportoic 
toute, s à Dieu,  au  lieu  qu’elles  ont  coutume 
de  nous  retirer  de  Dieu.  C’eft  la  marque  d’une 
éminente  vertu  de  pouvoir  unir  une  grande 
dévotion  avec  un  gTand  embarras  d’affaires* 
Une  vertu  médiocre  ne  le  peut  pas  : fon  re- 
cueillement en  la  prcfcnce  de  Dieu  ne  dure 
qu’autant  qu’elle  eft  à l’oratoire  aux  pieds  du 
Crucifix  : fi  elle  fort  au  dehors,  fa  dévotion 
s’exhale  & fe  pert  II  ne  faut  qu’une  vague, 
un  fouffle  de  vent  pour  renverfer  un  fraifte 
vaiffeau  ; mais  ccs  grands  baftimens  refiftent  à 
l’orage  & à la  violence  des  flots.  Jettcz  les 
ytuX  fur  noftre  Saint,  & admirez  la  courfe 
de  ce  Soleil  de  l’Orient.  U court  la  mer  Atlan- 
tique , la  mer  Ethiopique , la  mer  de  Malaca  , 
& celle  du  Japon.  Il  va  dans  les  palais  des 
Rois , il  entre  dans  les  maifons  des  particuliers, 
il  fert  les  malades  dans  les  Hôpitaux  , il  les 
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fert  dans  les  vaiflèaux , il  fait  par  tout  od  il  fb 
trouve  l’olHcc  de  Prédicateur  , de  Faftcur , de 
Carechifte , de  Confeflèur  : Il  étend  lès  foins 
& fon  aele  fur  toutes  les  vaftes  régions  de  l’O- 
rient,  il  y envoyé  des  ouvriers,  il  les  vifite 
luy-  mcfmc  fans  craindre , ny  les  dangers  de  la 
mer , ny  les  fatigues  de  fes  longs  voyages  par 
terre , détruifant  partout  l’idolâtrie  & le  vi- 
ce, & parmy  tout  cela, comme  ditl’Hifto- 
rien  de  fa  vie  ï Vbicumque  effet , qmdquid  *ge- 
ret , fecum  femper , & cum  Deo  hxbitubut  ; Où 
qu’if  fuft , & quelque  affaire  qu’il  fi ft,  il  eftoit 
toujours  prefentà  foy,  il  eftoit  toujours  avec 
Dieu  II  prioit  comme  Jonas , parmy  les  ora- 
ges & les  naufrages.  Il  converfoitavcc  le  pro- 
chain, comme  l’Ange  Raphaël  avec  Tobic, 
fans  perdre  Dieu  de  veuë.  Il  portoit  le  Nom  de 
J ï s u s aux  Infidcllcs , comme  faint  Paul , 
qui  eftant  chargé  du  foin  de  routes  les  Eglifcs, 
prefehant  par  tout  aux  Juifs  & aux  Gentils, 
allant  tantoft  à Athènes,  tantoft  à Ephcfe,  à 
Corinthe , à Jcrufalcm  , à Rome , difbit  nean- 
moins que  là  converfation  eftoit  dans  le  Ciel 
Converfatio  ne  fît  a in  cœlis  ej ? 

Mais  quoy  qu’il  fuft  toujours  uny  à Dieu , il 
avoit  neanmoins  fes  heures  réglées  pour  va- 
quer à la  priere , qu’il  n'omettoit  jamais  , fe 
perfuadant  qu’il  n'avoit  point  d’affaire  plus 
importante:  Cum  meditandi occupationem  pr a- 
cipuam  duceret.  Que  s’il  ne  pouvoits’en  acqui- 
ter  le  jour , il  prenoit  le  temps  de  la  nuit , dont 
il  ne  donnoitquc  deux  ou  trois  heures  au  fom- 
meil , encore  ce  fommeil  n’eftoit-il  pas  fans 
oraifon  $ il  l’entrccoupoit  de  foûpirs,  & on 
entendoit  fouvent  fortir  ces  élans  de  fon  cœur  , 
& de  fa  bouche.  O J b s u s î ô bon  J e s u s t 
Son  application  à l’oraifoa , & l'union  de  fon 
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efprit  avec  Dieu  eftoit  fi  grande  qu’elle  fai  Toit 
rejaillir  fur  fonfronc  les  rayons  de  la  lumière 
intérieure  qui  éclairoit  Ton  ame:Et  l’on  voyoit 
une  lueur  éclatante  briller  fur  fon  vifagc,qui 
le  rendoit  fi  augufte  & fi  doux  , qu’il  remplif- 
foit  de  joye  & de  vénération  ceux  qui  trai- 
toient  avec  Iuy. 

Mais  qui  peut  dire  à quel  point  d’union  avec 
Dieu  il  vint  à l’heure  de  la  mort  i II  fcmblc 
qu’on  ne  peut  rien  ajoûter  à celle  de  fa  vie  : 
comme  il  fe  donnoie  à Dieu  fans  referve  » suffi 
Dieu  fembloit  fc  donner  tout  à luy  avec  fa*tou- 
tc-puiflance  pour  relTufcitcr  les  morts,  & faire 
une  infinité  de  miracles,  avec  fafageffe  pour 
prédite  les  chofes  futures , & pour  connotftre 
le  fecret  des  cœurs , & avec  fa  bonté  pour  faire 
du  bien  à tout  le  monde  : Mais  neanmoins  il 
reftoit  encore  quelque  chofe  pour  fa  conf  m- 
mation , qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  par  là 
mort , à fçavoir  l’union  avec  Dieu  par  la  gloi- 
re. Ce  fut  donc  la  mort  qui  acheva  heureufe- 
ment  tout  d’un  coup  la  feparation  & l’union  c 
la  feparation  des  créatures  par  celle  du  corps 
& de  l’ame:  l’union  avec  Dieu  par  la  lumière 
de  gloire  : l’un  & l'autre  par  le  moyen  de  l’o- 
railon. 

Apprenez  de  là  que  la  priere  eft  l’élcment  de 
l’ame  s qu’il  y faut  vivre  & mourir  i qu’il  y 
faut  vivre  pour  s’unir  à Dieu  par  la  grâce  j 
qu’il  eft  encore  plus  neceflaire  d’y  mourir  pour 
s’unir  à Dieu  par  la  gloire  j mais  que  quicon- 

3ue  veut  mourir  dans  l’excrcicc  de  l’otaifon  y 
oit  employer  tout  le  temps  de  £&  vie.  Oÿortet 
femper  or  are , & nunqttam  deficere. 

III.  POINT. 

COnsxderez  la  troifiéme  mefurc  de 
l’éminente  fainteté  de  faint  François  Xa- 
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vier,  qui  eft  l'amour  des  fouffrances  & des 
travaux  pour  la  gloire  de  Dieu  & pour  le  falut 
du  prochain. 

Qui  peut  conter  les  Provinces  & les  Royau- 
mes ou  il  a porté  la  lumière  de  l’Evangile? 
Qui  peut  dire  ce  qu’il  y a fait,  & ce  qu’il  y a 
fouffert  pour  gagner  les  âmes  & les  attirer  à 
Dieu  ? Qui  peut  aflez  admirer  la  grandeur  de 
fon  courage  dans  les  hautes  entreprifes  qu’il  a 
genereufement  exécutées  : fa  confiance  en 
Dieu  au  milieu  des  périls  & des  dangers  qu’il 
a courus  : fa  patience  dans  les  perfecutions  & 
dans  les  contradictions  qu’il  a endurées: fa  for- 
ce & fa  confiance  invincible  dans  les  travaux 
qu’il  a foufferts:  la  tranquillité  de  foncfprit,& 
la  joye  de  fon  cœur  au  milieu  de  tout  ce  qu’il  y » 
a de  plus  effroyable  dans  la  nature  ? Voycz-le 
dans  ces  vafics  campagnes  des  Indes,  qu’il 
parcouroit  à pied  : dans  la  Maurique,  où  il 
trouvoit  les  plus  pures  dclices  du  Ciel,  au  mi- 
lieu d’une  Iflc  dclértc , qui  n’cft  à vray  dire 
^qu’une  affreufe  image  de  l’enfer  : dans  le  Ja- 
pon où  il  fut  contraint  de  fe  faire  valet  ne  fça- 
chantny  les  chemins , ny  la  langue  du  païs, 

& où  neanmoins  en  moins  de  deux  ans  il  con- 
vertit les  Rois  & les  Royaumes  entiers,  & y 
établit  une  Eglifc,  qui  a jufqu’icy  triomphe 
de  tant  de  Tyrans,  & peuplé  le  Ciel  de  tant 
de  Martyrs: Enfin  , voycz-le  fur  la  mer  expofe 
à la  mcrcy  des  vagu.es , & dotant  fur  une  plan- 
che pourrie , qui  eft  la  feule  chofe  qui  luy  refie 
de  fon  naufrage,  & neanmoins  aulfi  calme  & 
auflï  uni  à Dieu  que  s’il  cftoit  dans  le  port. 

T ous  ces  Etats  de  fouffrance  où  ce  grand  Saint 
a fait  paroiftre  également  la  force  & la  dou- 
ceur de  fon  amour,fontadmirables:mais apres 
tout , tien  ne  me  touche  tant  que  fa  mort , qui 
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me  fcmble  joindre  en  mefme  temps  les  joyes 
du  Ciel,  & lestourmens du  martyre.  O quelle 
joye,  quand  il  regarde  le  Ciel , qui  eft  tout 
ouvert  à Tes  travaux  ? ô quel  martyre  , quand 
il  regarde  la  Chine , dont  rentrée  eft  fermée  à 
fon'zelelô  quelle  joye,  de  mourir  dans  le 
baiferde  Dieu,  & dans  les  doux  embraffemens 
du  Crucifix  ! ô quel  martyre,  de  ne  pouvoir 
mourir  fur  la  Croix,  comme  fon  Maiftre  , & 
fouffrir  pour  luy  mille  martyres  ! 

Apprenez  de  ce  grand  Apoftre  quel  doit 
eftrc  voftre  zelc  pour  la  gloire  de  Dieu  & pour 
le  falut  des  âmes.  Travaillez  à le  rendre  agit 
fant  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres , cou- 
rageux dans  les  travaux  & dans  les  fouflFrances, 
induftrieux  à trouver  les  moyens  d’avancer  le 
falut  du  prochain  fans  négliger  le  voftre.  Car 
comme  dit  noftrc  Seigneur,  que  vous  fervira 
de  gagner  tout  le  monde , fi  vous  vous  perdez 
vous- mefme  I prodeft  homïni , 

MEDITATION 

Pour  le  jour  de  la  Conception  Imma- 
culée de  la  B.  Vierge. 

Que  la  B,  Vierge  eft  entre  tons  les  enfant 
des  hommes,  ce  que  le  lis  efi 
entre  les  épines. 

Sicut  lilium  inter  fpinas,  fie  arnica  mca 
inter  filias.  Cant.  i. 

R E M A R QJIJ  E. 

Le  péché  originel,  n’eft  autre  chofc  que  la 
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privation  de  la  grâce  fan&ifiantc,  qui  nous 
fait  enfans  de  Dieu , & de  la  juftice  originel- 
le , qui  confiftc  dans  une  parfaite  fubordin*- 
tion  de  la  partie  inferieure , à la  partie  fupc- 
rieure  de  l’homme  : laquelle  privation  paffe 
du  premier  homme  à tous  fes  delccndanspar  le 
malheur  de  leur  naiifance , parce  que  tous  ont 
péché  en  Adam  , qui  devoir  leur  tranfmettre 
la  grâce  & la  juftice  originelle , félon  le  pa£fc 
que  Dieu  avoit  fait  avec  luy,  s’il  euft  efté  fi- 
delle  : & qui  perdit  l’une  le  l’autre  par  fa 
dcfobeïflance,  non  feulement  pour  luy , mais 
encore  pour  toute  fapofterité,  fur  laquelle  il 
répandit  le  venim  de  Ion  péché  De  là  vient 
que  la  conception  de  tous  les  hommes,  qui 
nailTent  par  la  voye  ordinaire  de  la  génération, 
cft  accompagnée  de  trois  grands  ddordrcsj 
fçavoir  de  la  privation  de  la  grâce  fàndifiantc, 
de  celle  de  la  juftice  originelle,  & de  la  pente 
violente  qu’ils  ontau  mal , jointe  à la  difficul- 
té qu’ils  trouvent  dans  la  pratique  du  bien.  Or 
la  Conception  de  la  B.  Vierge  cft  exempte  de 
tous  ces  malheurs,  par  une  faveur  fingulierc  de 
Dieu,  qui  la  diftinguc  de  tous  les  autres , le  la 
fait  paroiftre  entre  les  enfans  des  hommes, 
comme  le  lis  entre  les  épines.  Elle  eft  conccuë 
en  grâce  : elle  cft  conceue  dans  la  juftice  origi- 
nelle j c’eft  à dire  dans  une  parfaite  fubordina- 
tion  de  toutes  fes  puiflancesà  la  raifon,  le  de 
la  raifon  à Dieu  : Elle  eft  conceuë  fans  aucun 
panchant  aumal , & avec  une  forte  inclina- 
tion à toute  forte  de  bien.  Ces  trois  ftgnalez 
privilèges  feront  les  trois  Poinéts  de  cette  Mé- 
ditation. 

|.  POINT. 

LE  lis  eft  beau  à raifon  de  fa  blancheur:  les 
épines  n’ont  aucune  beauté.  C’eft  la  pre- 
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mierc  différence,  qui  cil  entre  la  Conception 
delà  B.  Vierge,  8c  celle  de  tous  les  enfans 
d’Adam,  qui  naiffent  tous  dans  le  pechc  , dont 
la  tache  les  rend  abominables  devant  Dieu. 
Car  perfonne  n’efi  exempt  de  foisitlure , non  pat 
tnefme  l’enfant  d'un  jour.  Il  n’y  a que  la  B. 
Vierge,  de  qui  le  faint  Efpritait  jamais  dit: 
T ota  pulchra  es  arnica  mea , & macula  non  ejl 
in  te.  Vous  elles  touce  belle,  il  n’y  a point  de 
tache  en  vous.  Tôt  a pulchra  es , non  in  parte , 
fed  in  toto  : Et  macula  peccati  fine  mortalü  , fivt 
•veniaïts  .five  originales  non  ejl  in  te , nec  unquam 
fuit,  necerit,  fed  omnis  gratta  adefi  tibi.  Vous 
elles  toute  belle:  non  en  partie,  mais  toute 
fans  exception  & fans  referve.  Il  n’y  a aucune 
tache  en  vous  n y de  péché  veniel , ny  de  péché 
mortel,  ny  de  péché  originel  : Il  n’y  en  eut  ja- 
mais , & jamais  il  n’y  en  aura  : vous  elles , & 
vous  ferez  toujours  pleine  de  grâce.  Pc  fez  les 
raifons  luivantes * fur  lefquclles  cette  creance 
commune  des  fideiles  cil  fondée. 

Le  Fils  de  Dieu  pouvoit  exempter  fa  Mcre 
du  péché  originel  : s’il  ne  i’avoit  pas  fait,  il 
aurott  fait  tort  à fon  amour,  & à fa  bonté, 
d’avoir  pu  choilîr  une  Mcre  fans  reproche  , & 
ne  l’avoir  pas  voulu. 

Tout  ce  que  l’on  peut  accorder  à une  pure 
créature,  on  ne  le  doit  pas  refufer  à la  Mcre  de 
Dieu.  Or  les  Anges  ont  cfté  crcêz  en  grâce: 
Adam  dans  la  jullice  originelle:  Eve  dans  l’in- 
nocence. Quelle  apparence  donc  que  la  B. 
Vierge  eull  eflé  créée  dans  le  pechc,  & que 
les  Anges  euffent  cet  avantage  fur  elle,  qu’elle 
eull  ellè  criminelle  au  premier  moment  de  fon 
Elire,  & eux  innocens  : elle  ennemie  de  Dieu, 
& eux  fes  favoris  ? cela  n’cll  pas  tolérable , la 
pieté  ne  le  peut  fouffrir  , le  bon  fens  y répugne. 
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& le  moindre  foupçon  de  cette  indignité  blefl'e 
le  rcfpeCt , que  nous  luy  devons.  - 

Quiconque  eft  dans  le  péché  , eft  dans  la  fer-  1 1 1.  Preuve, 
vitude  du  diable , & par  fuite  digne  des  flam- 
mes éternelles.  Or  qui  peut  dire  cela  fans  hor- 
reur de  la  Meredc  Dieu  ? qui  l’oferoit  feule- 
ment penfer  ? fi  Dieu  a mis  toutes  les  crcatu-  s .fox.  Tu- 
rcs  fous  fon  Empire,  félon  faint  Jean  Damai-  mafc.  orat.de 
cene,  comment  pourroit-on  croire  qu’ri  l’cuft  ^ rmit • 
laiflè  tomber  fous  la  tyrannie  du  diable  ? tr&' 

Saint  Auguftin  dit , que  celuy  qui  n’a  point  I V.  Preuve; 
commis  de  péché aducl,  eft  indubitablement  S.Aug.l.j. 
exempt  du  péché  originel.  Or  la  B.  V ierge  n’a 
jamais  commis  aucun  péché  aduel  ..toute  l’E- 
glile  en  convient,  & faint  Thomas  dit.  qu’au-  î.Ml7***4* 
trement  elle  n’auroit  pas  eft é digne  Mere  de 
Dieu.  Elle  n’a  donc  point  contracté  le  péché 
originel. 

Saint  André  de  Jerufalem  dit , que  la  B.  v'  PreUve* 
Vierge  eft  £ atnte  pur  éminence\ Sainte yardef-  Metaphr.in 
fus  tous  les  Saints , le  trtfor  de  toute  [ ninteté , & %4Jfumpts 
qu'elle  a un  pouvoir  invincible  fur  le  péché.  Or 
comment  cft-ce  qu’elle  fcroit  invincible , fi 
dés  le  premier  combat  elle  avoit  perdu  la  vi- 
ctoire ? comment  auroit-ellc  brizé  la  telle  du 
ferpent,  fi  luy-mefme  lavoir  piquée,  & luy 
avoit  donné  la  mort  ? Comment  feroit*  elle  un 
trefor  de  toute  fainteté,  fila  juftice,  & l’in- 
nocence parfaite  luy  avoit  manqué  ? . 

Toutes  les  figures  de  l’Ancien  Tcftamcnt  vi,  Preuve/ 
s’accordent , comme  dit  Gcrfon , avec  le  len- 
timent  des  fîdellcs.  C’eft  l’Etoile^que  vit  le 
Prophète  Balaam,  qui  devoit  annoncer  le  jour 
de  la  grâce.  Donc  elle  aejlé  exempte  de  toutes  Us  Çerfouttm. i. 
impreffions  de  la  terre , donc  elle  a eflé  prefervée  * fï* 
du  péché  originel , dit  ce  T heologicn.  C'eft  l' Ar-  “ ** 
clic  du  T eftament  faite  du  bois  de  Scthim , qui 
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eft  incorruptible.  Donc  elle  a eflé  prefervée  de 
la  corruption  du  péché.  C’cft  la  Femme  Forte  de 
Salomon , dont  la  lampe  ne  s’eft  point  éteinte 
durant  la  nuit , & qui  n’a  point  appréhendé  le 
froid  au  temps  des  neges.  Dont  elle  ri  a jamais 
rejfenty  la  froidure  du  péché.  C’eft:  la  porte  d’E- 
zcchiel,  qui  ne  fut  jamais  ouverte.  Donc  ja- 
mais le  péché  ri  a trouvé  d'entrée  en  fon  ame. 
Enfin  jt'eft  l’Epoufe  du  Roy , pour  qui  la  Loy 
n’a  pas  efté  faite.  Donc  elle  ri  en  a point  porté  la 
peine.  Honorez  donc  cette  fouveraine  Prin- 
Filia  Patris  cefle  du  Ciel  & de  la  terre  : Bcniflez  le  Pcre, 
abfcondita.  qui  l’a  choifie  pour  fa  Fille  unique , qu’il  a 
Eoclt.  14.  créée  dans  la  grâce.  Bcniflez  le  Fils,  qui  l’a 
Magijhum™  P*cfcrvéc  du  péché , comme  le  premier  fruit 
[entent.  Vide  de  la  Rédemption.  Beniflcz  le  faint  Efprit, 
namencUto - qui  l’a  prite  pour  fon  Epoufe , & qui  luy  a 
tem  Maria-  donné  pour  fon  doüaire  unefainteté,  comme 
Yf  t'ubi C dit  faint  Thomas,  négativement  infinie , c’cft  { 
tnulta.  de  t/f-  à dire  infiniment  éloignée  de  tout  péché,  foit 
râ  S.  T borna  aftuel  ou  originel.  J oignez- vous  aux  Anges, 
opinions.  qui  firent  la  Fcfte  de  fa  Conception,  comme 
dit  S.  Vincent  Ferricr,  au  moment  qu’elle  fut 
S.  Vincent.  conccut\  Saluez  cette  belle  Aurore  à fon  lever, 
de™ Vire?'  & priez- la  qu’elle  vous  fafle  part  des  favora- 
bles influences , qu’elle  répand  à ce  faint  jour 
fur  tous  fes  dévots  ferviteurs. 

II.  POINT. 

LE  lis  n'a  point  de  nœuds  : Tout  y eft  doux 
& uny  depuis  la  tige  jufqu’à  la  fleur  : les 
épines  au  contraire  font  rudes'  & piquantes , 
elles  percent  & déchirent  ce  qu’elles  touchent. 
C’eft  la  fécondé  différence,  qui  diftingue  la. 
Conception  Immaculée  de  la  B.  Vierge  d'avec 
celles  de  tous  les  hommes,  qui  fontfujets  aux 

piquans 


Digitized  by  Google 


furies  Evangiles  de  V vivent,  66$ 

piquans  aiguillons  de  la  concupifcencc , dont 
elle  a cité  entièrement  exempte  , félon  le  fen- 
timent  commun  des  Théologiens,  entre  le C- 
qucls  quelques-uns  eftiment,  arec  S.  T homas, 
que  le  foyer  du  pcchc  fut  lié  en  elle  dans  fa 
première  fanétification,&  parfaitement  éteint 
au  point  de  l'Incarnation  du  V erbe:  les  autres 
alï’urent  qu’il  fut  entièrement  éteint  dés  le  mo- 
ment de  la  Conception  $ ce  qu’il  fcmblc  plus 
probable  pour  trois  railons.  La  première , par- 
ce qu’il  cftoit  de  l’honneur  du  Fils  de  Dieu  8c 
de  la  tres-fainte  Mere , qu’elle  eût  un  tel  em- 
pire fur  ces  pallions,  & que  la  partie  inferieure 
de  fon  ame  fuft  tellement  foûmife  à la  raifon, 
que  non  feulement  elle  ne  pechaft  point  actuel- 
lement , mais  encore  qu’elle  n’euft  point  le 
pouvoir  de  pecher.  La  fécondé  , parce  que 
le  foyer  du  péché  n’eft  autre  chofe  qu’un  dé- 
règlement de  la  concupifcence  , qui  cft  un 
malheureux  effet  du  péché  originel  , & un 
funefte  principe  du  péché  aûucl.  La  Bicn- 
heureufe  Vierge  cftant  donc  exempte  du  pé- 
ché originel  dés  le  moment  de  fa  Concep- 
tion, pourquoy  ne  feroit-t-ellc  pas  aulfi  en 
mefmc  temps  parfaitement  affranchie  de 
tout  le  defordre  qu’il  produit  ? qui  ofte  la 
caufe  , n’cnofte-t  -il  pas  aulfi  l’effet  î Latroi- 
fiéme,  parce  que  le  foyer  du  péché  peut  eftre 
lié  en  trois  maniérés , par  la  vehemence  de  l’a- 
mour Divin  , par  la  continuelle  prefence  de 
Dieu , qui  eft  un  fruit  de  l’amour,  & par  une 
particulière  proreCtion  de  Dieu , qui  ne  man- 
que point  à ceux  qui  l’aiment  Or  il  peut  en- 
core eftre  éteint  en  l’une  de  ces  trois  maniérés, 
lorsque  l’amour  de  Dieu  cft  dans  un  plus  émi- 
nent degré,  & par  fuite, que  l’union  avec  Dieu 
eft  plus  étroite , la  contemplation  plus  lubli- 
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; me , & la  protcttion  Divine  plus  particulière. 
Càster’s  fan-  Q^i  peut  donc  doucçr  qu’il  ne  l’ait  efté  dans  la 
élis  præcipi-  g vierge,  qui  dés  le  premier  a&e  d’amour 

•nct'pcccacum  qu’ellc  a Pr^uit  > a plus  acquis  de  grâce  & de 
in  morrali  co-  mérité  auprès  de  Dieu , que  tous  les  Saints  cn- 
rum  corpore,  fcmblc  ? Admirez  ce  Privilège,  qui  a donné 
folivirgini  fujet  à Hugues  de  faint  Vi&or  de  dire,  que 
fingularitcr  $ p I commande  à tous  les  hommesquele 
taie  corpus  e-  peche  ne  regne  point  dans  leur  corps  mortel: 
jus  peccatuin  mais  que  la  V ierge  feule  a rcccu  cette  lîngulie- 
non  inhabitée.  rc  faveur, que  le  pcché  n’a  jamais  habité  en  el- 
Hugo  à S,  j£  Grâce  admirable  de  laquelle  vous  appro- 
1 * chcrez  d’autant  plus,  que  vous  reprimerez  les 

mouvemens  de  la  concupifcence  avec  plus  de 
vigueur.  Priez-  la  qu’elle  vous  obtienne  cette 
grâce  de  fon  fils. , , 

III.  POINT. 

LE  Iis  eft  fort  droit  & fort  haut.  Nulli  flo- 
rum  excelfitM  major.  Il  n’y  a point  de 
fleur  qui  s’élève  fi  haut  & qui  s’éloigne  plus  de 
la  terre  , au  lieu  que  les  épines  y rampent. 
C’cft  la  troificmc  différence  qui  diftingue  la 
Conception  de  la  B.  Vierge  du  commun  des 
hommes . en  qui  le  péché  originel  a fait  cinq 
notables  playcs , l’aveuglement  de  l’cfpi  it,  la 
malice  du  cœur,  la  fragilité  de  la  chair,  le 
dérèglement  des  partions , & le  defordre  des 
fens  & de  l’imagination , d’où  naift  cette  pen- 
te que  nous  avons  au  mal , & la  difficulté  que 
nous  refléntons  dans  la  pratique  de  la  vertu* 
cet  attachement  que  nous  avons  à la  terre,  8c. 
la  peine  que  nous  avons  à porter  nos  penfées 
& nos  affrétions  vers  le  Ciel.  Mais  la  pléni- 
tude de  la  grâce  que  la  B.  Vierge  reccut  au 
moment  de  fa  Conception  avoir  deux  effets 
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tout  conrraircs  : elle  luy  donnoit  une  tres- 
douce  & tres-forte  inclination  pour  le  bien, 
& une  extrême  averfîon  pour  le  mal  : une 
pente  mcrvcillcufe  vers  le  Ciel,  & un  déta- 
chement parfait  de  toutes  les  chofes  de  la  ter- 
re. Car  comme  dit  faint  Thomas,  on  peut 
confidcrer  la  faintctc  en  deux  manières , en- 
tant qu’elle  nous  approche  de  Dieu, qui  cft  le 
fouverain  bien  -,  & entant  qu’elle  nous  éloigne 
du  péché , qui  cft  le  fouverain  mal. 

Entant  qu’elle  nous  approche  de  Dieu , c’efl 
charité:  entant  qu’elle  nous  éloigne  du  mal , . 
c’cft pureté.  L’une  & l'autre  a eftédansla  B. 
Vierge  en  un  degré  éminent , mais  avec  cette 
différence,  qu’elle  pouvoir  croiftrc  en  charité 
juqu’au  dernier  foûpir  de  fa  vie  : mais  pour  fa 
pureté  elle  eftoit  au  dernier  degré  d’excellen- 
ce , & au  deflous  de  Dieu  il  n’ÿ  en  pouvoit 
avoir  de  plus  grande  j parce  dit  cet  Ange  de 
l’Ecole  en  fes  Commentaires  fur  le  Maiftre 
des  Sentences,  qu’elle  a efté  exempte  de  tout 
péché  veniel  & du  péché  originel.  Potejl  ali- 
quid  creatum  invtniri  , que  nth'û  purius  tjfe  po-  ( 
tefi  in  rebus  creatis  , fi  nulla  contagitnt  peccati 
inquinatutn  fit:  Et  ta  lis  fuit  puritas  B.  Virgmïs 
que,  à peccato  originalt  & vtni  ali  mtnunis  fuit. 

Admirez  cette  incomparable  pureté  , & fi 
vous  ne  pouvez  pas  y arriver , tâche  z au  moins 
de  vous  approcher  de  Dieu , & de  vous  éloi- 
gner du  péché  autant  que  vous  pourrez  avec  le 
fecours  de  la  grâce.  Priez-la  qu’elle  vous  l’ob- 
tienne , & recitez  foqvent  à cette  intention 
l’Office  jde  fon  Imma'cûléc  Conception  ; ou  fi 
vos  occupations  ne  vous  le  permettent  pas, 
faites  tous  les  jours  devant  le  faint  Sacrement, 
ou  bien  devant  l’Image  de  la  Vierge  , la  pro- 
teftation  fuivante,qui  eft  conceuë  à peu  prés 
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dans  les  termes  du  vœu , que  la  ville  de  Naplc# 
fit  en  l’année  1618.  le  propre  jour  de  la  Con- 
ception, pour  honorer  cemyftcrc. 

Projlerné  d vos  pieds,  Princejfe  du  Ciel  & de  ; 
lu  terre  , en  reconnoijfance  de  toutes  les  faveurs 
que  f’ay  receués  de  vojlre  bonté , m’appuyant  fur 
l’autorité  des  faintis  Ecritures , des  facrez,  Con- 
ciles , des  fouverains  Pontifes  , fpecialement 
du  Pape  Alexandre  Vil.  qui  a renouvelle  dans 
fa  Conjhtution  les  Decrets  de  [es  Predecejfeurs  ; 
je  confejfe  que  vojlre  Conception  a toujours  ejlé 
Immaculée  , & prens  d témoin  vojlre  Fils  bien 
aimé , que  ma  refolution  ejl  de  maintenir  cette 
vérité  que  fay  gravée  au  fonds  de  mon  cœur , 
jufqu’an  dernier  foüpir  de  ma  vie  , & d’avoir 
foin  de  tous  ceux  fur  lefquels  j'auray  quelque 
pouvoir  , tiennent  & fajfent  le  mefme  que  moy. 
Ainfi  Dieu  me  foit  favorable. 

,!****++++*+ 4* ++ -H*** 

MEDITATION 

Pour  la  Fefte  de  fainte  Geneviève, 
le  3.  jour  de  Janvier. 

Sponfabo  te  tnihi  in  fempiternum.  Oféc  x. 

Je  vous  prendray  à jamais  pour  mou  Epoufe, 

I.  POINT; 

COnsiderbz  en  premier  lieu  le  choix 
que  J e s u s-C  h rist  a fait  de  faince 
Geneviève  pour  fon  Epoufe.  1 C’cftoic  une 
petite  Berprc  » fille  de  Scvere  & de  Geron- 
ce,  qui  raquis  en  un  Village  prés  de  Paris, 
qu’en  appelle  Nanterre,  & vécut  fous  le  Rc- 
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fur  les  Evangiles  de  Vivent.  66$ 
gnedc  Childcric  & de  Clovis,  auprès defquels 
ion  divin  Epoux  luy  donna  un  fi  grand  crédit, 
qu’elle  obtenoit  d’eux  ce  qu’elle  vouloir , juf- 
qu’à  délivrer  les  criminels  qui  avoicnc  efté 
condamnez  par  les  Juges.  Pour  nous  appren- 
dre que  la  vertu  cft  la  vraie  noblefle  d’un 
Chrefticn , & qu’elle  eft  digne  de  refpcdt  en 
quelque  fujet  qu’elle  fe  trouve,  z.  Elle  n’eut 
pas  plûtoft  l'ulage  de  la  raifon,  que  le  Fils  de 
Dieu  prit  la  pofleflion  de  fon  cœur , & y allu- 
ma de  fi  pures  & de  fi  vives  flammes  de  (on  a- 
mour,  que  rien  ne  fut  capable  de  l’éteindre 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  O qu’il  cft  im- 
portant de  commencer  de  bonne  heure  à por- 
ter le  joug  du  Seigneur  , & fe  contacter  à fon 
fer  vice.  3.  Pour  l’obliger  à fe  donner  plus  par- 
faitement à lay , & pour  luy  laifler  de  plus 
fenfibles  marques  de  fon  affeétion , il  infpira 
faint  Germain Evcfquc  d’Auxerre,  qui  alloit 
combattre  les  Pelagiens  dans  l'Angleterre, 
de  paficr  par  Nanterre  pour  y voir  Gene- 
viève qui  n’avoic  encore  que  fix  ans  : & 
neanmoins  ce  faint  Prélat  reconnut  par  les 
difeours  & par  la  rare  modeftie  de  cet  enfant , 
tant  de  grâces  celeftes  cachées  dans  foname,  po-Baptifa»* 
qu’il  approuva  & accepta  le  defir  qu’elle  tis  Sacramcn- 
avoit  de  fe  confacrer  à Dieu  : & pour  cet  }oni?îiïnw 
effet  il  luy  donna  une  Médaillé  miraculeufc  têmpkim.No- 
marquée  à la  Croix,  qu’un  Ange  apporta  ütanrumlha- 
du  Ciel,  & la  mit  à fon  col  , pour  FaUcurcr  bitatoré  pra- 
que  Jésus- Christ  la  prenoit  pour  fon  *is 
Epoufe.  O que  lcsvoyes  de  Dieu  font  adora- 
blés  ! 6 que  fes  conduitcsfont  mcrveillcufcs  £te[Um  fub j i- 
dans  la  lanftification  des  âmes  • fou  venez-  cerc  fervituti  ï 


ous  , ame  chrcfticnnc  , qui  méditez  cccy,  quia  pretium 
ue  le  faint  Efprit  vous  a choifi  pour  fon  tem- 
le,  & que  vous  luy  avez  cfté  confiicréc  par  - 
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éjo  Méditations 

n veritate  te  jc  Baptcfmc.  Ne  chaffezpasun  tel  hoftede  fa 

e ra^fctico?-1  demeure  P*r  vos  mauvaifes  a&ions,  pour  vous 
iicei  redimir.  aflujettir  de  nouveau  à la  tyrannie  du  diable. 
S.  Léo.  jerm.  Car  vous  elles  le  prix  du  Sang  de  Jésus- 
de  A Tat.  Christ,  qui  vous  a racheté  par  fa  miferi- 

Vomirn,  corde , & qui  vous  punira  par  fa  juftice. 

II.  POINT. 

Considérez  la  fidelité  inviolable 
que  fainte  Geneviève  garda  à fon  divin 
Epoux  juiqu’à  l’âge  de  quatre-vingts  ans.  i. 
Fidelité  à l’épreuve  de  toutes  les  injures.  Car 
depuis  qu  elle  eut  rcccu  la  Croix  du  Fils  de 
Dieu  de  la  main  du  fàint  Evef^ue  d’Auxerre  / 
elle  ne  penfa  plus  qu’à  plaire  a fon  Sauveur, 
jufques-là  que  gardant'les  brebis  à la  campa- 
gne, fon  cfprit  eftoit  toû  j ours  occupé  de  Dieu. 
Dcquoy  fa  mere  eflant  mal  fatisfaite  , la  re- 
prit aigrement,  & s’eftant  emportée  de  colè- 
re , elle  luy  donna  un  foufflçt,  en  punition  du- 
quel elle  aevint  aveugle  l’elpacc  de  deux  ans: 
mais  fa  fainte  fille  bien  marrie  de  cet  accident , 
eut  recours  à la  priere,  & prenant  de  l’eau - 
benîte,  elle  la  mit  fur  les  yeux  de  fa  mere , & 
luy  rendit  laveuë  au  mefme  inftant,  pour  ac- 
complir l'Evangile , -qui  nous  commande  de 
rendre  le  bien  pour  le  mal.  i Fidelité  à l’é- 
preuve de  toutes  les  maladies,  jufqu’à  la  le- 
pre,  dont  elle  fut  guerie  par  une  faveur  ex- 
traordinaire du  Fils  de  Dieu , de  la  main  du- 
quel elle  l’avoit  reccuë' , comme  un  don  qu’el- 
le eftimoit  plus  que  la  fantc.  j.  Fidelité  a l’é- 
preuve de  toutes  les  perfccutions  & de  toutes 
les  calomnies  , que  l’envie  controuva  pour 
la  décrier,  en  l’accufant  de  magic , d’illufion 
&d’ypocrifie.  4.  Fidelité  à l’épreuve  de  tou- 
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fur  les  Evàngiles  de  Vivent.  &jf 
tes  les  mortifications  , ne  mangeant  que  deux 
fois  la  fcmaiuc  un  peu  de  pain  d’orge,  & de* 
fèves  cuites , & gardant  les  autres  jours  une 
rigoureufe  abftincnce  fans  prendre  aucune 
nourriture,  coutume  quelle  oblcrva  con- 
ftamment  jufqu’à  l’âge  de  cinquante  ans  qu’on 
l’obligea  de  le  modérer,  pous  nous  apprendre 
que  celuy  qui  Ce  plaift  à traitter  avec  Dieu, 
penfe  peu  à contenter  fon  corps , Sc  à flater  la 
curioficé  de  fes  fens.  j.  Fidelité  enfin  à l’épreu- 
ve de  tous  les  travaux  pour  le  fèrvice  du  pro- 
chain , & fur  tout , pour  le  foulagement  des 
pauvres,  qu'elle  afliftoit  avec  une  charité  infa- 
tigable , & un  fuccés  merveilleux  qui  ne  pou- 
voir venir  que  du  Ciel.  Ce  qui  parut  vifible- 
ment  dans  une  famine  publique  qui  fut  extrê- 
me dans  Paris.  Car  ne  pouvant  voiries  pau- 
vres mourir  de  faim  parles  rués,  elle  fe  mit 
fur  la  Seine  pour  aller  chercher  du  bled , &* 
fon  voyage  reuffit  fi  heureufement  , qu’elle 
revint  avec  onze  bateaux  chargez  de  grain, 
dont  cllc-mefme  faifoit  du  pam  & le  diftri-* 
buoit  par  aumône.  Leçon  confiderable  pour 
les  riches,  qui  feront  fans  cxculc  au  jour  du 
Jugement , lors  que  le  Fils  de  Dieu  leur  fera 
voir  la  charité  & le  zele  d’une  pauvre  Bergè- 
re , qui  condamnera  leur  malice , & la  dureté 
de  leur  coeur  envers  les  miferablcs  , qui  ge- 
miffent  à leur  porte  fans  fccours  & fans  affi- 
flance.  Sujet  de  confufionpour  nous  tous,  qui 
fommes  fi  tiedesdans  le  fervice  de  Dieu , & 
fi  lâches  dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres. 

III.  POINT. 

COnsibbrez  les  fignalées  faveur» 
qu'elle  receut  de  fon  divin  Epoux  eni>é- 
cçmpcnfe  de  fa  fidelité. 


Cyt  Méditations 

• i.  Il  luy  donna  un  admirable  pouvoir  fur 
les  démons  qu’elle  chafla  des  corps  de  douze 
poffedez  dans  l’Eglife  quelle  avoir  fait  bâtir 
en  l’honneur  de  Faint  Denis,  & de  fes  Com- 
pagnons, pour  marque  de  fa  dévotion  envers 
ces  faiiïts  Apoftres  de  la  France. 

z.  Il  luy  donna  la  clef  du  Ciel  pour  l’ouvrir 
ou  le  fermer , félon  le  befoin  qu'on  en  a.  De 
là  vient  qu’à  Paris  on  porte  fa  Chalfe  en  Pro- 
ceffion  pour  obtenir  la  pluye  durant  la  feche- 
refle,  ou  pour  l’arrefter , quand  elle  cft.trop 
abondante  : coutume  qui  eft  fondée  fur  ce 
qu’citant  un  jour  prés  de  Meaux,  elle  arrefta 
la  pluye  qui  empèchoit  les  Laboureurs  de  faire 
leur  récolté. 


j,  Il  luy  donna  la  clef  des  cœurs,  pour  ob- 
tenir des  Rois  ce  qu’elle  leur  demandoit  en  fa- 
veur des  criminels.  Les  portes  mefmes  de  Paris 
fermées  par  le  commandement  du  Prince  s’ ou- 
vrirent une  fois  d’elles- mefmes , pour  donner 
palTage  à cette  Sainte,  que  Dieu  deftinoit  pour 
Patrone  à la  Capitale  du  plus  grand  Royaume 
de  l’Europe  , qu’elle  délivra  durant  là  vie 
par  fes  prières , de  la  fureur  des  Huns  conduits 
par  Attila,  & qu’elle  tient  encore  après  la 
mort  fous  fa  protedion,dont  elle  luy  fait  fou- 
vent  reffentir  les  effets  en  temps  de  guerre, 
de  pefte  & de  fccherclTe. 

4.  Que  diray-jc  du  grand  pouvoir  qu’il  luy 
donna  lur  fon  cœur,  lorsqu’il  l’honora de  la 
vifite  durant  fa  maladie  , & qu’il  luy  apparut 
au  mefme  cftat  qu’il  cftoit  fur  le  Calvaire, 
luy  imprimant  une  tendre  affection  vers  fes 
facrées  playes , où  depuis  elle  prit  lacoûtumc 
de  faire  tous  les  ans  une  Retraite  depuis  la 
Fcfte  des  Rois  jufqu’au  Jcudy  Saint , pour  y 
pleurer  les  pechez  que  l’on  commet  au  tcmps 
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fur  les  Evangiles  de  Vivent.  6 75  ' 
du  Carnaval  > & pour  s’oppofer  àu  démon  qui 
règne  avec  plus  d’empire  en  ces  jours-là  qu’en 
aucune  autre  (aiiou. 

O glorieufe  Epoufe  de  Jesus-C  hrist! 
qui  avez  tant  de  enarité  pour  les  pauvres , tant 
de  bonté  pour  les  malades , tant  de  compaf- 
lîon  pour  les  pécheurs,  & tant  de  zele  pour 
la  gloire  de  voftre  Epoux  , je  ne  vous  deman- 
de point  la  fanté  que  vous  rendez  fi  fouvent 
à ceux  qui  vousxcclament , ny  la  vie  du  corps 
que  vous  rendîtes  une  fois  à un  enfant  qu’on 
trouva  mort  dans  un  puits , en  l’enveloppant 
dans  voftre  robbe  , ny  la  délivrance  des  peines 
& des  miferes  temporelles  que  je  fouffre  pour 
mes  peçjiez.  Je  ne  vous  demande  qu’une  cho* 
fe , Içavoir  que  vous  daigniez  employer  le  cré- 
dit que  vous  avez  auprès  de  mon  Sauveur, 
pour  m’obtenir  la  pluye  des  larmes  pour  la- 
ver les  tâches  demoname  , le  dood’Oraifon 
pour  m’unir  à la  Croix  de  J e s u s-C  hrist, 
Sc,  la  dévotion  envers  £bn  facré  cœur , pour  y 
entrer  (buvent , & pour  y prier , pour  y agir , 
& pour  y fouffrir , pour  y vivre  de  fon  amour, 
& pour  .y  mourir  en  fa  grâce.  Ainfî  foit-il. 


Tin  de  la  première  Partie. 


III 
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Tcrmijfion  du  R.  Vert  Provincial . 


JE,  fous- ligné,  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  J e s u s en  la  Province  de  Prancc* 
iuivant  le  pouvoir  que  j’ay  reccu  de  N.  R.  P. 
General,  permets  au  R.  P.  Jacques  Noüct, 
Religieux  de  la  mefmc  Compagnie , de  faire 
imprimer  un  Livre  qu’il  a compofc  , qui  porte 
pour  titre,  L'Homme  d’Oraifon , fa  conduite 
dans  les  voyes  de  Dieu  j fes  Retraites  annuel- 
les i fes  Méditations  & LtBures  four  tout  lt 
cours  de  V année  , & qui  a efte  vu  & approuvé 
dc—trois  Théologiens  de  noftre  Compagnie. 
En  foy  & témoignage  de  quoy  j’ay  ligne  la 
prefente.  A Parislcij.  d’ Avril  1674. 

P.  JEAN  PINETTE. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  R grâce  & Privilège  du  Roy,  ligné  Coup  eau. 
Il  cft  permis  au  R.  P.  J a c qu  £ s N o ii  s t , de 
la  Compagnie  çic  J i s u s , de  faire  imprimer  par  tel 
Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  voudra  choifir , un  Li- 
vre intitulé,  L'Homme  d'Oraifon  i fa  conduite  dans 
les  voyes  de  Dieu  ; fès  Retraites  annuelles  i fes  Médi- 
tations & Lectures  pour  tout  le  cours  de  l'année  ; Et 
défenfes  font  faites  à toutes  perfonnes  de  l’imprimer, 
vendre  ny  débiter  fans  fon  confcntement,  pendant 
l’efpace  de  dix  années , à commencer  du  jour  qu’il 
fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois,  à 
peine  de  trois  mil  livres  d’amende , confîfcation  des 
exemplaires,  & de  tous  dépens,  dommages  & inte- 
réfts,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porté  par  ledit  Pri- 
vilège. Donné  à Paris  lcio.  jour  d’O&obrc  1666. 

Regiftrê  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Mar» 
thands  Libraires  de  Paris , fuivant  l' Arrefi  du  Parle-  ' 
tnent  j en  datte  du  8.  Avril  itfj-j.  Fait  à Paris  ce  ïj. 
Novembre  1 666. 

P1GET , Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  19. 
de  Novembre  1674.- 

Et  ledit  R.  P.  I.  Noiiet  a cédé  fon  droit  de  Privi- 
lège a F.  Muguet,  Imprimeur  & Libraire , fuivant 
l'accord  fait  entreux. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


I 
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de  a méconnu  Je fus-ebri fi , & l'a  fort  mal  receu.  ï"ï~7 

XIV. Mcdir,  Pour  le  Jeudy  de  la  troifiéme  Semaine.  Du  bonheur  de 
ctus  qui  reçoivent  fefùs-Chrifl  avec  rcverence  fr  avec  amour.  îjg 

XV.  Médit,  pour  le  Vendredy  de  la  troifiéme  Semaine  Que  JeCus- 

C tri  fi  veut  efire  receu  dans  noUrt  cœur  far  la  foy.  j 36 

XVI.  Médit,  pour  le  Samedy  de  la  troifiéme  Semaine.  Quefefus- 

Cbrifi  veut  ijlr*  receu  dans  le  cceur  far  la  pénitence.  *41 


.DES  MEDITATIONS. 

•ÿ  ^n*  ^‘M’ourle  Dimanche  de  la  quatrième  Semaine.  3ue  7n 

fus-Chrift  v'uteftre  receu  dans  noftre  cœur  par  la  C^mmuniotTde fin 
Carps , & y eftabhr  fa  demeure.  - 


L A 


VIE  DE  JESUS-CHRIST 
dans  le  fein  de  la  B.  Vierge. 


^AA  Ed‘tat*  pour  le  Lundy  de  la  quatrième  Semaine.  Du  temps  au-* 
ri  ."Ti ^Ue^e  Myftere  de  l’ Incarnation  a efté  accomply,  i;i 

fil  ’jÏT1'  pour  le  Mardy  dc  la  quatrième  Semaine.  Du  lieu  où  le  My - 
Jtere  de  L l » carnation  a e/lé  accomply . x ^ j 

I l l- Médit  pour  le  Mercredy  de  la  quatrième  Semaine.  De  U Mifiicn 
àel  ^inge  Gabriel.  ^ JJl6o 

de^Ange^'  ^°Ur  ^ ^eud^  de ^ quatriéme  Semaine.  *Z>e  la  Salutation 

la^B  ^'ie^è^OUr  ^ ^cndredy delà  quatrième  Semaine.  Du  trouble  de 

j Médit,  pour  le  Samedy  de  la  quatrième  Semaine,  LUngeafilrg 

la  B . Vierge , &luy  ofte  la  crainte.  6 !?z 

VU.  Mcdir.  pour  le  Dimanche  de  la  cinquième  Semaine.  L’Ange 
ec  are  a la  2?.  Vierge  le  Myftere  de  1‘ Incarnation  ,qut  efi  le  fujet  de 
Jonenvoy.  m 176 

VIII.  Médit,  pour  lélundy  de  la  cinquième  Semaine.  La  B.  Vierge 
royant  a la  paro.  e de  l' Ange . & ne  doutant  fbïnt  de  la  vérité  du  My- 

J ere  de  l Incarnation  , s’informe  du  moyen , k cauft  du  Vœu  qu’elle 
avoir  fait.  1 lgr 

I X.  Médit,  pour  le  Mardy  de  la  cinquième  Semaine.  Sur  la  réponfe  de 

l Ange.  Uluy  explique  Le  Myftere.  \g* 

j Mcd-  P°ur  le  Mercredy  de  1a  cinquième  Semaine.  Sur  la  réponfe 
del  dirige.  IL  di/pofi  la.  rB.  Vierge  a donner  fin  confentement , en  confir- 
mant Le  Myftere  de  l’ Incarnation  du  Verbe  par  une  autre  merveille  de 
la  toute- put  fiance  de  'Dieu , a qui  rien  n’eft  impo /fille  T 1 9 1 

XI.  Médit,  pour  le  Jeudy  de  la  cinquième  Semaine.  La  B.  Vierge 

donne  fin  confient ement.  l9$ 

XII.  Médit,  pour  le  Vendredy  de  la  cinquième  Semaine.  Sur  cespa- 

tolet  delà  B- Vierge.  Uoicyla  fervante  du  \egneur,  îoo 

i V’  • ' ^our  Samedy  de  I»  cinquième  Semaine.  S«r  cts  paro- 

*,dJ\  v\er&e-  il fitefoit  fait  félon  voftre  parole.  Z04 

X IV.  Medu.  pour  le  Dimanche  de  la  fixdéme  Semaine.  Sur  l’Incar- 
nation  du  Verbe  , qui  fuivit le  confient ement  de  la  B.  Vierge.  ao8 
, XV.  Mcdit.pourle  Lundydela  fixiéme  Semaine.  .Sur  les  perfections 
des  trou  put/fances  dtl’ame  deJeftu-Cbnft  , l’entendement , la  mémoire 
Cria  volonté.  11  j 

-XVI.  Médit,  pour  le  Mardy  dp  ta  fixiéme  Semaine,  'Des  perfections 

" t f " * 


Digitized  by  Googl 


T A'BLF- 

*'xvT  Mri^poîr^Meicredy  delà  Oxiimr  Semaine.  Sut  l'uuiZ 

, „ — . E ; — : 1 "-j?'  lao 

vTlu^Medh.  P QUI  le  Jeudy  de  la  fixicmc  Semaine.  Sur  l’ union  hy- 

^ *IX?  Médit,  pour  le  Vendredy  de  ta  fixieme  Semaine.  Jefiu  cen*~ 
mène? une  vie  nouvel/*  dans  le  fein  de  fa  rB.  Mere.  . 

XX.  Médit,  pour  le  Samedy  de  h futiémeSemain  ejefus  entre  dans 
Vettat  de  U Béatitude  dés  le  premier  moment  de  fa  vie.  — ; HP 

XX?.  Médit.  pour  le  Dimanche  de  la  feptieme  Semaine,  jrejtts  joilit 
de  la  claire  veue  de  l>ieu  dés  le  moment  de  fa  -vie.  _ — — aÎS 

XXH.  Médit,  pour  le  Lundy  de  la  Septième  semaine.  jefi*s  au 
mier  moment  de  fit  vie  produit  l’abte  A amour  le  plus  parfait  qui  au  j a 
mais  efté  ,&  qui  puifle  tttre.  . j.f 

XXIII-  Medir.  pour  le  Mardy  de  la  feptieme  Semaine,  je  [iis  des  le 
premier  montent  de  fa  vie  tfi  comblé  dTune  joye  ineffable  & Incompte- 

h rMr p— r-r = ; jr-1 WJ* 

XXIV.  Médit,  pour  le  Mercredy  de  la  feptiéme  Semain c.fefus  ado - 
r»  fonPcre  Sternel  dés  le  premier  moment  de  fa  vie.  J\4* 

XXV-  M edit.  pour  le  Jeudy  de  la  feptiéme  Semaine.  Jefusloue  Dieu 

^ XX VL  Médit,  pour  le  Vendredy  de  la  feptiéme  Semaine.  Je  fus  rend 
oraces  a Dieu  des  faveurs  qu’il  reçoit  de  fa  bonté.  ?•* 1 

XX  VII.  Med.pour  le  Sam.de  la  feptiéme  Scm-Jefus  par  une  admira- 
ble avance  , )otnt  l’ettat  de  voyageur  a celuy  de  c omprehenfiur.  %S S 

XXVIII.  Médit,  pour  le  Dimanche  de  la  huitième  Semaine.  J ejus 
l’offre  à fin  P erepeur  tou*  les  deffeins  qu'il  a fur  hiy. 

X XtX.  Médit,  pour  le  Lundy  de  la  huitième  Semaine.  J tfus  voyant 
t-iftar pitoyable  du  genre  humai n , eft  touché  d’une  extrême  compaffton 

de  nos  miferes.  . -r  r r 

XXX.  Medir.  pour  le  Mardy  delà  huitième  Semai nc.jrepss  Je  char- 


aire  de  [on  l’ere,  er  a najtrejaw  « r'*r  , ' 

XXXIT.  Médit,  pour  le  Jeudy  de  la  huitième  Semarne.  jrejtts  donne 
commencement  à fis  mérités  dés  le  premier  moment  de  fit  vie.^  17  * 

XXXiri.  Mcdit.pour  le  Vendre dy*  de  fa  haïtienne  Semaine.  J e/«x 
ferendprtfonnier  dans  le  fein  de  fa.  Mere.  _ _ - 

XXXIV.  Medir.  pour  le  Samedy  de  la  huitième  Semaine,  La  aê* 
pendante  de  Je  fus  dans  le  fein  de  fa  Mere.  _ ~ • 

* X xxV.  Médit,  pour  le  Dimanche  de  la  neuvième  Semaine.  La  fo- 
iitude  de  lefits  dans  le  fiin  delà  B,  Vierge. 

XXXVI.  Médit,  pour  le  Lundy  de  la  neuviemeSemaine.  Le  jiletice 

de  le  fus  dan  s le  fein  de  fa  Jftre.  , **/. 

XXXVII.  Medir.  pour  le  Mardy  delà  neuvième  Semaine^  Les  Jeuf- 
famtt  dejefiu  dans  U foin  de  fa  M<r*  /'  * ""*'v  • ‘ -•  »*> 


H r 


DES  MEDITATIONS. 

® XXXY1II.  Médit.  pourlcMercredyde  la  neuvième  Semaine.  Lit 
humiliations  de  Je  fus  dans  le  fein  de  la.  'B.  Vierge.  191. 

< XXXIX.  Med.  pour  le  Jcudy  de  la  neuvième  Semaine.  Les  foiblefjes 
&imfuif[ances  de  le  fus  dans  le  fein  de  fa  Mere.  193 

XL.  Médit,  pour  le  Jeudy  de  la  neuvième  Semaine.  La  pauvreté  à* 
l'indigence  de  I efus  dans  le  fein  de  fa  Mere.  199 

XLI.  Médit,  pour  le  Vendrcdy  de  la  neuvième  Semaine.  Les  Prières 
de  le  fus  dans  le  fein  de  fa  'B.  Mere.  30  i 

XLII,  Médit,  pour  leVendredy  «le  la  neuvième  Semaine.  La  foi 1- 
tn’tfllon  fy  VobeïJJance  de  lefus  dans  le  fein  de  fa  Mere.  306 

XL11I.  Médit,  pour  le  Samedy  de  la  neuvième  Semaine.  I.ef  faints 
deftrs  de  lefus  dans  le  fein  de  fa  B.  Mere.  310 

XLIV.  Médit,  pour  le  Sam  delà  neuv.Sem. 1er  faints  defrs  que  le- 
fus injftre  à fa  Mere , pendant  qu’elle  le  porte  dans  fon  fein.  313. 


LA  VIE  DE  ]ESU  S-CHRIST 
dans  l’Etable  de  Bethléem. 


Méditations  fur  leMyftere  delà  Nativiiè  .pour  tous  les  jours, 
depuis  Noël,  jufqu’à  la  Circoncilron. 

J.  XyT  Edir.  pour  le  jour  de  Noël.  La  B.  Vierge  entre  dans  B Stalle 

■lV_L  de  Bethléem  >où  elle  enfante  beureufement  le  Sauveur  du  mon - 
de.  317 

II.  Médit,  pour  le  jour  de  Noël,  lefus  prend  une  nouvelle  naifance 

dans  l’Etable  de  Bethléem.  ' 3 il 

III.  Med.  pour  le  fécond  jour  de  l’Oûave.  Les  féntimens  de  l’amt 

devote  fur  la  N ai  fiance  de  lefus-Chrifl.  317 

IV.  Med.  pour  le  troifiéme  jour  de  YOCt.lefus  attire  les  neuf  Choeurs 

des  Anges , qui  Iny  rendent  leurs  hommages  a fa  N ai  fiance.  331 

V.  Med  pour  le  quatrième  jour  de  l’Odtave.  lefus  envoyé  les  Anges 

' atix  Pafteurs  } pour  leut  porter  la  nouvelle  de  fait, aiffance.  ' 337 

Vf.  Me*d.  pour  le  cinquième  jour  de  roâave.  Le  Cantique  des  Atr- 
gesfur  U NaiJJancede  Jefus-Chrift. 

Vil.  Med.  pour  le fixiéme  jour  de  l’Oâave.  Les  Pafteurs  viennent 
adorer  lefus- fhrift  dans  la  Creche.  330 

•.  DemiereMedit.  pourle  dernier  jour  del”  Année.  La  B.Vitrgeremar» 
que  foigneufementtoutee  qui  fe  dit  &ce  qui  fepaffe  dans  la  Naijjance 
de  fon  Fils , fylerepafie  dans  foncaur.  337 

Méditation  pour  le  jour  de  fainr  Eftienne.  ' 3 fij 

M editation  pour  le  jour  de  faint  Jean  Evangelifte.  368. 

Meditationspourtouslesjoun  , depuis  la  Circoncifîon  j'ufqucs 

à l’Epiphanie. 

I.  Médit  pour  le  jour  de  la.  Circoncifiort.  Sur  la  maniéré  débita 
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■ commencer  l' Année  ,'alexemple  de  jfefus  Cbrift.  -J*7* 

II . Med.  pour  le  fécond  jour  de  Imvier.  Sur  l’honneur  & l’obeïfjanse 
queje/us-ChriJt  rend  à fou  Pere  en  fefoâmettant  a la  Loy  de  U frreon- 

cijton.  ' . . t?9 

III.  Medir.pourletroifième  jourdelanvier.  Pela  dévotion  envers 

le  fa  cri  Nom  de Je fut.  . . . . }$T 

IV.  Médit,  pour  le  miatrième  jour  de  lanvier.  De  l'adoration  quiejb- 

deueaufaintNomdeJefu.  k ~ .35® 

V.  Médit,  pour  le  cinquième  jour  de  Ianvier.  De  quelle  maniéré  il 

faut  porter  le  faintNom  de  Je  fut.  J£>î 

Méditations  furleMyftere  de  l'Epiphanie. 

I.  Med.  pour  le  premier  jour  de  l’Oftave.  De  la  gloire  de/efui-fbrifi 

qui  paroifi  admirablement  dans  ce  Myjlere^  ' 4°  J 

II.  Med.  fur  le  Myftcrc  de  l’Epiphanie , pour  le  fécond  jour  de  l’Oèta- 

ve.  De  la  Vocation  des  & de  trois  grands  bénéfices  que  nota  avons ‘t 

rteeus  en  leur  personne.  4°9 

1 II  Med.  fur  le  Myftere  del’Epiph.  Pour  le  troifiéme  j our  de  l’Oâa- 
ve.  De  la  coopération  des  Mages  a la  vocation  Divine.  4 16 

IV.  Med.  furie  Myfterede  l’Epiph.  pour  le  quatrième  jourdel’Oâa- 
ve.  Le  voyage  des  Roù  fout  la  conduite  de  l'Etoile.  41  v 

A.  fur  le  ’ ’ 


V.  Med 


M y Itéré  de  l'Epiph.pout  le  cinquième  jour  dë" 


)ù  l’Etoile  s,arre(la,&  OÙ  les  Mages  trouvèrent/ e fus  & Marie. 41$ 

. Médit,  furie  Myftcredel'Epipnanie,pourlcfuicme  jourdcl’Qt 

).  De  P Adoration  des  7(pis.  434 

VII.  Med.  fur  le  Myftere  de  l’Epiphanie.  Four  le  fepticme  jour  de  . 
l’oa.  Des  prefens  que  les  Mages  offrirent  aJefut-Chrifi.  44® 

VU  I.  Médit,  fur  le  My  Itéré  de  1 Epiphanie.  Pour  le  huitième  jour  de 
l’Oflave.  Le  retour  des  Mages  dans  leur  Pais. 


lieu  où  1 

VL 

dtave. 


LA  VIE  CACHE’E  DE  JESUS,  DEPUIS 
fon  Enfance  jufqu’à  l'âge  de  trente  ans. 

I.TLyr  Edit,  pourle  XIV.  jour  de  Janvier.  La  "S.  Vierge  porte  fin 

1V1  Fkj  a J erufalem  pour  obé  ir  à la  Loy,  413 

IL  Médit,  pour  le  XV.  jour  de  Janvier.  La  S,  Vierge  accomplit  la 
Loy  de  la  Purification.  45* 

III.  Médit,  pour  le  XVI.  jour  de  Janvier.  La  "S.  Vierge  accomplit  la 

Loy  des  premiers  ntgj,  en  preftntant  fon  Vils  dans  le  Temple.  461 

IV.  Médit,  pour  le  XYH.  jour  de  Janvier.  Saint  Simeon  vient  en  efi 

frit  dans  le  Temple.  4<8 

V.  Médit.  pourleXVIIl.  jour  de  Janvier.  Du  defir  de  mourir  que 

faint  Simeon  témoigne  par  ces  paroles.  47J 

VI*  Med.  pour  le  XIX.  jour  de  Janvier.  Des  trois  excellentes  qualité ^ 
que  S.  Simeon  donne  élu  fils  de  Dieu  dans  fon  £ 'antique , 47  7 


DES  MEDITATIONS. 

, VIT.  Médit,  pour  le  XX.  jour  de  Janvier.  Lafuitedejfefus~Çbr\ft 
tn  Egypte.  48  j 

VIII.  Medir.  pour  le  XXI.  jour  de  Janvier.  Le  voyage  de  ltfus - 

Ç'hnft  en  Egypte:  45>t 

IX.  Médit,  pour  le  XXII.  jour  de  Janv.  Sa  demeure  tn  Egypte.  4 97 

X.  Médit  pour  le  XXIII.  jour  de  Janvier.  Le  meurtre  du  En  fans 

qu'Herode  fit  tuer.  ~ 501 

XI.  Medic.  pour  le  XXIV.)ourde  Janvier.  Le  retour  de  le  fus  Chrifl 

dans  foti  fats.  £jo 

XII.  Médit,  pour  le  XX  V.  jour  de  Janv.  La  'B.  Vitrée  ment  L'Enfant 

Jtjus  âgé  de  dott^e  ans  à lerufalem , au  jour  de  Va  fouet.  516 

XIII. ' Médit  pour  le  XXVI.  jour  de  Janvier.  L‘ Enfant  ltfus  denture 

à I trufalem  , fans  que  fis  pare  ns  s'en  apperfoivent. 5 14 

XIV.  Medic.  pour  leXXVlI.  jour  de  Janvier,  gomment  onpertl'  £w« 

fant  ltfus.  - 5 

XV.  Medir.  pour  le  XXVlH.jourdc  Janvier.  Comment  il  faut  cher- 
cher l'Enfant  ltfus,  ^6 

XVI.  Mdir.  pour  le  XXIX.  jour  de  Ianvier.  Comment  on  trouve 

l'Enfant  ltfus.  541. 

XVII  Medic.  pour  le  XXX  jour  de  Iany.  Comment  on  retient  T En- 
fant ffie  fus  , confervant  fa  grâce  & fon  amour.  j \ o 

XV1U.  Médit,  pour  le  XXXI.  jour  de  Ianvier.  Diverfèsre  flexions 
fur  ce  Myflere.  55  ç 

XIX. -Med.  pour  le  premier  jour  de  ïevt./e fus  retourne  à Nazareth 
avec  fes  parens,& continue  fa  vie  cachée  jufqu’à  l’âge  de  trente  ans.  j 6 j. 

XX.  Médit,  pour  le  premier  jour  de  février,  ltfus  avance  en  fagefte, 

«n  âge  fr  en  grâce.  S^9 

Médit,  pour  le  fécond  Jour  de  Février.  Sur  le  Myflett  de  la  Purifi- 
cation.  522 

Autre  Médit,  poux  le  jour  de  la  Purification.  L'oblation  de  Je  fus 
dans  le  Temple. 

Autre  Médit,  pour  le  jour  de  la  Purification.  Sur  l'office  de  Media»:. 

çe  que  la  'g.  Vierge  exerce  dans  le  T emple.  ^89 

Med,  fur  l'Evangile  du  I. Dimanche  de  l’Advent.  Pela  Gloire  de  !e- 
fus-fhrift  au  jour  de  fon  fécond  A versement.  60 1 

Autre  Med.  ifur  l’Evangile  du  I.  Dimanche  del'A vent.  Du  renouvelle - 
tuent  du  monde  au  jour  du  fécond  Ay  mentent  de  le  fus  Cbrift.  6 07 
Med,  fur  l’Evangile  du  fécond  Dimanche  rie  l’A vent.  De  TiAvene 
ment  fecret  de  Iefus.fLrifi  au  moment  de  la  mort  : & combien  il  ejl  re- 
doutable au  pe  heur.  6if 

Med.  fur  l’Evangile  du  III.  Dimanche  de  l’Avenr.  Comment  le  Vils 
de  Dieu  au  moment  de  la  mort , découvrira  au  pécheur  Tejlat  déplorable 
defon  ame  , & luy  montrera  ce  qu’il  t/f.  619 

Med,  fur  l’Evangiledu  IV.  Dimanche  de  l'Avcnt.  ÿue  tous  les  hom- 
mes verront  leur  Sauveur  & leur  luge  aThcure  de  la  mort , (y  que  les 
jujles  le  doivent  craindre  au  ffi  bien  que  Us  pécheurs , y 441 


TAbLE  DES  MEDITATIONS.  ■ 

Med.  pour  la  Fefte  de  faine  François  Xavier,  le. 3.  jour  de  Decerri— 

bre. 6$  4» 

Médit.  Pour  le  jour  de  la  Conception  Immaculée  de  la  B Vierge 
Qtj  U B.  Vierge  eit  entre  tous  les  enfiins  des  hommes  ,ce  que  le  lis  ejé 
entre  les  épine  s,  " " ! 6& t 

Méditât.  Pour  laFcltede  fainte  Geneviève  , le  3.  ]our  de  Janvier» 

<71. 

i 


fin  de  U T able  de  cette  première  Partie . 
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